Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

m  I.A  aSNltLIQVB 

DE  VENISE 

TOME  IX 


,  1.       -  .V      .  - 


IM».>^  Tjriwf  ra|4ii«  4v  Plrnln  IMot  Prfer«.  rat  Jacok»  M. 


uiyiii^ed  by  Google 


HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE 

PAR  P.  DARU 

PRÉCÉDÉE  D'UNE  NOTICE  SUR  SA  VIE 

PAR  M.  VIENNET 

DK  l.*ACADillIX  rRAHCAtSK 


QUATRIÈME  ÉDITION 

AUtiMlLHTrK  lits  CRITTQl'FS  F.T  OBSERVATIONS  IJÏ  M.  TISrOl.O 
-    £T  DE  LEUR  RÉFUTATION  PAR  M.  LB  COHTS  DARU 


TOME  NEUVIEME 

r- 1  M-  0  c(  o  na-   

* 

PARIS 

FIRMIN  DIDOT  FRÈRES,  ÉDITEURS 

IMPBIAIEUJRS   r)K  l'l>silTIJT  I)E  FBARCE 
HUE  JACOn,  ha  , 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


HISTOIRE 

DE  LA  RËPUfiUQU£ 

DE  VENISE. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈEES  CONTENUES  DANS  CET  OUVRAGE. 


Nota.  Pour  le  corps  de  Phistoire,  <m renvoie  aux  Livres,  imH- 
gués  par  des  chijjres  romaUu,  H  aux  para^rapAes,  meSqtiéê  par 

des  chiffres  arabes. 

Les  vo^umps  contenant  les  Pièces  Justific^atives  sont  indiqués  par 
tes  initiales  P.  J.  j  te  cUf/re  arabe  indique  ia  teetlon. 


Ainola  on  Àfhiohr,  rlp  des  lagunes, 
conuneiir:^  a  être  |HMipl«%  de  fugi- 
tifs eo  452,  I,  6.  _  Prise  par  Pé- 
pin, 23. 

Aeadémie$  duis  YÈM  âe  Veniae, 

XL,  4. 

Académie  de  lU^rlin.  Ses  méHMins 
cités,  I,  3;  P.  J.,  sect.  10. 

Académie  délia  Fama,  à  Venise, 
fOfidée  par  Aide  Mauuce,  André 
Navagier,  Fiédérie  Badouer,  etc., 
XL,  4. 

Académie  de  Ldpfiig.  Vùj.  Biblio- 

thèque. 

Académie  de  Padoue,  organisée  sur 
le  modèle  de  l'Académie  des  Bdles- 
UttK»  de  Paris,  XL,  4. 

JX. 


A 

Àtodémie  4e  Venise,  sa  fondeiioo, 

xxvin,  2. 

Académie  îlalienne  de  Vérone.  Pro- 
tection qite  lui  accorde  le  général 
fionaparte ,  P.  J.,  sect.  18. 

Aeem  (Benoit)  d'Areiao,  son  dia- 
ioRW  anr  les  hommes  îDuatras  de 
son  temps.  Cité  XV,  2. 

Aecoramboni  (Victoire),  relation  de 
l'assassinat  de  cette  dame ,  P.  J., 
sect.  4,  §  4. 

^eftoïe.  Le  prince  d'Acbaie  réclame 
le  secours  des  Vénitiens,  V,  3, 

Acotanm  (Pierre),  sa  vie»  P.  J., 

sert,  1,  0. 
Aciium  (bataille  d'),  XXVU,  15. 
Adige  (!') ,  Aeiive  d'Italie,  I,  2. 
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Adjonction  au  dogat ,  liste  de  retjx 
qui  y  ftirent  adjoints.  —  llst  dé- 
tendue, II,  30. 

Àdomo  lit  (Antoniotlo),  doge  de 
Gènes  en  1391,  XI,  1. 

Adorno  TV  ( Antoniotto) ,  dofé  de 
G(^npspn  t3n'.,  XT,  1. 

Adria ,  ville,  autrefois  an  hord  de 
la  nier;  en  est  muintejianl  a  six 
lieues,  I,  2.  —  Ses  habitants  eava- 
hisaent  le  territoire  de  Leredo,  et 
fiOBt  forcée  d>  renonoer,  n ,  25. 
Manusorit  aor  ses  ancieM  monu- 
ments, P.  J.,  sect.  3,  §  1. 

Adrianopolis.  Voy.  AndrinopJe. 

Adriatique t  me»'.  Le  pape  Alexan- 
dre Hi  en  donne  reiiipire  aux  Vé- 
nitiens, m,  23.  —  La  republique 
élilUit  un  droit  sur  tons  tes  yeis- 
M>aux  étrangers  nsv^uant  dans-ee 
^'olti'.  —  Réclamations  qu'octiisionne 
cette  nouveauté  de  la  part  des 
l>euplei>  voisins.  — Examen  du  droit 
de  la  répuMique  sur  le  goUe  ;  mot 
de  Jules  ii  à  ce  sujet ,  et  réponse 
de  iérOnie  Donato,  ambassadeor 
de  Venise.  Ce  que  disait  Paul  v 
sur  cette  prétention.  H^^flexion  de 
V  ittorio  Siri  sur  le  même  objet. 
Toutes  les  puissances  reconnaissent 
ce  droit,  au  moins  tadtenieat.  Koms 
de  edles  ^  te  reconnaisscDi  Cor- 
meHement  Exeokples  de  ceDes  qui 
s^y  soumettent.  Ce  droit  est  cons- 
taté par  la  cérémonie  des  épou- 
sailles de  la  mer.  —  La  république 
interdit  l'entrée  du  golic  à  tous  les 
▼aisseBUX  de  guerre  étrangers  j  exem- 
pte :  te  rai  4e  Naples,  le  pape 
Pte  11,  P^mpereur,  te  roi  de  France, 
te  roi  d'Espagne.  —  Livres  l'on 
traite  de  la  juridiftion  des  Véni- 
tiens sur  l'Adriatique,  V,  21.  — 
Droit  de  navigation  libre  accordé 
aux  svlicts du  pape,  XXII,  18.  — 
Sntrée  de  la  Hotte  ottomane  dans 


rA<lnatiqiie  ,   l  ;»"0,  \  \.  — 

Les  \  énitiens  interdisent  le  |)assage 
à  la  llolte  d'Espagne,  XXXII,  17. 
Adrien  r%  i)ape,  bannit  Ions  les 
Véiitiens  du  terriloirade  l'Élise, 

I,  22. 

Adrien  IV,  pape,  couronne  Tempe- 
reur  Frédéric  liarherousse ,  lui  jure 
de  ne  pas  le  faire  assassiner,  III,  6. 
—  Sa  mort,  8. 

Adrien  VI,  pape,  son  horreur  en 
voyant  TApotton  du  BdTédèfe.  Rai- 
son que  les  cardinaux  donnent  de 
son  élection,  XXV,  4.  —  Tl  quitte 
Tallianoe  de  Charles-Quint  pour 
-celle  de  François  1*%  8. 

JEgos-Potamos  sur  te  Propontide, 
Entre  ^ans  te  partage  des  Véni- 
•tiens  eprte  te  conquête  de  C.  P., 
IV,  37. 

Agathe  (sainte).  Mamelles  de  sainte 
Agatiie  qu'on  possède  à  Catane» 
XXXI,  5. 

Agwstéphanites;\&aï  re\oitea  tan- 
-die,  V,  3. 

iâ^norfel  (batailte^l*)  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Vénitiens ,  le  14  mai 
1509,  XX IT,  8.  —  Ses  suites,  1). 

AgnclUs  (Louis  de),  protonotaire 
apostolique,  et  envoyé  par  le  pape 
Sixte  IV  auprès  de  rempereui'.  Ses 
iwtmctioae,  P.  J.,sect  3,  §6.  . 

A^tini  (Jean  d^i),  ses  notices 
bistoriques  sur  les  écrivains  Wli* 
tiens,  citées  XL,  3-4-9^  P.  J.»  sec- 
tion 4,  ^  3. 

Afjmfini  (Nicolas  (lr^li),îyo« te  livnte 
Ir^Hs  chants  au  Mvland  amoureuj^f 
daBqiaide,XL,s. 

Âiguê$-MÊrtti,yWiê  de  Fanée,  liée 
avec  Venise  par  des  traités,  XIX,.8. 

.4  liloud  (M.).  Sa  lettre  au  général  B«- 
najKirte  sur  les  dispt^tîons  des  Vé- 
nitiens, P.  i.,  sect.  is. 

Aix4a-Ch4ipelh  (traité  d'),  t748, 
XXXV,  12. 


.  Digitized  by  Google 


HES  MATIÈRES 


3 


doge  MieolMdaPoBto^F.  J.,a«l.8, 

Aloric,  roi  <l<^s  GoIUr.  Ses  iavasions 
tiaiië  la  Véuélie  ^  battu  par  Sliticon, 
icpnmd  ton»  m  «vuitages,  et  «ai- 
poirle  nomeen  409tl,  5. 

Albani  (Jean-Jérôme),  cardMuly  M- 
vant  humanistr ,  XL,  3. 

Albanie,  f.a  lépubiiiiue  \mye  un  tri- 
but a  la  Porte  pour  la  pos&eââion 
<lc  rAUnnie,  d*«prte  It  Inié  de 
I454p  XVî,  15.  VAXbÊOàe^éÊà' 
ticnaa  fémiie  à  la  répobliqpMi  ftaa* 
çaise  par  le  traité  de  Campo-For- 
mfo,  XXXVllI,  15.  —  Rapport  sur 
cette  proviiice,  par  Antoine  Bar- 
bara ^  —  par  Jorùuie  Corner.  —  Sa 
deaor^ptk»,  par  JustiB  àè  Biwtt,  ^ 
S<a  éUt  en  1693,  P.  scct.  2, 
§4. 

Alherqfffi  (Fabk>).  Dîsmurs  le 
uKuntien  de  la  ligue  contre  les  Xurw, 
P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Âlberghem  (la  fàniUe  des)  a  dingé 
pcBdanl  plOfÎHngiiiéiitianft  bfon* 
derie  de  canon»  à  Venise ,  XIX,  31. 

Alherghetti  (JustrÉmile).  Son  traité 
de  la  fortification  <rfiMiflii*v  al  éiSa^ 
si%e,  XL,  6. 

Albéroni  (le  cardinal;,  premier  mi- 
aisira  ^pagne.  lia  iaqniéliidtB 
quasoB  haUielé  faagim  àPampeptur 
déterminent  r«  prince  à  s'allier  avec 
les  V<<niti(  n-.,  XXXIV,  13.  —  Xlhé- 
roBÏ  promet  de»  secoon  à  la  répu- 
blique, 14. 

Àlberti  (Pierre),  Vénitien,  Tun  des 
deux  premiers  qui  aflelfSBiraBt  le 
beat  des  NniMilB  de  C^.,  do»  1^ 
sautdu  1*2  juin  1204,  IV^  33. 

.4/6«r«,  cité XXIV,  l. 

Alherfini  (Paul)  fait  un  conirnt  nfair^ 
sur  le  Dante ,  XL,  3.  —  Enseigne  la 
philosophie  d'Aristote,  7.  —  Savant 
pKikiiogae, 


Alberto  (Fnuiçels).  Son  jugement  par 
le  conseil  des  Dix ,  P.  J.,  leet.  I,  S  j. 

Athlon  (  Charles),  ambassadeur  du  loi 
d'Espa^n**  Préface  qu'il  ajoute  an 
traité  de  Cambrai,  p.  J.,  sect. S  7. 

Albizii  (Renauld  des),  instructions 
petr  een  andbeflgade  à  Venise,  1427, 
P-  i,f  seet.  8, 5 

A^tÂn,  roi  des  Lombards,  les  eendeit 
en  Italie,  665,  I,  14. 

Aibukerqve,  Portugais,  veuf  détourner 
k  Nil  dans  la  naer  Rouge ,  XiX,  16. 

MÊbnmé  (  Moie),  Tun  des  arbitres 
entre  les  Fran^  et  les  Védiisiis 
pour  le  différend  snr  le  période 
Teropirede  Cp.,IV,  s?. 

Aléobri^inf ,  nonce.  Sondiscoanau 

.,  eellége,P.  j.,seci.  3,  §  9. 

Âid^h^ti,  médecin  célèbre,  XL,  6. 

^MoMlra  (Mrtne},  plaeéà  In  tfile  de 
Punifenité  de  Parik  Sen  lexique 
grec.  —  Sa  grammaire.  —  Évêqueet 
nonce  —  Suit  François  i*'  à  la  ba- 
taille ûe  Pavie,  XL,  3.  —  Savant 
humaniste,  8. 

ÀUaiidro  (  JMne),  neveu  du  gram- 
mairien, était  lni*intaie  on  saTant 
antiquah« ,  XL,  3. 

Aleyri  (  Joseph  d'),  déclamation  contre 
lui  par  BarthélemlLceniesnOyP.  J., 
sett.  4,  §  4. 

AUnçoH  (  le  cardinal  d' ),  Bonamé  par 

^le  pape  adralaistralear  du  pefvlaicat 
d'AqôHée;  le  seigneor  «ft  Padon»  le 
soutient  ;  la  r^ubliqoe  contribue  à 
son  expulsion  d*lJ<?ine ,  Xï,  5. 

Alessftf}fli^  (Vineent  d^li),  relation 
de  son  ambassade  en  Perse,  P.  J., 
seel-s^^a. 

ÂhmHén,  prêt»»,  iMnai  deTcMise 

pour  avoir  eu  des  relations  avec  le 
rhnrp(<  d'affaires  de  la  république 
françiiise.  —  <  >n  lui  fait  signifier  «ton 
exii  par  son  contesseur,  XXXVI,  ]  2. 
Ales$iOr  ville d'AMwaie,  lin^  à  la  ré- 
fNAUqae  par  qne^nes  noitiee,  XI,  9. 
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—  Occupée  par  ks  Turcs,  «e  révolte 
el  se<ionne  à  la  rt^puhlicpie,  XXI,  1. 

—  Acte  entre  nobles  do  r etti'  ville 
et  le  capitaine  du  golfe,  pour  la  livrer 
à  la  république,  P.  J.,  sect.  3,  S  6. 

Aieaandré  III,  pape,  II,  45.  —  Son 
élection ,  III,  8.-11  iiwmmamd 
Fi  édéric  liarberousse ,  emperenr.  — 
Se  réfugie  en  France,  10.  —  Son  re- 
tour à  Borne,  11.  —  Se  sauve  à  lié- 
iiévent-,  12.  —  FaTorise  la  ligue  lonk> 
barde.  —  Se  réfiigie  à  Yaàa^  ift. 
— La  répuUique  a'entNiDetjioiirloI 
auprès  de  Tempereur.  R^mie  de 
celui-ci,  10.  —  Son  diî^cours  aux 
députés  des  villes  lombarde.  —  Est 
reconnu  pour  pape  intime,  19.  — 
L^emperaur  Tieat  te  proetenur  de- 
vant hii.  —  Le  pape  loi  met  le  pied 
f^ur  la  téte.  ^  Sa  réponse  altière  à 
Frédéric,  20.  —  Discussion  de  ce 
fait,  21.  —  Marque  d'honneur  qu'il 
accorde  au  doge.  ^  Donne  aux 
Vénitiens  l'empire  de  l'Adriatique, 
22.  —  Relounie  à  Kemeacoeaipa- 

.  gué  du  doge  Sâiastien  Ziani,  23. 

—  Vieille  dironique  où  Ton  ra- 
conte qu'il  mit  son  pi>d  sur  la  tête 
de  l'empereur  FnNtenc  barberousse , 
prosterné  devant  lui.  Autre  qui 
dit  la  même  cbese,  P.  J.,  sect  3, 

•  $  2.  Privilèges  qall  aceeide  aoi 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  §  3.  — 
Sa  vie,  où  l'on  nie  la  dr-faile  de  la 
(lotte  de  Frédéric  Barberousse  par 
les  Vénitiens,  ilnd.  —  Lettre  sur 
son  histoire,  P.  J.,  sect.  3,  §  5. 

Àleseandre  V  (^ione  Fliilaigi  de 
Candie)»  pape,  avait  été  mcndiaiit; 
la  république  lui  refuse  des  secours 
et  la  permission  de  résider  à  Ve- 
nise, XII,  2. 

Alexandre  Vl,  pape,  signe  une  al- 
Uaaee  avee  lea  VénUlMM  et  Louis 
Sfinee,  usurpaleor  dq  tNloe  de 
MiaB.  On  lirf  attribue  d^aveir  eonçu 


le  dessein  d'attirer  les  Français  en 
Italie,  XVill,  15.  —  Rêf.i<ie  à 
Charles  tiu  rinvosliture  de  Na- 
ptes,  XX,  1.  —  Lui  défend  d'avan- 
cer en  Italie.  Sollicite  les  secours 
desTHies.  Sacone^endanceavee 
le  saltan  »  4*  <^  Se  r^^bgpe  dans  te 
ehtieaa  Saint-Ange,  «piand  Char^ 

les  viH  entro  dan^  Borne.  Je  car- 
dinal Jules  de  la  hovère  veut  le 
faire  déposer.  Briçonnet  le  ménage, 
tson  traUé  avec  le  roi.  Il  lui 

-  livre  âiini,  frère  da  suHan.  On 

-  croit  qu'il  le  lui  livre  onpoisonm''. 

—  A'eut  faire  soupçomer  les  Véni- 
tiens de  cette  mort,  8.  —  Se  ligue 
contre  Cliarles  viii,  12.  —  Ap- 
pelle les  Turcs  en  IfaïUe,  et  publie 
tme  croisadé  eonlie  eint,  XXI,  l. 

Sa  mort  S'il  est  vial  qnH  se 
soit  empoisonné  en  voulant  emi>oi- 
sonner  des  rnrdinanx,  is.  —  Ex- 
trait du  journal  de  lUatliard,  le 
concluant.  —  Fôtes  pour  le  ma- 
riage de  Lucrèce,  sa  Ole.  —  Usa* 

•  imdien  à  son  nouée,  envoyé  au 
sultan  Bijaaet.  —  Son  traité  avec 
Cliarlf^  VHi.  —  Son  tr:nté  avfr  le 
même, 'au  sujet  de  Zizim,  F.  J., 
sect.  3,  §  6. 

Àiexeiidre  VU,  papej  son  mot  .pi- 
quant sur  Louis  xif ,  XXXm,  12. 

—  Exige  des  YénUiais  le  rappel 

des  jésuites,  16. 

Aleranr^re  Mff ,  pape,  dt^tcrmine 
les  Vénitiens  a  eontmuer  la  guerre 
contre  les  Turcs,  XXXIV,  4.  — 
Sa  lettre  à  la  répobliqne,  P.  J., 
aecl.  S,  5  S> 

Alexandrie,  ville  d'Égypte.  Les  Vé- 
nitiens et  les  troupes  du  roi  de 
rii  \  (lie  surprennent  cette  ville,  mais 
ne  peuvent  b'y  maintenir,  1365, 
IX,  13. L'un  des  CBtnpOis  du 
eommeroe  de  TAsie,  XIX,  &. 

Alexandrie  (ville  d*ltalie).  Sa  Ibn- 
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«tation ,  fil ,  1-2.  —  Ea{fe  dans  U 
ligBft  dM  villes  ioBfeMdn,  19.  • 
BwoiMMtt  la  SMWwra6ieM  de  la'rtlle 
de  Milan,  XVI,  2.  ^  Une  amée 

Trançaise  s'en  empare  pour  la  due 
d'Orléans,  3.  —  Prise  parles  Fran- 
<;ais  en  1513,  XXIV,  7.  —  l'risepar 
les  Français  sous  le  luaiecbal  de 

•  Laninc,  1^27,  XX.V,  is. 

Aiexia,  «miMrair  d'Orioit.  Avutafle 
qu'il  a(x:oFdeaii&  VédUeoedaiia  aee 

États,  H,  33. 

Aljiéri  a  rendu  tout  soivécla^&la-trft* 
gédie  italienne,  XL,  8. 

Algarotti  (Frauçois).  Ses  po^iies, 
XI.,8.  — GMéiitf.  . 

AIffer.  TnM  de  le  fépablhme  avec 
cette  régence.  —  Prétentions  du  dey, 
XXXV,  17.  —  Le  dey  niétuinnalt  le 
noBveaii  pavillon  de  la  république 
démocratique,  et  exige  un  nouveau 
tribui,  XXXViU,  n, 

AlHnari  (Doraihée),,  géoaièlie, al- 
livé'enBivde  ppv  Pleme  donne 
une  m^iode  pour  le  calcul  daelen- 
^'îludes  en  mer,  XL,  G. 

Alli'<jri  Dominique)  Discours  sur  le 
départ  de  Cornetio,  préteur  d'At- 
testino,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Allegri  (Jérôme) ,  chimiile.,  XL,  6. 

Allemagne»  Bnppéris  delà  f^oUl^ne 
avec  l'AKeniagne,  l\  J.,  sect  s, 
§  1.  —  Rapports  des  ambassadeurs 
véniti^  sur  l'AUemagpe,  P. 
5;ect.  5,  §  % 

Aliemand».  Règiements  commerciaux 
qnl  lee  oeneenent,  xix,  16. 

iUffUna,  en  Dalmalie.  Les  YMiaas 
s'en  emparent,  V,  ?,3.  —  La  repren- 
nent après  l'avoir  perdue ,  XÏT,  1 5. 

Afpkonsf  d'Aro/!n?j ,  roi  de  Sicile, 
l'un  des  prétendants  au  trône  de 
Naples,  XV,  2,  —  Appelé  au  trône  de 
Milan  par  l*kHi  des  lestanwnte  de 
PUlippe-llfarie  Viaoentt,  XVI,  2.  — 
Déclare  la  gnerre  à  la  vépnlîttqae, 


et  cha.Hse  totis  le*;  Vénitiens  de  ses 
États.  —  Les  Vénitiens  se  vengent 
sw  les  ports  de  Mèssbie  et  de  Sy- 
laense,  et*  le  ftveent  à  demander  la 

paix  ,7.  —  Entre  dans  la  ligne  des 
Vénitiens  contre  François  Sforce  ,11. 

—  Accède  à  la  ligne  d'Ttalie,  13. 

—  Adopté  par  Jeanne  11,  reine 
de  Naples,  XVIil,  16.  —  L'em- 
porte snr  son  compétiteqr  René 
d'Ai^i  «Md. 

Alphonse  dUragan,  flU  naturel  de 
Ferdinand- d'Aragon,  roi  de  Naples. 
Projet  de  le  marier  arec  la  fille  na- 
turelle de  Jacques  de  Lnsignan,  roi 
de  Chypre.  H  prend  le  titre  de  prnicc 
<|e  Galilée.  Les  Vénitiens  enlèTent 
la  fiBe  du  roi  qui  loi  âait  destinée, 
xvn,  1 4.  _  n  est  adopté  par  Cbar- 
lotte  de  Lu'iignan,  15. 

Alphonse  d'Arnçfon,  roi  de  Naples, 
s'allie  avec  le  peipe  contie  Char- 
les vni,  XX,  1.  —  Ses  mesures 
pour  la  déiense  de  ses  Ktats,  3.  — 
Abdique.  —  Loué  cA  outragé  par 
les  poêles,  0.  —  Reçoit  d'Alexan- 
dre VI  Tinvestiture  du  royaume  de 
Naples,  P.  J.,  «iect.  3,J  fi. 

Alphonse  II,  duc  de.  Ferrare.  Sa 
mort.  Troubles  à  l'occasion  de  sa 
suoeession,  XXVm,  4. 

Aiphmise,  fils  do  doc  de  Ferrare, 
épouse  Lucrèce  Borg^,  P.  J.,  sect.  3, 

Âlplwnfie  IV,  roi  de  Portugal.  l/cs 
Vénitiens  lui  envoient,  trente  ou 
quarante  ans  avant  la  découverte 
do  op  de  Bonne-Eqiéranoe,  nne 
copie  di'  pladsplièM  de  Mànio, 

XL,  5. 

Alphonse  rir  Salernc ,  mari  de  Lu- 
crèce lior^ia,  assassiné,  P.  J. , 
sect.  3,  §  G.* 

itljHni  (Prosper  ) ,  belanisie  et  méde- 
cin eâèln<ei  XL,  6. 

AUiMf  Ile  *  Pemiiooclinre  de  la  Li- 
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Teuza,  1,  2.  —  Les  habUants  de 
la  eMe  qid  »*y  réAifltant  «kuamt  à 
leur  ville  le  nom  4e  Port  de  ladté 

perdue,  6.  —  Attaquas  par  les 
Lombards,  ib  w  Jett»it  dans  To- 
nello,  14. 

Mt&ax  (le  baruuii'},  uflkiei  tHÙs^e, 
ftnrorise ,  par  son  iniliuMB,  l|»  -Tiiea 
de  Fïançoig      XXIV»  13. 

Altummalar.  Sa  prédiction  powrl'an» 
née  1496,  P.  J.,  seci.  3,  §  6. 

Àlva  (le  duc  d').  Sa  lettre  au  secré- 
taire d'Espagpe,  à  Venise,  P.  J., 
•ect.  4,  §7, 

AlvaroUi  (Pfenre).  Sa  barangne  an 
nom  de  l'université  de'  Padaqe, 

P.  J.,  sed.  4,  §  3. 
Afviane  (  lîaithéloiui  )  euipôc  he  la  fac- 
tion des  trains  de  servir  les  vues 
de  la  France,  XXI,  19.  Général 
en  teoQiHl  de  Tannée  de  la 
bUqne  dans  la  guerre  de  la  Ugne  de 
Cambrai,  XXII ,  6.  —  Son  système 

de  guerre,  7.  —  Son  ^nût  pour  les 
lettres.  —  Engage  lualUouicuâouient 
*  la  bataille  d'Agnaddi,  y  est  blesfié  et 
/ait  prisonnier,  8.  —  Son  rptonr  à 
Venise  pour  prendre  le  eonunan^ 
dément  de  l'année  en  1 513,  XXIV,  7. 

—  Reprend  Pcsthieraet  Cr/imone, 
ihid.  — •  Se  retire  «iir  PAili^e,  prend 
Lognafjo,  se  renferriic  <]aiis  l'adoue; 
siège  d&  dix-huit  jours ,  que  1^  en- 
nemis sont  obligés  de  lever,  9.  —  Il 
sort,  et  poorsoit  Tannée  ei|»agno]ë. 
H  est  battu  à  la  Motta ,  10.  Le 
sénat  ne  hii  impute  point  ces  re- 
vers, 11.  —  Il  suit  vivement  les  Es- 
mi^Bols,  qui  se  retirent  vers  le  Mila- 
nan,  14.  Se  trouve  à  la  bataille 
de  Msci^ian,  nuria  avee  pev  de 
troupes,  iM.  —  Revient  sur  le  ler^ 
ritoire  vénitien,  reconquiert  plu- 
sieurs villes ,  notamment  Herfiame. 

—  Sa  mort  ;  son  portrait.  Ses  soldats 
h  ti  Aospoi-tent  à  Venise.,  au  tra- 


•vers  de,  l'année  eimemie,  6.  —  La 
répnMfcjne  lai  avait  donné  4e  chàt 
tendePeedaMM»,  16.-117  fonde 
vne  académie,  XL ,  4.  —  Son  orai- 
son ftmèbre,  P.  J.,  seet.  4,  '» 

Alvifizi  (le  général).  Son  iniasiou 
en  Italie  à  la  tète  d'aune  armée  au- 
tifcMenna,  XXXVU,  t7.  ~  Elle 
est  beUne  à  Aréole,  et  eVsMs  MT  la 
Bienti,  18. 

Àmadénn  (Théodore).  Son  Histoire 
(le  la  maison  Moroeini,  P.  J., 
uxi.  4,  §  4. 

Anuilfi  (ville  d'Uaiie).  Ses  haWlants 
oonmcivant  dsna  fdnplred'orient , 
soomte  à  une  redevance  envers  Té* 
dise  de  Saint-Marc,  H,  :>.1  -  f  es 
l'aiidectes  retrouvées  à  AuialU  en 
1137,  V,  14. 

Amalteo  (Comelio),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

AmaUw  (François),  savant  phio- 
logœ,  XL,  8. 

Amalteo  (Jean-Baptiste),  savant  irtii- 
1(>lot;ne,  Xîi,  %. 

Amalteo  { Jérôme  ) ,  savant  philologue, 
XL,  8. 

Mtum»  (Paul),  savant  philologue, 
XL,  8. 

>lm^.^6o  (Giégoiie),  savant  plàlologner 

XL,  8. 

Anuneo  (Romulus),  traduit  Xéuo- 

pbon  et  Pausanias,  XL,  3, 
ImftossodiNrf.  Les  ambassadeurs  vé- 

mtiens  revenant  d'anjirès  de  l'ran- 
per^,  arrêtés  par  le  duc  d'Au- 
triche, IX,  5.  —  Humiliation  qu'ils 
épronvent,  6.  —  lU  sont  rendus 
après  avoir  été  retenus  denx  ans  ; 
la  république  n*eta  témoigne  «veon 
rassenlinieDt,  lo. 

Ambassadew  s  de  France  à  Voriae; 
!(Mtr  tisfe,  l'  ,1.,  s<»ct.  5,  <J  1. 

Ambassadeurs  tle  ^  enist' ,  en  France  i 
leur  bste,  P.  J.,  sect.  b,  §  2. 

Amèamdeun  eilraenUnaiies,  >n- 
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vMlbdn  pMntir  da  Mm  Mita»  à 

mort,  san»  fonne  de  pmoès,  un 

§  3. 

Ambmsndettr  orrlfnnirf  r\  Romp  ,  au- 
torisa* h  faut!  nietti»;  a  mort  des 
lioiiitiies  (iaiii^cieux ,  $auti  toriue  de 
procès,  P.  J.,  sect.  1,  §  3. 

Amàmtadmr  mibamé  à  TIcbm, 
autorisé  à  faire  mettre  à  mort,  HUM 
forme  de  prorês ,  un  homm<»  qai  pa- 
raîtrait dangereux,  P.  J.,  sect.  1^$3, 

Ambassadeurs  vénitiens,  obligés  d'en- 
tretenir une  correspondance  secrète 
OTM  nttqaMHM  #ÉM,  «t  de  ne 
pis  f6iidn  eonupte  de  Imé  w  ffSur 
venMOMDt;  oblif^és  de  soumettre 
leurs  rî»f>ports  à  rinqukition  d'État, 
avant  (te  les  faire  au  sénat,  P.  J., 
sect.  1,^3. 

Amboise  (George,  cardinal  d"),  en- 
Mile  dans  «le  eoejoration  le  due 
d'Oiiémvs,  qui  Art  depidi  Loaie  xii. 
—  Premier  ministre.  Son  ambition. 
~  E^t  fait  cardinal,  XXI,  3.  —  Tl 
aspire  k  la  tiare.  —  Honneurs  dont 
sa  famille  était  comblée  ,4.  —  Son 
mM»  à  MOan,  9.  —  H  ed  Mt 
1^  d  iaiêf€.  Mol  q»  Uri  dit- 
MecMpvri ,  9.  —  Axfive  à  Rome 
|M>iir  le.conclaTe,  i%.  —  Kst  joué 
par  Jules  de  la  Rovèrc.  Manque  la 
papauté.,  19.  -.^  11  décide  Louis  \ii 
à-  rompre  le  tnMé  de  Weit,  ét  le 
délie  de  ton  qiwiwI,  li:  —  M 
tàofttt  hi  peopoilttin  d'une  ligue 
av»N-  le  pape ,  pour  dépouiller  les 
Vénitiens  de  ieui-s  Ét^,  XXTf  ^  ?.. 
•—.Signe  la  ligue  de  Cambrai,  ci 
trompe  ramlnMâdeiir  de  le  tépO' 
faKqiie»  a.  —  Se  noctt  lee  AMmMs 
richesses.  —  Paisions  qu'il  te(<*v{uf 
des  princes  d'Italie  à  l'insu  du  roi, 
XXHf.  3.  —  Mot  du  secrétaire 
d'État  It(>ix}i1et,i»ur  le  cardinal  dUm- 
beise,  6. 


ÀWboUe  (Louis  d')  di:ternùne  Cliar^ 

les  Tiii  à  rendre  le  RonesOlon  à 

l'Espagne,  XVUI,  17. 
Ambrosientie  (  bibliothèque  ) ,  à  MHen, 

P.  J.,  paHsim. 
Amédée  Î7,  eomtt;  de  Savoie,  s*? 

porte  }K>ur  médiateur  entre  les  Yé- 

idKeus  et  les  Gdnois,  après  la  guerre 

de  CMona,  X,  3e. 
Àmédée  Mil,  due  de  Ssveie»  et 

pape,  XV,  IH. 
Àmeifhon.  Uist.  du  lias-Eoipire,  citée 

IX,  Îi4. 

Àmelot  de  la  Houssaye.  Son  Hislofm 
du  gourenement  de  Venise,  cHéc 
in,  4;  Vn,  11;  K,  M;  XI,  ID; 
XXITI,  1  ;  XXTX,  10  XXXtlI,  n, 
23,  '2(j.  —  Ce  livre  est  saisi  h  Paris, 
sur  la  (}pmande  du  gott¥eriieinent 
vénitien,  XL,  4. 

AméM,  tour  où  étA  enflanué 
pereur  de  Cp.,,  CaloJeau  Méo-^ 
logue.     Son  «Tentme  dane  eette 

tour,  IX,  24. 

Amérique.  Découverte  de  ce  conti- 
nent. —  Son  inHueuce  sur  le  sort 
de  Veuise,  XYUl,  18. 

Ammkn  tformltt»,  hiMen  dlé, 
XVII,  17. 

Amulio  (Marc-Antoine), ambassadeur 
de  la  république  à  Rome,  nommé 
par  le  p''P''  <'v<''que  et  cardinal.  — 
On  punit  su  luuiiile,  XWf ,  IK. 

âmitUQ,  auilMiMedwir  k  Rome,  IMO. 
— S^qareeopondance,  P.  J.,  aect  ft, 

Anftfrn/h  y'  ,  emp.  des  Turcs,  fa't 
crever  les  yeux  à  son  fils,  IX,  9». 

Amurath  11,  empereur  des  Turcs, 
fait  le  hiége  de  Salenique.  —  Fait 
afffMer  reoibeitedenr  de  le  répu- 
blique. —  Enlève  Sakmiquo.  Fait 
le  paix  avec  les  Vénitwis.  Xllf,  ?. 
—  Battu  par  le  i-oi  de  Hongrie, 
signe  (lue  Iréve.  —  Les  chrétiens  la 
rompent.  ~  Il  les  défait  à  Varna, 
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XV,  Itt.  —  AttMiiie  t»  Hbitep 

XVI,  14. 

Anafeste  (Paul-Luc),  premier  doi^e 

^  «le  Venise,  en  (>97,  I,  16.  —  Fait 
un  traité  avec  le  roi  des  Lom- 
bards, 17. 

AnaUm^UiÊt  oélèlires,  XL,  5. 

An/e&ne  (voie  dlfalie).  Ses  plafiito 
an  «qjet  du  droit  exigé  par  les  Vé- 
nitiens sur  tous  les  vaisseaux  navi- 
guant dans  l'Adriatique.  —  Ëile 
iniplore  l^autorité  du  pape.  —  Sa 
guerre  avec  Venise.  ^  EUe  est 
obligée  de  se  soumettre  au  droi!, 

;  V,  21.  ^  Veut  se  donner  aux  Vé- 
nitiens. —  Leur  refus,  XII,  9.  — 
Aqotae  déclarée  port  franc ,  XXXV , 

10.  —  Occupée  par  les  Français, 

xxxvn,  8. 

Ancre   (  maréchal  d' ).   Lettre  ile 

Louis  xiH  sur  sa  mort,  P.  J., 

soct  &,  S  I. 
Andréa  fils  de  George  de  Trébis,  onde; 

écrit  pour  Aristote  vontie  Platon, 

XL,  7. 

André  (saint).  Voy.  Monibrun. 

Andreini  (Isabelle)  adopte  un  style 
trapétevé  dans  la  pastorale,  XL,  8. 

ilwfrét  (M.),  dté  XL,  5. 

Andrim^le,  sur  PHèbre  de  Thraoe, 
entre  dans  le  partaj;e  des  Véni- 
tiens, après  la  contjuMe  de  Pempire 
grec,  IV,  37.  —  Se  rt^volte.  —  Les 
Latins  l'assiègent  sans  suceè^,  41. 

Andro  ou  Andra$,  lie  de  l'AfcliiiK'l, 
ravagée  par  les  Vénitiens ,  II,  41. 
—  Concédée  à  titre  de  fief  à  Marin 
Dandolo ,  IV,  40.  —  La  flotte  turque 
halfiie  prè<^  de  cette  lie  par  les  Vé- 
nitiens, XXXI V,  7. 

Andronic,  empereur  d'Orient,  usurpe 
le  trône.  Raid  aux  Vénitiens  leurs 
droits  oommerciaux.  mut  un  traité 
avec  eux,  III,  -~  Crimes  qui 
précèdent  son  usurpation.  —  Son 
administration.  —  Épouse  Anne  de 


France. Est  peéeifÉié  du  trtee.  — 

Son  supplice,  IV,  10. 

Andronic,  fils  de  Calo-Jeau  Paléolo- 
giie,  emjiercur  de  C']»..  refuse  d'en- 
voyer des  fonds  à  sou  j>ère,  retenu 
pour  dettes  à  Venise.  —  Se  révolte 
contre  sou  père.  —  Son  père  le  bit 
priver  de  la  vne^  mais  impuHUIe^ 
ment  —  Les  Génois  embrassent  la 
frtusf'  d' Andronic,  et  U  mettent  sur 
ia  trtine.  —  Il  leur  donne  l'Ile  de  Té- 
nédos ,  que  le  gouverneur  refuse  de 
leur  livrer,  IX,  24.  —  Kn  apprenant 
que  les  Vénitia»  s^cn  sont  emparés, 
il  bit  arrêter  tons  ceux  qui  sont  dans 
son  empire.  —  Sa  tentative  pour  r^ 
prendre  cette  île.  —  Forcé  de  oéder 
SA  capitale  à  son  père ,  26. 

Angelluni  (  Hippolyte).  Son  ouvrage 
sur  les  antiquités  d'Attestino,  P.  J., 
sect4,  $1. 

Angelueeio  (lliéodare) ,  1^  des  lioo- 
dateurs  de  PAendémle  de  Valise, 

XXVI1I,2. 

Anghiari  (bataille  d') ,  gaOT(<f>  «iir  !ps 
Milanais  par  les  Florentins  et  les 
troupes  du  pape,  XV,  14* 

AM^Utene,  instigutrlce  de  la  eenll- 
tion  eontre  la  Praw»,  XXXVI,  ft. 
—  Ses  prolds,  9..—  Rapports  de 
la  république  avec  l'Angleterre, 
P.  J.,  so<t.  9.,  §  1.  —  Relations  d«s 
aiubasiiadeurs  vénitiens  sur  ce  pays, 
P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

jln^lois  approvlmmés  de  sucre  par 
les  VéBiQais  depuis  le  inUèm 
siècle,  XIX,  14.  —  Comnf>enceraent 
de  leur  commerce  dans  le  Levant.  — 
M'y  paraissaient  pas  sous  leur  pa- 
villon, 15. 

Anguillara  ^Louis) ,  botaniste,  XL,  6. 

AjnhaU  (le  prince  d' ) ,  lieulenant  gé* 
néral  de  Pemperenr  MaxMien  i*' 
en  Ilafie,  pren<î  Viri^nce.  —  Sa  du- 
reté envers  les  habitants,  XXIII ,  ').. 

Anne  de  Bretagne.  Sur  la  passion 
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qu'elle  inspire ,  dit-oa,  au  duc  d'Or- 
léans, depuis  Louis  xu.  ^  800  na- 
riasB  avec  l'empcnur  MuiniiifeD. 

—  Avec  Charles  vni,  XXI,  3.  — 
AvecLouiâ  xn,  ibid.  —  ScrupuI»^ 
que  lui  cause  ia  guerre  contre  le 
pape,  XXIII,  6. 
AHM  de  Chypre,  finuoe  da  Louis, 
due  de  Savoie.  —  TranfucHom  par 
laquelle  Charlotte ,  rdne  de  Chypre, 
lui  assure  la  rt^vr  rsiliilité  die  te 
royaume,  P.  j.,  sect.  3,  §  6. 
Anne  de  Foulz  (de  Foix),  reine  de 
Hoogrie  et  de  Mèm.  —  Hen. 
neoisqulloisontmidna àsoa  pas? 
nage  à  Veîiise,  P.  J.,  gect.  3,  ^  7. 

Anne  de  Savoie.  Son  mariage  avec 
Frédéric  d'Ara«2^n,  P.  J  ,  sect  3,S  6. 

Anmbal  de  Catwue.  LjsUuction  sur 
la  OMulère  de  négocier  à  Venise, 
P.  i.,  seet.  3,  S  7. 

Annual  regiater,  dié  XXXV»  15.  — 
XXXVIî,       -  XXXVra,  15, 17. 

Améatiques  (  villes  ).  Commerçaient 
avec  Venise,  par  l'iiitermédiai»  de 
Bruges  et  d'Anvers,  XIX,  14. 

JnselNM (  BartliéieBii).  D  dénonce  les 
BnuiMiTeB  prdMiés  par  François 
Baudouin  contre  les  nobles,  «I  est 
élevé  an  patrirîat,  XÏI,  5. 

Anselnw.  Son  Hiâtoria iùigoaea,  P.4., 
sect.  3,  §  1 . 

Antenor  oondnit  les  Hânètes  en  Ita- 
lia,  1, 3. 

AntUUt,  n  existe  d'aoctennes  cartes 

vénitioues  qui  indiqMat  ees  lies, 

XL,  5. 

Antimaque^  philolittic.  1^:crit  pseudo* 
uyme  en  réponse  à  Topinion  de 
IÔcImI  Laiari  sur  les  anciennes  ins- 
criptions de  TvMse,  P.  J.,  seet.  4, 

$1 

Antiocfie,  prise  par  la  aoudan  d'Ê-" 

gypte,  VI,  4. 
Antiquaires.  Savanb  antiquaires  vé- 
■Wens,XL,  3. 


Antiquités  vénitiennes,  1».  J.,  sect.  a. 

St. 

iln^itim.  Bataille  navale  d*Aiitioni, 
où  les  Génois  sont  battus  par  les 

Vénitiens,  X,  3. 
Antivari,  viUe.  Sa  capitulation,  P.  J., 

sect.  3,  §  7. 
AntonelLo  dalle  Carmi.  Son  jugement 

parleconaeildesDix,P.j.,sect  1, 

S». 

Antonianus  (  Silvius) ,  cardinal.  Yen 
sur  rouvrage  du  cardinal  Valerfo, 
<h'  ITtlHafe  capienda  rx  rrhus  Ve- 

netorum  Éloge  de  la  république 

de  Venise,  P.  j.,  sect.  1,  §  1. 

Animm  (Antoine).  Son  extrait  de 
rouvrage  de  Scardone  sur  les  anti- 
quités de  Padoue,  P.  J.,  sect.  4,Ç  1. 

Anvers  ,  ville  de  Flandre ,  liée  avec 
\  enise  par  des  traités ,  XIX ,  8.  — 
Une  (lotte  vénitienne  y  allait  tous 
les  ans,  14. 

AfuapmdaUê,  anatomiste.  Son  traité 
de  Torgane  de  la  vue ,  cité  XL,  6. 

Aquila  {ituk),  médedn  câèblre, 

XL,  fi. 

AquUée,  ville  .sur  la  cdte  du  Frîoid , 
brûlée  par  les  Huns  en  452.  Ses  ha- 
bitants se  idAigient  dans  les  l^unes, 
1,  S.  -  Son  connnevDe  s*élendait 

jusqu'à  la  mer  Noire,  12.  ^  Ou- 
vrage de  M.  A.  Sabellicus  sur  son 
antiquité,  P.  J.,  sect.  3,  §  t .  _  His- 
toire de  cette  ville,  P.  J.,  sect.  4, 
$  1;  Annales  de  ]'^(lise  d'Aqnflée. 
—  Vies  des  patriarcbes,  P.  J., 
sect.  4,^2. 

Arbo  (île  de  la  Dalmatie).  Se  soumet 
aux  Vénitiens ,  11,  21.  —  Prise  par 
les  Vénitiens,  X,  4.  —  Prise  par 
les  Génois,  ^  Prise  par  les  Vé- 
nitiens, XII,  3.  —  Elle  payait  un 
tribut  en  soie,  XIX,  23.  —  BaTàgée 
par  les  U.scoques,  XXX,  3. 

Ai  bono  ,  rolonel  à  Candie  pendant  le 
siège,  .VX.UU,  21. 
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jkJ'ctllt  (Plkiii|^),  géuéi'ttl  l'ar- 
mée des  Vénitim  dans  la  guerre 
coBlre  le  pabiarolie  d'Aqoilée.  — 
Cruellee  n|»vénil]ei  éxeroe, 

Xll,  lî. 

Arc/ètulwpolis.  Entre  dMis  le  partage 
(les  Vénitiens  après  la  conquête  de 
l'en^ilre  gr^,  IV,  37. 

Arehenhêiz  {M,),Sm  TtUmi  de  Yl" 
taUe,  cité  XXXV,  ib.  ^  ».  — 

XXXK,  14. 
AtT/fid'Kirrf  Castello  le  y»\w  dé- 
cide <jii  il  a.sMftU  l  u  au  )iigeim'!i)t  «les 
ecclë8idsU()uti«  traduite  devant  le 
coneeitdaeJDiK.  LeeteqaWleiirs  d*Ê-. 
M,  loi  ialkneBt  Viuén  de  ngu- 
der  cette  r^cooMne  Mil  aveniie, 

XXV  m, 

Archifectiire.  l  oit  en  honiu'nr  riiez 
leti  Vénitiens  au  quinxiètne  siècle, 
XVI,  22.  —  Aidritoeles  vénitfeiis» 
XL,  9. 

Arehiioet  de  RftveuBe,  P.  i;,  paa^. 

siin. 

Archives  (le  Suiat-Isidorei  à"  Aome, 

i*.  J.,  passim. 
i4«vAè«ef  deeeflaiiiesétnngères,  P.  J., 

paesiiD. 

i4rcikitws  de  Vonee.  Penoanene  peut 
m  lirar  de  pièces  secrèteg,  XII,  8. 
—  I^s  archives  dévorées  par  m  io- 
tendie,  1508,XXII,  6. 

Archives  de  Venise,  P.  J.,  passim. 

Areo  <]e  oomte  Andhé  d*)  eMre  dans 

«  MMlisueeoiitreleBVépitienSyXVni, 

12. 

ArcQ  (le  comto  OdMc  d')  entre  dans 

une  ligue  contre  les  VënitiaiSy 

XVIll,  12. 
AreoU  (bataille  d'),  gagnée  parles 

Pnmçids  sur  les  Autvieliieiis»  25, 26 
"    et  27  novembre  1796,  XXXVIÎ,  n. 
Ardinghelto,  nonw  du  pape.  >!('g<Kia- 

tion  d'une  ligue  entre  Tempareur  et 
•  la  frrance,  l*.  J.,  secl.  3,  §  7. 
Arduino  (  Antoine  ),  marchand  de  vin, 


élevé  au  patriciat  après  la  guerre  di^ 
CUMtt,  X,  M. 

JrM»  (Jeai)^  élevé  au  patrioiat' 
après  la  guen^  de  riitosza,  X,  29. 

AretiJi  (Pierre).  Sa  lettre  satifiqaeà 
l'évèque  de  Vérone,  Jeûn-MatUlleu-. 
Malo,  P.  J.,  sect.  4,  $  4. 

Àre%90  (Pierre),  fia  aJatton  sur  la- 
Daim«lf^P.#.,aeel.  2,  $4; 

ilf^yeisfi,  eHé  XXIV,  1  '. 

Argenson,  père  et  fils.  Leurs  nétîocia- 
tions  à  Venise.  —  f/'rémonîal  des 
funéraille!*  de  M.  d'Argenson  x>cre, 
P.  J.,sect.  »,  §  1. 

iirgmioli  (te  oomle  d*),  amlnssadeur 
à  Venise.  Sa  lettre  snr  on  progetpear  • 
IWre  révolter  la  Sicile  contre  les  Es- 
pagnols, XXXI,  82.  ~.  Inserit  au- 
Livre  d'or,\XXHI,16. 

Arfj'')is<>)i  (d  ),  lieutenant  général  de 
poiiii ,  (tftsaidrlelhrred^Anielotde- 
la  Hoassoye,  sur  la  goirsemenieirt' 
de  Venise,  XL,  4. 

Ar(i^vfré  (Bertrand  d').  SoniHstoift. 
de  Breti^ne,  rite  XXl,  3. 

ArgoSf  ville  de  la  Morec.  L'héritière  de  • 
Guy  de  Anentaa  la  taM  a«  Véni- 
tiens, XI,       Saoeagéepar  les  Vé- 
nitiens qui  l'avaient  perdue,  XVII,  3. 
l'ri^p  p:,r  1rs  Vénitiens, XXXfV, 3.; 

—  l'rise  par  les  l  urcs,  13. 
Argyropule  (Jean),  plùlosq[>he  ^c,. 

XL,  7. 

irlei  (M.  Loois).  Sa  MUiothèque^ 
P.  J.,  sect.  4,$  Il 

lrtos<e(r),citéI,  ?3.  — XXIÎI,  2.— 
K<t  un  dfs  premiers  qui  aient  fait 
des  coniédies  d'invention  chez  les 
It^iens,  XL,  8.  —  Une  de  ses  pièces 
sMUes  à  Venise,  XL,  «4 
.Ari^  (Jean)  eantriboeà  la^déeeu». 
verte  de  beaucoup  de  manqscrits 

îîrtvs,  X |j,  3. 
Aristoi  ralie.  La  constance  est  un  <le> 
caractèresdeoegouvernement,  X ,  i  4 . 

—  Réflexion  sur  tes  Inoatteéntent 
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àt  oe  ffMivenuineut,  Xi V,  I.  —  F«u 
flnronUe  au  ooBunerce,  XIX,  l. 
Infionvéftio^dB celle  fitnne  de  gou- 
vernement, XXVIÎI,  9.  ^  L^amlo- 

cratit'  n'existait  pas  ihm<  \e%  premîei's 
temps  de  la  république,  XXXIX,  1. 

—  Paradoxe  de  Mikcliiavel  sur  la  ma- 
jiiàK  deot  l'tetetocralie  s*étabiit  à 
Venue,  P.  J.,  eeot  7. 

Àrisfote.  Commenté  par  Nicolas  Per* 
rotti,  traduit  par  Barbare  et  par 
Behiard  Donato,  XL,  3.  ~  Dis^tes 
pour  Aristote  et  Platon,  Xi.,  7. 

Arlequin  9  personnage  de  l«  comédie 
TéDÎtieniie,  XL, 

Arles,  ville  de  Provence,  «sii^gée  par 
les  Impériaux,  XXVI,  2. 

Ai'luni  }Wr\r,\ri\  ).  Son  Histoire  de  Mi- 
lan pendant  1(  ;;iH>rrcsdf>sVémlieiiS, 
XXn,6,l'.  J.,  seot.  3,  §6: 

'Armagnac  (George  d'),  évéque  de 
liedei,  aniMsaadeiir  à  Venise.  Ses 
lettres  an  rot,  P.  i.,  seet  5, 
§  1- 

Années.  ]No  furent  jatrKiisilaiitîerenses 
pour  Venise.  On  nu  donnait  ie  corn- 
floandeBseiit  del*aniéede  terre  qu'à 
des  élraiipn.Avaiitaeeaeftiiieoiivé- 
aients  de  se  SfBttfne.  On  changeait 
souvent  let;  commandui^des  arasées 
navales,  XXVIII,  10, 

Armée  de  terre  de  la  république.  État 
de  cette  année  à  la  lin  du  dix- 
liviiième  siède,  XXXV,  10.  ^  On 
veut  y  iairodnire  lea  aiaBœiifree 
prussiennes.  —  Solde  des  troupes, 
P.  J.,  fsect.  1,^  1.  — Évaluation  des 
forces  militaires,  P.  J.,  secl.  2,  §  i. 

—  Jdem,  P.  J.,  sect,  2,  §7. 
iémitf»  navale  de  la  répdbliqiie  de  Ve- 
nise, P.  J.,  sect.  1,  §  4,  —  p.  J., 
sect.  2,  §  t.  —  État  dos  ^ièras, 
idem,  P.  J.,  sect.  2,  $7. 

Arméniens.  Rapports  des  Vésilieii» 

avec  eux ,  XIX,  1 1 . 
4rmer  (fabrique  d').  Celles  des  Vé< 


nitiens  ont  joui  luu^lemiis  d'une 
grande  réputation,  XIX,  24. 
Amault  (M.).  Sa  trag^  des  V^. 
tiens,  XXXn,  H.  ^Sesebserfaliona 

sur  la  manière  dont  le  peuple  de  Ve- 
nise a  vu  la  nH olution  di^rnocratiqiie 
opérée  dans  cette  capitale  ;  P.  J., 
sect  lî). 

Arragon  (le  toi  d*)  se  ligue  avec  les 
VénIlienaeoBirelesGénois,  eniaso. 

Vin,  16.  Sa  flotte,  réunie  à  celle 
•ffN  VfniHrns,  est  battne  aux  Darda- 
nelles, Vtll,  17.  ^Ëtbatlés  Génois 
àCagliari,  18. 

Arrighini  (Louis),  graveur  sur  pierres 
Anes,  XL,  9.  * 

àrrhifji  (Antoine-Marie).  Sa  lettre  sur 
Padouc,  P.  J.,  sect  4,  §  t.  ~Son 
épiUphe,  par  le  doge  Micbd  Maro- 
sini,P.  J.,  sect.  4,§  4. 

drri^onei  (François).  Poème  en  Pbon- 
nenr  des  Vénitiens,  P.  J.,  eect.  4,- 
S  7. 

Artenal  de  Venise.  Est  agrandi, 
VIII,  1.  —  Menace' d'èti-e  brûlé  par  un 
étranger,  Xi  Jl,  14.  —  Nombre  d'ou- 
iviers  qu'il  occupait  au  <piinzièine 
siècle,  XIX,  12.  ^  Se  dcMiiption, 
SI .  —  Peurquei,  malgré  leateosnvé- 
nients  de  cet  établissement ,  on  ne 
l'a  i>r\s  transféré  à  Corfou,  32.  —  Cou- 
sume  pai-  un  incendie,  XXI,  21.  — 
Douze  galères  y  sont  dévorées  parle 
Rw  en  15M,  XXn,  e. .  Kenvel  in- 
cendieren  tMD,  XXVII,  9.  ^  flades- 
criptioa,  P.  J.,  sect.  1,$  I.  —  Ses 
dt^pensesannuelles,  P.  J.,  sect.  2,  §  1. 
—  Sa  descrr|)tion,  P.  J.,  sect.  ^,  ?  7. 

^rlagnan  (d'}.  Ses  uiémcHres,  cites 
XXXIII,  22. 

jlrfée  Vérifier  les  dAle8,dlé  VIII,  i  ; 
XI,  13,  15$  XaOl,  13;  P.  J., 

sect.  10. 

Artillerie,  description  de  celle  du  roi 
Charles  viii,  P.  J.,  sect.  »,  §  6. 
Voy.  Cmwn. 
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ÉNois ,  i»rovinee  de  France,  rendue 

par  Chailes  vm  a  i'arclùduc  d^Au- 

Mdie,X?Tn;  17. 
<irMt(moiiiieur.leMnitBd^,TéeeplioD 

qui  lui  est  faite  à  Veoiw,  XXXVI,  6. 
Mcalon.  Les  V<^nit^>ti'î  coopèrent  au 

siège  de  cette  place  en  Hoo,  Il ,  35. 

—  Prise  de  cette  ville  en  U24,  40. 
AêdoU  (lê-cardinal'd*  ),  sa  manière  d'o- 

pioerdans  le  mÛùBktt^  XXIX,  S. 
Jtolo,  villedela  tene  teme; prise  par 

les  Vénitiens,  XXTV,  16. 
àiolo.  £èttre  sur  le¥iUe  d'Asolo,  P.  J., 

seçt.  4,  §  1. 
Asoph.  Vuy.  Tana. 
Aspetti  (Titien),  ttetoaire,  XL,». 
Àfslirém  (Casdano),  disooun  pour 

demander  reipBlnoii  des  joifr,  P.  J., 

sert.  4,  §  7. 

ville  d^Italie,  prise  par  les  Fran- 
çais en  1513,  XXIV,  7.  —  Droit  du 

roi  de  France  sur  ce  comté,  P.  J., 

wct.  3,$  t. 
A$i%  (  traité  d*  ),  entre  les  dncs  de  Sa* 

voie  et  de  Mantoue,  au  sujet  du  Mon^ 

ferrât,  21  juin  tr,t5;  la  r(5pnhlîqnc 

en  est  garante,  XXX,  14.— Ce  traité, 

P.  J.,  scct.  3,  §  8. 
Aslracan.  Les  Vénitiens  allaient  jusr 

qu*à  cette  iUle,  XIX,  6. 
Atautphe,  meomem  d*ASaric,  roi  des 

G4rths ,  ravage  ritalie  pendant  trais 

ans,  T,  5. 

Aleêimi  (Jérôme);  de  l'oritrifie  et  des 
grands  hommes  de  Padoue,  P.  J., 
sect.  4,  §  1. 

Athanate.  Tkamialion  du  corps  de 
saint  Atbanisse,  de  Cp.  à  Venise, 
P.  J.,  sect.  4,  §  2. 

Athénée,  citéV,  71. 

Alhènes.  Comparaison  de  sa  situation 
avec  celle  de  VeoiiiÇ,  V,  11.  —  Sa 
eonduite  envers  les  Mytiléni^  ré- 
voltés, 12.  —  Me  et  saoc^iée  par 

.,les  Vénitiens,  xvii,  6.  —  Est  une 
des  pfcniiërea  villes  de  J*£nrope  où 


Ton  ait  fabriqué  des  soieries,  XIX, 
23.  —  Prise  par  les  Vénitiens.  — 
Destruction  dulenipie  et  de  la  flfdibie 
de  Minerve,  XXXIV,  3. 

àttachement  des  gtdets  de  la  répu- 
blique à  leur  gouvernement  —  Exa- 
men de  ce  sujet  par  1<»  inarquis  de 
Bédemar  dans  son  rapport  sur  >'e- 
nise,  P.  J.,  sect.  2,  §  l. 

Aitendolo,  père  de  François  Sforoe, 
bmemc  CMideittibPe,  XV,  7. 

dfAes/ino.  Onvraged'Angellani,  sarle» 
antiquités  de  cette  viH^  P.  J.,  sec* 
tion  4,  §  1 

Aiitlu,  roi  dt  s  Hnns.  — Son  invasion 
eu  Italie  eu  452.  —  Pénètre  jusques 
aux  portes  de  nome  et  n'y  entre  pas, 

^tltaiSOK.  Pliif^ieurs  volontaires  de  ce 
nom  dans  re\|K\lition  do  Candie; 
les  armes  de  cette  maison  flottaient 
sur  le  pavillon  avec  celles  de  Malte , 
XXXIÏI,  22. 

ituftifsso»  (le  marqids  d*),  tikus^è  la 
sortie  de  Candie,  XXXIH,  22. 

Avgereau  (  le  général  ),  force  les  forges 
deMitle^imo,  XXXVn,  t  ~  Attaque 
ie»  Autrichiens  à  la  bataille  de  C  asti- 
glione,  12.  Attaque  les  Autri- 
cUenadasislavalléedelaBienta,  14. 
~  Part  ifnll  eut  à  la  bataBle  d*Ai^ 
cole,  18.  Poorsoitla  colonne  du 
général  Provera,  — -Sa lettre  au 
RéiK^ral  Bonaparte,  sur  les  disposi- 
tions hostiles  d^  Vénitiens.  — r  Avis 
qu^  donne  au  général  Bonaparte, 
sur  rinfeillgenee  «xistant  «itral*Au^ 
triobeet  les  Actions  4e  Paris»  PtJ., 

Augsbourg.  Rapport  d'un  ambassa- 
deur vénitien  snr  la  réput>lique 
d'Augsbourg,  1C28,  P.  J., sect  5,§2. 

Auffsbourg  (ligue  d' ),  tramée  à  Veniee, 
XXXIV,  g. 

AvgvâUn  (saint).  Voy.  mbiMkèqmê. 

Angutêulê,  anpcMur,  BMtin,par  son 
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abdication»  h  Temiiire  4*Ckcideot, 

I,  8. 

Autriche  (le duc  d'),  en  prierre -avec 
la  république.  —  Paix  j  il  envcne  des 
4itBge8  à  Venin,  XVni,  12. 

Avenu  (Chartes);  sa  bibliothèque, 
P.  J.«  passim. 

Avanzi  {Niralas),9mttr  surpienes 
Unes ,  XL,  i». 

Amux  (le  couile  d') ,  auUmssaUcur  à 
Venise.  —  Sa  comspondance  citée 
XXXI,  z%  —  Relation  de  sean^ 
ciaUoos,  XXXII,  5,  7.  —  Son  ju- 
gement sur  les  forces  de  Venbe, 
XXXIV,  1.  _  Sa  correspondance, 
I».  J.,  sect.  5,§1. 

Aveugles  qui  ont  commandé  des  ar- 
mées, IV,  1. 

Avieènetndi^  par  Jérflme  Ranuinsio, 
XL,  3. 

Avocate.  Cette  profession  était  autre- 
fois€xerccepar  les  nobles,  XXXIX,  3. 

Taxes  auxquelles  les  avocats 
étaîoit  souniis,  to.  —  Caractère  de 
raoqaenoe  du  barvean,  XL,  8. 


Avogadon 
Uon,  m,  2«.  —  I^urs  attributions, 
ihid.  —  ^^  lettre^t  intrnlit  de  faire 
arrtMer  un  conseilh'r  de  la  soifjnen- 
rie,  XII,  8.  —  Avogador,  Wffiii' 
par  ordre  de  linqnisition  d'État, 
XXXV,  SO.  --Lestrois  avogadcfa  en 
chaîne,  et  ceu  X  sortant  de  charge,  sié- 
geaient au  sénat, XXXÎX,  7.  —  Me- 
sures contre  ceux  qui  att<Kiueraient 
Tautorité  du  conseil  de»  Dix ,  ou 
deainqaisltenrsd*£tat,  P.i.,  sect .  i , 
S  3. 

Avogaéro,  AmiHe  puissante  de  Bres* 
cia,  XV,  6.— Admisean  patrieiat, 

XXXIX,  ?. 
Avogare  de  Orglano;  sa  déclama- 
lion  contre  Vérone ,  P.  J.,sect.  4, 

Avogaro  (Lonis),  facilite  anx  Vé- 

4iitiens  la  surprise  de  Brescia, 

XXIII,  ih. 
Aylim  (Jean);  son  Histoire  de  la 

guerre  du  Frioul,  citée  XI,  2^  P.  J., 

aeet.4,Si. 


B 


Babilone,  Tun  des  ooiyuréa  contre 

P.  Gradenigo ,  vu,  10. 
BacchigUone  (le^,  fleuve  d'Italie, 
1,2. 

^Badoaro,  l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge,  I,  10. 
Badouer  (ftmîile  des),  sont  les 

marnes  que  les  Participatio ,  ont  eu 
sept  doges.  Cette  famille  était  enne- 
mie de  P.  Gradenigo,  VII,  7.  — Ori- 
gine de  celle  maisou,  i'.  J,,  sect.  4, 
S  5. 

JBocfoKsr  { Albin);  son  &ogfi  par  Gua- 

rini,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 
Bmloupv  (  Mhin  ),  désigné  par  Th. 
Moncenigo  comme  digne  du  dogat, 


Xin,  &.  —Ses  intrigues  pour  servir 

François  Foscari ,  et  faire  exclure 
Pierre  Loredan  de  l'élection,  il  en 
est  récompensé  par  la  dignité  de  pro- 
curateui',  0. 

Badouer  (  Alexandre  ),  sa  commission 
de  capitaine  à  Brescia,  et  de  provi- 
scur  à  Salo,  P.  J.,  sect.  i,$  t, 

Badouer  (André),  sage  des  onli-es; 
propose  de  construire  desgialères, 
P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Badouer  (Ange),  sa  réclamation 
contre  le  jogement  prononcé  contre 
lui  par  le  conseil  des  Dix,  P.  J., 
sect .  l ,  §  3.  —  Sa  lettre  à  ses  neveux 
sur  ce  sujet,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 
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Sadmter  { ÊlieiM   Vm  des  autean 

du  code  vénitien,  V,  14. 
Badmter  (  l'rédiTic  ),  dote  et  mnsti- 
tue  rAca(¥fnie  délia  Famn.  ~  Sin- 
^uViers  détails  sur  son  orgaaigation, 
XL,  4. 

Baàaugr  (PMdMe).  RelalloBg  4e  acB 
«nlaindwMpràsdflCaiarleB^lQM, 

lue,  1S52,  1556,  1(58.  —  £k  Bl> 

pagne,  P.  J.,  sect.  5,  ^ 

Badouer  {Frédéric),  rend  Malvoisie 
aux  Turcs,  XXXIV,  13. 

Badouer  ^Mauassès),  envoyé  en  am- 
bassade à  Maniiei  Ck>iniièiie ,  II,  16. 
—  Vm  dn  éleeleura  du  doge,  en 

lt73, 47. 

Bfidmfer  (  Marc  ),  l'un  des  cliefs  de  la 
qiiaranlit;  criminelle ,  projM>>^e  de 
restreindre  Féli^ibilité  au  graïui  con- 
seil ,  à  ceux^  qui  y  auraient  »ié^é  dans 
les  quatre  dernières  années,  VT,  12. 

Btidùtfer  (  Pierre  ),  fils  d?Une  Partici* 
patio,  doge  en  939.  — TMile  année  le 
roi  d'Italie,  II,  13. 

Bddouei'  (Pierre),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  Vil,  lo. 

Badouer- Badouer,  l'un  des  ooiyurés 
contre  P.  Gradenigo,  VU,  10. 
Propeee  de  foire  venir  un  secours 
de  Padoue ,  12.  —  Arrive  avec  un 
renfort  apr^'< \n  'î»  faite  des  conjurés, 
est  fait  prisonnier,  17.  —  Et  déca- 
pité, 18. 

Badouer,  fils  du  doge  Urse  Participa- 
lio,  et  firèie  du  doge  Partie^iatio.  — 
Sa  Aunille  Teiit  usurper  pour  lui  le 
comté  de  Commacchio.  —  Il  est  tué 
par  son  compétiteur,  II,  7. 

Badouer,  Les  Pîulmmns  appellent  un 
J^adouer  i>our  être  gouverneur  de 
leur  ville,  V,  22. 

BadwMr,  Voy.  C^rse  Peffitdpaito, 
second  dn  nom . 

Bt0a,  ville  de  Pile  de  Chypre ,  était 
sans  défense;  les  Turcs  déharq liè- 
rent près  de  cette  ville,  XXV II,  5. 


Ji^tiOib  (  Laurent  ),  son  jugement  par  te 
conseil  des  1H«,  XXXIX,  11  ;  P.  J., 

sect.  1,§3. 

i?fly5^o( Louis),  rapilaine  do  Seltenigo. 
—  Sa  correspondance,  P.  J.,  sec- 
tion 4,  §  1. 

Baf/o  (Marin),  Pnn  des  conjurés 
contre  P.  Giademgo,  Vll,  10. 

Bagelardo  (Jean),  médecin  célèbre, 
XL,  f>. 

Bafflione  (Astor),  îioiivprni'nr  de 
Chypre.  —  Ses  dispositions  pour  la 
défense  de  Famagouste  et  de  Nico- 
sie, XXVII,  7.  —Commande dans 
Famagofuste;  reprend  nn  drapera 
aux  Turcs,  12.  —  Se  rend  an  camp 
des  Turcs,  est  massru  rr',  1  i. 

Baglione  (  Paul  ),  tî<  ii>  i  il  <ies  Vt^itieus 
pendant  la  «  aiupagne  de  1510, 
XXUI,  J2.  —  Emporte  Legnago  d'as- 
saut, XXTV,  9,  ^Se  renJiemiedans 
Trévise,  IdM,  ^  Fait  prisonnierà 
la  bataUte  de  la  Motta,  lo. 

BagUone,  nonce  à  Venise  ;  sa  f  orres- 
pondance,  1635,  1636,  P.  J.,  sect.  3, 

§8. 

Bdif{  Lazare),  ambassadeur  de  France 
à  Venise,  était  un  des  auditeurs  de 
Marc  Mazurus,  profèsseurde  Pa- 
doue. —  Versde  son  fils  sur  ce  sujet, 
XL,  3.  —  Sacoireapondance^P.  J., 
sect.  5,  §  1. 

Bailed%  Venise  à  Cp.  —  Mahouiet  II 
lui  fait  couper  la  téle,  XVI,  14.  — 
Pompe  dont  ce  podestat  était  envi- 
ronné, XIX,  11.  —  On  lui  remettait 
à  son  départ  une  cassette  de  sequins, 
et  une  de  poison,  XXXIX,  Ifi.  —  On 
Rurseiilera  Femploi  des  (li^penses 
qu'il  aura  laites  à  titre  de  présents, 
P.  J.,  sect.  1 ,  §  3. 

Bt^asei  i*'»  empereur  des  Turcs, 
marebe  à  la  rencontre  des  Hongrois 
et  des  Français  vers  Nicopolis,  et  les 
défait  entièrement,  1396.  —  Fait 
massacrer  les  prisonniers.  —  Pré- 


Digitized  by  Google 

I 


i)hS  MATIERES. 


1^ 


^sents  que  lui  envoie  le  roi  de  France 
pour  la  l'aiw'oti  t\mU\w^  s(»i- 
gneurs.  — -  Lu  exige  mx' uiiition.  — 
Grande  chasse  quUl  doime.  —  Trait 
de  justice  barbare,  XI,  13.  — 
Ertbattupar  Tamerlan  à  àai§m, 

1402,  15. 

Bajatef  II,  empereur  des  Turcs.  Ses 
Jetlres  -m  pape  Alexandre  vi.  —  11 
lui  euvoie  des  relitjues,  XX,  »,  'j.  — 
Il  déclare  la  guerre  aux  Véuitieus, 
XXI,  1.—  11  leor  Ut  reaise  4u 
triiwA  ^ilb  devaieBl  à  la  Porte^ 
XXVn,  1.  —  San^poôatioii  avee  le 
pape  an  sojetde  asirin,  P.  J.»  sect.  3» 

Bulnchins  (le^  )  se  trouvât  exclus  du 
grand  conseil,  \l,  14. 

Batbi  {Bernard),  pf^Téditeur  de  nie 
de  Tlae,  capitale.  —  Gondniuié  à 
une  prisoB  perpétuelle ,  XXXIV,  t2. 

Balbi  (Lucio),  {xxiestat  de  Pareiuto. 
—  Discours  qui  lui  est  adiesaé,  P,  J., 
%^X.  3,  ^  8. 

HuLdo  (  inont).  Ou  y  lail  passer  des  ga- 
lères, XV,  io. 

Saiégio  (Jean  ).  H  y  a  dse  auteun<iui 
le  comptait  parmi  les  électeurs  de 
Tenipereur  latin  de  Cp.a|près  lacsB- 
quête,  lY,  36. 

llalistique.  État  de  cet  art  eu  1346, 
lors  du  siège  de  Zara  par  les  Véu- 
tiens.  —  Énormes  piearea  lancte 
par  les  Génois  au  sUge  4e  Cbypre, 

VHI, 

Baland  (le  général  ),  commandant  à 
V«'ronp.  AUaqMf*  ilanslas  forts  parla 
population  ,  reiuse  île  ratilier  une 
convention  (aite  avec  les  uiagi««ti'ats, 
XXXYIl,  3t).  —  Les  forts  sontassié- 
Les  iteénoH.  Chabran  et  Vielor 
an  aeeonrs,  40.  —  Ses 
au  général  Bonaparte,  swrla 
.  situation  de  Vérone.  —  Snr  les  mas- 
Racres  dn  lendemain  de  Pâques, 
F.  J.,sect.  IR. 


Baluze,  cité  XXXIX,  1;  Pv  J.. 
lion  1,  §  '2. 

li(ilz,uiiu  o.  Voy.  Hibiiolhi  ffiw. 

Bunduiu  Son  Catalogue  des  hildio- 
tlièques  Laurentiane,  etc.,  a  Flo- 
rence, P.  J.^pasaim. 

bannis.  I4«r0ind  nombre^  XXY,  14. 
Diverses  mesures  les  concernant. 
«-  On  s'en  servira  comme  espions, 
P.  J.,sect.  1,^3. 

Banque.  t-.tablis8emeiU  <1  une  banque 
à  Venise  par  des  Juiia,  XI,  20.  — 
Oiganiiallon  de  k  bMM|ne  de  Ve- 
nise; safidélilé,  ses  pritiMBea,  ses 
fonds,  XIX,  19.  ~  Son  organisation, 
XW  111,7.  —  Mémoiiesur  lu  banqur. 
(Je  \  «uise,  i».  J.,  sect.  2,  §  5. 

Baruguey-<V HilUen  (le  général).  Sa 
leUteau  généfalBonaparte,  sur  foc-, 
cupation  de  Beigame.  — Sur  les  ras- 
semblements de  paysans  armés.  — 
Il  demande  s'il  doit  entrer  dans  Ve» 
nke  à  la  sollicitation  des  Vénitiens. 

—  Ordre  qu'il  reçoit  d'y  entrer  — 
il  occupe  Venise.  —  iiapport  sni 
cette  eecupatioo.  —  instructions 
4|ne  lui  adresse  le^énéral  en  chef, 
sur  la  conduite  qn'ildoil  tenir  dans 
cette  ville,  P.  J.,  sect.  18. 

Bnrbncn  (Daniel).  Ses  ver>  en  l  lion- 
nenr  de  lieinaid  ^S'avagier,  i».  J., 
section  4  ,  ^  4  ,  10  ;  XXV  ,  0  ; 
XXVI,  6. 

Hnrtacifn  (BHeoIni).  Sa  Vie  d*Andi« 
Gritti ,  citée  VIU,  •  ;  XXIV,  iêw 

Barbadigo  (Jean  ),  commande  la  flot- 
tiiledanftlaj;iierre<le(  Inozzn.  X,  8. 

—  Surprend unegaleit  mm  isi ,  qn'il 
bride,  et  enlève  deux  barques.  — 
Leur  enlève  nn  convoi.  P.  J.,  sec- 
tion ». 

Bof'baresqt^es.  Les  Vénitiens  répri- 
ment leurs  ])ri^andages;  ce  qni  les 
brouille  avec  les  Turf*? ,  X  \  .\  i  » ,  t  r. 

—  Guerres  et  traités  de  In  répu- 
blique avec  les  Barbaresqucs.  — 
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Elle  letir  payedes  tributs,  XX  XV,  17. 
JinrbarigOy  »vv\\o\iH\\^^^  de  Corfou. 

Son  affaire  avec  I  rançois  Morosini, 

P.  J.,  sect.  3,  §  8. 
Burbarigo  (Augustin),  doge,  14S5. 

—  Sa  biooillcrie  «Têc  ton  frète, 
XVm,  1 1.  —  Sa  mort,  XX î,  0. 

Barbarigo  (Augustin),  provj'ditenr, 
commande  ia  .seconde  ligne  de  la 
flotte  combinée,  sous  don  Juan 
4l*Aiitrfcfce.  —  L'amind  vàiiticn«ré- 
lant  branillé  avec  le  gteéniliafliiiie, 
<:V8lRarlMr%0ipli  entretient  les  rel» 
tions  avec  les  Espagnol,  XXVU,  15. 

—  Tiiô  à  la  Iwtaillo  <!»'  Lépante,  Ifi, 
Barbarigo  (Daniel ),  consul  à  Alexaru 

drie  en  Egypte.  —  Rapport  sur  sa 
misilim,  P.  J.,  Met.  5,  §  2. 

Barbarie  (Mire),  éoge,  1465. — Ba 
bfoufllerie  avec  son  frère.  Sa 
inort,XYin,  11. 

Bnrharign  (Marin),  président  de  la 
quaraatie  criminelle,  conspire  contre 
te  république  pour  François  Car- 
me, ieignenr  de  Padoae,  IX,  i%  

Condamné  à  un  an  de  prison,  et 
eiidu  de  tous  les  c  onseils,  19. 

Barbaro  (  Antîf^  Relation  de  .son  am- 
bassade eu  lurquie,  1574,  P.  J., 

Met.»,$a. 
Barbaro  <  Antoine),  provëditenr  à 
Paimée  de  Guidie.  —  Le  captttf ne 

g<*néral  François  Morosini  veut  lui 
faire  couper  la  tète,  XXXIII,  19.  — 
Gouverneur  de  Candie  rappelé,  21. 

Barbaro  (Antoine),  provéditeur  géné- 
ral en  Dalmatieet  en  Albanie. —Son 
rapport  sur  ces  deux  proYinoes, 
P.  J.,secL  1,  §  4. 

Barbaro  (Daniel  \  arclievèque  d'A- 
qiiilée.  —  Son  Traité  de  la  i>er8pec- 
tive.  —  Son  commeiitaiie  sur  Vi- 
tiUTe,  Xli, 

Barbaro  (Daniel).  Relation  de  .aon 
anibBaflade  en  Angleterre,  1S»1, 
P.  J.,  lect.  &,  $2. 


Barbaro  (François),  pod«(tat  de  Bres- 
ria  ~  Sa  belle  défense  de  cette 
place,  XV,  fi.  —  Fnil  savant,  H. 

Barbara  (Jean),  lieiation  de  son  ani- 
faaflsade  en  Espagne,  15%,  P.  J., 
sect  5,  $  s. 

AarlMin>(Jo8qM),  ambassadeur  en 
Perse,  a  pithlié  tme  relation  de  ma 
voyage,  XVIJ,  8. 

Barbaro  (Marc-Antoine),  relation  de 
ton  ambMiide  en  Turquie,  1573, 
1574-1586,  P.  J.,  teet  5,  $  2. 

Barbaro  (Nicolas),  Tun  descenjarés 
contre  P.  Gradenigo,  Vil,  10. 

Barbmn  (  Hennoal.  ),  aInbas^sade^l^  de 
Venbe  à  Kome,  nommé  patriarclie 
d'Aquilée  sans  Paveu  de  ia  i*épu- 
bliqne.  —  Son  père  meurt  de  Àa- 
grin.  —  TTatai»  Uttérûree  de  Bw^ 
baro.  —  Sa  mort,  XVIII,  10.  — 
Amh  l'^sadeur  auprès  de  l'empereur, 
sa  liai.Hi^w,  P.  J.,  sect.  3,  §  o.  — Sa 
ktlre  sur  les  fouettons  des  ambassa- 
denra,  seet.  4,  §  7. 

Barbaro»  RaHiort  de  son  ambeasade 
en  Turquie,  1&2S,  P.  I.,  seet  5, 
%i. 

Barbaro,  traduit  Arislofc,  XL,  3. 
ifardoro  (chronique  de),  citée,  P.  J., 
secte. 

Barberîai  <!a  taille).  Le  pape  en- 
vahit le  dnebé  de  Castro  pour  e^ 

maison,  XXXII,  8.  —  Ne  sollicitait 
point  le  patriciat  de  Venise,  et  at- 
tendait qu'on  le  lui  offrît,  XXXTX,  ^. 
Barberini  (le  cardinal).  Sa  n^ocia- 
tionen  Fran€ej*l625,  P.  J.,  sect.  3, 

BarbeHno  (  Antoine),  eardinil.  Sa  bi- 
bliothèque, P.  J.,  passim. 

Barberousse,  capitan-pachâ.  Sa  riva- 
lité avec  le  grand  vizir  occasionne 
la  levée  du  siège  de  Cortou.  —  Ra- 
vage les  nés  vénitiennes  de  r  Arcbi- 
pèl,  XXVI,5.  --Roieontre  la  flotte 
chrétienne ,  et  refiise  le  combat,  ta. 
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~~  Il  prand  Catld*NiM»To.  —  Ai* 

taqiif  (  aitaro  sans  succès  ,11. 

Barbu  la  (Jean-Baptiste).  Sa  naviga- 
tion de  Venise  eo  Espagne ,  P.  J,, 
sect.  4,  §  6. 

AirAo(Jean),  cominaiidantcriiiie  flotr 
tille  Tâtftieniie  dans  le  Miido, 
XI,  19.  —  L'on  des  commiaaairat 
pour  instruire  le  procès  dot  Cer<- 
rare, 30. 

Barbo  (Jean).  Sa  comniUsion  de  rec- 
teur à  Caudie,  P.  J.,  sect.  !,§  1. 

Barbo  (Marc  ),  eaidùial,  Sondiaooim 
aQpape  Sixte  vr,  pour  Fenipêcher 
d'excommunier  lee  V^iUiaM  an  ta- 
jet  de  raffaire  de  Fcrrare,  XVm,  7. 

Barbo  (  Nicolas  ).  Sa  lettreà  Nogaiola, 

P.  J.,  MVt.  4,  §7. 

Barbo  (Pautaléon },  l'on  des  électeurs 
de  l'-èBqparenr  faàa  de  Cp.  apcès  le 
GeaqiiMie.«^S*eppe8e  à  ce  4|ae  le 
dogB  Henri  Dandoio  soit  nommé 

empereur,  IV,  36. 

Barbo  (  Pantaléon  ),  ddsigné  pour  ^Mrc 
assassiné  dans  la  conjuration  de 
Françxïis  Carrare,  IX,  ib.  —  Prison- 
nier de  Carrare  et  reUché ,  XI,  30. 

jBttr^(Panl),  procmalnir,  négocie 
la  paix  entre  les  Yénitieiis  et  Fran- 
çois Sforce,  XVI,  13. 

Aar^o  (Paul),  père  du  cardinal  Pierre 
Barho,  reçoit  l'ordre  d'obliger  son 
fils  à  se  démettre  de  l'évôché  de  Pa- 
doue^  sous  peine  d'être  lai-même 
banni  et  dépooUlé  de  ses  biens, 
XVII,  I. 

Barbo  (PmX),  se  fait  porter  au  sénat, 
«fuoique  malade,  dans  le<;  dangers 
lie  la  répnhli<îii(',  WII,  10. 

Barbo  (  l*aui;,iaiiarangueà  Louis  xi, 
roi  de  France,  P.  J.,  sect.  3,  §  a. 

BoTbo  (Picfre),  caidinal,  nonnuéper 
le  pape  Pie  11  à  révéché  de  Padoue. 
—  Ordre  à  son  père  de  le  forcer  à 
s'en  désister,  sous  peine  d'ôtre  lui- 
même  banni  et  dépouillé  de  tous 

IX. 


ses  biens.  ^  Il  se  soumet,  XVn,  1. 
BarbotM  (la  fcmilte  des)  à  la  tMe 

d^ine  faction.  —  Elle  massacre  le 
doiî»'  Pierre  Iradeuigo.  —  Est  ex- 
pnlM-e  de  Venise,  et  rentie  en  grâce 
par  la  protection  derempereur,  II,  5. 

—  Le  doge  Picne  Centranigo  était 
deeelteibniUle,  n,  27. 

Bwth»  (François  délie).  Énormes 
pierres  qu'il  lance  sur  Zara  dans  le 
sK^;c,  -  Est  tu«S  dit-on,  par  sa 
propre  niiicinne,  VIII,  I?. 

Bturûi  (Jérôme).  Son  livre  de  Vittona 
•navale,  cité  11 l,  20 , 21. 

Aorisoni.  V07.  BêbtMbiqme. 

BarM  (  Marin  ).  Son  Histoire  de  la 
gucrredeSrMtriri,P.  J.,  sect.  3,  §  «. 

/////•(fc/Za,  ville  du  royaume  deNaples, 
assiégée  par  les  1-  rançais,  ravitaillée 
par  les  Vénitiens,  XXi,  14. 

Bamabottes  (les).  Nom  donné  à  la 
panne  neUeme,  XXXIX,  2. 

Baroccio  (Pierre).  Son  oraison  fu- 
nèbre du  pabriarchede  Vcaifle,  P.  J.,' 
sect.  4,  $  4. 

Baroni  (^  hadeo  ).  Sa  conuuisaion  de 
podestat  à  Valle,  P.  J.,  sect.  1,  $  1. 

Aoront,  seigent  de  bataille  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXUI,  21. 

BaroniuÊ,  Ses  Amudes,  citées III,  &; 

Buf'onnts  (cardinal).  Son  discours 
contre  les  Vénitieiis ,  dans  le  consis- 
toire ,  XXIX,  à — Son  discours  au 
pi^ie  contre  les  Vénitiens,  P.  J., 
eect.  3,  $  9.  ><-  Ven  sur  ce  dieoonn, 
ibid. 

Baronius  (Octave-Sorano).  Ses  An- 
nales (le  Venise,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Barozù,  l'un  des  électeurs  du  pre- 

.  ffller  doge,  1, 16. 

Baroizi,  Plusleun  membres  de  cette 
firaine  entrent  dans  la  conjuration 
eontreledoge  P.Gradenigo,  VIT,  10. 

—  Marin  Barozzi  est  fait  prisonnier 
et  décapité,  18. 
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Barozzi  (  François).  Sa  descriptiou de 
Caiulie,  P.  J.,  secl.  ^  4.  —  Sen- 
tence du  saint-olltce  contre  lui,  P.  J., 
s^ect.  4i  §  5. 

Barossi  (Pierre).  Sa  lettre  m  sénat 
sur  ka  événemeots  de  disea,  P.  J.» 
aeet*  3,  $  8. 

BarratieTy  architecte,  élève  deux  co- 
lonnes sur  la  place  Saint Marr.  — 
Siu^uUère  récoin|)«n&e  quil  de- 
mande, lii,  4. 

Baxihélemi  (frère),  moine  biéronl- 
mite,  conoDjpt  plnsienn  patciclena, 
afin  qu'ils  cowplrent  en  (krenr  de 
François  Carrare,  IX,  18.  —  Con- 
damné à  mourir  dans  un  cachot,  19. 

Harthelemi  (M.  ),  ambassadeur  de  la 
répub.  française  à  liàle,  XXXVll,  2. 

Basadona  (Pierre).  Rapport  de  aon 
ambassade  à  Rome,  P.  J.,  sect  i, 

Jiaschi  (le  comte  de  ),  ambassadeur  de 
l<  rance  à  Venise.  SaoqneBpondance» 
citt  e  \.V\V,  20. 

Hmciam ,  ville  conquise  par  les  Au- 
tricliiena  au  conuneaMaieat  de  la 
guerre  de  la  ligne  de  Canabnl.  — 
Reprise  par  les  Vénitiens,  1509, 
XXII,  17.  —  Puia  per  les  alliés, 

U)10,  WllI,  2. 
Basegio  (Pierre  et  lean).  Acte  d'une 
€Oiicession  cpii  leur  est  faite  par  le 
doge  Dominique  Monialiiy  p.  J., 

eeet.  4,  $6* 

Baseio  (Marc),  amiral  vénitien,  battu 
par  les  Génois  à  GaUipoU,  1294, 

VI,  8. 

Boni  (la  famille  des)  à  la  tête  d'une 

Action,  II,  5w 
BasiU  et  Cofutantin,  em|iereorsd*0- 

rient,  confirment  tous  les  privilèges 

des  Vénitiens,  II,  24. 
BasUio  (  François  ),  l'un  des  conjurés 

contre  P.  Gradenigo,  10. 
BasUio.  Sentence  du  conseil  des  Dix 

contre  lui,  P.  J.,  sect.  t,  $  3. 


BasUio  (Jean  ).  Sun  livre  des  famUies 
de  Padouc,  P.  J.,  sccl.  4,  $  t. 

Basml  (M.),  membre  de  la  conmiis- 
sion  des  arts.  Ses  observations  snr 
Pesprit  public  à  Venise,  P.  J.,  see- 
tionts. 

Basaano,  ville  sous  la  domination  de 
Martin  de  la  Scala,  VI II,  4.  —  Cé- 
dée à  la  rcpubliiiue  par  la  hcala,  a  la 
l>aix  de  1338,  G.  —  Prise  par  les 
AntricUena  dans  la  gnerre  de  la 
ligue  de  Cambrai.  ^  Reprise  par  lea 

Vénitiens,  1509,  XXII,  17.  —  Cette 
ville  demande  sa  réunion  à  la  répu- 
blique cisalpine,  P.  J.,  sect.  IS. 

Bns.san  (  le  peintttî  de  i'écoievéui- 
tieime,  XL,  9. 

BassevUie,  min.  delà  répab.  française 
à  Rome,  masaaeié,  XXXVI,  14. 

Bassompicrre  (  le  maréclial  de),  ses 
Mémoires  cités,  XXXÎ,  33.  —  .Sa  né- 
gociation pour  la  restitution  de  la 
Nallciine  en  1621,  P.  J.,  secL  3, 
§8.—  1624  — lG31,»//*(i. 

BmtUmt  le  premier  fut  constniltà 

Padoue  en  1527,  XL,  5. 
Bafaglia,  provc<liteur  à  Candie  pOl* 

dant  le  siéf^e,  XXXTTI,  ^1. 

Bofffjn  (François),  désigné  pour  être 
envoyé  auprès  du  général  Bonaparte, 
XXXVIII,  10. 

Batmja  (Nicolas),  propose,  inutile- 
ment, des  amâiorationa  dans  la  fa- 
brique du  drap,  XIX,  24.  —  Député 
auprès  du  i^énéral  Bonaparte. —  Son 
enfreMie  avec  lui,  XXXVIl,  7. — 
l'rovcdileur.  Proclamation  qui 
lui  est  attribuée  après  Finsurrectiou 
de  Biescia;  as.  —  Lettre  que  lui 
écrit  le  général  Bonaparte  au  si^et 
de  Inoccupation  de  Bergame.  — 
Lettre  flatteuse  que  lui  écrit  le  gênée 
ral  B<i!iaparle,  P.  J.,  serf  is. 

Bâtai  df>y  déclarés  iidiabilcs  a  cnirer 
dans  le  grand  conseil ,  Y,  22. 

Battaro.  Voy.  Gatiaro  ou  GaitaH. 
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BmMn  (J)Bui},cons|Ht»tTce  Marin 
Bocoooio  t  VU,  i. 

Baudoin  (comte  de  Flandre),  l*im 
des  chefs  tle  la  croisadf  m  tl99, 
IV,  3.  — CommaîHlt^  l'riN  ririt-uarde 
*Jes  Latins  lorsqu'ils  dehaniuent  de- 
vant Cp.,  17.  —  Nommé  empereur 
de  Cp.,  3ft.  ^  Va  tâtàêeu  AaM- 
oople;  est  battu,  pris  et  mis  à  mort 
par  le  roi  'des  Bulgares,  41 . 

Baudoin,  comte  de  Flandre,  «mpe- 
reur  de  Cp.  —  Son  histoire,  P.  J., 
aect.  3,  §  4.  Son  traité  avec 
Charles  d*A]40Q«  roide  Sicile,  contre 
Michel  Paléelo8ne,  1265.  P.  J.» 
sect.  3,  §  4. 

Hmtdoin  de  Beauvoir,  l'un  des  crmaéÀ 
de  Tannée  française  devant  Cp., 
IV,  17. 

JtotMiaiii  (François).  Ses  nvnniirea 
cotfbe  lea  nobles.  ^.^  Il  est  déDoneé 

par  son  ami ,  et  pendu ,  XII,  b,  — 

Son  procès,  P.  J.,  sect.  l,  §  3. 

Baudoin  Ilj  roi  de  Jérusalem ,  solli- 
cite les  soronrs  des  Vénitiens,  it,  Mj, 

Bavière.  Dispute  de  préi^ance  entre 
Pambassadenr  de  Baviâre  et  cdai 
de  la  répvhlicpie,  XXVI,  14.  — 
Profetde  domier  la  Bavière  à  l'Au- 
triche, en  indemnité  des  Pays-Bas, 
xxxvn,  M. 

Buyard  t,le  chevalier).  Sa  réponse  à 
la  proposition  de  £aiire  monter  la 
ffcndanierîe  fnilçaHe  à  l*aisaat  de 
Padoae,  XXIi,  16.  —  S*e|ipoM  à 
l'empoisonnement  du  pape,  XXIIT,  9. 
—  Veut  le  snrprendrf  dans  une 
embuscade,  et  le  manque,  ibid.  — 
Consnlteun  sorcier,  14  —  Sa  lettre 
sur  la  bataille  de  Ravenne,  17.  — 
Son  intr^idiié  pendant  la  retnite , 
l9.-^Pa88elesAlpe»en  1515,  XXIV, 
13.  —  Sa  mort,  XXV, 

Jînylt,  cité  XXI,  is;  x\ll,  l>; 
XXlll,  7;  XXVIII,  3;  XXLX,  3; 
F.  J.,  sect.  ?, 


JayUoii  (Jean),  ses  voyages,  P.  .1., 
sect.  4,  $  6. 

Bazzano  (Alvero  de),  marquis  de 
Sainte-Croix,  amiral  de  Naples, 
commande  trente  i^alcres  à  la  ba- 
taille de  Lépante,  XXVII,  15,  16. 

/îé^fl/ru: ,  reine  de  Hongrie,  sollicite 
des  Vénitiens  le  transit  de  bijoux 
qu'elle  faisait  venir  d^ltalie ,  V ,  21: 

Beanfort  (le  duc),  arrive  à  la  tète 
dn  serouK  envoyé  à  Candie  par 
Louis  Mv  ;  il  est  tué ,  XXXIII ,  24. 
—  Son  oraison  funèbre ,  par  Étienne 
Cosffli,  p.  J.,  sect.  4,  §  4.  —  Es- 
traft  du  récit  de  son  expédition, 
{lar  riiistorico  turc  Raschid,  P.  J., 
serf.  17. 

Bf'nujcU  (Guillaume  de),  grand 
maître  du  Temple ,  chargé  de  la  dé- 
ftnae  de  Saint^Jena  d*Acre,  tué  dans 
une  attaque,  VI,  5. 

Beai^jeu.  Voy.  Fleur, 

Bemtlleu ,  général  autricluen  ,  rem^ 
place  le  général  Devins  dans  le 
commandement,  XXXV II,  l.  -^Sa 
retraite  après  le  passage  du  Mincio 
par  les  Franç^iis,  %, 

Beaup^lf  coinnuuidaDt  de  la  place  de 
Vérone ,  vient  parlementer  avec  les 
maj^i^lrats.  —  Est  assailli,  et  finit 
par  rnnrlnre  une  convention  (}ui 
ire*t  point  l  atifiee,  XXX\  li,  39. 

Seauveau,  plu^x urs  volontaires  de  ce 
nom  dans  ^expédition  de  Candie, 
XXXm,  22. 

Beazzano  (Augustin),  poëte  latin, 
XL,  S. 

fieccnno  (  Pierre  ) ,  Piin  des  conjurés 

contre  P.  Gradenigo,  VII,  10.  — 

Tué  dans  le  combat,  18. 
Beeeo ,  Pisan,  au  service  des  Vénitiens 

dans  la  guerre  de  Cliiozza,  P.  J., 

sect.  8. 

Bedelofrs  (les)  se  Innnent  e.\clus  du 

grand  conseil,  VI,  14. 
Bédemar  (Alplwnse  de  la  Ciie^'d, 

2. 
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marquis  de).  Se»  mémoires  cités 
XIX,  30,  3?,  33.  —  Hauteur  de 
ce  ministre,  XXX ,  10.  —  Sa  con- 
duite à  Pégpid  été  Vémtieii&,  15. 

—  Est  menacé  par  la  populace.  — 
Sort  de  Venise,  XXXI,  ?..  —.  Ou 
prétendait  que  ia  république  n'a- 
vait  supposé  la  conjuration  de 

que  pour  le  faire  sortir  de  Venise,  3. 

—  Son  «itreTue  noctune  avec 
Jaoqiiea  Pierre ,  16.  ^  Ses  iateo- 
t ions,  19.  S'il  est  mi  qu'on  ait 
fait  une  perquisition  dans  son  palais, 
et  qu'on  y  ai!  troiiv<^  des  arme«; 
son  discours  au  collège ,  29.  —  Son 

;  départ  de  Venise  ^  ses  mémoires,  30 . 

—  Il  est  fait  cardinal,  si.  »Sc8 
inéiiioirea  aar  les  finaDoes  de  la  ré- 
publique, XXX II,  9.  —  .Sa  rela- 
tion sur  Venise,  citée  XXXIX,  2; 
XL^4.  —  Sa  relation  sur  l'État  de 
Venise  et  sur  son  gouvernement, 

'  P*J.,ae6t,2,Sl.  — Soninstroolioii 
à  D.  Louis  Brayo,  son  succeaeeur; 
cette  |Hèce  est  supposée,  sect.  2, 
§  1.  —  Lettre  que  lui  t'cril  le  roi 
Philippe  m,  I*.  .1.,  section  :i,  §8.  — 
Écrits  sur  la  conjuration  de  1618, 
qui  lui  est  attrilmée ,  ibid.  —  L'ins- 
tructioii  qu'on  lui  attribue  d*aToir 
fidte  pour  son  successeur  est  un  ou- 
vrage  suppose* ,  P.  J.,  sect.  2.  —  S'il 
est  l'auteur  âu  Sf/uilinio,  ihtd.  — 
Sa  companitiou  devant  le  collège 
suivant  la  procédure,  P.  J.,  sec- 
tion 11.^  Proeès^verbal  de  sa  com- 
parution devant  le  collège,  P.  J., 
section  13.  —  Son  rapport  sur  son 
ambassade  à  Venise,  P.  J.,  sec- 
tion 14. 

Belcarivs,  biographe  de  Louis  xii, 
citéXVm,  17  ;  XXIII,  3. 

Jtâlgk^oso  (le  comte),  ambassadeur 
de  Louis  Sf<m^,  doc  de  Milan,  pour 
appeler  le  roi  de  France  en  Italie, 
xvui,  id. 


H ABÉTIQI K 

Belgrade ,  prise  par  les  Aulikliiens, 

XXXIV,  17. 

lielgrcuio,  ville  de  Dalmatie,  se  s<^>umet 
aux  Vénitiens,  11,  21.  —  Prise  par 
les  Vénitiens,  i&u,  XXIV,  u. 

Belgrado  (laoques) ,  féomèlre,  XL,  6. 

Bélinzona,  ville  au  pied  des  Alpes 
d'Italie  ;  les  Suisses  s'en  emparent 
eu  nantissement  d'ime  somme  qu^ils 
disent  leur  être  due,  VXl,  12. 

BéUtaire,  bat  les  Osirogotbs,  1, 13. 

Sellùfinù  (Fiançoia),  son  écrit  sur 
l'origine  de  Bergame ,  P.  J.,  sect  4, 
§  1. 

Bellarmm  ,  cardinal;  écrit  contre  la 
répub.  au  sujet  de  son  différend 
avec  le  pape  Paul  v ,  XXIX ,  12.  — 
Fait  avertir  Paul  Sarpi  qu'A  doit 
être  assassiné,  14.  —  S*oppose  à  Té* 
tabWesenuait  d'une  chaire  à  Rome 
pour  y  expliquer  la  philosophie  de 
Platon,  XL,  7.  —  Sur  ses  écrits 
contre  Gerson,  au  sujet  de  Texcom- 
mimicatbn.  —  Son  écrii  contre  Ger- 
son, P.  J.,  sect.  3,  S  8. 

BelUifimds  (  le  maréchal  de).  Le  pape 
Clément  IX  le  nomme  général  des 
troupes  du  saint-sié^e  à  Candie. 
—  Lettre  qut-  lui  écrit  le  doge,  P.  J., 
sect.  3,  §  8. 

Beil^forest,  historien  de  Charles  vm, 
cité  XVni,  17. 

BeUegarde  (  le  comte  de  ) ,  général  an* 
tricliien,  plénipotentiaire  ponr  les 
préliminaires  de  Léoben,  XXXVU, 
26. 

Mlini  (Gentile),  peintre  vénitien, 
XL,  9. 

Bellini  (Jean),  peintre  vénitien, 

XL,  0. 

Belloni  (  Antoine ses  vies  des  pa- 
triarcites  d'Âquilée,  P.  J.,  sect.  4, 
S  2. 

BêUunB,  ville.  Les  Vénitiens  en  1338 
obligent  la  Scala,  seignenr  de  Vé- 
'  rone,  à  céder  e^e  ville,  qui  est  re- 
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Mîie  à  Jean,  fils  du  rui  de  Bohème, 
VOI,6.^Céd^àlarépiiMi(iue  par 
la  régente  de  Milan,  XI,  13.  —  Ou- 
vre ses  portes  aux  Hon|p!«f8,  XII,  tf. 

—  Se  rend  aux  Vénitiens,  I4. 
Bellune  (l'évoque  de)  confisque  les^ 

biens  des  habitauts  d  Héraclée  ;  con- 

tnintdelesrestitaer,  ii,  24.. 
BelnumU,  villa  dltalie ,  eotoe  dans  la 

ligne  des  villes  lombardes,  111, 19. 
^  Svrnbo  (André),  l'un  des  arbitra 

entre  îe*i  Français  et  les  Vénitiens 

pour  le  paitage  de  l'empire  grec, 

IV,  37. 

Bemho  (Benoit),  tué  à  la  bataille  des 

0anlaiMlleB,VIU,  17. 
i9ein6o  (Ffançoia),  membre  de  la  dé- 

putation  envoyée  aux  révoltés  de 
Candie  ;  comment  elle  est  reçue , 
IX,  11 

Bembo  (François ) ,  désigné  par  Tbo- 
MnuflMi^gpi  eonune  <lïgpM*  dn 
dogat,  xni,  5.  —  Est  un  des  con- 
curreula;  en  loi  omme  ses  infir- 
mités, 6.  —  Commandant  d'une  flot- 
tille vénitienne  sur  le  :  rompt 
Testacade  de  Crémone;  menace 
Pavie,  14.  —  Attaque  et  défait  les 
Milanais  devant  Breieeio.  —  Can- 
tribue  à  reprendre  Caaabnaggiore, 
XIV,  6.  —  Prend  six  galères  mila- 
naises ;  rentre  à  Venise,  7. 

fiembo  (François),  préteur  de  Vé- 
rone ;  son  éloge  par  Grimani ,  P.  J., 
sect.  4,  $1  4. 

Bembo  (  Jean  ) ,  doge ,  ibih,  élu  après 
qualofse  scnrtfai»,  XXX,  14.  —  Sa 
mort,  16. 

Bembo  (Jean),  sa  chronique  citée 

XI ,  16  ;  XI ,  n. 

Bemhf}  (!.aurent),  l'un  des  cUets  de 
la  quaraulie  criiniiielle.  Propose  de 
restreindre  Téligibililé  an  grand 
conseil,  à  ceux  qui  y  auraient  siéffé 
dans  les  quatre  dernières  années, 
VI,  lî. 


Bembo  (Marc),  Vénitien,  assassiné 
dans  la  CQiyuratioa  de  Cliypre, 

xvn,  14. 

Btutbo  (Malhlen)  ;  sa  belle  définse  de 

Cattaro,XXVI,  tl 

Bemhn  ^Pierre),  clief  de  la  qna- 
rantie  criminelle;  appuie  la  pro- 
position de  modifier  le  gouveme- 
aient,XXXVin,  4. 

Bmbo  (Piem),caidlnal,  cMéXIX, 
14;  XXI,  18;  XXII,  4,  10,  ir, 
12,  14;  XXIII,  3.  —  Envoyé  du 
pape  auprès  des  V<'nitiens  pour  les 
réconcilier  avec  l'empereur;  sa  ha- 
rangue ,  XXIV ,  12.  —  Cité ,  18.  — 
L'un  des  Ibndaleurs  de  PAeadémie 
de  Venise,  XL,  4.  ^  Hisioriegra> 
piied»la  république  ;  son  a^le  dcé- 
renien;  insuffisanee  de  ses  recber- 
c.bes ,  7.  —  Ses  poésies,  elegantis- 
sinuu  oàscenitaies,  8.  —  Sa  lettre , 
par  laquelle  il  exhorte  les  VéniticBs 
è  cultiver  les  lettres  grecques,  P.  J., 
sect.  4,  $  3»  »  Lettre  de  loi  et  son 
festonent,  P.  J.,  seet.  4,  §  4.  —  Son 
écrit  sur  les  ducs  d'Urbin,  P.  J., 
sect.  4,  ^  7. 

Bembo  (Pierre),  sa  commission  de 
podestat  à  Valle,  P.  J.,  sect.  i,  §  1. 

Hene  (François  del);  sa  généalogie 
des  fiunillesde  Vérone,  P.  i.,  sect.  4, 

Si. 

Beneéetli  (Rocfo^.  sa  description 
des  liHes  (bijiiees  a  tlenri  ni  lors 
de  son  passage  à  Venise,  P.  J., 
seet.  3,  §  7. 

Bénéfices  ecclésiastiques;  dillicuUés 
de  la  république  avec  le  pour 
<|ue  Us  Wnéftcps  ne  fussent  conférés 
(ju'à  des  Vénitiens,  et  à  des  sujets  du 
choix  du  (gouvernement,  XVlIi,  10. 
—  Le  pHi>e  Jules  n  s*en  réserve  la 
nomination  par  son  traité  avec  les 
Vénitiens,  1509,  XXII,  18. 

Betft  { PanI) ,  son  oHvra}»er/f//r/  Veneta 
P.  J.,  sect.  J, 
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SenoH  XI,  pape  ;  fiToijge  k  rMlioii 
desMigneun  de  TEaplre»  en  In  dé- 
darant  posseseeura  Intimes  des 
terres   qu'ils  avaient  envahlea, 

VIII,  4 

Benoit  XII,  pape;  accommode  le  dif- 
féieud  de  U  république  avec  Je 
aaiiit-siége ,  pour  lai  «inaidM  dus 
par  les  Vénitieiw  qni  avaleat  com- 
mercé avec  les  mahométans,  XIX, 

Benoit  XIII,  pape,  déclaré  liérétiqœ 
et  païen  par  le  concile,  XII,  >. 

Benoit  XIV,  pape;  lève  le»  obstacles 
qui  eutiavaieut  le  commerce  de  ses 
États  «ree  Veniae,  XXXV,  lo.  ^ 
Son  ariillnige  dans  le  différend  âevé 
entre  la  république  et  l*Aiilriotae, 
pour  la  division  du  patriwraat  d*A- 
<piil(îe,  13.  —  Sa  correspondance 
avec  la  république  et  avec  le  car- 
dinal Quiriui,  1».  J.,  sett.     §  u. 

BenoU  (ftèra),  eordelier  a^oint  à 
i'amlieisaâe  envoyée  par  la  répu- 
blique anpiis  4«  prince  Charles  de 
Hongrie,  pour  soUidter  la  psix, 
X,  n. 

Benltmglio  (Ifô),  seigneurs  de  Bo- 
logne. Uhùs  xo  ,  à  la  réquisition  du 
pape,  leur  leitase  un  asUe;  ils  sont 
reçus  ^  les  Vénitiens  »3Um,  1 

Benvenuto,  Voy.  Cmrgto  (S.) 

Benvogllcntl  (Uberto),  savant  cri- 
tique, (  ité  i)ar  Muratori,  P. 
sect.  3,  ^  6. 

JSeit30iti(la(lunllledes),  de  deiue,^ 
admise  au  patriciat,  XXXTX,  3. 

JVeiisoni (George),  renforoe  de  trois 
cents  lances  Tarmée  de  la  répu- 
blique, Xllf,  li. 

Beokeo  (  hixge  ) ,  ses  cauiéOie»,  —  Son 
épitaphe,  \I,  8. 

Jferunycr,  duc  de  Frioul;  dispute  les 
débris  dn  royaume  des  Lomliards» 
ri,9. 

Beratffjer  /A,  roi  d'Ilalie;  son  traité 
avec  leë  Vénitiens,  il,  13. 


^roN^er^évèquedeTuscidum.  Lettre 
à  IMMvéqôe  de  Kamme  sarPab- 
solution  des  flsilenfs  des  Yénideos 
dans  les  guerres  deFenavs,  P.  J., 

sect.  3,  §  5. 

Berttrd  (Jean),  accusé  d'avoir  >oiihi 
livrer  la  place  de  Crème  aux  Espa- 
gnols, P.  J,  sect.  13. 

Bermgues  (les),  se  trouvent  exclus 
du  grand  conseil,  YI,  14. 

Bergame  (Tille  d'Italie).  Entre  dans 
la  ligitp  des  filles  lombardes,  111, 19. 

—  Cédée,  en  1338,  par  %f;«rlin  de 
la  Scala,  au&  V  isconti,  seigneurs  de 
Milan,  VIII,  6.  —  Le  duc  de  Milan, 
Philippe-Marie,  s*en  empare  après 
qnesamalBonl^valtperdue,  XTI,  13. 

—  Cède  cette  TiDe  et  son  territoire 
à  la  n^pnl)liqnepaf  le  traité  de  I4t?8, 
XIV,  9  —  Prise  par  les  lYançais 
après  la  bataille  d  Aguadel ,  1508, 
XXK ,  9.  —  Le  cardinal  de  Sion  la 
reprend,  mais  pour  le  due  de  MUan, 
et  non  pour  les  Vënitfens,  XXIV,  2. 

—  Prise  par  les  troupes  de  la  répu- 
blique, 3  —  Prise  par  le^  T>pn  s;nols, 
1513,9.  — ^  Reprise  parlœ»  Vénitiens, 
t514.  11.  —  Perdue  et  reprise, 
1515 ,  16.  —  BeprÎM  par  les  Impé- 
rtem  et  puis  par  les  Vénitiens  en 
1516, 17.  —  On  forti6e  cette  place, 
XXVI,  15.  —  Symptôme  d^insur- 
rection  dans  la  province  de  Ber- 
game,  XXWM,  :j.  —  Cette  ville  oc- 
cupée par  les  Français  ;  ou  y  trouve 
nnmag^indeltefia,  is.  —  iMorw 
rection  de  Bergame;  le  podestat 
ehassé,  ?J.  —  La  province  de  Ber- 
gaine  réunie  à  la  république  cisal- 
pine par  le  traité  de  Can>|>o-ï-  onmo, 
XXXVIII,  15.  —  Cette  proMiiee 
était  traitée  plus  doucement  que  les 
antres  par  le  gonvctnemt  Ti- 
tien, XXXIX,  5.  ^  Lettre  des  Ber- 
gamasques,  i*.  J.,  sect.  4,  §  I.  — 
Lettre  du  général  fiaragiiey-d'Hil- 
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lien»  aii  générai  tiouaparte,  et  de 
celui-ci  an  direetoirt  aéciitir,  «ir 
l'oeciiyiilioii  4»  Befgame  par  let 
Français.  —  Lettre  du  généra!  Kfl- 

mafne  an  général  Bonaparte ,  com- 
tatant  que  les  Français  n'ont  point 
pris  part  à  rinsurrectlon  de  Ber- 
game.  —  Lettre  du  général  Bona- 
parte à  celle  TiBe.  —  Ia  ^VBb  de 
BensiMMaii  géBénllloiiaparle»P.  J.» 
sect.  18. 

Jiergoino  (Horace) ,  astronome,  XL,  6. 

liernadotte  (le  général  ) ,  il  passe  le 
Tagtiamento,  XXXVII,  26. 

Bernard*  (Maflei),  fugitif  asuMiné, 
—  Requête  présente  scm  aieaa- 
ain  pour  eMenlr  ^rftce ,  XXXIX ,  16. 

Bernardo  (Lauront).  Relation  d^  la 
mission  qni  lui  avait  été  donnée 
d'aller  arrêter  lebayledc  Cp.,  P.  J., 
sect,  3,  §  7. 

Banardo  (Pierre),  eomefller  da 
doge.  Con^lTe  contre  la  fépoMiqae 
pour  François  Carrare,  ^îpif^netir  de 
Padonc  ,  IX,  18.  —  Condamné  à  nn 
an  do  prison,  et  exdu  de  tous  les 
conseils,  19. 

Berne  (canton  de).  Traite  affC  la 
république,  XXX,  11. 

Bwms  (le  cardinal  ) ,  ambassadeur  de 
France  h  Venise;  obtient  nnc  niodé- 
ration  des  droits  sur  les  sucres  bruts 
venant  de  France ,  XIX,  26.  —  Son 
mot  sur  le  traite  des  Vénitiens  aree 
les  BariMwesques,  XXXY,  17. 

BertaMo  (Jacques).  Son  oimnge  In» 
titulé  Jus  commtudinarium  rei- 
publir.T  venc(,T,  P.  J.,  sect.  1,§  2. 

iïCr/Aifr  (le  général)  Ses  services  à 
la  bataille  de  Lodi,  XXXVll,  2.  — 
Sa  lettre  aux  députés  de  Venise.  — 
Ordre  aux  g^néniux  sur  la  conduite 
à  tenir  dans  les  provinces  Ténl* 
tiennes. —  Ordre  pour  restituer  aux 
villes  vénitiennes  leurs  mont.s-<le- 
piété.  —  Elui^e  qtic  fait  du  général 


Berttuer  le  général  en  chef  Bona» 
parte,  P.  J.,  aeel.  18. 
Baihottet  (M.  le  comte),  dté XIX, 

Bertrand  (de  Bergame),  pelletier, 
conspire  avec  le  doge  Marin  Falier. 

Avertit  Nicolas  Lioni  de  ne  pas 
sortir.  ^  BéTèle  la  ooqlarailon, 
vni,  26.  ^  Ses  prétetitioiis  eior- 
bitantes.  Ses  menaces.  —  Il  est 
exilé,  '}!. 

Berfticcio  (Israël^,  patron  de  Tar- 
seual.  —  Frappé  pa%  un  patricien. 
—  Son  ressentiment,  VIII,  24.  — 
Conspire  avec  le  doge  Madrin  Fa- 
llor,     —  n  est  paidu,  36. 

Bfrtmîdo,  jurisconsulte;  pièces  sur 
sa  mort,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Benmck  (le  maréchal  de),  s'illustre 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne, XXXIV,  10. 

BerffthB.  Les  Vénitiens  concomrent  an 
ll^ de  cette  place,  TI,  :îo.  —  Klle 
est  abandouDée  par  les  chrétiens, 
VI,  5. 

Bessarion  (  le  cardinal  ).  Sa  donation  u 
labOMhèqoe  Saint-Marc,  XVI,  22  ; 
XL,  4.  Sa  dispute  pour  Platon  * 
contre  Aristote.  —  Donne  un  bis* 
toriographe  à  la  i^pid)lique,  7.  — 
Sa  bibliothèque ,  1».  J.,  pas<;im.  — 
Sa  lettre  aux  ^■enitieus  sur  la  prise 
de  Op.,  P.  J.,  sect.  3,  §  6.  —  Son 
discoors  sur  les  dangers  dont  les 
Turcs  menacent  la  dvétleuté,  1470. 

Jd.  pour  former  une  ligne  contre 
eux,  P.  J.,  sect.  3,  §  6.  —  Catalogue 
de  ses  manuscrits  et  des  IhTes  (pi'il 
légua  à  la  bibliottieque  bainl-Marc , 
P.  J.,  sect.  4,  §  3.  —  ses  lettres  an 

doge»  P.  J*i  <ect.  4,  §  7. 
Béthune,  ambassadeur  de  France  à 
Rome.  Lettre  que  lui  écrit  Louis 
xin  ,  au  sujet  du  mauvais  succès  de 
Ventreprise  sur  Gôncs,  XXXII,  4.  — 
Ses  négociations,  P.  J.,  sect.  3,  §  h. 
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Betiinelli.  Son  ouvrage  del  Risorgi- 
nunto  d^Iialêa  negH  Uvdj,  cité 
XL,  7. 

Biadra  (Jeaii  de),  prieur  de  Lom- 
bardie;  commande  les  galères  de  la 
religion  dans  la  croisade  de  Chypre; 
devient  généralissime,  VUl,  ^. 

Bial  (frère).  Ses  voyages,  P.  J , 
•ect.  4,  §  G. 

Bianchini  (François),  gfomètre. 
Fonde  à  Vérone  la  Socic*! é  des  Amis 
de  la  Vérité  ;  trace  la  méridienne  de 
ritaiie;  contribue  à  la  réforme  du 
calendrier,  6. 

Bible.  La  première  tradiictioiiifilieiuie 
de  ce  livre  est  d*on  VénitieD  Dommé 
Malerbi,  XL,  3  —  Premières  Bibles 

.  iinprimées  à  Venise,  édition  hé- 
braïqnp,  \. 

Bibliothèque  Ambrosieune  à  Milao, 
P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  Baduiana,  P.  X,  passim. 

Biblioîh^ea  eoUeg^l  Battaeensis,  P.  J., 
sect  4,^3. 

Bibliotheca  coHegii  Viglizwichemi- 

Loviinii,  V.  J.,  sect.  4,  §  f. 
liibiiotMqKe  Corradine  à  Padoue, 
.     P.  J.,  sect.  4,^  1. 

BiAlio<ibâgf««d*A]eiaiidred'EBte,  P.I., 
passim. 

BfMtof Algue  d'Alexandre  Zilîoli,  ju* 

risconsulte  vénitien,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  d*AntoineDaponti,  P.  J., 

^eci.  4,  §  3. 
Bibliothèque   d'Attiliu^    Bulgelius , 

P.  J.,  paieim. 
^Hioihèque  d*Aabert  Mixaeus  à  An> 

vers,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Barthélemi  Sang^i- 

niiti,  rv  '  ,  sect.  4,  §  1. 
Bibliothèque  de  Bernard  Plaziola, 

P.  J.,  sect.  4,  §  1. 
Bibliothèque  de  Bonifaee  Papafava, 

P,  J.,sect,  4,§  1. 
BMiothèqm  de  Bruxelles,  p.  J., 

passim. 


Bibliothèque  de  Camille  Mexnuri, 

P.  J.,  passim. 
JiMMAègnfedeOhaileeAYairtl,  P.  J., 

passim. 

DibiiotlH'que   de   Denis   ViUws  à 

Tournai,  P.  J.,  passim 
Bibliothèque  de  François  iiarisoni  à 

Padoue,  P.  J.,  sect,  4,  §  1. 
BIMMhègue  de  François  Lorédao, 

noUe  vénitin,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Frédéric  Gentil  de 

Vérone,  P.  .T.,  passim. 
Bibliothèque  de  Mre  Ange  AfH-osto  de 

Yintimille  à  Venise,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Gaspard  Leonico  à 

Venise,  P.  J.,  passim. 
S^tiothèfue  d'igraoe  LatU,  P.  J., 

sect.  4,  §  1. 
Bibliothèque  de  Jean-BaptisteFiclieti, 

P.  J.,  passim. 
JBifr/io/A^uede  Jean  Coton,  barunnet. 

Musée  britannique,  P.  J.,  passim. 
BibHoikègue  de  Jean  de  Lak»  à 

Tournai ,  P.  J.,8ect  4,  §6. 
Bibliothèque  de  Jean-François  Mu- 

sati,  P.  J.,  sect.  4,  §  1. 
Jiibhothèqne  de  Jean  Gislen  Bulle- 

lius,  P.  J.,  sect.  5,  ^  2. 
BibUoihèçpiê  de  Jévême  OnaUl  à 

Padoue,  P.  J.,  passim. 
MMioUlèçiue  de  Juste  Fontanini, 

p.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  l'abbaye  Saint- Vin- 
cent à  Dijon,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 
Bibliothèque  de  ^Académie  de  Leipsik , 

P.{.,Bect4,$4. 
BiMiolAè^we  de  le  cathédrale  de  Pa* 

doue,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  la  reine  de  Suède  au 

Vatican,  V.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Laurent  Pignurius  à 

Padoue,  P.  J.,  sect.  4,  §  1, 
BtUt<tf  Aégue  de  la  ville  et  république 

de  Genève,  P.  J.,  passim. 
Bibi^h^ue  de  Louis  Arici,  P.  J., 

seet.4y$  t. 
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MiblMkètw  étJÊÊSt  IMiaiiloo,P.  J., 

•ect.4,$l. 
MtMhègue  de  Marc  MoUno  à  Ve* 

nise,  P.  J.,  passira. 
Bibliothèi^ue  de  Monsieur, à rAraenai, 

F.  J.,  passiin. 
BiMMMq,  de  M.  Amédéé  Schweyer* 

eomol  à  Venise,  P.  J.,  paaaini. 
mmiièqw  de  M.  GaOow ,  à  Paris, 

P.  J.,  sect.  5,  §  2. 
lîibliothèqm  de  M.  le  comte  M^eail 

a  Paris,  F.  J.,  soct.  3.  §  9. 
Bibliothèque  de  Noi  lolck,  m  coliegio 

Greshamensi  Loodini,  P«  J.,  sect.  4, 

Si  et».  , 

Bibliothèque  éàVwiû  Tirvisk»,  P.  J., 

passira. 

bibliothèque  de  Philippe  <le  liologue, 
chanoine  de  Tournai ,  P.  J.,  sect.  4, 

se. 

Bibiuahèqw  de  Pliili|i|ie  Romasini, 

P.  J.,  sect.  4,  §  l. 
Bibliothèque  de  RaTenne,  P.  J.» 

passim. 

Bibliothèque  de  Saint- Antoine ,  fon-> 
dée  par  le  cardinal  Grlmani ,  à  Ve- 
nise, P.  1.,  passim. 

BtblUdhèqw  de  Saiiit-Augnsttn,  P.  J., 

sect.  4,  §  1. 

Bibliothèque  de  Saint-Jean  in  Yiri- 
dario,  P.  J.,  sect.  4,  $  6. 

Bibliothèque  de  Saint-Marc,  fondée 
par  Pétrarque,  IX,  9.  —  On  ooos* 
.tmit  un  bfttinient  pour  la  receToir, 
Xm,  5.  —  S'enrichit  :  donation 
que  lui  fait  le  cardinal  Bessarion , 
XVI,  2^?.  —  Son  accroissement. 
—  Donation  de  Jean  Grimani, 
XXVIH,  e.  —  Ses  bieabiteiirs,  Pé- 
trarque, te  canfinal  Bessarim,  Mei- 
chior  Wieland,  Jérôme  .Tiisliniani, 
Jacques  Nani,  les  Confurini,  ^>ntllri 
Leonigo,  Pierre  Mnro^ini,  Nicolas 
Manuzzi;  savants  bibiioUiecaires,  An- 
loineZanetti,  Jacques  Morelli,  XL,  4. 

BiblMhèqw  de  SainC4iarc  à  Ve> 


nise,  P.  J.,  passim.  —  Ses  ealaloi- 
gués,  P.  J.,  sect  4,  $  s. 
Bibliothèque  de  Sainte-Ursule  à  Pa« 

doue,  P.  J.,  sect.  I,  f  f 

Bibliothèque  de  Sciptoii  Malfei  à  Vé- 
rone, P.  J.,8ect.  4,  §  i. 

W^^AéçuédesCanaldulesde  Saiul- 
Michel  à  Huraiio,  P.  J.,  passim. 

Bmioehèiue  des  iMres  Ccdetli  à  Ve- 
nise, P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Sienne,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  des  Jésuites  à  Louvain, 
P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  des  Ihéatins  de  Saint- 
Nicolas  à  Venise,  P.  J.,  passim. 

B^liolhèpte  deîlMHnas-Josepli  Far- 
setti,  bailli  de  l'ordre  de  Malte,  à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

.fiid/io^Aé^ue de Trévise,  P.  J  ,  passim. 

Bibliothèque  de  Turin,  P.  J.,  paaiim. 

Bibliothèque  de  Vincent  Grimani  à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  d^saac  Vossins  à  Lon- 
dres, P.  J.,  sect.  4,  §6. 

Bibliothèque  du  cardinal  Antoine 
Barberino ,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  du  caidinal  BeuMnion 
à  Venise,  P.  J.,  pasain. 

BibUethèque  du  cardinal  Ottobooi  à 
Rome,  P.  J.,  sect.  4,  §  i. 

Bibliothèque  <lii  comte  Joseph  Grup- 
plero,  P.  J.,  >ect.  4,  §  1. 

Bibliothèq  ue  du  conseil  d'État  à  Paris, 
P.  J^  passim. 

Bibliothèque  du  due  de  Gotha,  P.  J., 
sect.  5,  §  2. 

Bibliothèque  du  mont  Caasin,  P.  J.,, 
passim . 

Bibliot/ièque  du  pi'ocurateur  Justi- 

niani  à  Venise  «  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  du  Roi  k  Paris,  P.  J., 

passim. 

Bibliothèque  du  roî  d'Angleterre, 
P.  J.,  passim 

Bibliothèque  du  Vatican,  P.  J.,  pas- 
sim. 
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fiiMiolhèque  Gaddiane  à  Florence , 

P.  J.,  pMeim. 
BiblÀothèqw  Gndenîgo,  P.  J.,  lec* 

tion  4,  §  4. 
Bibliothèque  impér.  de  Vienne,  P.  J., 

Bibliothèque  Joannis  Gisleni  Bultelii 

Nipœi,  P.  J.,  sect.  4,  §  6. 
Bibliothèque  Laurentiaiie  à  Florenee, 

P.  J.,  fiassim. 
Bibliothèqne  Magliabeocht  à  Florence, 

P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  INIalatesti  àCéflèiie,P.J., 

sect.  4,  §  1. 
Bibliothèque  Mantredi,  P.  J.,  sect.  4, 

Si. 

Bibluahèque  Manicelti  à  Floraice, 

P.  J.,  pasBim. 
Bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  P.  J., 

passim. 

Bibliothèque  Nani  à  Venise,  P.  i., 
passiin. 

Bibliothèque  Rieeandi  h  Florence, 

P.  J.,  pesmn. 
Bibliothèque  royale  de  Naples,  P.  J., 

passîin. 

Jflibliofhèque  Slusiana  à  Rome,  P.  J., 

passim. 

bibliothèque  Ursall,  P.  J.,  passim. 
Bibliothèques  vénitienoea^XL,  4, 
BiMioth^ue  Zabardla  à  Padone, 

p.  J.,  >ecl.  4,  §  1. 
Bich),  carfliîial.  Annonce  h  la  r<^pii- 
bliqne  (jiic  le  papi?  cotisent  à  évacuer 
le  comté  de  Castro,  P.  J.,  sect.  3, 

S». 

Bi9amet,  lf*élaient  pas  jusUcialileB  dit< 

saint  office,  V, 
Biqlia  (André).  Son  Histoire  de  Mi- 

lait,  citée  XI,  26 ,  27  ;  XHI ,  9 ,  tO  i 

MX,  ■}.. 

J^isaio  (Marc).  Sou  discours  an  duc 
de  Milan,  François  Sforcc,  l\  J., 
sect.  3,  §  6. 
'  $inie  (Antoine  ddle).  Sonnet  sur  le 
^oge,  P.  J.,  8c»t.  4,  $  7. 


Biondo  (Michel-Ange),  médecin  cé- 
lèbre, XL,  6. 

Birasio  (Jean-Baptiste),  continuateur 
de  l*histoire  de  Jean-Baptiste  Vëro, 
cHfe  XXXI,  t5.  —  Son  récit  de  la 
conjuration  de  ifîis,  P.  J.,  sect.  in. 

Bischopstrerder  (M.  de),  raîiiistre  de 
Pnisse.  —  Son  arrivée  en  Italie, 
XXXVI,  6. 

Biionto,  Voy.  Montemar, 

Btaquemés  (palais  des)  à  Gonslanti* 
nople,  IV,  19. 

Blé.  Ne  peut  entrer  à  Venise  qn^en  fa- 
rine, P.  .T.,  sect.  2,  §  5. 

JBlois  (traite  de),  entre  Louis  xii  elles 
Vénitiens,  pour  le  partage  du  Mila- 
nais, 15  avril  1499,  XXI,  5.  — 
Traité  de  Blofe  stipubnt  le  mariage 
(}e  Claude  de  France  avec  Oiarles 
d'Autricl)c,  cl  sa<Iot  —  IJfiticontrt^ 
Tempereur,  le  pape  cl  le  roi  contn? 
les  Vénitiens,  24.  — Les  Vénitien!^ 
pénètrent  ce  secret.  Us  offrent  A 
Jales  11,  pour  le  détacher  de  la  ligue, 
de  falder  à  s*emparer  de  Besogne  ; 
le  pape  s'en  rend  maître —  Maladie 
de  Louis  xiT,  SCS  rcniord*  à  cnii^^  ih\ 
traité  de  Blois;  lecarduiaid  Ainlwise 
le  délie  de  son  serment.  —  iNouvelles 
alliances;  les  états  i^raux  du 
royaume  réclament  contre  le  traité 
de  Blois.  —  Il  est  rompu,  25.  — 
Traité  de  Blois  entre  Louis  xn  et 
la  république,  du  i'i  mars  \îtl:\, 
XXIV,  5.  —  Traité  de  lllois  entre 
Louis  XII  et  Fcmpereur  Maximi- 
Hen  V*  ~  Traité  entre  Louis  xn  et 
les  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  $  7. 

Blois  (Louis,  comte  de),  Ton  des  cheb 
de  la  croisade  en  1190,  IV,  3.  — 
Commande  une  des  divisîonslorsqiie 
Vannée  débarque  devant  Cp.,  17. 
—  Est  fait  duc  de  Nicée ,  37. 

Bhndus  (FlsTius).  Son  ouvrage  sur 

Venise,  P.  J.,  sect.  3,  $  6. 
BobMo,  ville  dltalie,  entre  didis  lu 
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tigue  d<»  uiies  iomiianles,  111,  19. 
Buceacê,  iM  Vni»  13.  —  L*ud  des 
cvéïtetm  de  la  langue  Itatiemie, 

XL,  3k  —  Son  influenee,  S. 
Socconio  (  Marin),  pendu  peur  s*élce 
révolté  après  la  révolution  aristocra- 
tique ,  VI,  14.     Sa  Goi^iiration, 
VU,  2. 

Sœko  (Marin).  Voy.  Atcooiijo. 
Boikêm  (le  fOi  de).  Ealie  dans  la 
ligue  des  Vénitiens  contre  la  Scala, 

acigneurde  Yéron»»,  1:5:54, YIll,  5.  — 

—  Feltre  et  Ik'll une  deviennent  a  !a 
paix,  en  i;i:is,  le  partage  de  ëou  <tl$ 
Jean,  Vlli,ë. 

£oiêS9,  eont»  de  Camas,  plénipoten* 
tiaira  aiilnïtéde  BToyon.  —  Ses  m»' 
tnictions,  XXIV,  18. 

Bois-Taillé.  S'oy.  Nurmtlt. 

BoUan  i  (  Marc),  noble  vénitien,  chargé 
de  surveiller  BaUhazar  Juven,  l'un 
des  dénonciateurs  de  la  coujuratiou 
aUfilméeà  JacqueaPlene,  XXXI,  24- 

9iMa»i  (Pierre).  Sa  oonmisgioa  de 
conseiller  à  RetUmo,  P.  J.,  seot.  1, 

Si. 

Bolhn-hi.s  (  Rinlolpht^  ).  Son  poème 
sur  It  b  vit  toueb  de  Louis  xii,  P.  J.» 
sect.  3,  §  7. 

Soiogne,  ville  d'Italie.  Entre  dam  la 
ligue  des  villea  lomliardfli,  10, 19. 

—  Sa  guerre  contre  Venise,  à  i'ocea* 
sion  du  droit  exigé  par  cdle-ci  <5iir 
tous  les  bâtiments  navignnnf  f}ms 
l'Adriatique.  Bologne  lève  niie  ar- 
mée de  quarante  raille  honmie».  Les 
lloleBaiSMBi  battue  elfbroét  de  se 

■  «4)naieltie  ao  dreil,  V,  21.  •  Se 
liguent  eonlie  la  répoUique  avec  le 
duc  de  Milan,  XV,  ^.  —  Se  révoltent 
contre  le  duc  \!ilaii,avec  le  se- 
t34HUii»  de*  \  enitiens,  t6.  —  Entrent 
dans  la  ligue  des  ^  énitieus  contre 

.  François  Slorce ,  XVI ,  11.  —  Aee^ 
dMHà  b  ligue  d^Ilalie,  13.  ~  Pa]renl 
«ne  galiw  peur  la  eniieade  puMIée 


par  Pie  ii  contre  leé  Turcs,  XVII,  4. 
—  Louis  XII  autorise  C^ar  Borgia  à 
e^emparer  de  Bologne,  XXI»  13.  ^ 
Le  pape  Jules  n  s'eB|Mie  de  cette 
ville,  26.  —  Cette  ^ille  ferrae  ses 
portes  h  Tannée  de  PÉgUse,  elles  ha- 
bitants brisent  une  statue  de  Jules  ii, 
ouvrage  de  Michel-Ange,  XXlli,  lu. 
— >  Bdûgae  aniégée  par  raraite  de 
la  Sainle>Union,  etdélîYiée  par  Gas- 
ton de  Foîx,  14.  —  Occupée  par 
les  Ftançak,  XXXYU,  ft.  —  De- 
mande à  s'organiser  en  républi- 

-qiie,  24.  —  Cette  ville  avait ,  dans  le 
moyen  âge,  une  univer^té  célèbre , 
XL ,  3,  qui  est  réunie  à  celle  de 
Padoueen  1222,  4.^  Acte  par  le- 
quelles  Bolanaiglaiploient  la  pro- 
tection du  foi  de  Fraiice,  P.  J.,  sec- 
tion 3,  $  7. 

BolcKjne  (traité  de),  paix  conclue  entre 
Charles-Quint  et  la  républ.,  1*"^  jan- 
•  vier  1530,  XXV,  16. 

Molognê  (  Philippe  de).  Voy.  BibHo- 

Boizani  (Pierio  Valerîano),  savant 
antiquaire,  XL,  :\.  —  PtHste  latin.  — 
Son  livre  sur  le  malheur  des  geAs  de 
lettres,  8. 

BmMlu  (M.  de),  anbassadeur  de 
Fcanee  à  Venise  s  sa  eorfespondanoe» 
citée  XXXVI,  C.  ^ 

Domhenjuc  (  Daniel).  Le  premier  qui 
ait  imprime  une  Bible  hébraïque  à 
Venise,  XL,  4. 

Btiu  de  Malaioocco,  Tun  de  ceux  qui 
trauiipoitèmit  le  corpe  de  saint 
Marc  d^Alexaadiie  à  Venise,  1, 25. 

Bon  (  Octavien  ).  Relatiefl  de  son  am- 
bassade en  France.  —  Description 
du  sérail  du  Grand  Seigneur,  P. 
sect.  5,  §  2. 

Bon  (Michel).  Sa  relation  delaDa^^ 

•^malie,  P.  J.,  sect.  2, $4. 

Btm  (Nicolas),  fini  des  cbeb  de  li| 
qnamntie,  relégué  dans  un  nons&i 
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tèic  par  li»  iuquiàilcuis  d'État, 
P.  J.,  sect.  3,  §9. 

Bon  (le  général),  btesaé  à  Araole, 
XXXVII,  is. 

Bonaparte  (!<■  géiu'ral  ).  Son  opinion 
sur  la  cause  de  la  perle  de  la  bataille 
de  Pavie,  XXV,  8.  —  Prend  le  coin- 
uuuMlement  deTarméc  d'Italie.  — 
Force  de  cette  année. — BataQlMde 
MonteDotte,  de  Milksiiiio»  de  Mon- 
dovi  ;  anuistice  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne,  qui  remet  Coni  et  Toi  tone, 
XXXVIl,  1.  —  Passa^je  du  Pô.  — 
Paix  avec  le  duc  de  Paruie.  —  Ba- 

.  taille  de  Lodi.  —  Sa  proclamation  à 
son  armée.  —  PaiBage  du  Miacb,  2. 

—  Sa  iwodamation  en  entranlsar 

le  territoire  vénitien  Occupation 

de  Peschiera ,  4.  —  Son  entrevue 
avec  le  provéditeur  gêné»-;!!.  —  Ses 
menaces  pour  se  faire  livrer  passage 
à  Vérone.  —  Sa  lettre  sur  \  érone. 

—  Entrée  des  Français  dans  cette 
viUe. — AnnenientBdesyénitienR,  6« 

—  Sa  conférence  avec  Nicolas  Ba« 
taja  et  Mcolas  Ërizzo.  — îugement 
qu'ils  portent  de  lui  dans  leur  rap- 
|)ort,  7.  —  Traité  avec  le  roi  de 
Naples,  8.  —  Propose  aux  Vénitiens 
l'alliance  de  la  Fraoce,  —  Elle  eat 
reAiiée»  9.  —  Poeitioa  de  Pannée 
française,  10.  —  Il  abandonne  le 
sié^'o  lîi   Mantoue  pour  livrer  ba- 

.  taille  au  inaréclial  de  W»irmser.  — 
Est  sur  le  point  il  être  pris  dans  Lo- 
nato,  et,  par  sa  présence  d'esprit, 
force  une  divisioii  ennemie  de  se 
rendra,  il.  ^  Gagne  la  bataille  de 
Castiglionc ,  12.  —  Bataille  de  Ro- 
verrdo,  14.  — Bataille  d'Arc*»]»'.  — 
l.t  ^oiivemement  français  propofrc 
un  armistice  uu\  Autrichiens.  — 
ftqpraehe  que  le  général  adreme  aux 
Milanais.  —Menace  contre  les  Vénî> 
tiens.  — 11  fait  occuper  Bergame,  i». 
Combien  il  a  à  se  féliciter  de  n'a< 


voir  pas  marché  sur  Rome.  —  Ba- 
taUle  de  Rivoli,  21. — Bataille  de  te 
i^mforîie,  ~  Capitulation  dogénéral 

PfOTCra.  —  Capitulation  de  Man- 
toue. —  L'aruK'o  fr:4n(;,Hi^e  sur  Ta 
Pia\e,  'U.  —  î.i'itn'  -In  urin;ral  Bo- 
naparte au  provediteur  vénitien,  24. 
— .  Traité  de  Tolentino  entre  la  ré- 
publique française  et  le  pai»e ,  — 
Passage  du  TagHamento.  —  Lettre 
du  général  Bonaparte  au  prince 
Charles.  —  Armistice,  26.  —  Les  Vé- 
nitiens soupçonnent  qu'il  n'est  point 
partisan  iinnioderé  de  la  démocra- 
tie, 29.  —  Sa  confémee  avee  Fran- 
çois Pesaro  et  Jean-Baptiste  Cornait» 
à  Gorice.  —  Il  offre  son  intervention 
pour  faire  rentrer  les  villes  insurgées 
dans  le  devoir.  —  il  ilfinande  aux. 
A  l'iiilicns  un  secours  tl'im  million 
|>ar  uiuis ,  qu'un  lui  accorde,  :n).  — 
Ses  lettres  à  François  Pesaro,  au 
ministre  de  France  et  an  doge,  35. 

—  Réponse  du  gouvernement  véni- 
tien, 36.  —  Préliminaires  de  Léo- 
»M'n,  'l't.  —Conférence  à  (ira!/ entre 
le  gênerai  Bonaparte  et  les  tl<  ]nitrs 
du  gouvernement  vénitien,  Doua  et 
JustinianI,  45.  —  Lettre  que  les 
commissaires  Ini  écrivent,  ausnjel 
de  l'affaire  de  Laui^ier..«-Sarépon8e. 

—  Nouvelle  conférence.  —  Le  géné- 
ral déclare  la  guerre  à  la  i  «^publique 
de  Venise,  46.  —  S,i  irpoiK,-  aux 
plénipotentiaires  autrichiens  qui  of- 
flraient  de  reconaattie  la  iépaUii|ne. 
<—  Projet  dlndeomifés  à  asaiçier  à 
l'empereur  par  le  traité  de  paii.  — 
Projet  de  démembrement  et  de  re- 
<'^nstilution  de  la  république  de  Ve- 
nise. —  Lettre  du  };enéral  liunapaile 
au  directoire,  XXXVI II,  l,  — -  H 
arrive  à  Trévise.  SaconTenation 
avec  le  piovéditeur  Ange  Justinlani. 

—  Il  demande  la  téte  des  inquisi- 
teurs d*État  ei  de  l'amiral  duLido,  6. 
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—  Sa  confen-nc»»  avec  les  connnis- 
5aires  vénitiens,  7.  —  H  va  à  Milan, 
et  y  conclut  un  traité  avec  le$  pléni- 
potentiaires vénitiens.  —  Condi  lions 
de  ce  tiiifé,  9.  —  Il  «t  ntilié  par 
IftHMmicipalItépraiiaoiie.  —  Le 
Déral  fait  cesseriez  poursuites  contra 
les  inqnîsiteui's  et  l'amiral ,  ]?,. — 
Ses  nej^ociations  avec  les^  pirmpo- 
tentiaireâ  autrichiens.  —  Divert»  pro- 
jets d^accommodemeiit.  —  Sa  Mtre 
aodfreetoiieexàsiitif,  U.--Ilcoii- 
dut  la  paix  à  Campo-Fonnio,  17  oct. 
1797.  —  Réflexions  sur  ce  trait*'-. 

—  Lettre  du  ^éiicial  ikjnaparle  à  ce 
st^el,  1 5.  —  Réclamations  contre  ce 
traité  dans  le  corps  législatif  de 
France,  17. — Sa  lettre  au  lecrétaiie' 
de  la  légation  frnnçidse  SUT  les 
plaintes  des  Vénitiens,  18.  —  Sa 
correspondance  avec  le  directoire 
exécutif,  les  généraux,  etc  ,sur  les 
affaires  de  Venise.  —  Lettre  à  Tem- 
pereur  d'Aflemagne.  —  Ifote  sur  las 
inconvénients  de  l^annistice  pour  la 
prise  de  Mantoue.  —  Ordre  au  géné- 
ral Kilinaine  pour  dis^nixlre  les  pay- 
sans armés.  —  Pro(  laïuation  aux 
Vénitiens.  —  Instructions  du  direc- 
toire evécntir  sur  la  conduite  à  tenir 
à  l'égard  de  Venise. — Lettre  du  gé- 
néral Bonaparte  à  l'évéque  de  C6me. 

—  Son  arrêté  pour  la  punition  de  Vé- 
rone. —  Sa  proclamation  aux  habi- 
tants de  Venise  Sa  lettre  à  >îicolas 

Bat^  —  A  la  municiiialité  de  Ve- 
nise. A  TastronooM  Cagodie.  — 
Sa  lettre  sortes  troubles  intérieurs 
de  la  France  —  Autre  sur  les  retards 
que  TAutridie  met  à  conclure  la 
paix.  —  Il  annonce  l'entrée  des 
troupes  ftrançaises  dans  Corfoo.  — 
Sa  note  aux  i^tpotentiaim  antri- 
diiens.  *  Conseil  que  lui  adresse 
un  anonyme  de  se  faire  souverain  de 
l'Italie.     Il  rend  contptede  Toccu- 


patioude  C'orfou.  —  Importance  d« 
cette povs«»v;-ion .  —  Il  indique  la  né- 
cesaité  d'wcujHT  TK^yptc.  —  Lettre 
«{ue  lui  écrit  M.  Caruol,  membre  du 
directoire  exécotif  —  H  caroie  le 
traité  Mi  avec  Venise*  —  Raisons 
qui  Font  déterminé  à  le  signer.  — 
Son  exposé  sur  la  situation  des  ré- 
publiques (Pffalie.  —  Ordre  du  di- 
rectoire executif  sur  l'occupation  de 
Voiise.  Ses  instructions  an  gteé- 
ral  Barsguey-d'llillicn  sur  la  con- 
duite qu'il  doit  tenir  dans  cette  viHe. 
—  Fait  restituer  aux  villes  véni- 
tieiuies  leurs  ruonts-dc-piété.  — 
Coiu  ention  préliminaire  avec  le  plé- 
uipolf^ktialre  autiicbiMi.  —  Le  ^ 
redoire  eutcotif  approoTe  le  traité 
conclu  avec  Venise.  —  I.ettie  du 
géuéral  Bonaparte  à  la  municipalité 
de  Venise  au  sujet  iie  l'occupation 
des  lies  de  Corfou ,  etc.  —  Lettre  au 
général  Baraguey-d'HUlieis  sur  ie 
isfime  siûet. — Sa  lettreau  directoire 
exécutif  SOI  la  préséance  ré<  lamée 
par  Tenipereur  sur  la  république 
française.  —  Projet  d'arranf;euient 
pour  la  paix.  —  Lettre  du  ministre 
pléni))otentiaire  français  à  Venise, 
sur  la  révolution  opérée  à  Venise 
pendant  qpie  l*on  concluait  un  traité 
avec  cette  république.  —  Instruc- 
tions sur  les  indemnités  à  oflrir  à 
l'empereur  :  trois  projets.  —  Recom- 
mandation d'éviter  de  lui  laisser 
Mantoue,  dôt-on  lui  olllrir  Venise  en 
dédommagement  —  Prcyet  pour 
s'emparer  de  Malte  et  de  l'Itgyplc.  — 
Vltimatum  du  directoire  exécutif 
pour  la  paix.  —  Lettre  dti  général 
Bonaparte  sur  le  progrès  des  négo- 
ciations et  anr  les  OMSuns  à  prendra 
en  cas  de  renonveUemeot  des  hosti- 
iités.  —  Réponse  fière  du  géoAral 
Bonaparte  aux  plénipotentiaires  au- 
trichiens.    U  demande  d'être  d^- 
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i-tiargé  de  la  iM'^octation.  —  Son 
BK^f  ontcn  tf'Tnont  toiitre  le  directoire. 
—  Il  (îciïiande  m  retraUiv  —  T  ettip 
du  directoire  sur  l  incoinfiiient  de 
laitterVeutse  à  TAutnche.  —  Le 
féoM  fâtèra  sa  démlsaim.  —  Ré- 
ponM  «hi  diMdolie  exécatif. 
Leltre  du  directoire  exécutif  de  la 
r(*pi)bliqno  cisalpine,  pour  demander 
la  réunion  à  cette  rcpiibJiiiuc  du  ter- 
ritoire de  Padoue.  —  lU'snltat  des 
recherclies  faites  dans  les  arcliives 
de  Veidse  Bor  les  moiiTeiiieDts  hi* 
aarrectioBiieisdirigéscoiitreles  Tnok- 
çais.  —  Le  général  annonce  que  les 
négociations  de  paix  sont  à  leur 
terme.  —  Il  cr\  indique  Ie>  <  ondi- 
ttons.  —  liaisons  qui  le  deterinineut 
à  les  signer.  —  Il  euToie  le  traité 
par  le  général  Berthier  et  le  savaat 
Monge,  dont  il  fiit  Tâoge.  —  ifoo" 
▼elles  raisons  dn  traité.  —  Félicita- 
tions du  directoire  exécutif  sur  cet 
événement,  P.  i.,  secl.  18. 

Boncale  (Doniiruque).  Lettre  du  roi 
de  France  qui  lui  confère  Tordre  de 
Saint-Michel»  P.  J.,  sect.  3,  §  s. 

i^oneortio  (IHaise).  Son  Histoire  de 
Venise,  P.  J.,  sect.  3,  §  2. 

Bonfado  (Jacques),  historien }  sa  fin 
trapiique,  XL,  7. 

Boiujars.  Son  Recueil  fies  l)istoriens 
des  croisades,  cité  XL, 

Jtottf  { Mauio),  Ûblii^raphe,  dté  XL,  4. 

BùnieelH  (Mchél-Ange),  théologien 
de  la  république,  XXIX,  13.  —  Son 
traité  de  l'Interdit,  P.  J.,  sect.  3, 

Bon\fucc  XI,  i>ape;  il  établit  les  au* 
nates,  Xïl,  2. 

Btmifae»  (comtes  de  Saint»),  avaient 
sous  leiv  autorité,  à  la  fin  dn  trd- 
zième  siècle,  la  ville  de  Mantone, 

VI,  9. 

Bonivet  (l'amiral),  commande  l'ar- 
mée lie  François      qui  passe  les 


Alpes  en       —  Sa  retraite,  X  XV,^ 

—  Mauvais  consed  qu^il  donne  9» 

roi,  H. 

bonne- Espérance  (cap  de).  Sa  d>- 
couTerte  porte  uu  coup  mortel  au 
conmerce  des  Vénitiens,  XVin,  \K 

—  XIX,  16. 

Bmnier  (M.  ),  nommé  Pun  des  plé- 
nipotentiaires de  !a  république  fran- 
çaise au  congrès  de  Rastadt,  P.  J.| 
sect.  18. 

Bono,  provéditenr  généra^  eemnian'' 
dant  k  Haples  de  Romanib,  emporlé 
dressant  par  les  Tures ,  XXXIV,  IS. 

Bononio  (  Jérôme ).  Ses  œuvres,  P.  J.» 

sect.  3,  5j 

lions  (la  lamiHe  des ).  Se  trouve  ex- 
clue, en  partie,  du  grand  conseil, 
Vl,  14. 

Boroûi,  Connnerce  qa*ett  Irisaient  les 

Vénitiens,  XIX,  23. 
Rordegatto  (Sahit).  Sa  vie,  P.  1.» 

sect,  i,  §  •>. 
Bortjhè^t  { le  cardinal  ).  >'e  <  roit  pas  a 
Texistencc  de  la  conjuration  de  1618, 
XXX  f,  2. 

Borghi  (Alvin).  Son  Ustoire  de  Ve- 
nise de  1513  à  1516,  P.  J.,  sect 

§7. 

Borgia  (César),  fils  du  pape  Alexan- 
dre V!,  an  liev  rque  <îe  \'nlenee  et 
cardinal.  —  Louis  xu  le  fait  duc  de 
ValenUnois.  —  Borgia  fait  empoison- 
ner le  nonce  du  pape,  XXI,  3.  ^  Son 
entrée  à  la  cour  de  Fftmce.  —  11 
épouse  la  s4T>ur  du  roi  de  Navarre. 

—  Il  prend  le  titre  de  Ci  sar  de 
France .  n,  —  Retient  quarante 
femmes  pour  sa  part  du  butin,  après 
la  prise  de  Capoue,  lO.  —  Accueil 
qnMl  reçoit  do  roi  après  ses  usurpa* 
Uons.  Le  roi  Tantorise  à  s'empa* 
rer  de  Bologne,  13.  —  s'il  est  vrai 
qu'il  se  soit  empoisonné  en  voulant 
empoisonner  des  cardinaux. — Traité 
avec  l'ambas-sadeur  de  Fraine,  pour 
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(hkû  (Mire  pap('  le  canliiiA)  d'Ani" 
lK>ise,  18.  —  Trompé jKir .f nies  delà 
Rovère,  19.  —  Dépouillé  par  ce 
pape.  —  Sa  mort,  22. 
Borgia  (Jean),  fiU  d^Ale&andre  ri, 
ducde  Candie,  de  Terracine  etdeBé* 
néTetttj  est  aamtàoé,  P.  J.,  secL  3, 
§  fi. 

liorgid  i  Lucièce),  fille  d'Alexandre  vi. 
Son  Iroisièiue  uiari,  Alfonse  deSa- 
lerne,  est  assassiné.  —  Se  remarie 
avec  AUbDse  de  Ferme.  Diiselu- 
tion  de  son  prefl^er  mariage*  —Elle 
épouse  le  (ils  du  seigneur  de  Peiaro» 
—  S(  andale  de  ses  secondes  et  de  s«!5 
(liiali  iemes  noces,  P.  J.,  sect.  ;i,  §  o. 

Jioryia  (le  caidiuai),  Nomiiki  à  la 
vice-royauté  de  Naples.  —  Arrive  à 
]*jin|iceTiste,  el  s'empare  da  genver- 
nemeot  qu^oceapait  le  dnc  d*08- 
sonc,  XXXI,  33.  —  Sa  lettre  au  duc 
d'Ossone,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Jiorgnis  (  M.  J.  A.  )  Son  Traité  de  mé- 
canique, cité  III,  4. 

Morgo  (  Charles  ),  jésufte.  Sa  science 
dans  Part  de  la  Artiflcation.  Le 
!  •!  do  I Musse  lui  enveieunbitvetde 
lieutenant-cotiiiu'l,  XL,  6. 

Borsa.  Voy.  tioryèu. 

Borsellino.  L'un  dt^  conjurés  contre 
P.  Gradenigo,  VII,  lo. 

Boieotm  {Jérùm)*  Son  line  sur  Ica 
anti<|aitë8  de  Trévige.P.  J.,  sect  4, 

Mossius.  Son  ouvrage  de  Cruce,  cité 
XX,  4. 

Bossuet,  parait  aceuser  Paul  Saipi  de 
protartanlisme,  XXJX,  14. 

Boueicautt  (le maréchal  de),  uardie 
contre  les  Tiircs,  XI,  11.  — Sa  co- 
lère contre  ceux  (fui  annonçaient 
rapproche  de  itinienii.  —  Veut 
qu'on  attaque  sans  atteudre  les  Hon- 
grois. —Est  Util  piiMumier  à  late- 
taiUe  de  HieopoliB  et  racheté  |wle 
roi,  13.  ^  Ncmiué  geureiiieur  de 


Génea,  16.  —  Fait  la 

Turcs.  —  Propose  à  Zeno  de  réu- 
nir la  flotte  vénitienne  .-i  la  (lotte 
génoi^Hî.  —  Attaque  Ikrythe  et  pille 
les  comptoirs  vemtieiiii,  IG.  —  Com- 
bat eatre  les  deux  Oottes  près  de 
Sapiena,  1403,— Ne  veut  pas  ooa- 
venir  de  sa  déftite.  Envoie  un 
cartel  à  Zeno  et  au  doge,  t7. 

Boii'iw.  he9<  "NVnitiens  en  approvisioa» 
naient  l'£ï>|>agne,  XIX,  23. 

Bourbon  (la  maison  de),  inscrite  au 
Uvie  d*or,  XXV11I,  3;  X3IX1X,  9. 

Bourbmt  (le  due  de),  dispose  l'ar- 
tillerie à  la  bataille  de  ^larignan, 
XXIV,  14.  —  Gonvem.  de  Mîlan; 
met  le  feu  aux  faubourgs  <le  cette 
place  à  rapproche  de  Fempereur,  17. 
—  Passé  an  service  de  Charles* 
Quint,  coaunande  Tannée  inspériale 
qui  marche  sur  Rome.  ^  Indisci- 
pline de  cette  armée.  —  Il  est  tué  à 
l'assaut  de  Rome,  XXV,  il. 

Bourdéf  capitaine  de  vaisseau,  eltaigé 
de  commander  Pescadre  envoyée 
poor  occuper  les  lies  de  lamer  lo* 
nienne,  P.  J.,  sect.  18. 

Boussole,  il  y  a  des  auteurs  qui  en  at- 
tribuent l'invention  aux  Vénitiens, 
XL,  5. 

Boyœdo  (le),  son  poème  de  Roland 
amofureuxtoHh  second  modèle  de 
l'épopée  romanesque,  XL,  s. 

Botjm  (  le  p.) ,  jésuite;  s"n  arrivée  de 

•   la  Chine  à  Venise,  P.  J. ,  .^ecl.  4,  $  7. 

Bozza  (  François),  sa  tragédie  d'Hip- 
polyte,  XL,  6. 

Brœeio  di  MmUime,  fàmeux  condot- 
tiere, XV,  7. 

Bragadino  (Bon),  conspire  contre  le 
doge  Ange  Participatio,  1,  ?.3. 

Bragadino  (Jean),  haranjiiie  contre 
Charles  Contarini,  sect.  3,  §  9. 

Br&gadim  (  Marc^Antoine  ) ,  capi- 
taine d'armes  à  Famagoosfe.  ^  Sa 
belle  déinae,  XXVII,  ta  Réduit 
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àcapiliiler,  Is.  —  Se  raid  an  camp 
des  Turcs  sur  rinvHatton  do  pacha. 

—  Vlff'rcalioii.  — OfTirien*  vénittons 
massacres.  —  Iiuligiie  traileinent 

•  (|ue  les  Turcs  lui  font  subir.  —  Son 
épitaphe,  i4, 

Bragadino  (Mare),  alchiiiifBte.  Son 
histoire.  —  11  est  pendu  en  Bavifere, 
XXVni,7;  P.  J.,sect.  3, §7. 

Bragadino  (  .Marin  ),  >af;e  des  ordres. 

—  Sa  proposiliun  de  iicHunoer  on 
amiral,  P.J.,  sect.  3,$  7. 

BrainviîU ,  Ton  des  dénonciateun  de 
la  conjuration  de  161  ft.  —  Sadéda* 
ration.  —  Comment  ameni^  à  la  Tains, 
t>5.  Tl  c%{  étranglé,  58.  — 
Son  interrogatoire  et  sa  déposition, 
P.  J.,  aect.  12. 

BrmiMla.  Yof,  BnOMvUle, 

Brantôme,  histoiien,citéXX,4,8, 17; 
xxi,  •^•  xxiT,  10. 

Brassa,  ville  de  la  Dalmatte,  prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  ir». 

Brazolo  (Paul).  Sa  traduction  de  11- 
liade,  XL,  S. 

BrémmtdXU,  de).  Son  roémoiie  sur 
les  manuractures  de  Venise»  P.  J., 
sect.  ?.,  fi. 

Brenta  (la;,  lieuse  «ritalie,  f,  2. 
TraTaux  pour  din^^er  sci»  eaux, 
vni,  1.  ~  Travaux  entrepris  par  le 
duc  de  Milan  pour  détourner  de  Pa- 
doue  le  cours  de  la  Brenta.  —  Les 
Vénitiens  en  exigent  la  démolition , 
XI,  19.  —  îIï;  (létournentle  cours  de 
la  BrenUi,  Ai\ ,  32. 

Brequigny,  de  TAcadànie  des  inscrip* 
tkms,  cité  XX,  8.— Ses  notices  sur 
le  journal  de  S.  Burcbard,  P.  S., 
sect.  3,  §  6. 

BresceliOf  ville  sur  le  Vù.  \a'a  Véni- 
tiens acquièrent  celte  ville  par 
/change,  XII,  4.  Elle  est  investie 
par  les  Milanais,  qui  sont  battus  par 
François  Bembo,  1427,  XIV,  6. 

Jresctcb  ville  dllaKe.  Entre  dans  la 


ligue  des  vOfcs  lonbaidcs,  111,  If. 
— 'Sousia  dominatioade  Marthi  de 

la  5»cala,  Vm,  4.  —  Cédée  en  133» 
aux  Vi<;ronti,  «M»tf;neurs  de  Milan,  r. 

—  1,0  dur  de  Milan  Philippe-Marie 
s'en  ciuparc  après  que  sa  maison  l'a- 
vait perdue,  XII,  13. — Surprise 
par  les  Vénitiens,  1426,  XIll,  13.  — 
Notice  de  ses  révolutions.  — As6ié> 
gée  par  les  Milanais,  ibid.  —  Ou- 
vrage de  circonvallation  que  fait 
Cariuaguole,  I4.  —  Les  forts  capi- 
tulent, IS.  —  Cédée  anx  Vâiitiens 
par  le  duc  de  Milan,  1420,  16.  — 
Organisation  que  lui  donnent  les 
Vénitiens,  17.  -  Investie  par  le« 
Milanais,  sa  belle  défense,  XV,  6. 

—  Délivrée.  —  Récompenses  don- 
nées à  cette  ville  par  la  répu> 
Mlque,  14.  —  Cette  viOe  était  re- 
nommée pour  ses  fabriques  d'armes, 
XIX,  '>4.  —  Le  tonnerre  tombe  sur 
la  citadelle  de  IJrescia,  XXII,  6.  — 
Cette  ville  est  prise  par  les  Français, 
en  1508, 9.  Surprise  par  les  Véni- 
tiem.  —  R^rise  par  les  Français 
1511.  —  Horriblement  saceagée, 

XXIII,  15.  —  Assiégée  par  les  Vé- 
nitiens. —  Klle  se  rend,  mais  à  leurs 
alliés  les  i^^^pagiioU  et  non  à  eux , 

XXIV,  5.  —  Reprise  par  les  Espa- 
gnols après  avoir  été  ocenpée  par 
les  Vénitiens,  9. ^  Assiégée  parles 
Vénitiens  et  les  Français  en  1515, 10. 

—  Se  rend  à  !a  rf  jinblique,  24  mai 
151 T),  17.  —  Symptômes  d'insurrec- 
tion dans  cette  ville,  XXXVII,  3.  — 
Le  quartier  général  de  Fermée  Om- 
çaise  à  Brescla, 4.  ^Occupée mo- 
mentanément par  les  Autrichien^,  m. 

—  Révolution  de  Brescia.  —  Mande- 
ment de  )Y'VfV[iie,  '^H  —  Les  monta- 
gnards i)ioquent  Its  insurges,  Xi. 
La  province  de  Brescia  réunie  à  la 
république  cisalpine  par  le  traité 
de  Campo-Formio,  XXXVIll,  15. 
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€«lte  |»rovlncf  é\a\i  traita  par  les 
Yénitienâ  plus  iloui^iuent  que  les 
auties,  XXXIX,  U  ville  de 
Braidaaviit  le  iitMMse  qm  hs  Vé 
nitiens  ne  pouvaient  poflaéder.deB 
immeubles  dans  son  territoire ,  17. 
—  Lettre  de  la  ville  de  Bresci^  par 
laquelle  elle  se  soumet  à  Louis  xii, 
P.  J.»Ma.  3,§7.  ^Chrooiqaesde 
Braieie.  »  Incriptieiu  de  Bnecia» 
P.  J.,sect.  4,  $  l.'UMredngé- 
iif'ral  Kilmaine  au  général  Bona- 
parte, attestantque  les  Français  n'ont 
point  pris  part  à  !  insurrection  de 
Brescia.  —  Lettre  du  général  Bona- 
parte à  celle  Tme,  p.  J.»  lect,  18. 
Breiajine  (duché de).  Stiimlalioii  dit 
contrat  de  mariage  d^Anne  de  Bn- 
tagne  avec  Cliarl»^viii,  relativement 
il  cette  province.  — Clatises  du  con- 
trat de  mariage  d'Anne  avec  Louis  xii, 
XXI,  3. 

Mrefaigne,  bénmt  dermes  de  le  rallie 
de  HkHigrie.  —  Belatkm  des  hon- 
neurs rendus  à  cette  princesse  dais 
fitats  de  Venise,  P.  ,1.,  sect.     §  7. 

Breteuil  (le  baron  de),  ministre  de 
France  à  Mantoue;  sa  correspon- 
denceci^XXXlV,  t.  ~  Sa  n^o- 
dation  à  Mantoue,  1680,  P.  J.,  no- 
lion  3,  %  S. 

Bretolea  (Pierre-Antoine),  gouver- 
ncïir  du  cliAteau  de  Crémone,  se 
rend  sans  être  attaqué.  — Estinscrii 
au  Livre  d'or,  XXI,  6. 

MriçonU  (GuiUanme),  d^^rd  gé- 
néral des  flnaneee  et  nrinialfie  de 
Charles  vui.  —  Évêque  de  SainW 
Maio ,  et  ensuite  cardinal,  gagné  par 
les  ambassadeurs  de  l'empereur, 
XVlii,  17.  —  On  lui  reproche  les 
impradences  du  roi,  XX,  tU-^JÊ^ 
nage  le  pape  Âlexaiidre  Yi,  «pà  hii 
«▼aitfvenda  la  pourpre ,  8.  — .  Gom- 
mentil  itat  Aiitcardiiial,  P.  J.»  «ect  3, 
§6. 

IX. 


TIÈKKS.  •  33 

Brienne  (lescwiitesde),  dieAidela 
croisade  en  1 TV,  -l, 

Brienne  (Jean  de),  désijjn**  pour  roi 
de  iéruaaleoi.  —  OhHgé  de  céder  m 
rayme  à  taperaor  FnNUrfc  m, 
■ongeiidic.  —  Appelé  à  l  emplw  de 
€p.  —  Ses  enerres.  —  Meurt,  V,  8. 

Brienne,  sa  bibliothèque^  P.  pis. 
sim. 

Brtgerm,  seigeiit  de  bataUle  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXm,  li. 

BHndes,  ville  d'Italie;  après  la  con- 
quête de  Naples  par  Charles  vin, 
tient  pour  le  roi  Ferdinand  ii,  XX,  1 1. 
—  Ferdinand  ii  la  remet  aux  Véni- 
tieifô,  ses  alliés,  en  gage  de  leurs 
dépooses,  18. — Rendue  par  les  Vé- 
nitiens pcndantlagmnede  la  l^ne 
de  Cambrai ,  et  reprise  par  eux  en 
1 528,  XXV,  13—  Rendue  à  Charles- 
Quint  par  le  traité  de  Bologne, 
1"  janvier  1530,  l«. 

Mit»  (Atoiandrc  ),  pendu  pour  s'être 
révoilé  aprfes  la  réTOfaition  atislociaF 
tique,  VI,  14. 

Br'ispo  (André),  statuaire,  XL,  9. 

Brorjf  i  r;  (  le  ) ,  ce  que  citait ,  X  X  \  TX ,  3. 

^7  0?ic/o/o,  ville  des  lagunes,  prise  par 
Pépin,!,  23.  _  Sa  situation. — Passe 
de  BnHuMo,  X,  7.  ^Cetteponeest 
ibnnée.  —  IHfficallé  de  tenir  dans 
cette  passe.  —  Les  marins  vénitiens 
demandent  à  quitter  cette  statik», 

X,  16. 

Broussin,  frère  de  l'ambassadeur  Léon 
Brusiart.  — Sa  lettre  an  ministre  sur 
la  déoeurerfe  de  la  cenjmation  de 

1818,  XXXI,  3,  19,  26,  31.  ~  sa 

lettre  sur  la  découverte  de  la  colo- 
ration, P.  J.,  sect.  15. 

Bruce.  Son  voyage  aux  sources  du  Nil^ 
cité.  n  a  lelnaTé  les  tracée  des 
Vénitiens  dans  la  NnUe  et  PAhfMh 
nie,  XL,  8. 

Bru^e<! ,  ville  de  Flandre  Tne  flotte 
vénitienne  y  aUait  tous  le»  ans. 

3 
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C'était  riiift'i  Mii  liiaiiT  du  conunerco 
de  la  Métiiterranée  avec  le»  viiles 
1iaiiiéaiiques,XIX,  U. 

Mnmaea  (  Jen).  Salettre  i  Monitori 
m  M^et  4tt  Ufw  Dé  rênmmaria 
Patavinorunif  P.  J.,  sect.  4,  §  I. 
Bt'^tnfiV  H  fi  (!♦'  diK-fî*-),  à  latrie  d'une 
arniép  inif»eriaie,  atta<îue  les  fron- 
tières (Je  la  république,  envoie  un 
cartel  Ml  doge  André  Gfitti.  —  SA 
ratnûto,  XXV,  is. 

.  JBrunswick-Lunebourg  (  la  maison 
de).  Agrégée avpotiioiat de  Venise, 

XXXIX,  2. 
Bruslart  (Laurent),  implique  dans  la 
coDjuratian  de  1618.  —  Son  interro- 
8Rlo^.  ^  Son  niiiiliee,  2CXXI,  t7. 
—  Son  intenigMw»  P.  J.»  lec- 
lion  11. 

Jiruslart.  Voy.  Léon  Brmlnrf. 

Jirusoni  (Jérôme).  Extrait»  de  son 
Itisluiie  i>ar  Jean  Yénéroni ,  »ur  les 
négociations  de  MM.  d^Arg^nson, 
P.i.,8ect.5,$l«'. 

JBmlo  (Jeui-Micbel) ,  «»  histoire  de 
Florence.  —  Les  Médicis  veulei^  en 
faire  disparaître  tous  les  exemptoiras, 
XL,  7. 

Jirujcelles.  Congrès  de  Bruxelles,  où 
seoQollinieletraitédeNoyon,  1516, 
XXIV,  18. 

Mveêanigra  (Guyiaume),  amiral  gé* 
nois,  battu  devantSaniWeuifd'Acre, 

V,  15. 

Enccilardo  (Robert),  impliqué  dans 
la  cui^u ration  de  161  H,  P.  J.,  sec- 
tion 11. 

Mueentwre,  vpiseean  de  cérémoiiie. 
mm  fit|inologiequ*on  doonen  ce  doid, 

V,  21. 

BiUftta,  ville  de  lu  côte  de  l'Atlriatiqoe, 
prise  par  les  Turcs,  X XVn,  il. 

Bulgares  (le  roi  des),  favurise  laré- 
▼oUed'iùidrinopie  contvelesLalws. 
Bit  PenpeiW  BuiMn  $  le  rnil 

-  prisennièr  et  le  «t  périr,  IV,  41 . 


Bul(jari/igo,enUti  dans  k  partage  de.s 
Vénitiens  après  la  conquête  de  Pcm- 
pire  grec,  IV,  17. 

JMgttku  (  Altilfa»).  Sa  liililidflièqne, 
P.  J.,pesBim. 

Bulion,  ses  léBoeiatiens,  P.  J.,  sed.  3, 

BuUeUus  (  Ji^i-Gislen  sa  bibUo- 
tbèque,  P.  J.,  sect.  5,  §2. 

Aieiicompa^tie  (  Jteques  ),IUs  natofel 
do  paye  Gcégoiie  XtU.  Anecdote 
sur  son  admission  an  patriciaft, 
XXXIX,  '> 

Huondeimont/  r  iirisluphe  ),  Floren- 
tin, présumé  auteur  d  une  description 
de  rUe  de  Candie,  P.  J.,  sect  2,  ^ 4. 

Mwmi  (In  finnille),  enrichie  par  le 
oomoieree  d^Afirique,  XIX,  6. 

JteOftO*  arcWtecte.  —  Élève  à  Venise 
la  tour  de  Saint-Marc,  et  à  Kaples  le 
cliâteau  de  l'Œuf,  XL,  9. 

Buranello.  Voy.  Galuppi. 

Buranot  Oe  située  piès  de  Venise^ 
Nahie  de  ses  babilants  contre  les  Vé- 
nitiens, XXXIX,  14. 

Burchard  (  .Jean  ),  inattre  des  cérémo- 
nies de  la  chapelle  du  pape.  —  Son 
journal,  cité  X  Vin,  15, 16;  XIX,  23; 
XX,  1,3,  8,  11;  XXI,  1,3,6,12.— 
P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

BuHnello  (  P.  )  ,  secrétaire  de  la  léga- 
tion vénitienne  à  Cp.  ^  Son  mémoire 
«aria  Turquie,  cité  XXXV,  14. 

Burnet,  évôquc  de  Salisbury.  —  Son 
voyage  d'Italie,  cité  XXXIV,  1; 
XXXIX,  5,  16. 

Bustrou  (Florio).  Son  Hîitoiie  de 
Chypre,  XVU,  1 1  ;  P.  J.,  8€Ct  4,^1. 

BviHnUt,  Tille  de  la  côte  d'Albanie; 
reprise  sur  les  Turcs  par  les  Véni- 
tiens, XXXIV,  16.  —  Reste  à  la  ré- 
publique par  le  tiaité  de  Passaro- 
witz,  utais  eu  en  démolissant  les 
fortifications,  18.  —  Réunie  à  la  ré- 
publique lirançsise  par  le  traité  de 
campo-Formio,  XXXVIU,  15. 
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Cabot  (Jean),  voyiigeiir  vénitien.  Les 
Angtab  hii  sont  redevables  de  la  dé- 
coaverte  de  Terre-Neuve.  A 

soupçonné  l'exislence  d'une  oom- 
inunication  entre  la  haie  d*Hiidaoo 
et  la  nier  du  Siul ,  XL,  r>. 
C'afto^ (Sébastien),  voyageur  vénitien, 
autenr  de  quelques  découvertes, 
XL,». 

vacault,  miiiigtiie  de  la  i^ublfaïae 

française  à  Rome.  Sa  lettre  au  gé- 
néral Bonaiiartp,  sur  les  dispositioiis 
des  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  t8. 

Ca-da-AJosto  (Louis),  découvrit  les 
lies  du  eapVert,  XL,  5. 

CadaUre,  méthode  de  i>erceptioii  fort 
ancienne  ehea  tes  Vénitiens,  XII, 
ifi. 

t'aderousse  (le  duc  de),  commande 
sous  le  duc  de  la  Feuillage  l'expédi- 
tion de  Candie,  XXXllI,  22. 

Cadore,  ville  prise  par  lea  Vénitiens, 
XII,  14.  —  Sniprise  par  les  lufié- 
riaux.  —  Reprise  par  tes  Vénitiens , 
XXI,  «îs. 

Cétciitus  sitUius,  poète  comique  latin, 
était  du  pays  de  Bergauie,  XL,  8. 

Cqffa.  TModo^. 

Cagliari  (  bataille  de),  gagnée  par  te» 
Vénitiens  et  les  Catalans  sur  tes  Gé- 
nois, 1352  :  on  avait,  dit-on,  en- 
chaln*'  U's  vaiss^^^uix  rmi  ^  l'autre. 
Les  priâiiniiK'i s  ^éjiuiî»  suot  jetés  à 
la  mer,  Mil,  is. 

Cagn^he,  astroneme.  Mttre  que  bii 
écrit  ie  général  Bonaparte,  P.  i., 
sect.  18 

Cahieu  (Antoine  de),  Tun des  croisés 
de  Tarroée  française  devant  Cfp., 
IV,  17. 


Caïpfui.  l,os  N  euilicns  coo|)èi-ent  au 
siège  iie  cette  place  m  iiyo, 
U,  35. 

Caisse  an  comptant  près  la  bamine 
de  Venise.  —  Ce  que  e'élait,  XIX, 

19. 

Caisse  aux  emprunts  ou  aux  dépéte. 
—  Sou  urigtuti,  m,  2. 

Coisses  publiqties.  —  Mesures  de  sur- 
veiltenee,P.  J.,secit,$3. 

Calabre.  Ravage  des  edteade  laCa- 
labre  par  les  Vénitiens,  11,  35. 

Calaùre  (Je  «lue  <le).  Jojirnal  de 
ses  campagnes,  XVlll,  8;  P.  J., 
sect  3,  §  6. 

Cto(ami(4aventio-Cœlio).  Sa  vte  d'At- 
tila, F.  J.,  sect  3,^3. 

Calbo  (Jean-Marc) ,  menfare  du  con- 
seil (les  Dix ,  exilé  pour  avoir  parl<^ 
d'une  manière  favorable  de  la  cour 
ûa  Rome,  XXXV,  16. 

Caldagno  (François).  Sa  descriptifiu 
des  monticnea  de  Viesnoe,  P*  j., 
ieiit2,$9. 

Calderari  (Jean-Baptiste),  antenr co- 
mique ,  XL ,  H 

Calendurio  { l'hiiippe),  Mtit  les  por- 
tiques de  Saiut-xMarc,  XL,  9. 

CMMora  (Philippe),  ouvrier  ou 
aenlptenr,  consptee  avec  te  doge 
Marin  Falter,  VIU,  .  U  «et 
pendu,  26. 

Calendrier.  Les  Vénitiens  avaient 
conservé  l'ancien  calendrier,  et 
même  un  calendrier  de  onze  mois , 
XL,  6.  X 

CalèJi9«(ieaft[èces)i  à  te  ttied*ime  ré- 
volte de  Candie  en  1365.  —  Cette 
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nitiens, P.  .T.,  sect.  5,  §  7.  —  Sa 
relation  de  la  campagne  de  mer  de 
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Son  inaelioa  pendant  le  li^  de 
Négrepont  par  les  Turcs.  —  Sa  pu- 
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Candinno  ( Pierre) ,  du  nom ,  dnge 
en  93?.  —  Impose  un  tribut  à  Capo- 
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n,  14.  —  Est  élu  dO0e»  962.  —  fin- 
voie  une  ambassade  à  Pemperetir 
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de  Hugues.  —  Venlavoir  des  gardes. 
—  Est  massacri^,  1 5. 

t'andiano  (Vital),  doj^e  en  «rs  — . 
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sur  cette  He,  par  Marin  de  Canate. 

Sa  description,  par  Léonaid  Qni- 
rini.  —  Relation  sur  cette  Ile,  par 
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siège.  —  lMn<?ieijr>i  assauts  repous- 
sés,  11.  —  Continuation  dn  siej^e,  13, 

—  Révolte  d'une  partie  de  la  garni- 
son, 14.  —  Continuation  du  siège. 

Roms  des  principaux  officiers. 

—  État  de  la  place.  —  Nooifeve  des 
assauts  et  des  soilies.  —  Mines.  — 
La  peste  gagne  la  Hotte .  'M  Se- 
conrs  des  Français,  cx)n(iuits  par  le 
duc  de  la  FeutHade,  22.  —  Secour.s 
envoyé  par  Louis  xnr.  ^  Sa  liorce. 
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Capelto  (Vincent),  ^ënéralis-^inie  delà 
flotte  vénitienne,  XXVI,  ».  —  insiste 
pour  qu^on  attaque  la  flotte  otto- 
mane, 10. 

O^pilniMe  de  la  mer.  Son  ail- 
lorité,P.  J.,  MCt.  3,$6. 

CofiUaine  dn  golfo,  oe  qqe  e^était  que 
cette  charge,  XTX,  ^0. 

Copitmx  à  fétranger.  Détense  à  fous 
les  nobles  et  sujets  de  la  république 
d*en  avoir,  P.  J.,  seet.  1,  §  3. 

CopUnkÀre  des  eonaeillm  dirdoga, 
P.J.,  aect  1,1 3. 

Capo^ArgiH  (ville  d*Italie),  envahie 
parles  Huntrre^  ,  H,  10.  —  Se  rend 
à  Perapereur  i^i  famine;  revient  à 
la  république ,  25.  —  Kavagoe  par 
les  troupes  de  Frédéric  Barbe- 
romae,  4S.  —  Rendoe  à  la  rdpo- 
bUqoe  par  le  seigneur  de  Padow, 

X,  58. 

t'apo'(rjsfrif>  (  vil!f^  ),  l,e  »loçre  Pierre 
Candiano  u  lui  ijiijiost'  im  tribut, 
11,  12.  —  Ëllc  soumet  aux  Véni- 
tiens, 21.  —  Sa  révolte  suivie  de  sa 
sonmisafcm,  V,  n.  Prise  parles 
Génois,  X,t6. 

Cfipo  di  vttcca.  Divers  écrits  sur  las 
cardinaux  Morone,  Bembo  et  Goffl- 
mendon,  P.  J,,  mi.  i,  ^  4. 

Cupmie,  viUe  du  royaume  de  i\aples, 
prise  par  les  Français.  —  Massacre 
des  habitants.  —  Partage  des  km- 
mes,  XXI,  10. 


MABâTIQUe 

Capponi  (Neri),  hislorien  florentin, 
accuse,  probablement  à  tort,  ks  Vé> 
niUens  dTavoir  vonln  Aiire  empoi- 
sonner François  Slbvoe,  XVI,  12. 

CeqgtfNmi  <  Heri  di  Gino),  ambassadeur 
florentin  ;  son  discours  au  sénat  de 
Venise,  V.  J.,  sect.  3,  §  c. 

Capponi  (Pierre),  Florentin  ;  sa  répons 
éner^que  aux  demandeti  exliorbi- 
tantesdeCharteaviii,  XX,  7. 

Cêpforto,  amind  d'Aragon  ;  rteni  anm 
Vénitiens,  gagne  la  balaHIe de  Ca- 
(^iarisnr  les  Ct'nois,  VIII,  18. 

Capriata  (Pierre-.lean),  historien  f^é- 
nois,  cité,  XXX,  1&;  XXXI,  2,  12. 

Outrage  le  général  vénitien  Zacha- 
rie  Sagredo;  noUe  conduite  de  ee- 
Ini-ci,  7.  —  Son  récit  de  la  eaqtan* 
tion  de  t6l8,  P.  J.,  sect.  10. 

Cara  Mustapha,  grand  vizîr,  marche 
sur  Vienne  ;  &éX  défait  par  Jean  So- 
bieski,  XXX IV,  %  —  Étranglé,  4. 

Canzj^a(  Antoine),  jésuite,  confesseur 
du  dne  d'OssonOyXXXI,  11. 

Çamw^yie,  tiUe  de  la  LombonAle, 
prisepariesTénitiens,  1431 ,  XIV,  1 1 . 

—  Prise  par  les  V<^nîtiens,  XX!,  6. 

—  Se  rend  aux  Fr,i?ir;H<,  XXll,î». 
Caravaggio  (  bataiiie  de  ),  gagnée  par 

François  Sforce  siu*  les  Vénitiens, 
1448,  XVI,  8. 

C»àwri  (  leoomie),  natuFaliaelIndigo, 
le  sucre  et  le  café,  dans  Tlle  de  CSé> 
plialonle;  est  as.^as.siné,  XXXV,  19. 

Cat^inaiat.  Soupçon  contre  les  séna- 
teurs qui  sont  élevés  au  cardinalat, 
P.  J.,  sect.  1,  §  3. 

CardinoMx,  Un  cardinaMégat  prend 
le  pas  sorledoge,  XXVm,  1.  ~  Le 
pape  Urinin  vin  leur  donne  le  titre 
d'éniinenee,  — La  république  le  leur 
rpfmp,  XXXIl,  1f>.  —  Dérret  du 
pape  Lrtmin  vni,  qui  leur  donne  le 
litre  d^éroinence,  1630,  P.  J.,  sed.  3, 

S»- 

Carâone  (Jean),  amiral  de  Sicile; 


Digitized  by  Google 


conini»n<ie  huit  galères  danâ  la  (k)tte 
chretienue  envoyée  contre  les  Turcs, 
XXTII,  15. 
Cterefonite  {RaTimnidde),  Tioenral  de 
Naples,  général  de  TaniK^e  de  la 
sainte-union ,  XXin,  12.  —  Perd  la 
bataille  de  Ravenno ,  i  s  —  Pa-^se  à 
la  solde  des  M«Micis,  et  (l«^truit  la 
liberté  de  Florence,  XXIV,  4.  — 
Coumuide  Vmnét  espagnole.  — 
Prend  Tkence  sur  les  Ténitiens,  13. 

—  Se  retire  vers  le  Milanais ,  et  est 
suivi  vivement  par  Alviuie.  —  Sa 
retraite  vers  Naples,  t4. 

Cœresinis  (Raphaël  de),  grand cUan- 
otlier  de  Venise;  saeoiitiiniitloB  de 
kcliroiiJqae  de  Dendoio,  P.  J,,  seo* 
tion3,§2. 

Carton  (Jean),cit^,  ITI, 

Carisfo,  viHr  dr  l'Ile  d'Eiibée  on  de 
Négrcpoût.  lintre  daas  le  paiiage  des 
Vénitiens  «près  la  conquête  de  Cp., 
IV,  S7.  ^  Le  flotte  génolsey  est  siur> 
prise  et  d^iUte  per  les  Véoiliens, 
vm,  15. 

Carlos  (don),  fils  de  Philippe  ir,  roi 
d'Ëspagne  ;  anocflote  sur  Penfance  de 
'  ce  prince,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Cnrios  (don),  inftnt  d'Espagne,  flis 
de  Pliàippe  T,  appdéà  la  suoeeMkni 
de  Parme  et  de  Toscane ,  XXXV,  6. 

—  Prend  possession  de  Pionne,  7. 

—  Son  entrée  à  flapies  et  à  Paler* 
me,  8. 

CmiUH  (le  comte  Alexandre),  sauve 
qoèii|aes  Français  dans  le  massacre 

de  Vérone,  XXX vn,  41. 

Car toM>i/s  en  Hongrie.  Con près  et  traité 
de  Carlowitz  ,  entre  l*emj)ereiM-,  les 
\  cnitiens  et  les  Turcs.  — Conditions 
de  ce  traité,  XXXI V,  8. 

Carmapiole  (François  Buflb,  dit),  aide 
le  dœ  de  Milan  à  recouvrer  «m  hé- 
ritage, Xlif,  2.  Safortnne  à  la 
cour  do  Miî^n.  —  Épouse  une  fille 
naturelle  du  duc.  —  Sa  disgrâce.  — 


II 

ba  luite  H  \  enise,  8.  —  Admis  au 
service  de  la  république.  ^Tentative 
d*empobennemenloontre  loi.  ^Son 
discours  devant  le  collège  csntre 
l>biKppe-Marfe  Visconti,  10.  — 
Prend  lecommandement des  troupes 
de  la  n^publicine,  11.  —  Il  surprend 
Brescia,  142U,  13.  —  Tl  assi^é  le» 
châteaux,  et  est  as^égé  dans  la  Yllie. 

Gnnd  ouvrage  de  clrconvalla- 
Uon,  14.  —  n  est  élevé  au  patri- 
ciat,  IR.  —  CIiar<?(^  d  entrer  dans  le 
Mantouan.  \IV,  4.  —  Laisspprendre 
Casa! -M au';: l  ire,  5.  —  Donne  dans 
un  piège  a  Gattalengo.  —  Parait  de- 
vant Mnone.  ^Condialsans  ré- 
sidfat,  7.  —  Gagne  la  bataille  de 
Macalo  sur  les  Milands,  t^')'. 
Renvoie  tons  les  prisonniers,  malgré 
les  provàliteurs.  —  Prend  Monte- 
chiaro,  Arci,  Pontoglio,  et  occupe  le 
val  Camonica,  8.  ^  Brillanle  réoep- 
tioa  qu'on  loi  ftità  Venise.  —  Leduc 
de  Milan  lui  rend  ses  biens,  9.  —  il 
prend  Tre\i  et  Caravagçio.  —  Donne 
dans  nn  yyt^*i<*  à  Sonrino,  11.  —  Se 
laisse  tromper  par  les  généraux  en- 
nemis, et  ne  secourt  pas  la  flotte  vé- 
nitienne, qui  estbettiîe,  12.  —Soup- 
çons qui  s^élèvent  contre  lui.  —  Son 
inaction.  — 11  perd  fa  cavalerie.  — 
il  manfine  Crémone,  1  :î.  —  Sa  |>erte 
est  résolue.  —  ^lot  à  double  entente 
que  lui  dit  le  <iuge.  —  Secret  gardé 
sur  sa  condamnation.  —  On  le 
comble  dlMuneurs.  —  On  l'envoie 
dans  le  Frionl,  14.  ^  Il  est  appelé  à 
Venise.  —  Honneurs  qu'il  reçoit  sur 
sa  route.  —  11  est  arriMc',  15.  —  Est 
mis  à  la  torture  et  décajiité.  —  Ré- 
flexions sur  ce  procès,  16.  —  Son 
jugement  par  le  conseil  des  Dix, 
P.  J.,  sect.  1,§3. 
Cffrme^é  (Pierre),  sa  lettre  à  Aposiolo 
Zeno ,  sur  l'époque  de  S.-Pierre  L'r- 
seolo,  P.  J.,  sect.  4,  ^  2. 
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iarnavaL  lIsagtMhi  masque;  les  pri- 
vilèges, XX  XIX,  14. 

Cmnmimt  ville  d'Italie,  euUe  aaii8  la 
ligiie  des  vflks  lonbaideâ,  m,  19. 

Cam^ttmmàKtùn  Diredhiiraeiiéciitir 
delà  république  française. — Lettres 
<^  lui  écr  it  le  <;<'iiéj^  ik>naparU>, 
sur  les  factions  de  Pari»,  P.  J., 
sect  18. 

CitnêU  (  Jeni*JM(iMes),  seecétaire  du 
ooiueO  des  Dis.  —  Soa  Ustoiiie  de 
Veoise,  P.  J.,  aeet  3,  $  S.  ^  Son 
histoire  de  la  conspiratioade  B.  Tiiie- 
polo.  —  Sadironique,  P.J.,fiect.3, 
$  5,  soct.  9. 

C  aroline  d'ÂulricAe,  reine  de  iNaples  ; 
BOB  aniféeà  Vente,  XXXYI,  6. 

Cofostfo,  coiupiie  confere  le  dogeieen 
Partieipatio.  —  S'empare  du  dog|it. 

—  Estchass*'  du  trône  etexiléavec 
les  yeux  crevrs,  11,  > 

4'anare  (lci>;,  deiuxnUés  de  la  prin- 
cipauté de  Padoue  par  Masliu  de  la 
Seala,  VIII,  4.  — Divenes  hieloine 
de  cette  naiaoïi,  P.  J.,  sect  4,  $  i. 

Corrare  (François),  seigneur  de  Pa- 
doue, clierdie  a  su<ioiter  des  ennemis 
la  république.  —  Fait  nue  trêve 
avec  elle,  1370. — Traîne  une  conspi- 
ration dans  Venise,  IX,  18.— 11  veut, 
dit-OQ ,  ftire  empoiMiiner  les  piiite. 

—  La  ooDspiratioo  est  décou- 
verte, 19.  —  La  r<^publique  lui  fait 
la  guerre.  —  11  demande  la  21. 

—  Conditions  qui  lui  sont  t4'es, 
1373. —  il  s'engagea  payer  uu  li  ibut, 
livre  plodeen  nïk&  et  demande  par^ 
don  à  la  vépubiiqiie,  22.  oeea- 
sionne  une  rupture  eiitre  Vflikiseetle 
duc  d'Autriche.  —  l'orme  une  ligue 
contre  la  répjibliquc,  ").?>.  —  Lui  fait 
laguerro,  1379,  X,  1.  —  Fait  leniéiie 
de  Mestre  et  le  lève,  s'empare  de 
liliiaieor»  places  par  trahison,  2.  — 
Les  Génois  prennent  possession  de 
Chioua  en  son  nom  ;  il  leurpropose 


de  marcher  sur-le-chani])  sur  Ve» 
ninQ,  9.  —  Lettre  humble  que  lui 
écrit  la  seigneurie.  —  Sa  réponse 
altière  aux  envofés  à»  la  féfwbU* 
qne,  St  pnix  avec  la  répu- 
blique, -M.  ~  Lai^ubUque  fournit 
des  subsides  au  seipnetir  de  Vérone , 
|>our  lui  faire  la  guerre,  XI,  — 
Adiète  du  duc  d'Autriche  la  Marche 
Trévisane  et  le  comté  de  Camino,  3. 
^  Oommpt  plusiems  Mriilcs  véni- 
tiens. — S^tfSeaa  dnedeMOan  pour 
défiouiller  le  seigneur  de  Vérone.  — 
Le  duc  retient  toutes  les  conquêtes, 
au  lieu  de  les  partager,  ».  —  La  ré- 
publique et  le  duc  de  Milan  s'unissent 
contre  lui,  6.  —  Bésigne  la  princi- 
poutéde  Padoueà  son  fils  Ftan^  11. 

—  Est  assiégé  dan»  Tréirise,  7.  — < 
V^t  remettre  la  place  aux  Milanai<;. 

—  Les  Vénitiens  en  pn'nnent  i^osses- 
sion,  s. — Il  relà<'he  !  ainha^isadeiir 
Pantalà)n  haiho,  son  ennemi,  30, 

Carrure  (François  11).  Son  père  Fran- 
çois lui  résigne  la  prindpanléde 
Padoae. — Prise  de  cette  ville  par  les 
Milanais,  XI,  7.  — Pratique  des  in- 
telligences dans  Padone .  de  l'aveu 
des  Vénitiens.  —  S'édiai^pc  de  chci 
k  duc  de  Milan  oii  il  était  priMonier. 

—  Surprend  Padoue,  13W.  —  Se 
rend  à  Venise  et  dnvient  1^  deU 
fépublique,  10  —  Fait  la  guerre  h 
la  ducliesM"  de  Milan,  9.1.  —  S'allie 
au  nianjuis  d'KsIeet  à  (luillaumede 
la  Scala,  2.1.  —  Assiège  %  icence.  — 
Les  Vénitteuslui  inthnent  riojonction 
«Penleeer  le  siège,  23.  il  faitoou- 
perle  nei  à lenr trompette.  —  Fait 
anétorles  fils  deCarrare,  qu'il  soup- 
çonne de  traiter  avtT  vénitiens, 
et  se  déclare  sdi;neur  tie  \  émne.  — 
Lève  le  siège  de  Vicence  ;  se  reuXenne 
dans 4e Padouan.'— n  eetUesaéet 
assiégé  dans  Padoue;  sa  belle  dé- 
ffenae,  24.—  Sa fennélé; ileolre en 
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rh'i^ociatiou  ;  elieestrouipue.  —  lielle 
sortie  que  £adt  son  fiU.  —  Assaut  re- 
poussé. —  Uœ  porte  de  la{ilace  est 
iinée  çur  IralittOQ.  ^  Cirraie  fe 
retire  dans  le  château ,  26.  —  Il  se 
décide  à  fr.iitfr.  —  I  ««s  vr-nitiens  lui 
donnent  un  ^saut-t  oliliuit;  toiil  révol- 
ter la  ville  peiulaiit  t>on  absence ,  27. 

—  Ha  renuMèMnl  iiritoonier  ;  4û- 
ooms  qaelui  tieotle  di»ee«  28.  — 
Rëflfaùonssttr  la  conduite  des  Véni- 
tiens. —  Auteurs  qui  ont  voulu  la 

justifier,  7A).  —  Son  \*v<wè<  ;  «h  mari  ; 
celle  de  deux  tle  st's.  liis  ;  «>n  iuet  à 
prix  la  tète  des  autres ,  30. 

Carrare^  François  Carfaie,  el  Fran- 
çais NovcUer.  £erit  sor  la  manière 
dant  ils  perdirent  el  reeouvrènnt 
Padoue ,  P.  J.,  swt.  3,  §  5.  —  Lettre 
de  François  Carrare  à  la  w^intieuri»' 
de  Venise,  P.  J.,  sect.  4,  §  l.  —  Orai- 
son funèbre  de  François  Carrare 
raocien,  par  IHene-Piuil  Veigerio, 
P.  J.,fleGt  4,  $4. 

Cturare  (Jacques),  seigneur  de  Pn- 
doue ,  naturalrs<é  à  Venise  ,  Ylll,  r>. 

Carrare  (Jacques),  liis  de  Fraiieois 
Carrare  ii,  couuuande  dans  Véruue, 
assiégée  parles  VâiUiais.  —  Il  ca- 
pitale, et  malgré  la  capitulalûm  est 
ratenv  prisonnier,  1405,  XI,  35.  — 
Son  procès ,  sa  mort ,  30. 

Carrare  (  Marsile  de)  Son  ressentiment 
eoiitre  Mastin  de  la  Scala,  qui,  dit-on, 
avait  séduit  sa  femme.  — 11  suriitonte 
de  deuxGomeslecimi^  desesarmes. 
—Négocie  avec  les  Vénitiais. — En- 
traîne la  Scala  à  la  guerre,  VlIIy4. 

—  Ouvn^  les  portes  d«'  Padone  aux 
\  éiiitieiis ,  5.  —  La  rei»iiMi(}ue  la 
lui  donne,  6.  —  Son  testament,  P.  J., 
sect.  4,  §  1. 

Carrare  (Marsile  de),filsdeFranfoisii, 
de  Carrare ,  reparait  en  Italie. — Ar- 
rêté et  misé  moct  par  les  Vénitiens, 
XV,  2. 


Caresini  {  Bail'aiu  de),  graini  eiiaute- 
Uer.  —  Élevé  an  patridat  aiirès  la 
guerre  de  CUuaa. — Sacoolinaalioa 
de  la  chnMilqQe  de  IMMo,  citée 

X,  29. 

Carretto  (Cliarle-i  de  \  envoyé  du  pape 
Ju?es  n  ponr  le  li  aité  de  Hlois.  Ses 
mstruclious,  P.  J.,  sect.  3,^  7. 

Cota  (deUa),  son  dkoours  poerenga- 
far  les  VénitiaM  à  se  Ugaer  avec  le 
pape  et  le  roi  de  France  contre 
Charles-Quint  —  Lettre  sur lagnerre 
d.-  ir,r>5,  P.  J.,.secL  3,  §7. 

Casa  (  Jean  )  ;  sa  harangue  au  bcnat, 
P.  J.,secL  4,  §  7. 

Catah  (André).  LeHia  sur  sa  mort, 
P.  J.,  sect.  4,^4, 

Casal'Magffiore t  ville  sur  le  Pù.  Les 
Vf'nitiens  acquièrent  cette  ville  par 
écljan<-'e  ,  XH,  —  Assié;;ée  par  les 
Milanais,  »i.  lemlue  par  TanUa  PLsa- 
ni,  et  rendue,  1427,  XiV,  5.  —  Re- 
prise, 6.  —  Prise  par  les  Milanain, 
XV,  4.  ~  BataiUedeCasal'Maggiore, 
gapuV  par  les  Vénitiens anr  les  Mi- 
lanais, 1446,  XVI,  1. 

Cussaiio  ^  V  ille  d'Italie  ),  prise  par  les 
Véuitieuh,  i  44<»,  XVi,  1.  —  Prise  par 
François  Sforce,  5. 

Cttttano  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  snr  les  AulrieWens, 
XXXIV,  10. 

Cmsiodoref  ministre  de  Théodoric, 
roi  des  Oslrogotlis  ;  sa  lettre  aux  Vé- 
nitiens, citée  1, 10. 

(Hasonao  (Guidon),  Tnn  des  teda- 
teors  de  PAcadémie  de  Vemae, 
XWIII,  2. 

Casfaldi  (  Comelio  ),  de  Felli'e  ;  sa  vie, 
par  Joseph  Farsetti,  P.  4^  section  4, 

à  4. 

Castaldi  (PausiUo),  de  Feltre,  donné 
par  un  auteur  comme  Pinventeurdo 
rimprimerie,XL,4. 

CaUellane ,  tué  à  Candie  dan»  une 
sortie,  XXXUl,  24. 
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Vastelluno,  ingénieur  à  Candie  pen- 

A■M^\  le  sii^ge,  XXXI II,  21. 

('ustellans  et  NicoloUes;  ce  que  c'é- 
tait, XXXIX,  5. 

COÊtàli  (Benoit),  mathématicien, 
XL,«. 

CaMIo,  le  quartier  d'OKrolA,  prend 
ce  nom  en  devesant  une  espèce  de 

citadelle,  11^  9. 

Castetnuovo,  vUle  sur  la  côti*  «V Al- 
banie; prise  par  les  Vénitiens, 
1S3S,  qui  la  remelteat  aux  Espa- 
gnols, XXVI,  10.  —  Reprise  par  les 
Tores,  it.  Prise  par  les  Véni» 
tiens,  XXXIV,  3.  —  Leur  reale  à  la 
paix  de  Carlowitz,  8. 

i  asliijlïone  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens, 
6  ao6t  1796,  XXXVII,  12. 

CaUlgUonB,  Tille  de  la  Lembardie, 
prise  par  les  vénitiens ,  XXI,  16. 

Cn$tro  (le  comté  de) ,  envahi  par  le 
|»ape  sur  le  duc  de  Parmp ,  \XXII, 
8.  —  Aflaires  relatives  a  cette  inva- 
sion, P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Ceutro  (don  François),  amlMSsadeor 
d^lilspagne  ;  son  histoire  sor  le  diflK- 
rend  de  la  républiqne  avee  Paul  V, 
P  ,r,  sett.  3,  §8. 

Castro  (don  Scipion  de);  son  mé- 
moire au  guuverueurde  Milan,  P.  J. , 
seet.  5,  $  2. 

CaUro  (ioan  de)  ;  sa  lettre  sur  Par* 
restation  du  roi  de  Portugal  D,  Sé* 
bastien,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Catnneo;  son  poème  des  Anmnr"8  de 
Mariise ,  loué  par  le  Tasse,  XL,  8. 

CateaU'Cambrésis  (traité  de),  entre 
la  France ,  l'flspagiie  et  PAn^eterre, 
1650,  XXVI,  14. 

Caiherine,  einpérière  de  Cp.,  cède 
ses  droits  à  diaries  d*Ai^u,  P.  J., 
sect.  3,  §  5. 

(Jatheritie,  veuve  de  Galéas  ^  isi  onti, 
duc  de  Milan ,  et  régente  ;  son  mau- 
vais gouvernement;  ses  «rnantés; 


elle  perd  prewiue  tous  ses  États.  — 
Ij\  république  la  réconcilie  avec  le 
i^iif  iirde  Paduue,  XI,  21.  —  S'allie 
avec  les  Vénitiens  contre  François 
carrare  n,  en  tonr  cédant  Vioenee , 
Fdtre  et  Bdlune.  —  ManoeoTre  du 
doge  pour  foire  adopter  cette  al- 
liance, 1404,  23. 
Catinat ,  rommande  l'arm(''e  fran- 
çaise en  Italie.  —  Il  est  rappelé, 
XXXIV,  10. 

Caim ,  fidt  deBcendre  les  VenMcs  des 
Tnyyens,  cité,  1, 8. 

Caton  enlève  toutes  les  rkhesies  de 
nie  de  Ch}T>re,  XV II,  11. 

Cattaro,  prise  par  les  Vénitiens,  • 
1378,  X,  4.  —  Reprise  par  les  Gé- 
nois, 6.  —  Se  sotnnet  volontaire- 
ment ans  Véidtiffiis  ;  {niviléges 
quelle  86  réserve,  XII,  16.  ^  Cette 
ville  renversée  par  un  tremblement 
de  terre,  XXVI,  15.  —  Révolte  dans 
cette  ville;  émigrations  qui  en  sont 
la  suite,  XXXV,  16-18.  ~  Les  Bon- 
dies  du  Cattaro  rénales  à  PAutri- 
che  par  le  traité  de  Campo^Fonnio , 
XXXVllI,  16.  —  On  proposait  au 
gOUTarmment  français  de  s^en  em- 
parer, pourquoi ,  16.  —  Chronique 
de  Cattaro,  P.  J.,  sect.  4,  $  1. 

Catulle,  cité  XV,  9.  —  Catiille était 
de  VAtme ,  XL ,  2.  —  Le^  poésies 
de  Catulle  trouvées  par  Guarino  de 
Vérone,  4. 

CavalcaleOy  ofKcier  vénitien  qui  sur- 
prend uncporledeCrf^mone,  \  IV,  J3. 

Carakiinfe  (  liarthi'lrmi  nno^éde 
François  i*^  à  la  république ,  exhor- 
tation qnll  hil  adnsse,  XXVI,  4.  — 
Son  exhortation  à  François  i*'  pour 
le  détacher  de  l'alliance  des  Turcs , 
P.  J.,  sect.  3,  §  7.  —  Note  présentée 
par  lui  aux  Vénitiens,  P.  J.,»ect.  5, 

Cavalerie;  pourquoi  oeOe  des  Véni- 
tiens était  mauvaise,  XXXV,  19. 
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CaralU  (l>omini(]iie),  oiubassadeur 
<ie  Veniâti  à  i'aris;  sa  correspon- 
dance,  P.  J.,  Met.    §  2. 

Cmam  (JtofMft),  général  véotticB, 
débloqiie  Trévise»  X,  t.  —  Com- 
mandant d«s  trotifw^s  de  terre  véni- 
tiennes pendant  la  guerre  (ie  Chioz- 
:/A  ;  force  les  Génois  d'évacuer  Ma- 
Iwnoeoo»  15.  — >  Élevé  an  patridat 
après  la  gMive,  19.  —  P.  J., 
sect.  s. 

»    Cavalli  (Marin  de),  provAlileur gé- 
néral :  sa  relatioD  sur  Candie,  P.  J*, 
section  2,  §  4. 
Cavalli  (Marin  de),  relatioii de  son 
ambascade  auprès  de  Cbariet-Quint» 

1&51. —  En  France,  1644,  P.  J.» 
sect.  5,  §  2.  —  Relation  de  son  am- 
bassade en  Turquie,  1563,  et  de  sou 
voyiH^e,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Cavalli  (Marin  de/;  relation  de  son 
ambanade  à  Tunis,  Ià95;  P.  J., 
sect.  5,  S  3. 

Cavn^  (le  chevalier),  ambassadeur 
de  Venise  à  Naples  —  Un  aventu- 
rier emprunte  des  soiinnes  considé- 
raliles  en  Hollande,  à  la  faveur 
d'une  lettre  de  cel  ambassadeur, 
XXXV,  18. 

CavaUo  (Marin),  procurateur,  dési- 
gné par  le  àogc  Th.  Moncenigo 
comme  di^ne  du  dogat,  5.  — 
FM  m  des  concurrents  j  on  lui  op- 
pose sa  vieillesse,  6. 

iktsarzere,\ùj.  CapfhffAi^M, 

€a»azia  (Gabriel).  ReUtion  de  la 
mission  donnée  à  Laurent  Bernard© 
d'aller  arrêter  le  baylc  de  Constan- 
tinople  ,  P.  J.,  sect.  â,  §  7. 

Cavezm  (les  frères),  secrétaires  du 
sénat  et  dn  conseil  des  INx,  révè- 
lent le  secret  des  instructioos  dee- 
nées  à  Tambassadeur  de  la  républi* 
<pie  à  Constantinople.  —  Leur  puni- 
tion, XXVI,  12. 

Cavriana  (traité  de).  ConcUi  eit  I44i 


entre  les  \  «  riiticns  et  le  duc  de  Mi- 
lan ,  XV,  tt>. 

Celfi  (Laorent) ,  doge,  1361,  IX,  8.  — 
Sa  mort,  1885, 18. 

Ceifo  (Jacques  ),  provéditeur,  son 
rapport  Mir  la  retraite  de  l'amiral  e.<ï- 
pagnol  Jean-André  Doria,  XWII,  h. 

Celso  (Jac^ques).  Sur  l'altercation  de 
Jean-ABdré  Doria  avec  Marc-Antoine 
Colonne ,  P.  J.,  sect.  8,  $  7. 

Cdndila,  ville.  —  Droits  de  la  répu- 
blique sur  CdnMa.  Avis  de  Fra  Paolo 
sur  cet  objet,  P.  T.,  sect.  3,  §  8. 
—  Histoire  do  celte  ville,  P.  J., 
sect.  4,  %  1. 

C^nddà  (le  conte  de).  Faitia  gnerre 
m  Vénitisns,  1879,  X,  1.  —  Ses 
terres  sont  ravagées ,  7. 

Cén&Ui  {\'HN\np  (îc^.  Crde  ruix  Vé- 
nitiens les  potts  de  iSettimo  et  de 
Villano,  il,  24. 

Cemturt.  Les  deux  oenseorseneier- 
clce,  et  ceux  soilant  dachaige,  sié- 
geaient au  sénat,  XXXIX,  7. 

C0HX"f'c  de*?  livres.  —  Le  saint  offiee 
ne  li  s  examinait  que  pour  ce  qui 
pouvait  intéresser  la  foi;  rautorité 
civOe  les  jugeait  sous  teos  les  anUisB 
rapporta.  ^  L'aristocratie  est,  sar 
cette  matière ,  le  moins  tolérant  des 
gouvernements,  V,  —  Le  gou- 
vernement exerçait  cette  censure 
avec  vigilance,  et  poursuivait  les 
livies  même  ches  Pétnnger, 
XL,  4. 

Centranigo  (les),  étalent  origlbulMS 

de  Césène,  P.  J.,  sert,  4,  §  5. 

Centranigo  (Jacques),  ambassadeur 
de  Venise  auprès  de  Frédéric  Bar*  ' 
beronsae  pour  négocier  la  paix  du 
pape  Aleiandre  m,  m,  16. 

Centranigo  (Pierre),  doge  en  1026, 
était  de  la  famille  Barbolani ,  11,  27. 
_  Réprime  les  entreprises  du  pa- 
triarche d'Aquilée.  —  On  coaspire 
^  contre  lui.    Il  est  déposé,  28. 
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Ceulmutyo  ^  l  lioiiiaM).  l/iin  di^s  au- 
teurs du  cuUf  véititien,  V,  U. 

Céos,  Ile  de  l'Arabîpel.  Coacédée,  h 
titre  de  ttef,  à  Pierre  JiwtiiiMoi  et  à 
Uimiiiuque  Michieli ,  IV,  40. 

Cepario  (Julien),  mallre  de  leniiUce 

rn  741  ,  1,  19. 
Cephaloène ,  Ile  de  la  mer  Ionienne. 
Jùitre  dans  le  pai  tâ^^e  des  \  euitieus 
«pré»  la  «enquête  de  rempire  grec , 
iV,  37.  Lee  VÉiilieM  s'emparent 
de  celte  Ile  qu'ils  avaient  perdue ,  et 
sont  obligé»  de  la  restituer,  XV 11, 1 8. 

—  Ses  produits,  XiX,  26.  —  Prise 
par  les  Vénitiens.  —  Leur  reste  par 
le  traité  de  1501  ^  XXI,  1 .  —  Ravagé 
par  ke  Tona,  XXVIf,  11.  _  Ré- 
volte de  cette  Ile,  XXXV,  la.  — 
Réunie  à  la  république  françaiae 
par  le  traitx^  de  C'ain}>o-Forinie, 
XXXVUl,  15.  — Sa  population. — 
2»e& produits,  P.  J.,  sect.  2,  §  4. 

CtH  (ReoiO  da),  gouverneur  de 
Crème  pour  ke  Vénitiena,  ee 
disUogoe.  —  Beptend  Bevgame, 

XXIV,  11. 
CérègOf  Ile.  Ravagée  par  les  Ifircs, 
XXVU,  11.  —  ConiJ)iiit  des  \ôm- 
liena  et  des  Turcs  devant  cette  i le,  17. 

—  Priw  par  lea  Tares,  XXXIV,  13. 
Rendue  à  la  république  par  la 

paix  de  Pamarawits,  11.  —  Réunie 
a  la  repiihlifine  française  par  le  traité 
deCmu|K)-lormio,  XXXVllI,  15.  — 
Ordre  du  gouvernement  français 
au  général  Bonaparte  de  réserver 
Cérigo  pont  la  répablique  français , 
I».  J.,  sect.  18. 
•  Céi^nes,  ville  de  l'ile  de  Chypre,  sans 
<léfense,  XX VU,  5. 

Ceniidcs  ou  M t lices.  Leur  nombre, 
P.  J.,  sect.  2,  §  t. 

CérvU  (Frédéric) ,  de  Vérone.  Sa  bi- 
bliothèque^ P.  J.,  passim. 

Cervia ,  vMte  de  la  Romagne.  Se  donne 
à  la  lépuMiqtie,  V,  23.  —  Fran- 


çois i" ,  dans  mu  li  ailé  avec  Léon  x, 
promet  que  les  habitants  du  Milanais 
ne  s'ap^visionneront  de  sel  qu'à 
Cervia ,  rentrée  sous  la  dominai^ 
du  pape,  XXIV,  ift.  Occupée, 
en  1&26,  par  les  Vénitiens,  alliés  du 
pape.  —  Le  f>ape  les  somme  inuti" 
lenient  de  r»'va(  ner ,  x\V,  13.  — 
Rendue  au  pape  par  le  traité  de  Bo- 
logne (lu     janvier  1530,  16. 

Cervkt,  Discours  sur  les  saUnes  de 
Cerria,  P.  Jl,  aect  4,  $  7. 

CervinL  Son  écrit  sur  l'unlversilé  de 
Padotie  et  la  bibliothèque  poMfqne, 
P.  J.,  sect.  4,  §  3. 

Cervonï  (  le  {jénéral  ).  Ses  services  à  la 
bataille  de  Lodi ,  XXXVll,  2. 

César.  Ses  connncataires ,  traduits  en 
9fee  par  Maxin»  Planude,  XL,  3. 
—  Ces  commentaires  Imprimés  en 
latin  àX'enise,  t. 

Cesariiii  (.lt'M()ine).  Ses  dialogues  sur 
l'origine  des  chevalier-*  de  Saint- 
Vito,  P.  J.,  sect.  4,  ^  1.  • 

C^oro^i.  Sespoésics,  XL,  S.CItéiMil. 

Cétinat  Ile  de  l'Archipel,  cédée  aux 
Turcs  par  la  paix  de  1 540,  XXVI,  1 1. 

Cézy  (le  comte  de),  ambassadeur  de 
France  à  Cp.  —  Mot  qui  écliaï»pe 
devant  lui  à  Louis  xiv ,  et  réponse 
dodnede  Nontausier,  XXXIIi,  9. 

&nArmi  (  le  général }.  Arrive  an  se- 
conrs  (les  Français  attaqués  dans 
Vérone,  XXXVll,  40.  —  Rapport 
de  son  combat  cxmtre  les  Vérooais, 
P.  J.,  sect.  18. 

Chalcédoine ,  ville  d'Asie ,  pillée  pai- 
les croisés,  IV,  16. 

Chakondiflei,  historien ,  cité,  XI,  13. 

ChaUfdens  (les),  conunmkquaient  avec 
l'intérieur  de  l'Asie  par  Plndos  et 
rOxuB,  XIX,  5. 

Chama,  Ile  de  Dalmatie,  occupi-e  par 
les  Vénitiens,  11,  21. 

Chambre  du  trésor  du  cliâtMq  Saint- 
Ange,  P.  J.,  pamim. 
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eàamèr^  ^OUk^,  de  r  Académie 
de  BériUi.  Son  méaKôte  tur  la  eoii« 
juialion  de  161».  Euplkatioii 

qu'il  en  (lonup,  P.  J.,  sert.  tO. 
Champiet.  hoo  Troph  t  um  Gallo- 

runiy  ras.,  P.  J.,  sec  lion  3,  $  fi. 
Càampigny ,  ambassadeur  à  Veniae. 

Sa  eoneapoidanee,  P.  J.,  aect.  5, 

Cham pinte  (laudes  de).  L'un  de» 
(•rois«N  (r,i!!rai<  <lpvant  Cp..  H  ,  »" 

Chaiici'her  y  ^raïui  ).  Citation  <ie  relie 
charge,  J  2ti8.  —  Ses  attributions.  — 
Le  grnid  fliiareMcr  toujours  pris 
dai»rordiedeeeiladiBe,  V,  19.— 
—  Liste  de  c«ux  qui  ont  rempli 
<  ettt;  charge  de  126»  à  1606,  P.  i., 
sect.  3,  §  5. 

Chanvre.  Méthoiledes  Véiùtien.s  poui 
en  approtfeiomitf  leur  arsenal, 
P.  J.,  sect.  2,  $  7. 

Chapitre  noble  à  Ycoiie»  XXXY,  1 6. 

Cfidilemngne ,  empereur;  baiiiiil  l<'s 
\  i  niti<-ns  i\f  ses  Kt;itïi.  —  Lxamett 
iie  !>a  tioiuition  au  samt-^ége,  1,  22. 
— >  Reconnaît  par  un  traité,  en  810, 
que  Yeniie  nUnre  de  rempire  d^O- 
rient,  23.  —  Accorde  rcxemptieD 
de  tous  droits  de  péage  à  quatre 
vaisseaux  du  patriarche  de  Grado , 
26.  —  Ktonminent  de  la  eour  de 
Ctiarleuia^ue  en  voyant  le.s  luat- 
ohaadiaee  des  VénilleiiB,  XIX,  3. 
*  U  était  vttu  d'un  aajMi  deYe- 
Bise,  22.  —  Ses  diplômes  am  Vè- 
nitiens,  P.  J,,  seet.  3,  =ii 

Charles  fff,  dil  le  Gros,  empereur 
Sou  dipiùiae  aux  YàùtieuH,  P.  J., 
seci.3,  $8. 

Cèarte»  IV,  einpenur,  leftise  aux 
Vénitiens  Tinveatitiiiede  laUaKhe 
TreviwirK' ,  iX,  Ti. 

Charies-i/unU ,  emiKjreur  Ses  ordon- 
nances contraires  aux  hitt  rètH  coni- 
nonciaux  des  Vénitiens,  xix,  19. 
^  PmDier  prciet  du  mariage  de 


aiarlet  awe  Claude  ée  France,  tiile 
deUuiaKif ,  xxi,  ti.  Deuilème 
projet  du  même  mariage,  i6.  — 

Troisième  projet  arrêté  à  Blois,  24. 

—  Ce  dernier  traité  e>;t  mmiKi,  25  

Sou  avcuAiment  au  tnine  <!' Aragon  , 
1616,  XXIV,  il,  —  Fait  avec  Fran- 
çois 1"  le  tnilé  de  Neyon ,  13  aoàt 
1&16,  10.  —  fia  rivàUlé  avee  Fian- 
çais i""  pour  ta  c4>uronne  impériale. 
Il  r«iiporte,  XXV,  i.  —  Sa  modf^ ra- 
tion alTectre  apn-s  la  bataille  de 
Pavie.  —  Sa  repouae  à  i  ainixait^- 
dewde  Yesiae.  -~  Il  acoonde  la  pA\ 
au  pape.  Prii  4|u*il  met  à  la  U> 
berté  de  François  \".  —  Son  armée 
s'empare  de  Milan ,  et  assi«  ge  le  dur 
dans  le  cliâteau ,  8.  —  Mauvais  état 
de  mn  armée  en  Italie ,  10.  —  Cette 
année  maidie  aor  Rome ,  la  prend 
et  la  aaooege,  1 1 .  ^  il  prend  le  deinl 
à  cause  de  cet  événement.  ~  Son 
liypot risie.  —  Dures  conditions  qu  il 
impose  au  imp**,  \').  —  Il  arrive  »Mt 
Italie.  — Reçoit  du  pape  i  uivestilure 
de  Naplea.  —  Conclut  la  paix  de 
Cambrai  avec  Françoia  i**,  1&.  •  il 
offre  la  paix  aux  Vénitiens,  -r-  Elle 
est  signée  à  Bologne,  !(>.  Son  re- 
tour en  Italie.  — 11  tâche  de  brouiller 
laiepublujueaveclesTmrs,  X\ M,  i , 
— '  Sa  réponse  aux  Veuilieiis  au  su- 
jet du  duché  de  Milan,  et  è  Fran- 
çoia  1^%  qui  en  denMndait  rinve»> 
titure.  ^  11  se  rembarque  à  Gènes , 
2.  —  Raisons  «pii  font  persister  la 
république  dans  l  ahiaiice  de  Tem- 
pereur,  6.  —  Se  ligue  avec  la  répu- 
blique Qontre  les  Tu»,  i&3»,  8. 

—  Conclut  uan  trftve  de  dix  ans 
avec  François  i**^,  to.  —  Sa  re- 
traite, 14.  -  Donne  le  .Mont ferrât  à 
Frédéric  de  Gon/iuiue,  XXX,  13.  — 
Xi-aités  pour  son  manage,  d'abord 
avec  Claude  de  France,  et  onsuite 
avec  Renée  de  France.  —  Son  traité 
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comme  archiduc  avec  Fnmçoin  i*'. 

—  Son  traité  de  Ifoyon,  comine  n»t 
frEii|MigM»  tmc  le  m^me.  —  Son 
traité  avec  VeniRe.  —  Traiti^  «le  paix 
conclu  à  Bologne,  entro  Ir  pa{»e,  le 
roi  Ferdinand,  les  Vénitiens,  le  duc 
de  Milan,  et  rempercur.  —  Pnx 
entre  Charies-Qofait  et  VMiiQois  i*^. 

—  Deeoription  de  son  entrée  à  Bo- 
logne. —  Traité  de  Mouzon ,  avec 
l'Yanmis  i"".  —  Sa  ligue  avec  Pauhii 
«'t  les  Véniticni^ ,  contre  le»  Turca , 
P.  J.,  swt.  3,§  7. 

Charles  VI  »  empereur.  Son  alliance 
avec  TEspagne,  pour  régler  1»  tno- 
oessioD  At  Parme  et  de  Toscane.— 
Il  forme  un  étabUf^^einent  maritime 
à  Trieste,  XXXV,  6.  —  Sa  mort. 
(Guerre  pour  sa  sticcession,  l  i . 

Charles  Vil,  roi  de  France.  .Son  traite 
aveele  dne  de  Milan,  1424,  P.  J., 
aecL  3,  $  6. 

Charles  VIIl,  roi  de  France.  Ses 
prétentions  au  trône  de  Naples, 
XVIll,  16.  —  Ketul  TArtois  à  l'ar- 
chiduc d^Autriclie ,  et  le  Roussillon 
an  roi  d'Espagne.  —  Demande  le 

passage  en  Italie,  17  Le  pape  Ini 

rribselinTestiture  de  Naples.  —  Ré* 
ponse  que  lui  font  les  Vénitiens, 
XX,  1.  —  Ses  cuipriints  dés  son  en- 
trée en  Italie,  2.  —  Sa  réponse  au 
bref  du  pape,  qui  lui  détendait  dV 
Tancer  en  Italie.  —  Ses  projets  à» 
eonquète  en  Orient,  4.  —  Sa  marche 
dans  l'Italie.  —  Sa  belle  artillerie,  6. 

—  Il  va  à  Pise,  qu'il  affranchit 
du  joug  des  Florentins.  —  Son  en- 
trée à  Florence.  —  Son  entrée  dans 
Rome.  -»  Description  de  son  armée. 
*—  Éducation  de  ce  prince, 

gée,  7.  —  Son  traité  avec  le  pape, 
qui  lui  livre  Zi/im  ,  frère  du  snîtan, 
mais  empoisonné,  et  Ini  promet  l'in- 
vestituie  de  Napleè.  —  Charles  sert 
la  messe  au  pape,  8.  —  Son  entrée  à 


nuplee.  —  Sur  quoi  étaient  fuude<sK 
sesprMenlionaàl*Empire,  lO.-^Se 
montra  en  personne  au  oi^  des 
châteaux  de  Napiss.  <—  Sa  mauvaise 

administration,  It.  —  I,igue  contre 
lui,  12.  —  Il  quitte  Naples.  —  Fait 
la  fonte  de  partager  ses  forces.  — 
S'anéte  èSienneot  à  Piia,  14. 
Passai  des  Apennins;  diilionllé  de 
pa.sser  rartillerie.  —  Disette,  1^  — 
Sa  harangue  à  Parmée.  —  Bataille 
de  Fomoue.  ~  Il  rentre  en  France, 
17.  — ^  Sa  mort,  18.  —  Son  mariage 
arec  Anne  de  Bretagne,  XXI,  3.  — 
Son  liistoire  manuscrite.  —  Sun 
entrée  a  Rome,  dans  le  jonnsàl 
de  Burchard.  —  .Son  traité  avec 
Alexandre  vi.  —  Avec  Louis  s  force, 
duc  de  Milan.  —  ^>on  traite  avec 
Aleiandre  VI,  au  sujet  de  Zizim,  P.  J. , 
sect.  3,$6. 

Charlei  IX,  roi  de  France,  liorsd*état 
de  secourir  Venise  contre  les  Turcs, 
offre  sa  rnéfliation,  XX VII,  3.  — 
Donne  à  C'onlarini,  ambassadeur  de 
Venise,  la  permi(>6ion  de  porter  une 
rose  iuoge  dans  ses  armes,  P.  J., 
seGt3,$7. 

Charles  II,  roi  d^Espagne,  fait  plu- 
sieurs te-^tninents ,  XXXÏV,  s.  — 
Lègue  i>Ci>  Etats  à  1  hiduc  d* Au- 
triche et  au  duc  d'Aujou ,  9. 

Charles  d'Aiyou,  frère  de  saint  Louis, 
reçoit  FinTesttturo  dn  royainne  de 
Nafto. — Fait  mourir  le jeûneOûnra- 
din.  —Perd  ce  royaume, XVIJT,  16. 
—  Son  traité  avee  Haudoin,  empe- 
reur de  Constanlmople,  contre  Mi- 
chel Paléologue,  12G7  Son  traité 

avec  Philippe  de  Courfenay,  empe* 
reur  deCp.,  «t  les  Vénitiens,  pour  le 
recouvrement  de  l'empire  de  Cp.  — 
Il  donne  la  tutelle  de  ses  États  air 
roi  de  France,  P.  J.,  sert.  3,  ^  4. 

Charles  1/  d'Anjou.  Son  traité  avec 
les  Vénitiens  pour  le  recouvreme^it 
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de  Cp.,  1306,  P.  J.,  MCt.  3,  $  S. 
Charles  le  BoUeux,  roi  de  MaplQ», 

XVllI,  Ifi. 

C hurles  d'Autrtclie  (rarchultic),  as- 
siège le  fort  de  Kehl,  XXXVll,  i». 
^  Appdéân  cmrnwMidamHitiie  Far- 
mfe  «ntriebiame  ai  Italie.  ^  Lettre 
que  lui  écrit  le  général  Bonaparte,  26. 

Charles  de  la  Paix,  neveu  du  roi  do 
Hongrie,  commandant  de  l'ftrmée 
du  roi  Louis  de  Hongrie,  suu  oucie, 

—  Reçoit  les  andMaasdeurs  Téiii- 
tiena  qui  viennent  demander  la  pais. 

—  Conditioiia  trop  dures  qu'il  y  met, 
X,  13.  —  Le  pape  Urbain  vi  luiofl're 
la  couronne  de  Naples,  28.  —  Le<; 
Vénitiens  s'allient  contre  lui  à  Marie 
de  Hongrie,  XI,  4. 

CfutrieSjdncét  Savoie.  La  reine  Char- 
lotte lui  Mt  donation  du  royaume 
de  Chypre,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Vfiarles  /*"'  ,  ducdeMantoue.  Son  tes- 
tament, iGa4.  —  Sa  lettre  au  doge, 

•  P.  J.,  secU  3,  ^  ». 

Charles  JHtnuMo,  adopté  par  Jean- 
ne t'%  ivinede  Maptea,  la  bit  élran^ 
gler.  —  Lui  succède,  XVIII,  16. 

Charles- Emmanuel,  duc  de  Savoie. 
Ses  prétentions  sur  le  Montlërrat.  — 
S'en  «npflre.  —  Plaintes  des  Véni- 
tiens. —  Arbitrage  des  Espagnols. 

—  Le  duc  perd  une  bataille. — U  eet 
fioreé  dereeevoirlapaix,  XXX,  13. 

Les  Vénitiens  s'allient  avec  lui,  14. 

—  Port»'  h  fftvon'i»^r  l'ii'inrpation  de 
la  couronne  «ie  Naple.s  par  le  duc 
d'Qssone,  XXXI,  \K  —  Limge  le 
priiioe  de  Piémont,  ton  lils^de  auivre 
eetle  afIUre  à  la  oovr  deFranceî  SI . 

—  Soupçonné  d^avoîr  dénoncé  le  duc 
d'Ossone  à  la  cour  d'Espagne,  23^. 
Se  ligue  avor  la  France  et  V»»rùse  en 
taveur  des  Grisons,  XXXIl,  3.  — 
Conseil  qu'il  donne  à  la  France.  — 
La  Jalousie  existant  entre  le  due  et 
Leadigaièies  fait  manquer  renlie^ 

IX. 
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prise  sur  dues,  4.  —  Prend  le  titra 

de  roi  de  Cliypn'.  —  Contestation 

avec  1.1  république  h  ce  ^njet ,  Ifi. 
Charlotte  de  Lusigna>i ,  lille<le  Jeanui, 
roi  de Cbypre,  ^use  Jeau  de  Portu- 
gal. —  Son  mari  est  empoisonné, 
XVII,  11.  ~  Elle  éponae  Louis  de 
Sayde.—  Son  frèro  Jacques  se  dé- 
rlare  son  compétiteur.  —  File  est 
cliasséede  l'Ile,  et  se  rétugieàMapies. 

—  Les  Génois  se  déclarent  pour 
die,  12.  ~  Elle  réclame  le  trône  a  la 
mort  du  roi  Jacques. -~  Sa  lettre  à' 
l'amiral  vénitien.  —  Réponse  del'a- 
mirai,  13.  —  Conjuration  en  sa  fin 
veur,  étouffée  par  les  Vétiitiens,  14. 
Elle  adopte  AlpUon^e  il' Arr.i^iou.  — 
Les  V  énitiens  tentent  de  la  luire  ^- 
lever.  —  Elle  vaà  la  cour  du  Soudan 
d'ÉgypIe.  —  Marc  Venler  eo«|iire 
en  sa  faveur  sans  succès.  —  Elle  re- 
tourne à  >'aples,  XVIT,  iTi.  — Tran- 
saction par  la<(uelle  elle  assure  h 
Anne  de  Cbypre ,  reiimie  de  Louis, 
duc  de  Savoie,  la*  réversiMHIé  du 
royaume  deCbypre.  Donation  du 
royaume  à  Charles,  duc  de  Savoie, 
son  neveu,  P.  J.,  sect.  3,  §  n. 

Chdtenuneu/y  colonel  à  Candie  pen- 
dant le  sié^,  xxxm,2t. 

Chdieaunet^f.Sei  négociations,  P.  J., 
sect.  3,$  8. 

CMteaU'TM^rf  (le  duc  de)  com- 
mande sous  le  duc  de  la  Keuillade 
l'expédition  de  CandiV ,  X  XXIll,  22. 

Chmi'ffepié.  Son  dicttoiui^re,  cité 
XXI,  3,  IS. 

CAotimonf  <f  imteiM,  gouverneur  de 
Ifilan,  neveu  du  cardinal.  Son  mot  à 

Machiavel  sur  les  Vénitiens,  XXI,  21. 

—  Ses  efforts  auprès  de  f.ouis  xn 
pour  rfn'il  ne  fasv*-  pas  pentire  le  j^on- 
verueurde  l'eîM  hieia,  XXll,  ;>. — 
Commande  l'armée  française  en  Ita- 
lie, poidant  la  campagne  de  1510. 

—  Prend  legnago,.lM#rXXIII^. 
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Près  4e  pfenëre  le  pope  dans  Bo- 

lo<;ne,  se  laisse  tromper  par  lui»  8. 
—  Sa  mort,  tO. 

Chauniont  Me  marquis  de  Saint-), 
anU^assAdcu!' de  IraïK^e  alloiue.  — 
SetlattNB  nr  u&  projet  pour  Adre 
lérolter  I0  rayaunie  delîaples  coolie 
lesEspegDOU,  XXXI,  32.  ~  Sa  cor- 
respondance, citée  XXXII,  17. 

Chemim  cs,  inventées  à  Venise,  XL,  9. 

ChirmOf  ile  de  U  Dalmatie,  prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  3. 

SaitiMfhénm  (Ogerde),VuDde8cnilr 
8<»  fraoçab  devant  Conitwlioople, 
IV,  17. 

Cherosro  (traiWde),  qui  met  fin  à  la 
guerre  pour  la  succession  de  Man- 
toue,  XXXII,  8.  —  Manuscrit  de  ce 
traité,  P.  J.,  sect.  3,  §  b. 

CMe»aUtr  (le  titre  de),  héiéditaira 
du»  les  familles  Queilni,  Oonivini 
etMorosini,  XXXIV,  3. 

Chevaux  de  bronze  dorés  de  Cp.,  trans- 
portés à  Venise,  IV,  35. 

Cheviilier,  erreur  dans  laquelle  il  est 
tombé  dans  ton  Km  de  forigne  de 
noiprinm  de  Paris,  XL,  4. 

CkUarif  ville  T^ûtieane  oocepée  par  les 
Impériaux,  XXXIV,  11. 

Chiari,  auteur  comique,  XL,  8. 

Chinazzo  (Daniel).  Sa  chron.  de  la 
guerre  de  Chiozza,  IX,  3,  19,  21, 
22  ;X,  5,  6,7,  9,  17,  19,  22, 27;  XI, 
30;  P.  J.,  sact  8. 

Chkâm,  TiUedM]aiuias;ooBiiieDce 
à  être  peuplée  de  fugitifs  m  482, 
T,  H  —  Pri'îe  par  Pépin  ,  23. — En- 
vaine  par  les  Hungres,  II,  10.  —  On 
>  transfère  les  habitants  et  le  siège 
épiscopal  de  Malamocoo;  dévorée 
par  m  ineendiei  87.  —  te  aUmlieD, 
sao  poci,  X9  7.  S>6  cat  yrlBepar 
lesG<Mla,  9. — I>escripliâBdao0tte 
vilV  ;  ses  communications  avec  îa 
im  r ,  15.  —  La  passe  de  Chiozza 
fermée.  —  Les  Génois  a'j  trouvent 


anfennés,  16.  —  Réduits  àla  dernière 
extrémité,  ils  forcent  les  habitants  à 
sortir  de  la  ville,  22.  —  Les  Génois 
demandent  à  capituler;  réponse  des 
Vénitiens,  24.  —  La  ville  M  rend,  et 
est  pillée,  38* --Paii^teraiiiie  la  . 
goerrede  Cbiona ,  38.  —  On  rebâtit 
cette  ville  ruinée  par  le  siège,  XI,  3. 
—  La  ville  de  Chiozza  refuse  de  re- 
connaître la  supreniatie  de  la  répu- 
blique démocratique  de  Venise, 
xxxviii,  13.  —  Récit  de  le  fuene 
de  Oliioisa,  par  M.  Zandrlai,  P.i., 
aeet  8.— Cette  ville  dfBsandft  à^ 
réunie  à  la  cépubUqiie  cisalpin, 
P.J.,ser.t.  18. 

Chirchino  ;  sa  lettre  aux  recteurs  de 
Vérone,  P.  J.,  sect. 4,  §  1. 

ChrislobuUi  sa  lettre  surledagiaiae 
dePAdriatique,  P.  i.»  aecL  i,  S  5- 

CAHstopAe,  palriarcbe  deGi«de,fao- 
pose  la  création  d^un  doge,  I,  16. 

Christophe  {Saint-),  Me  de  Venise. 
Acte  de  la  cession  de  cette  Ue,  P.  J., 
sert.  3,  §  6. 

Chypre  (  lie  de)  :  aacouromieiDaitda 
vei  de  celle  tie,  les  ooMids  de 
Génaa  et  de  Vaiâie  ont  une  dispute 
pour  la  préséanoe  ;  dans  la  rixe  qui 
en  est  la  suite,  plusieurs  Génois  sont 
tués  :  leur  Hotte  se  pré';(»nte  devant  le 
port  et  s'empare  de  l'île.  —  Le  roi 
devient  Pallié  naturel  des  Vénitieas, 

IX,  27  BlInrtsdeaTéiiltiaiiapeQr 

enchewerles  Génois,  X,  3.  —  Le 
seudaii  dl^pte  frit  nne  descente 
dans  nie ,  emmène  !r  roi  Jean  pri- 
sonnier, et  lui  impose  un  tribnt, 
XIV,  10.—  Coupd'œil  rapide  sur 
l'histoire  delilede  Chypre,  XVII,  11. 
^  Pn^  488  VteWaaa  d'envoyer 
use  eoMe  dmoelielle,  14.  ^La 
répoUiilue  prend  possession  de  ce 
royaume,  t48<>.  — Elle  en  fait  hom- 
mage au  Soudan  d'l^iy|>tc,  et  en  re- 
çoit rînvestitnre  en  payant  un  tribut. 
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—  lafluencc  de  cette  acquisition  sur 
le»M«ndM  VériMeM»  17.  -«-Hat 
^ttttell^XXVlI,  S.  —  Prifiralift 
des  Turcs  pour  PatlKp<'i*,  3.  ^Hé- 

barqupment  des  Turcs  ;  leurs  forcps; 
forces  de  i'lie;  état  de  ses  cinq 
villes,  ^-  — Lenteor  des  VénitienRà 
secomrif  nie  ;  le  scorbut  rava^  leur 
année,  6. — Ur^bBtpw  »W<  cette 
tia  M  TOMS  par  le  trtHé  4e  Ift73. 

—  On  dit  que  Henri  rv  omt  de  la 
leur  faire  renfJre,  17  —  l  e  duc  de 
Savoie  prend  i  c  1  i  t  n  m  I  f  r  <  »  i  <  i  <  t  '  h  ypre  ; 
contestations»  avec  ia  reiiubUque  à  ce 
sujet ,  xxxn,  i«.  ^Me«M8 contra 
«m  qni  <e  racannalneat  paa  les 
énÊ^  de  la  république  sur  ce 
royaume,  P.  J.,  sect.  1 ,  §  3.  —  Sta- 
tuts de  l'inquisition  d'Élat.  —  Mé- 
moire sur  cette  ile.  —  Relation  sur 
cette  fls  f*  sar  sa  défense,  par  As- 
eagne  Sayoïyano.  —  AâatieBSar 
cette  Ile  par  Chffisli|riie  Gamle, 
P.  J.,  sect.  2,  S  4.  —  Pour  y  rétablir 
le  coagulât,  P.  J.,  se<'t.  i  a.  — 
Transaction  par  laquelle  la  reine 
Charlotte  assure  la  réversibQité  de  ce 
rayaoBe  à  Anne  ée  Chypre ,  tsmae 
deLeuiB»dna4eSaTaie,F.i.)teet  S, 
§  G .  —  I^cr^Uon  de  ce  royauHe.  — 
Histoire  de  la  guerre  de  Ciivpre  — 
TabîeatHÎes  frais  de  T armement  pour 
ia  dci'ense  de  cette  lie,  P.  J.,  sect.  3, 
$  7.  —  Écrit  de  Ga^rd  Giannotti, 
^aatdroits  de  laUMÉMfe  âeSftfeie  mr 
le  NUfanna  "de  Chypre,  M5é.  — 
A«tre  de  Joles-Gésar  Cantelmi.  — 
Autre  du  chevalier  Qiiichenon.  — 
Autre  de  TabW  Taroui.  —  Histoire 
de  Chypre,  par  Florîo  Bustron.  — 
Avln  hisMpe  de  eètle  tte^  P.  J.« 
eeet.  3y$lS.*-*''CftiNiiiipieAftCliypre, 
de  George  Cypriati.  —  Révolutions 
de  Chypre,  dePneperPodiatil,  P.  J., 

sect.  4,  §  t . 
Cicéron ,  eité,  I,  4.  —  Quelques-un*^ 


de  ses  t»uvmgos  traduits  en  grec  par 
Maxime  Plonude ,  XL,  3.  —  l>ivers 
ouvrages  de  CIcéron  imprimés  à  Ve. 
nise,4. 

Cictut,  vWle  en  î^nlmatie  prise  par  les 
Vénitiens  ,  XXXIV,  o.  —  Cédée  par 
les  Turcs  à  la  paix  de  Cariowitz,  8. 

Cicogna  (Marc),  apothicaire,  fournit 
wraiiieao  danalagMnedeCMooa, 
Xf  14*  "  iSwik  an  pili'lQlaC»  S9. 

Cicogna  (  Marin  )  ;  jngement  prononcé 
contre  lui  par  le  consptl  des  Dii, 
\\XJV,tl;P.J.,sect 

Cicogna  (Pascal),  doge,  ijnâ; 
origine.  —  N'est  An  qu'après  efai- 
yanIflwdenjcecmtiBS.  ^  On  Ini  at- 
tribue un  miraole,  XXVIII,  1.  —Sa 
mort,  159:.,  3. 

Cigala  (  Antoine  ) .  Projet  de  paix  entre 
Venise  et  l'Espagne,  P.  J.,sect.  4,  §7. 

Cimarelli,  inquisiteur  du  saint  office  à 
Bvescta;  sas  lettres  sur  IHndépen- 
dance  de  l'inquisition  de  tonte  aillo« 
rit«^  séculière ,  P.  J.,  sect.  1,  §  4. 

Cimbres  (les)  pénétrent  en  Halle; 
battus  d'abord  par  le  consul  Papirius 
Carbon  ;  ils  pénètrent  dans  le  pays  de 
V«ranB$  bittentOatnlnB»  et  sonten- 
enile  déMtspar  Marins,  I,  4. 

•Cippico  (Coriolan),  historien  cité, 
XVII,  7,  14;  Xf\,  '>'>  —  Son  ou- 
vrage De  lingum  Ititnhv  repnrn- 
tUme,  XL,  3.  —  Son  histoire  de  la 
guerre  centra  les  Tmcs,  7. 

Cire.  Éoift  anrIVfft  deManshirlacire^ 
P.  J.,  sect  4,  $  7. 

Ci^ncfplfrr,  pn'<5e  par  les  Autrichiens, 
reprise  par  les  Vénitiens,  XXII,  17. 
—  Reprise  par  les  alHés,  l&lOy 
XXin,2. 

CMMfUumee.  PiMlé«Mdeeelteèliiae» 
mx,  16.    Cimditlen  Ae  Iftdiadi. 

ttSDCê,  XXXIX,  4. 

CitfT7ifis  f,cr\\  sur  In  onn«;tniction  des 
citernes  ou  puits  de  Vetiise,  P.  J., 
sect.  4,  §  7. 

4. 
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ÇUiàmmiia,  noovMaamnAUéiracMe, 
1,24.  — En^àliie'par  les  Hud^m, 

U,  10. 

Vivifiai,  ville  du  Frioul,  conquise  par 
1^  Autricliiens  au  coiiinien*Tinpnt  <îe 
la  ligue  de  Cambrai.  —  J^eijriisepar 
les  Vénitiens,  i5uy,  XXII,  17. 

CMsB  (  le  général  ),  envoyé  par  le  Di- 
rectoire exécutir  pour  propoMr  un 
arauUioe  aux  Autrichiens  et  enta- 
mer des  négociations  de  paix  ;  (m  lui 
refuse  dé?  pa-f^e-ports  pour\ienne; 
conditions  proposées  par  le  gouver- 
nement français;  le  négociateur  se 

.  rend  à  Flpvence  pour  engager  le 
granMoc  à  frire  parrenlr  ees  pro- 
positions à  l^pereur  son  ftère, 
XXXVIT,  18.  —  Lettre  que  lui  écrit 
le  ministre  des  relations  exlf^neiires, 
sur  les  conditions  de  la  paix  a  iairc 
avec  Tempereur.  —  Instruction  qui 
linestadreeeée.  —  Note  que  lui  re- 

.  mètlegiteénlBonapaiiteBurkiiii- 
conréaients  de  rarmistico  pour  la 
prise  de  Mantoue.  —  Instruction  du 
Directoire  exécutif  sur  la  conduite  à 
tenir  à  l'épard  de  Venise.  — Note  aux 
plénipotentiaire  autrichiens. — Con- 
yentionB  pvéllininiiies  avec  le  pléni- 
potenlMire  autriehim,  P.  J.,  seo- 
tion  18. 

Claude  le  Gothique  (  remperettr )  ; 
défait  les  Barbares  dans  la  Vénitie, 

T,  4. 

C  laude  de  France^  fille  de  Uouis  vu; 

d*Aulviche;  stipulation  de  sa  dot, 

XXI ,  1 1 , 16, 2  'i .  —  Elle  est  fiancée  au 
duc  d' Aine^uilême,  25.  —  Traité  pour 
son  mariage,  P.  J. ,  sect.  3,  §  7. 
Clément  F,  pape  ;  prend  Ferrare  sous 
sa  protection;  cette  ville,  opprimée 
par  les  Véniliatt»  se  donne  au  seint- 
siége,  VII,  3.  Sa  bulle  à  ce  su- 
jet, 4.  —  Il  excommunie  les  Véni- 
tiens, 6.  —  Leur  accorde  Tabsolu- 


ftkMi,V]n,  I.—Défindioote espèce 
de  commerce  avec  les  Bfabométans. 
^  Disputes  qu^oecasicmie  celle  dé- 
fense, XÏX,  9. 

Clément  V/,  pape,  forme  une  lifeue 
contre  les  Turcs,  VIII,  8. 

Clément  VII  (Bobert  de  Genève), 
pape.  Sa  rivalité  avec  Urbafai  vi.  — 
Ses  cruautés,  XI,  4.-— Ûu  par  les  ' 
mêmes  cardinaux,  qoe  son  con^i^- 
teur,  XII,  2. 

Clément  VIF  (Jules  de  Médicb), 
pape ,  Idil  une  ligue  défensive  avec 
les  Vénitiens  et  l'Élit  de  Vkraice. 
^  Celle  ligne  devient  ràOiée  de 
François  i*%  XXV,  9.  ^  Il  est  atta- 
qué dans  sa  capitale  parles  partisans 
de  rempereur  — Signe  une  trêve,  10. 
—  Les   Impériaux   marchent  sur 
Rome,  qu'ils  prennent  et  saccagent  ; 
le  pape  se  jettsdaaalecliifwiw  Saint- 
Angeet  y  est  bloqué,  11.  —  Mal 
secouru  par  ses  alUés.  *  H  tndte 
avec  les  rmjjérianx.  —  T  a  peste 
cfawne  le  cb;\te?\n  Saint-Aiifie,  Ixs 
pape  s  évade,  12.  —  Fait  sa  paix 
avec  Teiupereur  et  lui  donne  Tinves- 
titme  de  Naples,  1529,  16.  ^  Son 
traité  avec  les  Vénitiens  et  le  roi  de 
Fnnce.  —  Tkailé  de  pai\  de  Bolo- 
gne avec  Pemperenr,  P.  J.,  sect.  3 , 

Clément  VJII,  pape,  s'empare  du  du- 
ché de  Ferrare.  —  11  entreprend  de 
détonmerleconmdnPô.—  Démê- 
lés avec  les  Vénitiens  à  ce  saiiet, 
XXVIIT,  4.  —  Élu  par  deux  cardi- 
naux, XÎT,  '>.  —  Défend  à  tons  les 
Italiens  ir  commerce  avec  Jes  iiéré- 
tiques,  XiX,  9.  —  Sa  lettre  à  son 
nonce  pour  faire  avoir  révéché  de 
Vicenee  au  pcoonratear  DeiSw»» 
P.  J.,  sect.  3,  $6. 

Clément  IXy  autodee  la  .républiqiie  à 
vendre  des  biens  ecdésiartiqiiea , 
XXXni,23. 


Digitized  by  Google 


DES  MATliHES 


53 


Clément  Xll^  pape,  r(»tieint  le  druit 
MledcBamtMHMdeiirs,  XXXV,  9. 

—  ÉtaUitineMi«àfHiii0ag|ia,  lo. 

Clément  XIII,  pape  vénitien.  —  Son 

élection.  —  Mot  dlm  gondoliaràoe 

sujet,  XXXV,  16. 
t'/era  (dooa),  pendue  pour  avoir  pns 

jwrlàlarMIe  deMirln  Bononio, 

VI,  W. 

Clérambault,  Tun  des  €roitéBftlii^;iit 

devant  Cp.,  IV,  17 

Clergé.  Prend  les  armes  pour  la  dé- 
fense de  Venise,  X,  14.  —  Le  pape 

'  dttuaBde  que  les  biens  du  clergé 
Micnt  extnqifs  des  charges  pn- 
UiqiKS.  Les  Vénttiens  s*y  révisent, 
XII,  13.  —  Le  clergé  vénitien  obligé 
0»»  vprser  poni  la  guerre  la  moitié  de 
ses  retenus,  XVI,  11.  —  Évaluation 
de^  biens  du  clergé,  XXVI,  9.  — 
Trois  déchues  imposés  sur  le  dergé 
à  FoceasioB  de  1»  gnsire  de  Chypre, 
XXyiI,  s.  —  Sjrtème  du  gouverna 
ment  \M>m  confenir  le  rlfr^ié  —  Tl 
était  exempt  des  chargm  publiques. 

—  Évaluation  de  ses  revenus.  —  il 
cel  placé  ho»  du  gouvernement  — 
0|Hnioii8  rdii^eaMS  des  Vénitiais. 

—  Leur  tolérance.  —  Un  liommeqni 
nia't  la  transsubstantiation,  déclaré 
in-en^é.  —  Moyens  de  contenir  les 
t'vè(iues.  —  Les  curés  nommés  par 
leurs  paroiffîiens.  —  De  la  juridic- 
thm  ecQlésIastkpie.  ^Relations  avec 
la  cour  de  Reme,  XXVm,  11.  — 
Conduite  du  gouvernement  à  lYgard 
des  jésuites,  à  l'égard  de-?  antres 

-  moines,  15.  —  Tons  les  ecclésias- 
tiques soumis  aux  tribunaux  sécu- 
liefs.  Mesures  des  inquiiiteàn 
d*État  pour  inMire  à  rarchidiacie 
dé  Castdlo  toute  participation  au 
jugeroentdes  ecclésiastique-s  t  radnits 
df'vanl  le  conseil  des  Dix.  —  Peines 
contre  c«nx  qui  soutiendraient  les 
inamnités  du  clei-gé,  IS.    Loi  qui 


interdit  toute  aliénation  eu  laveur 
du  cleigé.  —  EeeMsisfltiques  tra- 
dnits  devant  les  tribunaux  séeuliers, 
xxa,  3.  ^  ÉralualioD  des  Mens 

f^Ti  rlerfrf'.  —  l'ouvemement  lui 
détend  de  garder  l  intcrditlanç»'*  p;ir 
ie  pape  Paul  v,  9.  —  Le  clergé  obéit, 
excepté  les  jésuites  et  les  capucins , 
qui  soRt  chassés;  leurs  biens  sent 
cendiqnés,  M).  —  Décimes  levés 
poor  la  guerre  de  Candie,  XXXllî.e. 

—  Attaques  iWrv^f^  centre  le  <'h»r^é 
en  1768 j  évaluation  de  ses  biens; 
lappoti  sur  les  taxes  des  cbancelle- 
ries  épiacepaies,  sur  les  pensions 
ecclésiastiques;  calcul  des  messes; 
nombre  des  ecclésiastiques;  compa- 
raison de  la  ricliesse  du  clergé  vé- 
nitien et  du  clergé  de  France.  — 
l4js  relatives  aux  biens  eoclésii»- 
li^iesel  aux  pmtasiens  feUgieuses, 
XXXV,  ai.  —  Rapport  de  commis- 
saires sur  l'accroissement  des  rr- 
cliesses  du  clergé;  état  de  ces  ri- 
ciiesses  et  moyens  d'y  mettre  obs^ 
tade,  P.  J.,  sect.  2,  §  5. 

Cliffa,  place  de  la  Dabnatie,  défenduo 
par  les  Useoqnes  contre  les  Turcs- 
pendant  un  an,  XXX,  t.  —  Prise  par 
les  VénitTons,  XXXIÎI,  9.  —  Cédée 
à  la  république  parles  ïun 

(Jobentiel  (le comte  de), plenipoten- 
tMre  de  Fempereur  au  traité  de 
CSmpo-Fomlo,  XXXVm,  14. 

Cmoo  (Jean  ),  envoyé  à  Ravenne  pour- 
nider  le  seigneur  de  cette  vffle  danf 
le  gouvernement,  Xfl,  4. 

CŒUires  fie  iiiaiijiiis  de);  ses  négocia- 
tions; sua  traité  avec  les  Vénitiens. 

—  Ses  faistances  auprès  de  la  répu- 
Miipie,  pour  le  retour  des  Jésniles. 

—  Pouvoirs  que  lui  donnent  les  Vé- 
nitiens, P.  J.,  sect.  3,  §  8 

i  tHjnm  (Iraib^  de),  159.6.  Alliance 
entre  François  i*',  le  pape  et  les 
Vénitiens^;  se^  conditions,  XXV, 
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Cotre,  capitalt  des  GftloAs,  occupée 

parksDspaffob»  XXXU,  t.  . 
Coiflta,  ëv49»  ^  Msto;  a«  bililio- 

thèque»  P.  J.,  passim. 

C»lcUto{\&  famille  des),  de  Trévise.  -« 
Admise  au  palriciat,  XXXI X, 

Coiuliu  (Hambault,  cooite  de),  général 
ét  ttméè  TéniticwM,  X,  % 

Col6«r/;Mliililiotbè(|iM^.J.,|iai8iiii.. 

Cioldlbfflto,  capitaine  vénitien  ;  s'ev^we 
d^une  porte  de  Vérone,  défendue  per 
les  Français,  JLXXVll,  39. 

C'oleone  (  Bartht'lemi),  général  véni- 
tien ;  l^ue  ses  bieuâ  à  U  it'pul>lique, 
à  conditiOD  )■!  ^era  «ne 
•tttliie,XVlI,9^ 

Coletti.  Vos,  BiMiotkèpiédêaJrètt» 
Coletti. 

Vollége;  c'était  la  l  éuiviondes  conseil-, 
lere  et  (l(>s  sages,  VUI,  55.  —  Com- 
pofiiliuu  Ui^  collège*  — Setiiiuuctiouâ, 

xxxix,». 

CoUegktmBOiiktm»  Vo^  BibkM.: 
Collegium  Vinlit  WkbeiBi.  Yoy.  ^ 

Colomb  (Christophe)  i  sa  découverte 

de  l'Amérique,  XVllI,  18. 
CaHombaiiLO  (  Samt-  ),  ville  dUtalie»  se 

melteii»  làfroteetedeeVénMtoii»» 

XYK,  2.      Pfu»  par  fomtoift 

Sforce,  \. 

CoUme,  dans  le  Péloponnèse;  entre 
dans  le  partage  des  Yénitieiis  a^très 
la  çon<^uète  <jte  Cp. ,  X\\  37.. 

Coêonia,  prise  par  iea  A»(ricbieB&, 
repriispar  le»  yénHIoia»  XXn^  17. 

Colonies.  Une  administrât,  en  OalVMp 
lie,  11, 2X  —  Délibération  d'envoyer 
une  colonie  à  C  andie  —  l"nvo\>  e  à 
t"orlo4i,  V,  ;j.  —  Teirca  lii&Uibuées 
au\  coloiàs  véuitieiii»  à  Candie,  i  2.  — 
Iteteui4afcQ9l(rai»  vàiitiaw  de  Sai^ 
Jean  d^Acre  à  Veniae  ;  plpeieunaoïil 
adnia  dana  le  ffnà  eomeil,  VI,  &. 
—  I.cs  colons  envoyés  par  les  Vé- 
nitiensi  fofohMnl  ieiir  eominerce, 


XIX,  10W  —  liée  coMn  prtfées 
dea  avantafes  de  tlndwlrie^  25. 
AdministiiliQB  4»  eoMes, 

XXXIX,  14. 
Colonne  (les),  nobles  romains  ;  leur 

humiliti'  devant       tcibua  Cola 

Rien;;i,  \l,  <à. 
Coiumé  (le  eiffdiuai},  écrit  contre 

la  fépubllqiie  an  sujel  de  een  dilfé- 

reod  «veele  pape  Paul  v,  XXIX,  i% 
Cvbnnté,  cardmal;  st)n  discours  dan."* 

le  cunsi&toiie  centre  lea  VéuUensy 

V.  J-j  sect  3,  §  8. 
Colonne  (  Fabrice  ),  coniuàaudaut  des 

tiwise»  du  pape  à  la  bilnillft  de  Ha- 

nenne;  Ont  wriir  l'mée  dea  lipMs 

par  imiiatienee;,  ee(<Mt  ivEifovnier, 

XXIH,  17. 

Colonne  (  l'rauçois  )  ;  livre  bigarre  de 
ce  Vénitien,  XL,  8. 

Coimne  (MarciAntoine).  Soe  rapport 
flwr  la  letiaiie  de  IMral  espagnol 
JeavnAndié  Daei»»  XXVII,  — 
Amiral  du  pape  dans  la  /lotte  oom- 
biuée,  sous  don  Juan  d'.\utricbe; 
cnipùcbe  ce  prince  de  se  séparer  de 
Vannée  vénitienne»  Sa  r^ation  de 
^  bataille, 

CelomM  (MankAnteiiie);  sa  «éfoda- 
tim  pour  la  lipie  eonfie  les  Turcs 
peatel  (a  guerre  de  CSfW*^  — 
Son  av»  aux  Vénitiens  sur  les  se- 
cours h  porter  en  Cbypre.  —  Son 
rapport.  —  1  einoignagc  sur  M>n  al- 
lercatH»  avec  Jeam-André  Doria, 
P..J.,ee«t.3„$7.. 

GoUmne  (Vm^ée).  S«a  laHMii  aar 
]^  retraite  de  luirai  espagnol  Jean- 
André  Doria,  XXVir,  ». 

Colonne  {  l'wnpée).  Son  avis  sur  les 
secours  u  porter  en  Chypre.  —  Son 
intematien  sur  les  opérations  de 
Fànnée  de  la  UgM,  P.  J.,  m&A,  3, 

Comans^  peuple  sauvage  de  la  Melda- 
vie.  S'allicni  avee  BBiidei«,.it,  em- 
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pmoff  dêC^»  Singiilièrw  cérémo- 
nie iPoeeuloii  ét  cette  allianoe, 

CAiM^  Tille  d'Italie.  Entre  dans  la  ligne 
des  villes  lonibar^les,  !FI,  19.  —  Re- 
coooait  la  >o  I  ]  \  r  l  aiuelé  de  la  ville  de 
Milan,  XYi,  2. 

OomANeMtaçito  à  Venisey  XL»  s. 

CommoecMo  (  YOle  et  comté  ).  Le  doge 
JtaR  Participatio  11  veol  I^MK^er 
pour  son  frère  Badoaer.  —  Ravage 
de  ce  [wiys,  II,  7.  —  Le  doge  P.  Can- 
diano  li  reprend  les  bàtiraenti^  enle- 
vé par  les  liabitanU  de  Commao 
ebio»  ls<  ^  Pritt  par  IM  VéottiaM, 
qri  ddUaiaeai  an  aritoea,  XI,  34. 

CoHimendon,  cardinal.  Honneurs  qu'il 
reçoit  h  Venise.  —  Son  mot  piquant 
à  ce  snji  t,  XXXIl,  15.  —  Son  dis- 
cours sur  la  cour  de  Rome,  P.  J., 
•eeL  4,$  7.  —  Mêmaeoifrage,  P.  J., 
•eeL  5,  $9. 

emmêrce.  Premiers  eaiait  du  oom^ 
mcrce  des  Vénitiens.  —  La  p^rhe 
et  le  sel,  I,  12.  — Ce  qnMI  était  au 
neuvième  siècle,  26.  —  Conc^iou 
accordée  par  rwayereor  d^Orieat  et 
|iarleiKHidaiiad*ÉKypleêt  de  Sy- 
rie. —  Ce  qu^était  le  commerce  de 
Veaisa  "à  la  fin  du  dixième  siècle, 
H,  '>0.  —  Privil^es  qui  lui  sont  ar- 
cordes  par  Temp^^r  d  Occident 
Otbon  m,  23  et  24.  —  Par  Tempe- 
icur  dXMoat  Atais.  —  IfctiMhiia- 
nnat  oes  fnraa,  oa*  —  Avaoïagea 
gurantis  par  le  traité  entre  les  Véni- 
iwn%  et  les  croisés,  qni  précède  le 
siège  de  T\T,  40.  —  Avantages  que 
leur  accorde  Manuel  Conioène,  43. 
-~  ATantag»  vMtaat  de  la  ooa- 
ipiftlt  de  reniiin  gpm,  IV,  4<K  — 
Traité  fiivorable  au  commerce  véni- 
tien après  la  croisade  de  Smvrn»', 
Vlll,  1 1 .  —  Tous  les  ports  de  la  niei 
rïoire  iuterdiU  aux  Vénitien»,  ex- 
cepté edoi  de  TWodoiie,  2t.  — 


Époque  de  la  loi  qui  interdit  le  com- 
jMiee  aux  patridena.  ~  Seaelfeta, 
BC,  7.  —Neinbre  des  Taiaaean  em- 
ployés au  commerce.  —  Pio&iit  da 

ronHm»rce  au  commencement  d« 
quinzième  siècle. — Ventes  en  i.oid- 
bardie,  XII,  16.  ->  État  des  capitaux 
qne  la  lépubliqne  tinit  annueUe-* 
ment  de  la  Lonbanlie.—  Élat  dca 
diape  et  antres  marchandises  quelle 
y  vendait.  —  État  des  étolTes  de  soie, 
Xlll,  3.  —  Les  avnnfe';  du  Soudan 
d'Égyple  ohligent  les  Vcnitims  à  ne 
plus  ntettre  pied  à  terre  sur  cette 
e6la  at  à  âiim  lani*  vente»  %u'à 
bard,  XIV,  M.  *  Le  aoadan  taré- 
swve  le  conunerca  eielusif  dn 
poivre,  XV,  17.  —  TiRité  dc  1454 
entre  la  république  et  Mahomet  11, 

XVI,  15.  —  Avantages  promis  par 
wm  leMM  dn  londan  d^Égypte, 

XVII,  2.  —  Clroonatanoea  qui  de- 
vaient porter  les  Vénitiens  an  com* 
merf  e,  —  Situation  avantageuse  de 
leur  ville,  XIX,  1.  —  l.mr^  privi- 
lèges cbeK  leurs  voiâms.  —  C'oiu- 
merae  dn  ml  e^dusif,  2.  —  Org^ni- 
aalian  et  Wgiilitwn  bverabie  an 
eonamerae,  3.  —  Ëtat  de  Tempire 
grec  sous  ce  rapport.  —  Les  Véni- 
tiens répandus  dans  tout  <t»t  em- 
pire, 4.  —  Diverses  routes  qu'a 
prises  sueeeaeiveawnt  le  oommerce 
de  VAriai  6.  —  Gemmene  d'A* 
Ariqne,  6. —Gommeveedea  euiaviee. 
—  Diverses  lois  pour  empédier  ce 
commerce.  —  Ses  effets  sur  les 
mœurs,  7.  —  Commerce  avec  l'Eu- 
rope, H,  —  Obàtades  opposés  pui  ia 
eonr  de  Bmnean  eonuneraa  avec  Im 
Mibamétan^  »,  —  Lm  Vénitiens 
«'approprient  le  menopele  dncom^ 
merce  d»-  TÉîïypte  —  T^tablif^mment 
des  Vénitiens  en  Arménie.  —  lU 
établissent  à  Venise  diverses  manu- 
ûictorm,  il. — Législatioa  comn^r* 
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ciaJc,  li.  —  Envoi  annuel  d'es* 
cadns  oQnnMifaBtn  dttM  is  nwr 
Ndre,  ai  Syite,  m  tfgfpt»  et  daas 
rOcéan.  —  Leur  route.  —  Leurchar- 

fî<»fnent  —  Leurs  avantages.  — 
Leurs  j»nvilé4;ps,  i\.  — Kxchision 
de6  élrangerb  de  tous  avantages 
commeitiaax.  —  DéCBaaede  eom- 
mercer  avec  les  AUttnaiids  allleiin 
q«e dm»  Venise,  i6.  Pragièt  du 
comincrrc  des  V(^nitien8,  17.  — 
Causes  (le  sa  décadence,  18.  — 
Banque,  19.  —  Monnaies,  20.  — 
JPddBcl  mesnm,  21.—  lodiMlrie 
manifluBturière.  —  OtMfrarie,  S2. 
-  —  Soieries.  —  Notice  sur  ce  com- 
merce. —  Om  ri(»rs  émigrés  de  Liic- 
ques.  —  Lois  somptnaires.  —  Dra- 
peries. —  i  oiles.  —  Tissus  de  («ton. 

—  Teinture.  —  Cuirs.  —  Prodoits 
«Umiques.  —  Iinpriinerte  Pape- 
terie. —  DentcHa».  —  SaTODiieriea. 

—  RaffinorieR.  —  Verrerie,  23.  — 
Leur  nianif»  défaire  un  m>st("»re  des 
prucédes  de  leurs  manulaetures  leur 
est  pr^udicial^e.  —  Les  lois  prolii- 

'  bitives  ralentimnt  le  dévelonie- 
ittent  delliidnstriè.  —  RéaaHat  de 
la  comparaisan  des  prodolta  des  na- 
nufa('tM!-es  vétiitiennes  à  een\  des 

■  mannlacftiiT-  tVanrrnm-s,  i.  — Im- 
portalions  etcxpurtaUous.  —  Causes 
de  ladécad(»ice  duconmiene,  26. 

—  Soliman  n  confirme  les  privilèges 
du  commerce  v^itien,  XXV,  2; 
XXVI,  1 .  —  Les  Turcs,  par  le  traité 
de  Passarowif/,  réduisent  <ie  cinq 
pour  cent  à  troin  le  droit  sur  les  mar- 
chandises vénitiennes,  XXXIV,  ig. 
— Le  oommeroe  interdit  ani  noMes 
et  tonjooisfaitpareut,  XXXIX,  3. 

'  —  Interdit  aux  patriciens,  P.  J., 
sect.  1,§  3.  —  Statuts  de  Pinquisi- 
tion  d'État.  —  Mémoire.ssur  le  corn 
merce  de  Venise  et  sur  sa  décadence, 

'  P.  J.,  sect.  2,  § 


Commtnes  (  l'hiiqjpe  dei.  î>es  Mé- 
moires, eités  XVI,  22;  XVII,  6; 

XVHI,  I»,  1«;  XX,  I,  5, 4,  7,  B  

PUKppede  Oommines,  ambassadeur 

à  Venise,  y  voit  cont  hire  une  ligue 
contre  la  !  laiire,  —  Comment 
on  la  lui  notit)e,  J3. —  .Ses  Mé- 
mofres,  cités  15,  ig,  17;  XAI, 
3,  tS. 

ikmminges,  «Lionel  à  Casdie  pndant 

le  siège,  XXXIII,  ^I. 

Comnf^ne  '  Alexis).  Commande,  quoi- 
que aveuf^le,  une  armée  pour  Isaac 
l'Ange,  IV,  1. 

ComHèM  (Isaae),  gonvenmr  de 
Ohypre,  a^  dédara  aowerain.  — 
Détrôné  par  RidMld  l*',  mi  d*An- 
îiMerre,  WI!,  tl. 

Comnène  (Manuel),  emperettr  <}'()- 
rient.  Fait  arrêter  les  vaisseaux  vé- 
nilieng,  H,  4t.  —  En  gaam  avec 
Roger,  roi  de  Sicile.  —  Secanraiiar 
les  Vénitiens,  qui  Paidentàitpimdra 
Corfou,  tl  5S.  —  Avantages  qu*il  ac- 
corde au  commerce  des  Vénitiens. 
—  Outragé  par  les  \  eniUens,  43. 
Les  Vénttiem  rappellent  tons  leurs 
sojeto  de  sea  États.  — '  Il  piewl  Spa- 
lato,  Trait,  Raguse  et  Corcyre.  — 
Kngagc  les  négociants  vénitiens  à 
rentrer  dans  son  enqn're,  et  les  lait 
tous  arrêter.  —  Trompe  les  ambas- 
sadmnravéoitlcBs,  46.--FiaUcnver 
les  yeux  1^  l'andiattadenr  de  Veuse 
Henri  Dandolo,  UI,  I.  —  Son.par> 
trait  par  Nicétas,  IV,  lo.  —  Son 
système  sur  les  biens  du  clergé, 
V,  5.  —  Ne  trouve  pas  assez  de  pri- 
sons pour  c<»t€nir  les  Vcniliens 
qu'il  fiiH  arrêter,  XIX,  4. 

CdHmiéfte,  emperaur  dé  Trébiioiide, 
V,5. 

Cfmn  fîee^rdiml  de  >  Lettre  au  nonce 
de  ^  enise  sur  la  place  a  oecii|)er  par 
les  ambassatleurs  dans  la  ch«i»eile, 
P.  J.,  sect  4,  §  7. 
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Compaynie  de  CHioUe.  Ce  que  c'était, 
X,  1. 

CmeUe  de  BAIe.  Appâte  letiéduw^ 

.  tkms  du  patriarche  d'AquUée,  dé- 

.  pouillé  parles  Vénitiens.  —  Réponse 
cavalière  de  la  république,  XV,  2. 

Concile  de  Constance.  Les  pères 
proQuient  querelle,  et  se  saoYent  par 
kft  fEDélraB,  xn,  2, 

0oiÊeUB  de  Latran.  Ctmt  tes  déonto 
du  concile  de  Pise,  XJCJII,  18. 

Concile  de  Pise.  Convoqué  \m  l'empe- 
jTiir  el  le  roi  de  France  <:ontre  le 

.  pape  Jules  II.  —  Son  décret, 
XXm,  11.  ^Autorise  l^tanfo  à 
conquéfir  h»  États  dn  pape,  i?» 

Concile  de  Tonn»5ei  dédrioupoor 
*l(Herminer  dans  quel  cas  et  com- 
nu'iii  il  est  légitime  de Durelaguerre 

.  au  pape,  XXIII,  6. 

CtmeUê  de  Trente*  La  république  re- 
fuse de  prAler  son  territoire  pour 
latenuedeceocBcUe.  — Disputede 
préséance  entre  I^aïubassadeur  de 

-  la  république  et  celui  de  l'électenr 
de  Bavière,  XX.Vi,  14.  —  Ses  règle- 

.  uients  de  discipline  ne  sont  point 
nçu  à  Venise,  16.  ^  Décret  du 
sénat  sur  Paeo^platlon  du  oooeile» 
P.  J.,  8ect.  4,  §  *2. 

Conrfnve  des  électeurs  du  doge.  Ses 
règles.  —  Anecdote,  V,  ih.  —  Ce 
conclaTe  forcé  eu  l5Hô,  x\viil,2. 

CvHOurdia,  dans  le  Frioul ,  prise  par 

■  les  Hans  en  Les  liabitaiits 

se  féflii^t  dans  les  lagunes,  f ,  6. 
— »  Attaqués  par  les  T.omhanîs ,  ils  se 
jettent  dansTile  t!r  (  anrln,  f  'i. 

Concordia.  Prise  par  le  pape  .hiles  ii, 

•  XXili ,  9.  —  Reprise  par  le  iiiaré- 
chaldeTrividce,  10. 

Cimdé,  Prise  par  les  coalisés,  XXXVI, 

15. 

Condilfac  (l'abbé  de).  Erreur  qu'A 
a  commise  au  sujet  de  l  époque  de 
\d  révolution  aristocratique,  VI ,  9. 


Cite,  XXVIX,  15,  17;  1*.  J., 
1.7. 

OomMmaer  (GaMel).  Voy.  Mu- 
gène  IV. 

Oondolmier,  cardinal  légat  du  pape. 

—  Ses  maximes  iMiur  fàirc  rompre 
la  trêve  îsignee  avec  les  Turcs. 
^  Est  tué  à  la  bataille  de  Variui , 
XV,  18.  . 

OmMmiêr,  anind.  Fttiveifs  qn'en 
lui  donne  pour  traiter  avec  le  géné- 
ral Bonaparte,  XXXVllI,  8.  —  Sol- 
licite le  général  Baragtiey-d'Hilliers 
de  faire  entrer  d^  troupes  frau- 
çaiBaa  daw  Venise ,  pour  y  piévenir 
des  désastres ,  P.  J.,  seet.  IS. 

CfnuÊoiHai,  ce  que  cVtaît  au  (fiiin- 
ziéme  siècle.  —  Inconvénient  cette 
manière  d'orgaBiMr  les  armées, 
xni,  12 

Condulmier  (  lieriola),  mère  du  pape 
Gv^re  xii,  soBor  du  pape  Eu- 
gfene      et  grand*aièn  du  pape 

Paul  II,  XIÏ,  2. 

Conegliano,  ville  do  rh':tat  de  Venist*. 

—  Prise  par  les  ennemis  en  1356, 
iX,  1. 

CiM/Hiie  lilamlie;  ce  que  c'était, 
X,l. 

Coni ,  remise  aux  Français  par  le  lo» 
deSardaigne,  XXXVII,  l. 

Conjuration  tle  Bajamont  Thieptilo 
et  de  Marc  Querini  en  1310,  P.  J., 
seet.  1,  §  3  ;  P.  J.,  sect.  3,  §  ». 

eta^furtUion  de  Marin  Palier,  ISM, 
P.  J.,  sect.  3,  §  5. 

Conjuration  de  1618,  manuscrits, 
P  J  ,  sect.  3,  S  8.  —  Executions 
qui  en  annoncent  la  découTerie; 

.  silence  du  eooseH  des  Dix;  actions 
degrtees  à  la Pnwidenoe. DonlM 
sur  sa  léattté ,  XXX,  2.  —  Hivcnes 
eonjectnres  qu'on  fait  sur  <vf  évé- 
nement, XXXI,  3.  —  Kxplication 
de  toutes  les  circonslaiices  avérées 
de  cet  événemenl ,  32.  —  Disserta- 
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tion  :im  cette  conjuration,  P.  J., 
M9ct.  10. — Procédure,  P.  i,,  sect  1 1. 
— Lettvadu  eaplaine  laoqiiesPiim 

au  doc  d*088one,  P.  J.,  aeet.  12. 

Correspon fiance  du  gourerncment 
vénitien  avec  l'ambassadeur  «le  la 
république  à  Madrid  et  le  résident 
à  Milan.  —  Rapports  du  conseil  des 
Dix,  P.  J.,  aect.  13.  —  Rapport  du 
narquis  da  Bédemar  au  roi  d^- 
fMgne,  P.  J.,  sect.  14.  —  Corres'- 
pondance  do  raml)assadear  de  France 
sur  cette  conjuration,  P.  J.,  sect.  15. 
Gonon  de  Béthune,  orateur  des  croi- 
sés, IV,  16.  —  Va  déclarer  la  guerre 
au  nom  àu  crahés  à  Imm  l'An* 

Conquêtes.  Résumi^  des  a^nquétes 
,  des  Vénitieoa  daoa  la  tenw  fèise, 

XIV,  2. 

Conrad  r',  roi  de  NapiM.  La  réiMat* 
bikpie  M  tanil  une  flotte  pour 
pMMT  dam  «et  États  »  V,  14. 

Conrad,  évêque  d'Halbentadt,  Pun 
des  éle4.-teurs  de  reoipereur  Idtàù  de 
Cp.  après  !a  conquête,  IV,  36. 

Consrilvi  (  v iiîoine-Marie  V  Auteur 
d'une  pièce  sur  la  londation  de  Ve- 
nise, XL,  8. 

CêMeU  (grand).  Sa  création  en  1173, 
II,  47.  —  Formesde  PélecUon  de  ses 
membres  VT,  10.  —  Délibérations 
pour  n'y  admettre  que  ceuv  qui  v 
ont  déjà  siégé,  ou  dont  les  ancêtre* 
en  ont  été  membres,  11.  —  On  la 
restreint  à  ceux  qui  y  ont  siég^  de* 
pdt  quatre  ans,  13.  —  Nouvelles 
restrictions,  13.  Les  membres  du 
grand  conseil  se  déclarent  perpétuels 
et  héréditaires  en  1319,  t  i.  —  Res- 
«enliments  qui  eu  saut  la  Huite, 
VII,  1.  —  Le  grand  conseil  abdi- 
qoe  la  sonveninelé;  désordies  qui 
«ont  la  Mite  de  oetfe  révolution., 
XXXVIII,  11.  ~  Organisation  du 
grand  conseil  ;  sesaitrilNitions  ;  con- 


mMton  l'occupait;  forme  de^deli- 
llélldîons;  les  procurateurs  n'y  a&- 
sislrientpa8,XXXlX,6. 
Conseil  du  JNx.  Son  origine;  osm* 
mission  temporaire  après  la  conju* 
ration  de  lîoemont  TJdepolo,  VII,  19. 

—  Cette  commJssion  se  proroge,  et 
devient  perpétuelle.  —  Elle  étend 
ses  pouvoirs ,  20.  —  Juge  le  doge 
Ifaiin  fUler  nveomiejinilft,  et  l« 
oondaniaeànoit,VllI,  37.— Sta- 
pare  de  la  négociation  avec  Malio» 
met  II,  XVTl,  8.  _  Fait  mettre  dans 

la  citadelle  de  Pndoite  la  flllp  nafii- 
relle  du  roi  de  Cliypre  Jacques  de 
Lusignan,  fiancée  à  Alpbonse  d'Ar- 
ragon,  15.  —  Conolnt  la  poix  avee 
Soliman  n  en  im,  à  Pinsu  du 
sénat  et  contrairement  à  ses  inten- 
tions, XXVÎ,  1?  — .  Progrès  de  l'au- 
torité t1ii  conseil  des  Dix  ;  nsa^e  de'* 
adjoints  J  on  iinute  ie^  attributions 
doeeeonseil,  xxviu,  14.  —  Mé* 
prises  do  ea  Mknnal,  XXIOI,  11. — 
Attaques  contre  ce  conseil,  12.  — 
il  est  défendu  par  Baptiste  Nani,  13. 

—  On  augmente  ses  attributions,  14. 

—  Rivalités  entre  le  conseil  et  les 
quaranties  ;  attaques  dirigées  contre 
le  conseil.  ^  Commission  pour  mo- 
difier ses  poHvolm.  —  Loi  sur  co 
conseil ,  1761 ,  XXXV ,  20.  —  Nou- 
veUes  attaques  contre  le  conseil 

en  1773 ,  en  1777  ,  en  1779  ,  ^1  

Le  conseil  se  réserve  la  connais- 
ssnce  des  demaudes  ai  cassation  do 
mariage;  plaintes  de  la  oonr  de 
Rome,  22.  —  Les  membres  du  con- 
seil des  Dix  siégeaient  au  sénat , 
XXXIX,  7.  —  Notice  >^^r  ce  c/>ïi- 
seil,  11.  —  Serinent  de  ses  uieiabres, 

—  Table  de  ses  règlements,  V.  J., 
sect.  1,  $  3.  —  Comment  il  est  pro- 
rogé, P.  J.,  sect.  3,  $  5 —  Histoira 
de  la  correction  de  1761.  —  Écrit 
de  la  réforaiationde  1774.'—  Pièces 
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raktim  à  h  réfonuiitjfiii  de  1780, 
P.  J.ySect  3,$  9^ 

Conseillers  du  doge.  Leur  crétUoa 
en  1172,  II,  47.  -  Habiteot  le 
palais  pendant  riiiterrègno,  III,  9.9. 

—  Leurs  fonctions.  —  On  leur  ad- 
joint lea  trete  présidente  de  la  qua- 
nnti»  criniiieUe ,  VIII,  23.  ^  11  ert 
Interdit  aux  avogalom  de  la»  Mm 
arrêter,  XII,  7.  ^  Étaient  membres 
du  sénat ,  X  XXIX,  7.  —  n  d«  ool^ 
légc.  —  Le4jr8  fonctions.,  h. 

Constance  (traité  de).  En  11 83  donne 
la  paix  à  la  ligne  ionbanle,  III,  19. 
~  Comcfle  de  CoBstance.  —  h» 
pères  prennent  querelle ,  et  se  sau- 
vent par  les  fenêtres,  Xli,  3. 

Vonstuiit  (M.  Benjamin) ,  désigné  pour 
aller  coopérer  à  rorganisatiou  des 
répuUiqueftitiUennes,  P.  J.,  secL  is. 

eoMtaxUin.  V.  BomUs  et  ConUantin, 

Constant'tnople.  T>esfription  de  son 
site  ;  sa  population,  IV,  16.  —  Des- 
cente des  Tiatins,  17.  —  Les  Véni- 
tiens forcent  rentrée  du  port,  18- 
^  CknmneDcemeot  du  siëge.  IK<- 
«ette  dam  le  camp  des  Latina,  19, 

—  Assaut  et  incendie,  20.  —  Sor- 
tie,  ?.  1 .  —  Révolution  qui  rétablit 
sur  le  trône  Isa;ic  TAnge  et  son  fils 
Alexis,  22.  —  iMurmuies  des  Grecs, 
2\.  —  Discordes,  et  nouTel  incen- 
die, 25.  -p  Traité  de  partage  de 
l'empire  de  Cp.  entre  les  croisés 
français  et  les  Vénitiens,  31.  —  As- 
saut de  Cp.,  9  avril  1204.  —  Nouvel 
assaut  le  12,  n.  —  Pillage  de 
Cp.,  34.  — ■  Parloi^c  du  butin;  il  est 
estimé  au  moins  à  deux  cento  mil- 
lions. ~  Destruction  des  biblio- 
thèques et  des  monuments,  35.  — 

—  Partage  den  proxinces.  —  Les 
Vcnitieus  possèdent  un  quart  de 
Cp.,  39.  —  Surprise  par  les  troupes 
de  fempereur  de  Ifiode  en  1261. 
R^exions  sur  l'établissement  des 


Latins  en  Orient,  V,  10.  —  Sur  la 
colonie  des  Vénitiens  et  sur  le  pNyet 
d*y  transMrer  la  siège  de  lenr  gou- 
vernement, 11.  —  Siège  de  cette 
ville  par  les  Turcs;  elle  e^t  prise, 
1453.  —  Massacre  de  ses  habitants, 
XVI,  14.  Révolution  dans  le  mi- 
nistère, XXXin,  1).  .  Sédition 
dans cettaca|ijtaia,  16.  «-Lettres 
de  Léonard  inatiDlani ,  de  Laurent 
Quirini  et  du  caniinal  I>essârion, 
sur  la  captivité  de  cette  ville,  P.  J., 
sect.  3,  §  6.  —  Description  de  Cp., 
P.  J.,secL  2.  — Projet  de  traos- 
finr  la  alége  du  gonvememant  vé- 
nitien à  Cp.;  déliMtalioa  à  ea  si^ 
P.  J.,  sect.  6.  —  Récit  de  la  prise 
deCp.  pai*Saadud-din,P.  J.,  sect.  17. 

Constanzo  (  Scipion  )  :  lettre  à  la  re- 
publique pour  rengager  à  cousei  ver 
sa  oendaiînaiie,  P.  1.,  secL  4,  §  7. 

ConitUtUion  de  Venise.  Discnssion 
pour  la  modifier;  «fôcret  du  grand 

con^fil  à  et»  -njct ,  XXXVIII,  4. — 
Adoption  de  la  démocratie,  11.  — 
Diverses  formes  de  ctUt  constitu- 
tion dans  las  prem^ars  temps  de  la 
fépuUiquey  XXXDC,  1. 

Constitution  française  de  17S9;  sa 
critique  par  ranibassadeur  Antoine 
Capello,  XXXVî,  4. 

Consulat  de  la  wer  (le);  ce  co<le 
adopté  par  les  Véniticsis,  XIX,  13» 

Consuls,  Liste  des  consuls  envoyés  de 
Padoue  pour  gouxerner  le  port  de 
Rialte,  P.  .T.,  à  la  lin  du  fi*  vol. 

Consuls.  La  république  renonce  à  en- 
voyer des  consuls  dans  les  États  du 
roi  de  Hon^e,  IX,  &.  Leurs 
cboix,  leur  autorité,  XIX,  il. 

Consulte -noire;   ce  que  c'était 
XX\1\,  s. 

Contanni  (fauiille),  enrichie  [Kir  le 
commerce  d'Afrique ,  XIX,  6.  —  Le 
titre  de  chevalier  héréditaire  dans 
cette  maison,  XXXIV,  3.  —  Son 
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IMMB,  dit-on,  veuaii  île  conladiiii, 
paffSMU,  et  indiquait flOD  origine, 
XXXIX«  2.«L*élole4l*or«8tliéré- 

(litaire  dans  eetto  maison,  3.  — 
Poënie  eu  Thonneur  de  cette  niaison, 
par  Marc  Tar-<i,  P.  J.,  «cet.  4,  §  4. 
■  Conlanni,  I  un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge,  1,  16. 

r^ariiii(AleMiidra),coDtelMs  une 
galère  turque,  XXVI,  4. 

Confnhui  (  Alvi!;e),  vice-podestat  à 
Vérone.  —  Son  rapport,  XXXVll, 
34, 36. 

ContaritU  (André),  chef  de  la  dépu- 
tatioB  aopiès  dearéroHés  deOudie  ; 
.  conunenteneestrecve,  IX,  11. 

Contarini  (André),  frappe  d'un  coup 
de  couteau  le  doge  Françoi;;  Foscari, 

■  XIV,  10.  —  Son  procès  devant  le 
conseil  des  Dix,  P.  J.,  sect.  1,  §  3. 

OmUKrm  (André)  ;  élu  doge  ;  refuse  ; 
est  foraéd^accepler,  sompeine  d'étK 
traité  comme  rebelle,  1367,  IX,  10. 

—  Publie  qu'il  sVtnbarqupra  sur  la 
flotte  destinéeà  rec4>nqm'rir  Cliiozza, 
X,  15.  —  Il  s'embarque  avec  une 
partie  des  sénateurs,  16.  —  Sa  mort. 

—  Il  est  le  premier  doge  dont  pn 
ait  prononcé  ronieon  Ainèbie,  29  r 
P.  J.,  sect.  8. 

Confarini  (André),  son  traité  des 
c^iusi;.s  de  la  guerre  de  Candie,  1644, 
P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Cimianni  (Antoine).  Ambaseadear 
en  Pene,  a  publié  nne  relation  de 
son  voyage,  XVII,  8. 

Contarini  (  Antoine  ) ,  <l»'sign(''  par 
Thomas  Moncenigo  comme  digne 
du  dogat,  Xill,  5.  —  Kiit  uii  des 
■eoaonmnls.  On  lui  oppose  sa 
nombrouse  famille,  6. 

Contarini  (Bernardin),  chef  de  la 
cav  alerie  ailianaise,  propose  de  fen- 
dre la  tiMe  ^  Louis  Sforec,  duc  de 
Milan,  dan-,  un  conseil,  XX,  18. 

Contarini  (Ikilutey,  l'un  des  élec- 


teurs de  Pemiiereur  laLio  de  Cp. 
après  la  conquête,  IV,  Si 
C^oNlartni,  cardtaal.  Son  hirfoire  par 

Ferreti,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Contorini  (Charte!^).  ProïKisition  qu'il 
fait,  qui  amène  la  discussion  d'un 
^jetde  réforme,  P.  J.,8ect.  3,  $  9. 

CSofflorinl  (Chariot),  doge,  I655.  — 
Sa  mort,  XXXni,  ié. 

Cmtarini  (Charles).  Attaque  le  con- 
seil des  Dix  et  l'impiisition  d'É- 
tat; est  relégiié  à  Cattaro,  1779, 
XXXV,  21. 

Contarini  (  Dominique  ; ,  duge  en  104 1 , 
n,  81.  —  Aaai^  Zara  qui  a*éliit 
révoltée,  et  la  «omnel 

Contarini  (Dominique).  Rapport  de 
son  ambassMe  en  Turquie,  1S32, 
P.  J.,  sect.  5,  S  2. 

Contarini  (Dominique),  singulière 
andienee  qu'il  donne  aux  pécheurs, 

vn,  1.  *Do0e,  i6«o,xxx]n,  i». 

—  Sa  mort,  XXXIV,  1. 
Contarini  (  Étienne) ,  tué  à  la  batulle 

des  Dardanelles,  VIII,  17. 
Contarini  (Étienne),  commandant  de 

la  flotte  TénWenao  dans  le  Pô, 

XIV,  4.  —  Ko  secourt  point  Caaal- 

Maggiore,  5.  —  Il  est  révoqué,  6. 
Contanni  (François),  doge,  1623.  — 

Sa  mort,  16'>5,  X\X1I,  9. 
Contarini  (François).  Son  histoire  de 

Toscane,  citée  XVI,  13. 
Contarini  (François).  Parle  contre  le 

conseil  des  Ux,  XXXII,  12. 
Contarini  (François).  Rapport  sur 

Pétat  spirituel  et  temporel  de  la  cx»ur 

de  Rome,  l<;2u,  P.  J.,  sert.  5, §2. 
Contarini  f  Kraneoisj.  b  essaye  dans 

la  pastorale,  XL,  8. 
«ORfarijtt(Frédétic).  Piédiction  d^un 

astroiogne  diaprés  la  situation  des 

ai^tres  à  la  naissance  de  ce  patricien, 

P.  J.,  sect.  4,  §  5. 
Contarini  1  f;asp;itd  ),  ambassadeur 

de  la  republKiue  auprès  du  l>ajic. 
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f^t  cliargé  de  négocier  la  paix  outre 
cliarles-Quint  et  la  répuUtque, 

XXV,  16. 

CoKiarini  (Gaspard).  Son  traité  du 
gonTcrncnieiit  de  Yenfae,  XL,  7. 
^  MaBUSCtitde  son  li¥ie  JHemofif- 

tratihus  reipublic»  venetXj  P.  J., 

sect.  1,  §  1. 
Contarini  (George).  L'un  des  fonda- 

teo»  de  l'Académie  de  Venise, 

XXVDI,2. 
CtmtarM  (Henri),  éftqœ  de  Cib- 

tello.  Part  avec  leeTénitieDspoiirle 

rroisndc,  II,  35. 

ConiatiM  'Marques),  doge,  1274, 
V,  23.  —  Son  aixlication,  24. 

Cûnttarini  (Jean),  capitaine  de  galère 
i  le  bfltuUe  de  Lipttle,  XXVn,  le. 

Contarini  (  Jean  ),  profédîtenr.  Sa  re- 
lation sur  CoriiMi,  P.  J.,  seet.  2, 
§4. 

Contarini  (  Jean  ) , capUaiue  a  V érone, 

JLettreque  lui  écrit  le  doge,  P.  J., 

eect.  s,  $  8. 
ContarM  (Jéràme).  Bat  la  flotte 

turque  à  la  bauteor  de  Samo», 

XJiXUI,  18. 
Contarini  (  Laurent).  Relation  de  son 

ambassade  auprès  du  roi  des  Ro> 

mains  en  1&4S,  P.  J.,  sect  S,  $  2. 
CMtariiU  (Loole),  ambeasadenr  en 

France.  FaitcheraUer  parCbarieia, 

XX XIX,  3. 
Clinfarini,  ambassadeur  en  France. 

Charles   l'autorise  à  porter  une  rose 

vouge  dan»  aea  amies,  P.  1.,  sed.  s, 

S7. 

CcniariHi  (Louis),  s'oppoee  à  la 
cestion  de  Candie  aux  Ttarcs, 
XXXIII,  12. 

Contarini  (Louis),  doge,  1676.  —  Sa 
mort,  XXXIV,  1. 

CcmariiU  (  Louis  ).  Plénipotantiaiiede 
laiépabli^aeàMunflter.  —  DiTerses 
lettres  qui  loi  sont  adreaflées,  et  ré- 
ponses, 1643  et  1644.  —  Soflomaire 


de  son  rapport,  1646,  P.  J.,  «ect  3^ 

§8. 

Con/art/ii  (  .Marc%Simoii  ),  procurateur. 
Son  éloge,  P.  J.,  sect.  4,  $  4. 

dmiarm  (Nicolas),  proréHleor  à 
Cliloan,P.  J.,seel.  8. 

Contarini  (Nicolas).  Son  discours  pour 
seconder  le  duc  d'Ossone  dans  son 
projet  d'usurpt'r  le  trôjie  de  Naples, 
XXXI,  8.  —Doge,  1630.  —  Sa  mort, 
i633,XXXn,  9. 

CmUartia  (Nicolas),  doge.  Sea  liis- 
toire  de  Venise,  P.  J.,  sect.  3,§  7. 

Contann  t  (  Pierre) ,  bibttothécain  de 
Saint-Marc,  XL,  4. 

Contarini  (  Pierre- François  pa- 
triarelie.  Son  éloge,  P.  J.,  sect.  4 ,  ^  4 . 

Omterfni  (Simon),  imlwmadeur  df 
la  vépoblique  en  France.  Mot  dn 
pape  sur  cet  ambassadeur,  XXX,  1 1 . 

—  Ambassadeur  à  Borne,  écrit  qu'il 
laut  se  métier,  de  Jacques  Pierre, 
XXXX,  15. 

Contarini  (Simon).  ReiaMon  de  son 
ambaBsade  enEipagne,  166S,  P.  J., 
sect  6,  S  3. 

Contarini  f  Thomas  V  Relation  de  son 
anUMtôsade  en  tspagne,  1593.  —  Son 
ouvrage  sur  la  monarcliie  espi^nole. 

—  Bfliation  de  ses  imlmwaild  en 
HcHande,  1610,  P.    sect  5,  $  s. 

Contarini  (TiWiniS)*  Plénipotentiaire 
de  la  république  au  congrès  de  .Muns- 
ter. —  Relation  de  son  ambassade 
en  Allemagne,  1648,  P.  J.,  sect  5, 

§  2. 

QÔnUmUiA  (Zacfanrie),  amhaiBBdfnr 
auprès  du  prince  Charles  de  Hongrie 
pour  solliciter  la  paix,  X,  13. 

Contarini,  provéditeur.  Accusé  de  ta 
pertede  riledeTénédos,XXXIU,^8. 

Contarini.  Un  jeune  homme  de  çetle 
maison  aaeaisine  le  doge  Vmnvii» 
Foocari,  et  est  exécuté,  XIV,  lo. 

Contarini.  Relation  de  son  amhanude 
à  Rome,  P.  J.,  sect.  &,  $  2. 
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Contariiii.  Troitt  personnages  de 
nom,  bienraiteiirs  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Marr,  Xli,  4. 

t'o)i/i  (  Antoino  ),  auteur  tra«:.,  XL,  8. 

€on(i  (  AmL  ),  savant  philubg.,  XL,  8. 

■CmUr^ution  sur  les  fortunes.  Vcqr. 

'Copifapa.  Son  discours  au  duc  d*Uiv 
bin  sur  la  ligue  contre  les  Xuics  ea 
1570,  l\  J.,  sect  3,  §7. 

Corbeltukii  (  Antoine  ).  Sa  Vie  de  la 
reine  Catherine  de  Cl^ypre,  P.  J., 
sect.  4»  $4. 

Corcfre  (la  noire ).  Vey,  Curzola. 

Cordages.  Bonté  de  r^nx  fabriqués 
dans  l'arsenal  «le  Veniâe,  P.  J., 
«eft.     §  7. 

€orfou,  île.  l*i  ii*<'  par  Roger,  roi  de 
Sicile.  —  Les  Vénitiens  aidentl^- 
peraor  MmiinI  Coauièiie  à  11  w- 
prendie,  II,  43.  ~  Ib  8>li  em- 
parent, V,  5.  —  Ils  y  envoient  une 
colonie,  3.  —  Cette  île,  reprise  par 
les  rois  de  Sicile,  se  met  sotis  la  jiro- 
tcction  du  seigneur  de  Padoue,  1386. 
—  Les  Vénitiens  s'en  emparent.  — 
Antre  Terskm  sur  oetteoecnpattoo, 
XI,  9.  —  PrwMli  de  cette  lie  en 
■Imile,  XIX, 9.6.  —  Attaquée  parles 
Turcs.  —  Quinze  miUe  habitants 
chrétiens  emmenés  conuneesclaves, 
XXVI,  —  Cette  Tille  est  fortifiée 
«n  1677  pur  Psiéfais^  VMi, 
XXVra,  2.  —  ï)ncri^m4B  cette 
fie  et  de  sa  capitale.  —  Elle  est  as- 
siéj^ée  par  les  Turcs,  XXXIV,  14.  — 
liHlf  <¥rP!ise  de  cette  place  par  le 
j  ointe  <le  s<'iiuUemboiirg ,  15.  — 
Perte  dts  Turcs.  —  lis  lèvent  le 
fiié^e ,  16.  —  Le  tonnem  fhitsanler 
«ne  pnriieile  eefte  Tille. — SesVBiti- 
flcations  relev<^es  f^onsla  direction  de 
Schullembourp,  Ift.  —  Bénnie  à  la 
république  française  par  le  traité  de 
Caropo  Kormfo,  XXXVHI,  lr>.  — 
Occupée  paries  Français  ainsi  que  les 


mtres  Iles  de  la  mer  Ionienne,  16. 

—  Rcl.ition  sur  cette  Ile  par  Jean 
€!ontarini.  —  Sur  s«»n  administration. 

—  Sa  population.  —  Huileqn^ony 
recueille,  P.  J.,  s<'ct.  2,  §  4.  — 
Hiiloire  dn  siégé  de  Corfou,  P.  J., 
seet.  s,  5  0.  —  Ordpe  du  goureme- 
ment  fran^is  à  son  plénipotenUaire 
do  réserver,  pourla  république  fran- 
çaise, C'orfon  et  les  Iles  vénitiennes 
iki  Levant.  — -  KUcs  sont  occupées 
par  les  Français —  Approbation  de 
oetle«ecapntlott ,  P.    sect.  tn. 

CoriathkkiJmU  prédieatear.  ^  Sa 

défense,  P.  J.,  sect.  4,  §  2. 

Coringius.  Son  livre />ey2iN^  knpit- 
fft,XXn, 

Connlhe.  Cédé^î  aux  V  énitiens  par  le 
prinoe  de  Morée,  1422, XII,  ii.— 
Us  Vénitiens  femient  Fislliine  par 
un  fetranchemeitt.  —  InntilMé  de 
cet  ouvrage,  XVI,  14.  —  Perte  de 
Corintbe.  —  Us  Passii^ent.  —  Nou- 
veaux travaux  pour  fermer  l'isthme. 

—  Étendue.  —  l^eur  [ïeu  de  succès, 
XVII,  3.  —  Corinthe  est  une  des 
premières  ailles  d'Europe  od  on  «H 
febriiqiié  des  soieries,  XIX,  3S.  — 
Prise  par  les  Vénitiens,  XXXIV,  3. 

—  Ils  Antificnf  l'isthme,  8.  —  Co- 
rinthe i>nsepar  les  Tnrrs,  13. 

<7orio  (liernard).  Son  hi^tnit  cde  Mi- 
lan, citée  VI,  9;XVm,  i^. 

Omuuro  (la  IhmiBe  ).  Bro Arîe  «ntn 
«He  malSMi  et  eeOe  de  Zeno, 
XXXII,  10.  —  Cette  maison  était 

une  des  deux  qui  possédaient  des 
oommanderies  de  Malte,  XXXTIT,  1. 

—  Elle  prétendait  descendre  des 
Cornéliens,  XXXIX,  2.  —  Mesures 
«outre  eeinde  cette  maison  <pii  pré- 
tendent «I  titre  prince,  P.  i., 
sect.  1,  §  3.  —  Sfatuls  dellnquisi- 
tion  dTttat.  —  Droits  de  Cette  jnai- 
son  an  titre  de  chevaliers  du  royaume 
de  Chypre,  P.  J.,  sect,  4,  §  - 
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Cornai  o  (Alvise).  Sur  les  moyens 
d'eutrt^uir  ia  <^n(iibrit<^  de  l'air  à 
Veniw,  P.  J.,  secl.  4,  ^  7. 

€omaro  (André),  inspire  deTamour 
pour  M  nièce  Catherine  Comaro  À 
Jacques  de  Luaignan,  araheTéqoe  4« 
Nicosie,  et  lui  fait  entrevoir  l'esp^ 
rancp  do  l'opon-^or,  Wfl,  l*?.  — 
Dirige  le  gouvei  aeiiient  la 
reine  Catlieriue,  13.  — 11  e&t  aâsas- 
aiBé,  14. 

Cbniar»  (  Andié)»  goaif enter  d«€te- 

die,  XXXIII,  3. 

Cornoro  (  AtulrôV  Son  rapport  sur  les 
fi  ontières,  comme  provéditeur  de  la 
mer,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Conuaro  (Ange).  Helitictt  deson  am- 
basudean  An^eterre. —En  France, 
P.  J.,  sect.  5,$  2. 

Cornaro  (  An^e).  Relation  de  son  am- 
bassade en  France,  1 64 1 .  —  A  Rome, 
1656,  1660,  P.  J.,  sect.  5,§  2. 

Comaro  (Catherine).  Jacques  de  Lu- 
tàffmOf  «fchevèqoe  à»  Uleosie,  éê^ 
•vieni  «momeni  d'éile  anr  son  por- 
trait, XVll,  12.  —  EOe  est  adoptée 
par  la  république,  et  épouse  Tacquf'* 
devenu  roi,  146!>.  —  La  république 
se  réserve  le  droit  de  réversibilité  à 
la  couraniie.  —  Calheriiie  devient 
vmve. — Appn^pirlesTétiHleM, 
aie  prend  les  rênes  du  gouverne- 
Ment.  —  Elle  accouche  d*un  fils,  1 3. 

—  CoTijnrfïtioTi  —  Elle  est  arrêtée 
par  les  \'enitieiis.  —  Le  fils  de  la 
reine  meurt,  14.  —  Oppression  que 
les  Vénitiens  exemnt  sur  elle.  — 
On  eiige  son  abéRcation.  —  Son 
ftère  est  chargé  de  1^  détermina.  — 
Son  abdication.  —  Son  départ,  16. 

—  Sa  réception  à  Venise,  17.  —  Sa 
vie,  P.  J.,  sect.  4,  §.4. 

Cmuaro,  cardinal.  Son  teatament, 

P.J.,8eet.  4,^4. 
Cornoro  (François),  doge ,  1656.  — 

ne  jrigneqiiêtiiigtjonrSyXXXIII,  16. 


Cnrnarn  f  Françoi;^  ),  bibHotllécaiR de 
^aint-Marc,  XL,  4. 

Cornaro  { Frédéric),  ciiargé  de  fermei^ 
In  paaae  de  Brandolo,  x,  le.  — 
P.J.,  aect.». 

Comaro  (Frédéric),  évéque de Ber« 
game  et  cardinal,  iils  du  doge  Je^m 
Comaro.  —  On  veut  l'obliger  à  se 
démettre  de  la  pourpre,  XXXIl,  lo. 
— Nommé  par  le  pape  à  réTtelié  de 
Padone.  —  Démtlé  «fie  le  pape  à 
cette  occasion,  15. 

Cornaro  (  Cieorge  ) ,  provéditeur  à  l'ar- 
mée, pris  par  ]e<  MiLinni^  qne  com- 
mandait ^lcoias  i'iccuùiio,  .VIV,  17. 

—  A  la  paix ,  le  duc  de  Milan,  pour 
ne  point  te  fendre,  le  Ait  paflaer  pour 
mort  ;  on  le  retrouve,  quelqœa  an^ 
nées  après,  dans  les  prisona  de 
Monza,  18. 

Cornaro  (George) ,  chargé  par  le  con- 
seil des  Dix  de  déterminer  sa  soeur 
Catherine,  nine  de  Chypre ,  à  abdi- 
quer la  GenronnB,XVII,  1«.  — Bel 
élevé  à  la  procuratie,  et  een  Ifia  est 
fait  cardinal ,  17. 

Cornaro  (George),  provéditeur  à 
i  armée  dims  la  guerre  de  la  ligue  de 
Cambrai,  XXII,  6. 

Comaro  (Geovea),  aénaienr,  fait 
piendre  la  résolution  d^abandonnei' 
l'alliance  de  la  France  pour  celle  de 
reiuiierciir,  \XV,  0.  —  Discours  qui 
paiait  lui  avoir  éié  attribué  mal  à 
I»:opo8,  8. 

Oimaro  (jGeefgB),  fril  awiiner 
Renier  ta».  —  8a  condamnadion. 

—  Il  est  tné  dans  «ne  rixe,  XXXII, 
10.  > 

Coniaro  (  Jacques  ) ,  généralissime  , 
ga^ue  une  bataille  navale  sur  les 
Tnrai,XXXIV,7.  ) 

CeriMro  (  Je«n),podeetità  Sebenieo, 

n,  33, 11. 

Comaro  (Jean),  amiral  vénitien,  ac-* 
cme  leaGëttois  d'avoir  favorisé  la  re- 
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inùte  des  Tuic<  m  Europe  après  la 
bataille  d'Angor  a,  XI,  I  :>. 
Cornaro  (Jean).  Sa  reiatioii  sur  la 
FraMe,où  Oétaitallé  en  aodMwde, 
1548,  XXXIX,  10;  P.  J.,  sect 

Comaro  (Jcân\  nr^ation  de  sonam- 
Iwssado  en  France,  1561—1500— 
If><i9— l'iTO,  P.  J.,  sect.  5,  ^  2. 

Cornaro  (Jeau).  Relation  desonam- 
baMade  m  Savoie,  P.  J.,  sect.  5, 

Cornaro  (Jean),  doge,  1625.  — 
Meurt,  1630  ,  XXXII ,  9.  —  Bnmil- 
leries  de  sa  famille  avec  les  Zeno. 

—  11  est  attaqué  par  Heuier  Zeno, 
10. 

Commv  i  Jfltttt  ),  éogt,  1700, 
XXXIV,  0.  —  Sa  Bort,  XXXV,  5. 
Cornaro  (Jeaa-fiaptisto),  sage  de 

terre  (erine,  commissaire  auprès  du 

général  Bonaparte.  —  Sa  conférence 

àr,orice,\XXVH,30. 
Cornaro.  (iérùnïe)f  provétiiteur  gé- 

nénldela  mor.  —  Son  rapport  mv 

laDabnatieatriUbaiiiei  P.J.,8eo- 

tiQll2,  §4. 
Cornaro  (J«^rArae),  ambassadeur  de 

Venise  à  Paris.  —  Sa  (xtrrespoD- 

daiice ,  P.  J.,  seci.  5,  §  2. 
Cwrtuwo  (Louis).  Saa  écrits  sur  la 

sobriété  ot  tor  nirâtoatitiqiia, 

LX,6. 

Cornaro  (Marc), doge,  130»,  IX,  13. 

—  Sa  mort ,        , 1 

Cortuao  (  MarOz-Antoine).  Son  dis- 
cours contre  la  paix  avec  Soliiuan  ii, 
XXXVI,  7. 

Comoro  (Marc^Antoina).  Rdatroode 
aon  ambassade  «D  Angletenne,  P.  J., 

sect.  5,  §  2. 
Cornaro  (Rahan),  forme  un  »'taîi1iK- 
«emeat  dans  l'ile  dc  fi^repout, 
IV,  40. 

C^iMfo  (Zocharie),  podestat  à  MOB^ 
Isgwaa.  —  Discoors  au  sqet  do  son 


départ,  par  Jarqnes  Tliit'ixdo.  — 
Discours  de  .l«*at>  Sej^a  sur  son  ar- 
rivée comiMt^  t'^^^"^^*^^  ^  Leudenara. 
Son  éJo|îe  i)ai-  Jean  Leopardo,  P.  J., 
sect.  4,  §  4. 
CiDrnoro  (eardinai),  eumpt  de  la 
taxe  imposée  por'Ie  pape  pour  la 

guerre ,  XXr,  i. 

Cmnaro,  provéditeur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXlil,  21. 

Cornaro,  capitaine  général,  Cait  le 
siéee  de  Malvoiiie.  —  PiCBd  Mal- 
voisie et  la  Vàhnno.  —Bst  la  Halte 
turque,  XXXIV,  4.  —  Sa  mort,  5. 

Coffurm,  provHlit*»iir,  amène  un  se-, 
Mmi,  a  Corfou,  assii^ée  par  ies 
Turcs,  AXXIV,  14. 

Cornaro,  emprisonné  pour  avoir  Ait 
des  libéralités  au  peuple  dans  une 
disette,  XXXix,  12. 

Cornel'tn ,  préteur  à  Aleslino.  Dis- 
cours sur  départ,  par  Domi- 
nique Allegri ,  P.  J.,  sect.  4,^4. 

Cornélius  fiepos^  trouve  dans  irâ  Hé- 
nttes  rétymoiogie  dn  nom  des  Ve- 
nèles,  I,  a.  —Était  de  Vérone, 

XL,  2. 

Corner.  Voy.  Cornaro. 

Comicula  (  Félix  ) ,  maître  de  la  mi- 
lice en  738, 1,  19. 

Como  (Antoine  del  ) ,  auteur  des  Mé- 
moîios  sur  Fettre,  prétend  que 
■  imprimerie  a  été  iovonléo  dans 
cette  vme,XL,4. 

Conm  ,  dfirm  !«•  Pélojïonnèse.  Les  Vé- 
niliins  s'en  emparent ,  V ,  2.  —  Prise 
pai-  les  Turcs,  XXI,  1.  —  Prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  3. 

Caroiuaa,  on  Dalmatie,  se  soumet 
aux  Vénitiens,  U,  21. 

Coronelli  (le  père  Vincent).  Sa  des- 
rrif>fi(»n  <in  n'trarichtMiiHnt  «vmstruit 
par  les  V  eailieus  pour  fermer  Tis-. 
tlime  de  Corinthe,  WTI ,  3.  —  Ses 
travaux,  XL,  o.  . 

Cnrrudine,  Voy.  Bibliothèque, 
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Corrario  (Antoine),  aixiuutUnir  du 
géuéralissime  Franvuis  Mocosini.  — 
Il  est  fait  avogador,  XXXIII,  26. 

CtHiario.  Voy.  Gri^goire  XII. 

Corruro  a.iei;oiie;.  Sa  tragédie  de 
Progné,ea\iiSm,  XL,  â. 

Comatmrê  des  lois»  LeurétabliaM- 
wei^  V,  u  —  Mesures  prises  pour 
qu'ils  ne  proposent  rien  contre  l'au- 
torité (lu  cunjieil  des  Dix  ou  des  in- 
quisiteurs  d'État,  P.  J.,  statuts  de 
l  inquisitiou  d'£tat,  à  la  fin  du  VP 
vol, 

Comr,  Voy.  CmiMaro, 

Conigo  (Michel).  Discours  sur  la 
préséance  entre  le  réside  rît  de  Po- 
logne et  l'envoyé  de  la  rcuie-niere 
du  roi  de  France,  P.  i.,  sect.  4,  ^  7. 

Clone.  Guerre  qui  mit  la  «wtioa  de 
cette  lie  à  la  France,  XXXV,  14. 

Cùninl ,  nonce  dn  pape.  Son  avis  aur 
les  affaires  de  la  Yalletine,  1634. 
P.  J  ,  sect.  3,  §  8. 

Cortazzo  (Geoi  ge),  à  la  tète  d'une  ré- 
volte de  Candie ,  V ,  3,  12. 

Cortazio  (  ïltéodoie)  y  à  la  tète  d'une 
lévoNe  des  Candiotes,  V,  3,12. 

CorUUerio  (Théebald).  Ses  Annales 
deTrévisc,  P.  J.,  sect.  4,  §  1. 

Corlusïù  (Guillaume)  et  Albrigeli. 
Leur  chronique  de  Padoue,  citée 
VIII,  12;  P.  J  ,  sect.  4,  §  t. 

C'orjfUe.  Se  soumet  aux  Vénitiens, 
II,». 

Cofaii  (Élienne).  Sononilsen  funèbre 
do  dnc  de  Beanfoit,  P.  J.,  sect.  4, 

§4. 

Cmmico  (  Nicolas  Lelio  ) ,  poète  latin , 

XL,  8. 

Cotigîwla  (Laurent).  Renforce  de 
neuf  cents  cbevaux  ramée  de  la  ré- 
puUiqttcXin,  14. 

Cof'iijnola  ( Michel- Attendolo,  dit), 
général  des  Vénitiens,  bat  Françx>is 
Picrininn  h  Casal-Maggiore ,  iVif». 
—  Prend  (assauo,  XVI ,  1.  —  Battu 

JX. 


par  FtanfeU  SAirce  devant  Gara- 

vaggio ,  lî. 
Coton.  Fabriques  d'éloflies  de  coton , 
XIX, 

Cotla  (Jean).  L'un  des  littérateurs 
liés  d*amitié  avec  Barttiéletti  Al- 
▼iane,  XXU,  8.  —  Poêle  latin, 
XL,  8. 

Cofton  (  Jean  ),  baronet.  Sa  bibiio- 
t^l^quc ,  qui  fait  partie  du  nuisée 
brilannicjne,  V.  J.,{wssirn 

Coucy  (le  sire  de).  Marche  contre 
les  Turcs,  XJ,  11.  s'oppose  aux 
imprudents  qui  TuulaieBÂ  attaquer 
sans  précautions ,  13. 

Coupé  (M.  )  a  donné  dans  ses  Soirées 
littéraires  une  traduction  ahi-égée  du 
livre  de  Holzaui  sur  les  malheurs 
des  gens  de  lettres,  XL,  s. 

Cmafenai  (Baudoin  ),  fils  de  Robert, 
trop  jeune  pour  occuper  le  trâne, 
Y,  7.  —  É^wuse  la  fiNe  de  Jean  de 
Bricnne,  empereur  de  Cp.,  et  doit 
régner  après  lui.  —  Va  solliciter  les 
secours  des  princes  d'Occident ,  S. 

S'allie  avecles  Comans.  —  Sin- 
gulière cérémonie  à  Poccasion  de 
celle  alliance.  —  Sa  détresse.  — 11 
livre  son  fils  aux  Vénitiens  pour  gage 
d'un  pr^t ,  î).  —  Sa  fuite  de  Cp.,  10. 

Courlenay  (  Pierre  de),  comte  dWn- 
xerre.  Nommé  empereur  de  Cp.  — 
Son  origine.  —  Singulier  arrêt  du 
parlement  de  Paris  qui  lui  refuse  la 
qualité  de  prince  du  sang  en  France. 

A  recours  aux  Vénitiens  pour  <^on 
passage.  —  Les  aide  à  assiéger  Du- 
razzo.  — Est  pris  pa»  Je  despote  d'K- 

.  pire.  —  Meurt  dans  sa  captivité, 
V,  6. 

Cowrlenoff  (Philippe  de),  empereur 

de  Cp.  —  Son  traité  avec  Charles 
d'Anjou ,  roi  de  Sicile,  elles  Vent- 
tiens,  pour  recouvrer  l'empire  de 
Cp.,  P.  J.,  sect.  3,  §  4,  5. 
Courlenay  (Robert),  ûla  de  Pierre, 
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«mpcreiii  (le  Ci>.  —  Ses  cajolete 
envei'sle  doge.  —  Est  vaifu  ii  par 
Jean  Vatace.  —  Son  aventure  avec 
un  clievalicr  bourguignon  dont  il 
enlève  la  fiancée.  —  Sa  fuite  et  sa 
uiertjV,  7. 
Cimrtin  de  V^iien,  Mahtméem  de 
France  à  Venise.  — Sa  correspon- 
dance, dtëe  XXX,  IS;  XXXn, 

2,  15. 

Courtin  de  Villiers  ( René  ) ,  anibas- 
iadeur  de  France  à  Venise.  —  Sa 
comqioiMlaiioe,  P.  J.,  aect.  5»  $  i. 

CouriUaneM,  Leur  expulsimi  et  leur 
rappel.  —  Singulier  décret  y  XXXV  ^ 
23,  —  Espions  h  placer  ch^r  celles 
qui  fréfpientent  les  ministres  étran- 
gers, l*.  J.,  sect.  1,  ^  3. 

Couvent  pour  les  fiUea  nobles,  fondé 
par  le  doge  SébastioiZiaiii,  III,  S. 

Cnum  (leprlnee  de).  Son  waÈmtk 
Venise,  XXXIX,  \7. 

Crasxo  { Nicolas).  Son  livre  de  Forma 
reip.  Venetix,  cité.  —  Il  prétend 
4|ue  dans  son  origine  la  république 
ne  relevait  d^ancune  autre  pois- 
sance,!,  8,10. 

Cmsso  (  Paul).  Son  livre  de  Agri»  pa* 
tavinis,  P.  J.,  sect.  4,§  1. 

Crhnr  (ville  d'Italie),  assiég^'-e  par 
les  Xénitiens,  XM,  7.  —  Capitule, 
1449,  8.  —  Reste  à  la  r«^publique 
par  le  traité  de  1454,  signé  à 
Lodi,  is.  —  Livrée  aux  Français 
par  Soncine  Benione,  XXII,  ID.  — 
Les  Vàiitiens  achètent  cette  place 
du  jjniivernenr,  XXIV,  2.  —  Symp- 
tômes d'insurrect.  dans  cette  ville, 
XXXVII,  3.  —  Insurrection  de 
cette  ville,  32.  —  Elle  est  réunie  à  la 
nj^Uique  cisalpine  parle  traité  de 
Campe-Fonnio,  XXXVIII,  15. 

Crémone.  Objet  de  la  campagne  de 
149.7.  —  L'arïnée  vénitienne  paraît 
devant  cette  place.  ~  Combat  sans 

'  résultat ,  XIV,  7.  —  Le  duc  de  Mi- 


lan garde  cette  place  à  la  pait ,  W», 

Mais  les  Vénitiens  gardent  une  par- 
tie du  territoire ,  XIV,  0.  ~  Vn  dé- 
tachement vénitien  snrjucml  une 
porte  de  cette  place.  —  Carmagnole 
manque  cette  oeea^  de  s'en  eno- 
parer,  13.  —  OettevUle  est  donnée 
en  dot  à  Blanche  Visconti,  qui 
épouse  François  Sforce,  XV,  16.  — 
Attaquée  priî"  Ir*;  Milnnais.  — Con- 
voitée par  la  république ,  XVI,  t.  — 
Attaquée  par  les  Vénitiens.  —  Dé- 
fiendue  par  Blanche  Yisconfi,  5.  — 
Se  soumet  aux  Vénitiens,  1499, 
XXI ,  6.  —  Prise  par  les  Français , 
1508,  XXII,  0.  —  Le  cardinal  de 
Sion  la  reprend ,  mais  pour  le  duc 
de  Milan ,  et  non  pour  les  ^  enitiens, 
XXIV,  2.  —  La  république  renonce 
à  cette  possession  |Mnr  son  traité  avec 
Louis  XII ,  ft.  —  Prise  par  les  Vénl- 
tiens,  qui  la  remettent  au  roi,  7.—* 
Reprise  par  les  Espagnols ,  1513,  9. 
—  Se  rend  à  François  l**"  après  la 
bataille  de  Marignan,  1515, 14.  — 
Les  Vénitiens  renoncent  à  cette  ville 
par  le  traité  de  Noyon ,  1516,  IS — 
Prise  par  les  Impériaux  snr  les  Fnn- 
çais,  XXV,  5.  —  Prise  par  lesFtan- 
rais,  ITOH,  XXXVIT,  ?. 
Creinoninn   (César).  Son  discours 
contre  les  j^uitet»  au  nom  de  l'uni- 
versité de  Padoue,  P.  J.,  sect.  4, 

CrégtA  (le  nHurédial  de),  gendre  dn 

connétable  de  Lesdiguières.  — 
Chargé  par  celuM  i  de  «nivre.  au- 
près de  la  cour  de  France,  les  af- 
faires du  duc  d*Ossone ,  XXXI,  21 . 

Créqui.  Plusieurs  volontaires  de  ce 
nom  dans  Pexpéditloo  de  Candie.  — 
Le  chevalier  de  Créqui  y  estbtessé, 
XXXIll,  22. 

Créqui.  Ses  négociations,  P.  J., 
sert.      §  8. 

Croat  ie.  —  Le  doge  prend  le  titre  de 
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duc  de  Ci-uatie  aptèi  la  cooiiiète  de 

c*;Ue  province,  II,  38.  —  Perd  ce 
lilre  par  le  traité  de  13.=»8,  cette 
province  étant  cédée  au  roi  de  Hon- 
grie, IX,  5, 
Croee  (fiartUleiDi  de  smUO').  Sa 
dunmique  de  Fadoue,  P.  1.»  sect.  4» 
§1. 

Crogmn  (Ascafîne  délia).  Son  avis  h 
don  Juan  d'Autriche  sur  la  li^ue 
contre  les  lurct»,  P.  J.,  i»ect.  3,  ^  7. 

Cnrisadet,  IstévMa  dea  Véûtieiia  dans 
ces  guerres,  II,  34.  —  Premifeie 
croisade  desVévmsBs  en  1098, 35. 
—  Autre  croisade  en  Ii22,  39.  — 
Troisième  croisade  en  1191.  —  Prise 
deSainl-Jean-d'Âcre,  111, 38.— Qua- 
trième croisade  en  1 1 99.  —  Les  chefs 
Imitent  avec  les  Vénitiens  pour  le 
trsiM|ioft  de  leur  année  à  la  tente 
sainte.  Prix  que  la  république 
met  à  ceser\'rcc,  IV,  3.  —  Embarras 
des  croisés  pour  payer,  5.  —  l'rise 
de  Zara,  8.  —  Discordes.  —  Com- 
nmnication,  9. —Proposition  d'aller 
réialilir  Vempeieur  de  Coostanti' 
nople»  11.  —  Débatoàoesqjet.-» 
Cette  guerre  est  résolue,  12.  —  Ar* 
rivée  cie  Tarmée  devant  Constan- 
tinuple,  15.  —  Crokade  en  Égypte, 
malheureuse,  V,  3.  —  Première 
croisade  de  saint  Louis,  14.  -* 
Croisade  de  Smyme,  VIII,  t». 
Croisade  contre  le  soudan  d^Égypte  * 
en  1365.  —  Son  tri!^te  résulta!, 
rX,  13.  —  Croisade  m  faveur  de 
Tempire  grec,  terminée  parla  défaite 
de  Varna,  XV,  18.  —  Croisade  pu- 
bliée par  Pie  n  ocotie  les  Tuks, 
1463.  —  Haut  prix  des  indulgences, 
XVII,  4.  —  Le  pape  publie  une 
croisade  coulrp  le-  Turcs,  qu'il 
appelle  lui-mfinie  en  Italie,  XXI,  l. 

|Pro/one  (bataille  navale  de).  Perdue 
par  les  Vénitiens  contre  les  Sarrs- 
«ins ,  II ,  4. 


Craita  (Sébastien).  Ses  mémoitaft 

sur  îe  ^^ouvemeœerit  de  Venlw, 
clt<'«  11,  24,  33,  47  ;  V,  j/, ,  lO; 
21;  VI,  11;  VIII  ,  72  ;  XIX,  14; 
XXXIX,   3,    9;    P.    J.,  MO» 

tkin7. 

eroye,  ville  d'Épire»  Cédée  an  Vé- 
nitiens par  Scaadeifeerg,  xvil, 

—  Prise  par  Mahomet  II.  —  Cé- 
dée aux  Turcs  parle  traité  de  paix, 

10. 

Cuirs.  Les  A  énitiens  étaient  habiles 
à  les  préparer,  XIX,  23. 

Cttrano,  Tour  sur  le  rhn^  des  la- 
gunes. —  Cédée  à  la  répnbUqiie  par 

le  seigneur  de  Padoue,  IX,  22. 
Cunsini,  sénateur;  relati  ons  de  son 
ambassade  à  Floi-ence,  P.  J.,  sect.  &. 

CurrU  (Ikaphaët  de).  Jiulseoattile. 

Son  écrit  «n  faveur  du  droit  des 
Vénitiens  sur  TAdrialiqne,  P.  J., 
secL.l,  §  5. 

CMrf*  (Léopold  !.  bes  mL'iuoires  bis* 
toriques  sur  Venise,  cilt'S  IH,  2, 
21 J  V,  18;  XVI,  20;  XVIU,  II; 
XXVI,  »;mil,  3f  XXVI1I,14. 
XXXn,  1);  XXXV,  19.  ^  Exilé 
de  Venise  pour  's'être  montré  op- 
posé à  l'inquisition  d'Etat,  21; 
XXXIX,  2, 10. 

Cureta,  lie  de  la  Dalmatie,  est  con- 
quise par  les  Vénitiens,  II,  2t. 

—  Prise  par  Manuel  Gomtène,  46. 

—  Bataille  de  Curzola,  gaulée  par 
Lamba  Doria  sur  les  Vénitiens  en 
1293,  VI,  7.  —  Pillée  par  les  Gé- 
nois en  1354,  VlU,  20.  —  Prise 
par  les  Vénitiens,  XII,  15.  —  Ra- 
vagée par  les  Turcs,  XXVII,  il. 

Cuuout  (  Vincent  ) ,  conseiller  du  doge. 

Propose  de  ci  der  l'Ile  de  Candie 

aux  Turcs,  XXXllI,  12. 
Cttstine  (legiénéral).  Prend  Mayence, 

XXXVI,  13. 
CvvieriM,),  cité.  Cnnt  que  Venise 
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«era  réiuife  on  jour  à  la  terre  flenne, 

Cgcltufes  (les),  Iles  de  l'Ardiipel. 

Rav.tç;(*<»s  piir  Ip»;  Vénitiens,  II,  41. 
t'yprn'ti  (Kiiu>l  S^il).  Son  catalogue 
de  la  bibliutlièque  du  duc  de  Gotha, 
•  P.  J.^sect.  6,$3. 
Cyrenms  (Pierre).  Son  Ustoire  de 


la  guerre  de  Ferrare,  P.  J.,  tcd.  3, 

C^MS  (Pierre).  Son  histoire  de  la 

{Hierrr'  Ac  F^irare,  XVIII,  6. 
t'y  rus  (lK'u\e;.  Grand  ouvrage  d'un 
roi  dWnnénie  pour  établir  une  coin- 
munieaUoii  eobe  te  Cyms  et  le 
Plia8e,XlX,5. 


D 


Ba  Lezu  (André)»  ambassadeur  de 
VeiUse  i  Paris;  sa  corre^ondance» 
P.  j.fSect.  5,§  2. 

Onllnnngnp  { le  général) ,  ^p-^  services 
a  la  bataillo  de  Lodi ,  XXAMT, 

balmatie.  Les  peuples  de  oi  pays 
implorent  les  secours  de  la  répu- 
blique pour  être  d^nés  des  Ma* 
rentins»  II,  21.  ~  Administration 
(|ue  les  Vénitiens  donnent  à  ce 
pays.  —  Si  sa  sotjmi<;sion  (ut  volon- 
taire, 23.  —  Le  roi  de  Hongrie  cède 
aux  Vénitiens  ses  droits  sur  les 
villes  de  la  Dalmatte,  occupées  par 
eox,  V,  8.  —.cette  province  est 
conquise  par  le  roi  de  Hongrie» 
IX,  3.  —  Délibération  sur  cottR  ces- 
sion ,  4.  —  Cé<lée  en  1  '•\'y'^ .  —  ( 'of t*» 
profince  passe  sous  la  domination 
du  roi  de  Bosnie ,  XI,  4.  —  Inva- 
sion des  Turcs  dans  cette  province,. 
XXTn,  11.  —  Elle  est  réunte  à 
rAutriclie  j>ar  le  traité  de  Campo- 

■Formio,  XXXVllI,  t5.  —  Rapport 
sur  cette  province  par  And  t  é  Jus- 
tiniam.  —  Id.  par  Ant.  liarbaro.  — 
Id,  par  Jérôme  Corner.  —  Sa  des- 
cription par  Justin  da  Riva.  —  Rap- 
port sur  cette  province  par  Pierre 
Morosini.  —  Par  Frédéric  Nani.  — 
Par  François  Gondola.  —  Autres.  — 
Idem  par  Piene  Arezzo.  —  Par 
Midid  Ron  et  Oai^ard  Erizzo.  -~ 


Pierre  Erizzo,  P.  J.,  sect.  2,  §  4. 
—  Histoire  de  ce  pays  par  Hanite, 
Martin  de  Sebenigo»  Martin  Maure 

et  autres,  P.  J.,  sect.  4,  §  1.  — 
Occii[)ation  de  !ri  Oalniatic  par  les 
Autrichiens.  —  i'iutt  .-tatioa  des  plé- 
nipotentiaires fran<;ai8  contre  cette 
occupation,  P.  J.,  sect.  18. 

Dal  Verme  (Jacques) ,  général  mila- 
nais. —  Assiège  Padoue  et  Trévise, 
XI,  7.  —  11  est  élev(^  an  r»atri(  lat, 
•^O.  —  Insiste  daus  le  conseil  pour 
fane  périr  les  princes  de  Carrare,  30. 

Dal  Ferme  (Tbadco),  général  des 
Vénitiens  dans  la  gueire  contre 
rempaeiirSigisaiond,xn,6.  ' 

Damas.  Les  comptoirs  des  Vénitiens, 
à  Dnnias,  ruinés  par  le  Soudan  de 
Bab>lonc,  XII,  10, 

Ito»ifl5gMC//c5,  espèces  d'étoffes,  P.  J,, 
sect.  2,  §  5. 

ikmbraiDSki,  général  polonais  an  ser- 
vice de  Franct'.  Deux  cents  IlODUnes 
de  sa  légion  faits  prisonniers  à  Salo, 
XXXVII,  33. 

Dandolo,  l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge,  I,  16. 

Xkmdoh  (André),  amiral  vénitien 
battu  par  la  flotte  génoise  à  Cnr- 
zola.  —  Pris.  —  Se  fracasse  la  této 
de  désespoir,  VI,  7. 

Dandolo  (André) ,  historien  vénitien, 
cité  I,  16;  a,  3,  13,  46,  48; 
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111,  1,  3»  1»»  16,  17,33}  IV^3, 
3&,  31,   37;  V,  14,  17,  23,  3*; 

VI,  7.  —  Doge  en  1343,  Vin ,  7.  — 
Sa  mort,  1354.  —  II  fut  le  dernier 
(li>ge  euteiré  à  Saint-Marc,  20.  — 
XiX,  2».  —  Sa  chronique  dlée, 
XXVm,  11.  —  SoQ  amiUé  attire 
truque  à  Venise.  — •  Sa  clironique 
est  le  premier  monument  littéraire 
des  Vénitiens,  XL,  3.  —  Sur  ce 
même  ouvra^,  7.  —  liulication 
d'un  manuscrit  doal  il  a  tait  u^e 
dans  sa  chronique,  P.  J.,sect.  3,§1. 
— Manuscrite  de  sa  ehronique,  P.  J., 
sect.  3,  §  2.  —  Abrégé  de  sa  cliro- 
nique, ib'uL  —  Ses  lettres  à  Pé- 
trarque, et  lettres  de  PétiarquC  à 
lui,  P.  J.,.se<i.  4,  ^ 4. 

Dandolo  (Benoit),  consul  de  k  ré- 
publique en  Énfpte,  menacé  de  la 
bastonnade  par  le  Soudan,  xrv,  lo. 

Dandolo  (Charles),  aminU  vénitien, 
battu  par  la  flotte  géornse  à  €ur* 

zola  ,  A  I,  7. 

tkindoiu  (I  rauvois).  Marche  au  ee- 
coars  du  gouTemement  contre  Boé- 
mont  Thiepolo  et  ses  co^jniës, 

vu,  1 7 .  —  Va  en  ambassade  auprès 
de  Clément  v  ,  pour  itnjjlorer  Tab- 
solntiitn  de  la  république.  —  Traite- 
menl  <i4ril  i"eçoit.  —  ijTeur  des  liis- 
tuileus  sur  Torigine  de  son  nom  de 
Cane.  -~  Obtient  la  levée  des  cen- 
snres,  Vlll,  1.  —  Doge  en  1S27, 3. 
—  Sa  mort,  7. 

Dandolo  (Gérard),  ^onvemeur  fie 
Plaisance.  —  Assiégé  j»ar  1  raiiçois 
Sforcp,  capitule.  —  Négocie  secjéle- 
ment  la  i>aix  entre  la  république  et 
les  Milanais,  XVI,  4. 

Dandolo  (Henri),  ambassadeur  de 
Venise  à  Constantinople  ;  Tempe- 
reur  Manuél  Coninèiie  lui  fait  erever 
les  veux  ,  III,  1.  —  Do^e  en  n!)->,  a 
quiitrc-Mui^UiuaturAe  ans,  iV,  1.  — 
Propose  ans  croisés  d^aider  la  répu- 
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bUque  à  reprendre  Zara»  et  les  y  dé' 

termine,  n.  —  Prend  la  croix,  7.  — 
Ses  exploits  dans  l'assaut  <le  Cp.,  20. 

—  Sec4iurt  les  l'ianeais  enveloppés 
pai"  les  Grecs,  21.  —  Lsl  pro|»oeé 
pour  être  empereur  de  Cp.^  Panta- 
léon  Barlx»  s'y  oppose,  36.  —  Ob- 
tient rabsointion  des  Vénitiens,  3». 

—  Marche  au  siège  d'Andrinople.  — 
Rallie  et  ramène  l'arniée  tmttiip  ,  41 . 

—  Sa  njort.  —  11  est  le  preuuer  dont 
ce  uoiu  ait.  été  grave  sur  les  nmn- 
naies,  42. 

Dandolo  (Henri).  Détaché  avec  une 
escadre,  sur|)rend  la  ville  de  Grade 
en  1380,  X,  22. 

JDandof'^  MenO  Tente  de  tuer  Lau- 
rent 1  luepDlo.  —  Est  à  la  téte  du 
parti  anti-aristocratique,  V,  17.  -> 
Doge  en  1380 ,  34.  —  Signe  le  non- 
cordât  de  1389.  —  Sa  mort,  3&.  - 

S^oppOte  à  ce  que  l'i^ligibililé  au 
grand  conseil  soit  restreinte  à  ceux 
<tiji  on  ont  été  membres,  ou  dont  les 
ancêtres  y  ont  siégé,  VI,  11. 

Dandolo  (Laurent).  Tente  de  ttier 
Laurent  Tliiepalo ,  V,  17. 

Dandolo  (Laurent),  membre  de  la 
députation  auprès  des  révoltés  de 
Candie.  —  Comment  elle  est  reçue, 
IX,  11.  —  Désigne  pour  être  a.ssaK- 
siné  dans  la  conspiration  de  Fran- 
çois Camre»  18. 

Dandolo  (Marc).  La  répuMîqne  liti 
concède  Gallipoli  à  titre  de  fief, 
comme  duché,  IV,  40. 

l}ai\d()li)  (  Malin  ) ,  obtient  la  conces- 
hiou  de  rUe  d'Andros ,  a  titre  de 
fief,  IV,  40. 

Dmdolo  (Matthieu).  Anété  comme 
novateur,  seci.  8,  $  9. 

Dandolo  (Nicolas),  commandant  de 
Nicosie.  —  Sa  place  est  prise  d*as* 
^saut  par  les  Turcs,  XXVII,  7. 

Dandolo  (  Renier  ) ,  fils  du  dt^  Ueiiri 
Dandolo ,  nommé  pour  le  suppléer 
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CD  wn  ibt«iiee,  IV,  7.  —  L'un  des 
coouiiandamlsdeli  flotte  qui  tntnd 
possesaon  de  Candie ,  V,  2.  —  OÊn 
d'entretenir  à  ses  frais  les  forteresses 

de  Oandic,  3.  —  Les  (^lecteurs  sont 
partagés  entre  lui  et  Jacques  Thie- 
polo  pour  le  dogat.  —  Le  sort  en 

AHMibA»  <Tital),  ron  des  éiectenis 
du  doge  en  1173,11,  «7. 

Dundolo  (Vital),  amiral  delà  flotte 
rénitîenne  dans  la  croisade  de  Cp., 
en  }?0'i.  L'un  des  électeurs  de 
l  emijcreur  latin  après  la  conquête, 
IV,  36. 

Dendolo,  chimisfe,  XL,  6. 

Semm&rkî  le  peni4e  confère  an  aoQ» 
venin  le  pouvoir  absolu ,  pour  se 
soustraire  à  le  tynnie  dee  nobles, 

VI,  9. 

Daniel  (le  père),  liisloiien,  cité 
XXf,  18. 

Jkatiêlo  (San-) ,  place  laissée  aupa> 
Iriarche  d*Aqirilée  par  le  traité  de 
paix,  qu'il  signe  en  abandomiant  le 

Frionl,  XII,  14. 

Dante  Aftqhrfvi,  des  créateurs 
de  la  langue  itaiieruie.  —  On  lui  at- 
tribue une  lettre  satirique  contre 
rignoranee  des  Ténitiens.  —  Son 
iméme  est  commenté  par  on  Yént- 
tiflD,  XL,  3,  Inflaence  de  cet  on* 
▼rage,  8.  Lettre  qui  lui  est  attri- 
buée  contre  les  Vénitiens,  P.  J., 
sect.  4,  §  3. 

Dofïon^e  (Antoine).  Sa  bibliothèque, 
cfléP.  J.,8ect.  4,  S  3. 

De^Hmte  (Nicolas),  doge,  i&7S, 
XXVni,  1,  —  Sa  mort,  im,  9. 

Darbois  (MM.).  Leur  ouvrage  sur  les 
départements  de  la  mer  Égée, 
XXXV,  19;  XXXVIII,  If». 

Dardanelles  (bataille  des),  gagnée 
par  les  Génois  en  tS52,  snr  les  Vé- 
nitfenB,  les  CSalalans  et  les  Grecs, 
vm,  17.  —  Antre,  XXXIH  ,15.— 


Autre,  16.  'Autre,  17.  —  Antre,  17- 
Darâi  (Raymond^,  rend  anx  Véni- 
tiens la  citadelle  de  Ferrare,  VII,  7. 
ikKrduini  (la  flimille  des),  se  trouve 
exclue  en  partie  dn  grand  conseil, 
Vi,  14. 

Dauro  (André),  Tun  des  coi^urés 

contre  P.  Gradenigo,  VII,  lo. 
Jf  Anaux.  Voy.  Avaux, 
tMwidùwUeh  (le  général),  lUt  une 

invasion  dans  l'Italie ,  par  le  Ty- 
rol ,  à  la  téte  d'une  colonne  antrî- 
cbienue.  —  Ses  premiers  succès, 
XXXVII,  17.  —  Obligé  de  rentrer 
dans  le  Tyrol ,  18.  —  Revient  sur 
Peschien,  30.  —  Sa  retraite,  2?. 

iknrUa.  Son  hisloite  deFlnmce,  XL,  7. 

Davrigny  (le  père).  Ses  mènaolies 
cités  XXV,  S. 

Deagernif  de  Snhit-M(i)  (  <  1! o} ,  chargé 
de  déterminer  la  cour  de  France  à 
favoriser  les  projets  du  liuc  d'Os- 
sone,XXXI,  13.  ^Sa  diigrftce,  33. 
^  Si  le  silence  qu*ll  garde  an  sqfet 
de  la  conjuration  du  duc  d^Oesone, 
pour  s'emparer  de  la  couronne  de 
Naples,  est  une  raison  de  douter  de 
ce  fait,  P.  J.,sect.  10. 

Décime  ou  contribution»  sur  les  for- 
tunes, établi  sous  le  règne  de  Pierre 
Urséolo  i***,  n ,  16.  —  Cinq  décimes 
dans  la  guerre  de  1  r>3S  j  XXVI,  9. 

Dechenfeld ,  colonel  à  Candie  pendant 
le  8ié<;ç,  WXlll,  ?.l . 

De/resna-Ca/iayet  ambassadeur  de 
France  à  Venise  ;  sa  corresiwndance 
dfée  XXIX,  3,  4,  5,7,  8,  10,  il, 
12, 16;  P.  J.,  sect.  5,$  1,7. 

A[/Hcftemen/5,XXVi,  i4. 

Degelinann  (le  baron  de),  négocia- 
teur  Hutrichîen  envoyé  à  Bâle, 

XXXVll,  2. 

Dei  (  André)  ;  sa  Chronique  de  Sienne, 
citée  VI,  9. 

Deidier;  son  livre  dn  Parfiril  ingé- 
nieur, dlé  XL,  5. 
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Helaflê  (  JMqnes  )  ;  fleBamialea  d'JEite, 

citées  XI,  26. 

I>elfin(>  (  A  n<li>i|,  ambassadeur  à  Paris  ; 
sa  corr<»poailance ,  P.  J.,  seci.  5, 
§2. 

Delfmo  (  Daniel  )  ;  son  discours  dans  le 
comité  tenu  dies  le  ùf»^  à  Pooea- 
sioa  de  Tapiirodie  des  Français, 

XXV'VIII,  3. 

Deijino  (François);  sa  défense  de 
Mestre,  X,  2. 

De^fino  (Jean  ) ,  procurateur  {oonduit 
un  renfbrt  de  ti«Hipes  à  Tréfise, 
IX,  1 .  —  Doge  en  1356.  —  L'empe- 
reur lui  refuse  uo  passe-port;  il 
trouve  le  movon  de  sortir  de  la  jilaf  c 
aâsiegee  et  (ie  venir  à  Venise,  2.  — 
Sa  mort,  1361, 6. 

Dé^fino  (Jean  ) ,  ambassadeur  à  Rome, 
1597.  *  Sa  oorrespondance.  —  Bap- 

'  port  sur  son  ambassade,  159ft,  16M, 
P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Delfino  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade à  Vienne,  i70S,  P.  J.,  sect.  5, 
$2. 

Delfino  (Jean),  provéditeur  gtoM 

en  Dalmatie,  prend  la  place  de 
Ciclut,  et  échoue  devant  Dulcigno , 
XXXIV,  6.  —  Provéditcur  de  la 
iVIorée  lors  de  l'invasion  des  Turcs, 
est  nommé  capitaine  général.  —  Son 
système  de  défense,  12.  ~  Labse 
prendre  Cérigo.  —  Fait  sauter  les 
forlificalions  de  Sainte-Maure,  et 
ramène  la  flotte  à  Corfoa.  Il  est 
rappelé,  t3. 

Delfino  (Jean),  cardinal,  auteur  tra- 
gique ,  XL,  8. 

Delfim  (Josepb),  Moque  les  Darda- 
nelles, XXXIII,  14.  —  Son  combat 
avec  huit  vaisseaojL  contre  toute  la 
flotte  turque,  1 5. 

Delfino  (Joseph).  Sun  écrit  au  sujet 
de  la  préséanoe  due  aux  ambassa- 
deurs  de  la  république  sur  ceux  des 
électeurs,  P.  J.,  sect.  1,  §  t. 


Delfino  (Léonaid).  Son  homélie  sur 
réieelion  du  doga  lllehal  Slnno, 

Dtlfino  (Marin  )  marche  au  j«cniii  s  du 
gpuverneuieut  (vontre  lioeiuoul  i  hie- 
polo  et  les  conjurés,  vu,  17. 

Delfino  (Pierre).  Sadironique,  cHée 

X,  13. 

Dclisfa  (François).  Sa  liaran^uo  au 
doge,  au  nom  des  Padouaus,  P. 
sect.  3,  §  6. 

Jhnain  (bataille de),  gagnée  parles 
Français,  XXXIV,  lO. 

Denina,  auteur  des  révolulious  d*f> 
talie.  Les  Vcuètes  ou  Vénèdes,  selon 
lui,  étaient  originaires  de  Scythic, 
I,  3.  —  Cité  I,  23j  U,  19,  20} 
XIU,  12i  xxm,G. 

Dena  (saint),  bistoire  anonyme, 
oitéXI,  13. 

Denis  (M.  l'abbé),  biMMbéoMie  à 
Vienne,  citée  XL,  4. 

Dentelles.  Voy.  Point  de  Venise. 

Dentés  (les.)  se  trouvent  e](clus  du 
grand  conaeii,  vi,  14. 

Desbouleaux  {lei  Mies),  émlssairas 
du  d  11  c  d'Ossone  à  Venise,  XXXI,  19. 
—  Prêts  à  partir  pour  Naples.  — 
Dénoncés  par  Moncassin,  24.  — 
Leur  interrogatoire.  —  Us  sont 
noyés,  27.  —  Leur  interrogatoire, 
P.  J.,  sect.  11.  Charges  contre 
eux,  P.  X.,  sect.  13. 

Deshameaux,  ambassadeur  de  France 
À  Venise.  —  Sa  correspondance, 
P.  J.,  sect.  ô,  §  1. 

Des  Riauxdt  la  M^UardUre,  auteur 
dn  voyage  de  l*armée  de  France  à 
Candie,  cité  XXXm,  t,  23. 
Desrcy,  auteur  de  la  Chronique  .de 

Charles,  vin,  cité  XX,  8. 
Desroches.  Son  journal  de  rex|>é- 
dition  du  duc  de  la  FeuiUade,  cité 
XXXIII,  22. 
Desvignes  (Pierre).  Ses  lettres,  ci- 
tées V,  14. 
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imsvignes  (Pierre).  Sou  ouvrage  Dis- 
Jeca*  Fted«riei  tum  Seelesia  ra- 
mona, P.  J.,  aect.  3,  $  3. 

Defiê  poUifiM.  Les  cifBis  piiblk» 
petÛÊÊA  63  pour  0/0.  —  Mesures 
prises  pour  ramorlisscinent  de  la 
dette,  XII,  7.  —  Quatre  millions  de 
ducats  de  dette  éteints,  16  ;  XIII,  5. 
—  Discrédit  des  Ibnda  publics.  — 
La  d0tte  ft*<âèv«  à  neuf  mlllioi»  de 
ducats.  —  Intérêts  de  cette  dette, 

.  XIV,  10.  —  Accrue  de  quatre  mil- 
lions de  ducats,  XV,  ?..  —  De 
soixante-quatre  millions  de  livres 
par  la  guerre  de  Cjuidie ,  XXXIY,  i . 
— '  État  de  la  dette  après  la  paix  de 
PasMTOwits,  XXXV,  t.  ^  ArrliM 
des  inU^rtHs  ,4.  —  Sa  situation  à  la 
fin  du  diX'huitième  8î^clo,  is. 

Defffs  de  la  *,'ncrre  de  Candie,  ^1c- 
sui  tîs  p*>m  [a  lacliat  à  bas  prix  des 
titres  de  créance,  P.  J.,  sUituts  de 
llnqulBition  d*État,  à  ta  lin  do 

ft*  TOt. 

Dewmxle  Sornay  (Tabbé  ),  m^ce 
les  croisés  de  la  colère  du  piqie, 
s'ils  attaquent  Zara,  TV,  8. 

Demux,  adjudant  général.  Ses  ser- 
vice» dans  te  combat  contre  les  Yé- 
ronals,  P.  J.,  net.  18. 

Jkioepui,  oonAdent  do  due  dPOs^ 
sene,l*iBxeite  à  se  fhire  roi  de  Ni^es, 

XXXI,  7  Sa  mission  à  Turin.  — 

11  ooramnniqiie  ce  projet  au  diK  de 
Sarofe  et  au  niaréchal  de  Lesdi- 

1  guières.  —  U  va  a  i'aris  i>our  le 
même  objet.  —  Son  retour^  9.  — 
Conseille  an  viee-roi  d'attirer  des 

*  Françaia  à  son  serrioe,.  tl.  — •  Son 
nouveau  voyage  en  France.  —  Ré- 
ponse qn'iî  rapporte.  —  Sa  <  ircons- 
liectiou  dans  raudieuce  que  le  duc 
d'Ossone  lui  donne,  23. 

JH  VUtiers,  Yoy.  SeçuiertiCouriin. 

JManm'Cogia,  eapîtan-iMicba,  aa- 
siége  Corfou.  ^  Sa  flotte  bat- 


tue par  les  Vénitiens,  XXXIV,  14. 
Dieksùn,  ofOeier  anglais,  placé  h  la 
tête  du  ooips  du  gèiie  Téultien, 

XXXV,  19. 
Didier  (Saint-).  Son  livre  de  la  répu- 

bîiqnr       Venise,  cité  XIX,  33  j 

XXVIli,  11,  i?. 
IHedo  (Alvise),  arrêté  pour  avoir  &- 

▼orisé  les  novateurs,  P.  J.,  sect.  3, 

S». 

Diedo  (Antoine),  ambassadeur  de 

Venise  à  Paris.  —  Sa  correspon- 
dance, P.  J.,  Y,  sert  r»,  2. 

Oiedo  (Jacques).  Son  histoire  de  Ve- 
nise, citée  XXXIV  ,  18;  XXXV,  5, 
8, 10;  XL,  7. 

IHedo  (Loois).  Vers  sur  sa  mort, 
P.  J.,  sect  4,  $  4. 

Diedo  f  inquisiteur  d*État,  fiût  ar- 
iCter  rav(^^dor  AngjB  Querini, 

XXXV,  20. 
Diedo  (le  cavalier),  mis  aux  airiits 

pour  avoir  parlé  contre  le  projet 

de  vendre  la  noblesse,  XXXV,  19. 
Diesbaeh,  colonel,  flivorise  par  son 

influence  les  vues  de  François  i*^, 

wrv,  13. 

Dinie,  imp6t  sur  terres,  P.  I.„sect.  2, 

§4. 

Di  Monte  (le  comte).  Sa  tragédie 

é!Antigow,  XL,  8. 
DiocTore  dé  Sicile ,  cité  XXYIU,  9. 

Dion  Chrysostome  croit  rétablisse- 
ment des  Vénètes  en  Italie  anté* 
rieur  à  la  prise  de  Troye,  1,  :^ 

Dmtchmm^  sut  la  côte  de  Duiniatie. 
£ntre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens aivès  la  conquête  de  Tempire 
grec,  IV»  37. 

Directoire  exécutif  de  la  république 
française.  —  Ses  instructions  pour 
1^  négociations  de  la  paix  avec 
TAutriche,  XXX Vil ,  18.  —  Sa  cor- 
respondance avec  le  général  Bona- 
parte rdativement  anx  affaires  de 
Venise  et  au  traité  de  Campo-For- 
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nk».  —  Lettré  dn  IHraotoiie  à  rem- 

'  pereur.  —  Instructions  sur  la  cao- 
duite  à  tenir  h  lY^ard  do  Yonisr. 

—  Tift  Directoire  approuve  le  traité 
coiuiiu  avec  Venise.  —  Ultimatum 
dv  Dincloira  eiécotif  pour  la  paix. 

—  Saré|KNueÀ  la  lettre  par  Iw|ndle 
le  général  Bonaparte  envoyait  sa  dé- 
mission. —  rôlîcitationaqu^il  adresse 
augj^néral  Bonaparte  snr]a  'iitinature 
du  traité  de  Cainpo-1  oimio.  —  Le 
noBune  général  de  rarinée  d'An- 
gletene  et  plénipoteatiiriBe  à  lUde> 
tadt»  P.  I.,  80cl  18. 

MHtettek  Venieeco  1M9.  —  Moyem 
qu'on  prend  ponreB  prévenir  le  » 

tour,  V,  W. 

Dix-imit  fructidor  (révolution  du). 
Son  Ihlliieiioe  sur  les  négociations 
eolre  la  répoMiqoe  ftvnçaise  et  PAik 
tridie,  XXXVin,  14. 

Dogarmsc,  frmine  du  doge.  Son  rou- 
ronnenu  ri  t ,  XXVIII ,  4  ;  XXXIX ,  ». 

Dogat.  Création  d'un  doge  en  697.  — 
Son  pouvoir,  I,  16.  —  Abolition  du 
degat  en  737,- 19.  ^  Son  rétabline- 
ment  en  742,  M.  Auteur  qui 
place  son  institution  en  703,  P. 
sect.  —  Elle  n'eut  lien  qiravec 
la  permission  du  pape  et  de  l'empe- 
reur. —  Autre  qui  la  place  en  6S>4 , 
P.  J.,  sect.  3,  §  2. 

Z»^.  Le  doge  ^jente  à  ce  titre  celui 
de  due  de  Ddmatie,  II,  23.  —  Ou 
défend  toute  a^onction  au  dogat , 
30.  —  Ajoute  h  ses  titres  celui  de 
duc  de  Croatie,  3S.  —  Liste  des  do- 
ges déposés  ou  mis  à  mort.  —  Limi- 
tation de  Fanforité  du  doge.  —  Sa 
nomination  eonflée  à  onze  électeuiu, 
47.  —  Marques  d'honneurs  que  lui 
accorde  le  pape  Alexandre  m,  m, 
'>.'>..  —  Prend  le  titre  de  seigneur  du 
quart  et  demi  de  l'empire  romain, 
lY,  37.  —  Assisté  de  sou  conseil 
pour  eigner  les  traitée,  V,  16.  Lé» 
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marins  portent  le  doge  nouTeliement 
sur  leurs  épaules,  autour  de  la 

place  Saint-Marc.  —  Origine  de  cet 
•isaîe,  19.  —  Défense  aux  doges 
d'épouser  ou  de  faire  épouser  h  }m\^ 
entants  des  femmes  étrangères ,  t).. 
^  On  interdit  au  doge  la  faculté 
d'aildiqoer  sans  permission.  ^  Ses 
fils  sont  exclus  de  toutes  les  magis- 
tratures, vni,  7.  —  En  1354  ,  on 
cesse  d'enterrer  !o<  (lo^vs  à  Saint- 
Marc,  20.  —  Le  doge  perd  le  titre  de 
doc  de  Dalmatie  et  de  Croatie  par 
le  traité  de  1358,  ix,  s.  —  Le  doge 
éln  ne  ponna  se  dispenser  d*acoep* 
ter  cette  fonction.  ~  Divers  règle- 
ments auxquels  il  est  soumis,  15.  — 
Règlements  qui  restreignent  se*;  pré- 
rogatives. —  On  défend  de  lui  don- 
ner la  titre  de  monseigneur.  —  il 
lui  est  intaidit  déposséder  des  fiefs 
hors  de  l'État ,  et  de  marier  ses  en- 
fants à  des  étrangers,  XI,  *>o.  —  Ses 
armoiries  ne  peuvent  être  pl;u<'t's 
que  dans  le  palais.  —  I»eut  être  tra- 
duit en  jugement  par  les  avogadors. 
—  Ne  peut  s'opposer  à  leurs  conclu- 
siens  dans  les  conseils,  xn,  s. 
Changement  dans  la  manière  de  pro- 
(  lairier  le  doîip.  \  i  n,  6.  —  Loi  qui  hri 
deleudd  ouvrir  des  dépêches  horede 
la  présence  de  ses  conseillers ,  X  V 1 , 
19.  —  Par  les  anciens  traités,  il  étsA 
excnqyt  de  tous  droits  en  pa^  étran- 
gers poar  le  oraunerce  qu^il  falstft 
personnellement  —  La  république 
lui  interdit  le  utgoee,  XIX,  8. — 
Cède  le  pas  à  uu  i^rdiual  légat, 
XXVm,  1.  Deux  fils  du  doge 
seidement  peuvent  entnr  an  sénat, 
XXXIl,  10.*  On  cl>erche  à  augmen- 
ter on  peu  rautorité  du  doge,  XXXV, 
Ift.  —  Notice  histofi(]ne  rtr  cetto 
dignité  toujours  élective.  —  l'uis- 
sance  des  ancim  doges.  —  Limites 
qu'on  met  de  siècle  en  siècle  à  leur 
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autorité.  ^  Dos»  guerriers.  — CSé- 

rémonfal  du  couroiuieiuent  et  des 
funérailles,  XXXIX,  9.  —  Comment 
jug«5  par  les  inqui8iteur>*  (rt-fnt.  — 
S'il  est  condamné,  on  emploiera  le 
poteon  pour  le  fiiife  périr,  P.  J., 
sect.  1,1 3.  —  Sêatui»  de  rtn^ruisi- 
tUm  d^état,  —  Liste  dm  dos»,  P. 
J.,  sect.  3,  §  2.  —  Catalogue  des 
doges,  P  F  ,  sfv  t  h  ,  §  5.  —  Liste 
chronologique  des  doges.  —  Do^e 
()ui  n'est  porté  sur  aucune  des  listes, 
et  dont  le  nom  se  trouve  sur  un  an- 
cien docoment,  P.  J.,  à  la  lin  du 
6*  Tohane. 

Doglioni  (Jean-Nicolas),  historien  vé- 
nitien, cité,  111,  15,  16,  Ift,  ?.0,  27  ; 
VU,  10;  XII,  14;  XVI,  10,  22; 
XVIII,  11;  XX,  12,  13,  18;  XJkl,22; 
XXn,  10;  XXVlll,  5,  7i  XL,  5.Son 
liisfoire  de  Venise^  P.  J.,  sect  a,  S  2. 

JMet  (  Louis },  bûtortca,  Inducleur , 
lK>ëte,  a  fait  quatre  éiK>pées  nNBap 
nes<iues.  —  A  parodié  l'Oiyssée.  — 
Ses  tragédies.  —  Ses  comédies, 
XL,  8. 

JMtUe (Louis).  Son  ouvrage  sur  celui 
de  Cliristoplie  Canal  qui  traite  de  la 
usarine  de  Venha,  P.  J.,  aect  3,  $  7. 

Dolze  (Zacliarie).  Pendu  pour  s'être 
r(^voH('>  après  larévolutioiiaiMMM' 
tique.  M,  14. 

Domenichi  (Louis),  cité  III,  20. 

JOominique,  évèque  de  K'escia.  Son 
discours  pour  la  paix  «n  146$,  P.  J., 
sect.  s,  ^  6* 

JJominis  (Marc-Antoine  de),  arche* 
vtVjiic  de  Spalato.  Son  traité  du 
rayon  visuel  et  de  l'arc-en-ciel.  — 
Hommage  que  lui  rend  ïNewton, 
XL,  6. 

jkma  (François).  Sa  confidence  à 

Gratz  avec  4e  général  Bonaparte , 
XXXVII ,  45.  —  Sa  lettre  an  géné- 
ral sur  l'affaire  du  capitaine  T  aiifiier. 
r-  li<^>ouse.  —  ^ouveile  conleience, 


46.    Député  du  gOUfemement  vé* 

nitien  auprès  du  général  Bonaparte. 
—  Sa  lettre  à  ce  ^én«'Tal  ;n!  sujet  de 
l'assassinat  du  capitaine  Lauj^ier.  — 
Réponse.  —  Lelli'e  du  général  Ber- 
tUer. — VaanÊÊtt  ponvoin  adveaséa 
aux.  députés,  P,  J.,  eeet  16. 

Hona  (François) ,  bistoriograplM  de 
la  république,  XL,  7 . 

Do)ia  f  Jean-Baptiste).Sa  relation  de  ia 
Turquie,  P.  J.,  sect.  2. 

Jjona  (Pierre),  liistoriograpUe  du  la 
république,  XL,  7. 

Ikma  (Pierre),  memliva  du  ceUége. — 
S'dève  contre  le  [uojet  d'or^niscr 
toute  la  population  des  provinces, 
et  de  ramier  contre  les  JKrançâi» , 
XXKVIl,  13. 

Dona  (  Pierre).  Opine  4lans  un  comité 
pour  qu'on  traite  de  la  reddition  de 
la  Tille  aux  Français,  XXXVIU,  3. 

Donado  du  Lesse,  avogador.  —  Jnga- 
ment  prononcé  contre  lui  par  le  con- 
seil des  Dix,  XXXIX,  P.  J., 
sect  i,  S  3. 

JTomuloni  (Raggionato) ,  juri84x>n* 
suite.  »  Pièce  sur  sa  mort,  P.  J., 
sect.  4,  $  4. 

Donati  (Antoine).  Son  histoire  d(;s 
doges  de  Venise,  P.  J.,  «ect.  a  , 

§2. 

Donaii  (Victor).  Son  histoire  natu- 
IcUe  dePAdriatique,  XL,  6. 

Ikmaio  (Antoine),  ambassadeur  de  la 
république  à  Tunis,  condanmépour 

malversations,  XXX,  IG. 
Donafu  (Ik'iiiard),  traduit  Aristote  et 
Xénopliou,  XL,  3.  —  Savant  pbiio» 

logiie,  7. 

Donato  (  Christophe),  capitaine  d'ar- 
mes de  Brescia,  caotriboe  puissam- 
ment à  la  dëftnse  de  cette  place, 

XV,  6. 

Donato  (  François  ),  doge,  1&45.  —  Sa 

mort,  1 ^  XXVI,  l'i. 
DQiuUo  (JumnoUL  SouUvre  Vellare- 


Digitized  by  Google 


DBS  MATlèKKS. 


75 


Sonato  {Jéràmt)y  arobassadenr  de 
Venisiî  à  Kome.  Sa  réponse  à  Jules  ii, 
qui  demandait  m'i  /«tait  Ip  titrp  du 
droit  «le  la  iepiil>iii|ne  sur  if  ^îolfc 
Adriatique,  V,  21.  —  Sa  lettre  au 
maèUin  de  l'empereur  Mufanflioi 
pour  oig^ger  oe  prince  à  entier  dme 
laellgae  oonlpe  la  Fnnoe,  P.  S., 

SPCt.  3,  §7. 

Ùonato  (/érôme),  savant  philologue, 
XL,  8. 

Donato  (Jérôme).  Son  apologie  des 
vénitfem»  P.  i.»  sect.  t.  $  6.  ^  Son 
MC  mrletremUenentdB  terre  de 

Ctadie  en  1508,  P.  J.,  sect.  4,  ^  1. 
Donfffn  /f  f^onard),  amba<;sadoi!r  de 
là  r('[iubrKiue  à  Kome.  Sa  rê|Kinsc 
au  pape  Paul  v,  XXIX,  9..  —  Élu 
doge,  1606,  4.  —  Sa  menace  M 
nonoe  da  pape,  8.    Sa  nort,  1612, 
XXX,  1 .  ^  Son  diacoon  tors  de  aoB 
élection,  P.  J.,  s<^cl.  s,  §8. 
JD&natù  {hoxih) ,  cardinal.  —  Mi<  à 
mort  par  ordre  du  pape  Urbain  vi , 
XI ,  4.  —  Institue  une  chaire  à  Pa- 
doae.  —  Cette  famille  a  produit  trois 
aafnntspMBoiogues,  XL,  8. 
Ikmato  (Kieolas),  doge,  161».  —  Sa 
mort.  —  Scandale  arrivé  àflOB  élee- 
lion,  XXX,  16. 
Donafo  (^ficolas).  Relation  ôe^  tani- 
pagne  contre  les  Uscoque»,  P.  J., 
sect.  7. 
Dtmaio  (Piem),  évAqne  dePMirae, 

aavant  philotogoe,  XL,  3. 
MMmalo,  inquisiteur  d'État,  veut  faire 
arrêter  Paul  Renier,  sago^pand, 
P.  J.,  sect.  3,  ^  9. 
lionatOf  pj"ovéditeur  à  (  audie  pendant 

le  siège,  XXXUI,  îl. 
Dmidi  (la  famille),  de Padmie.  Perle 
le  turaaai  de  l*Orelagio  poiff  avoir 
peifedfonné  les  hortogee,  XL,  6. 
nwia  (les),  conooorenC  h  f élaUisee- 


nnent  de  la  démocratie  à  dt^nes,  V 1, 9. 

Itoria (André),  amiral  génois ,  quitte 
le  aerrlce  de  France  pour  passer  à 
cehii  deCharles-Oniiif ,  xxv,  — 
Sa  nise  pour  brouiller  la  république 
avec  le  sultan,  XXVI.  4.  —  Se  rclii'e 
à  Gènes,  5.  — Nommé  généralissime 
des  forces  navales  de  Charles-Quint, 
de  la  répnb.,  etc.,  6.  —  Son  refard 
à  se  mettre  en  campagne. — II  latMe 
échapper  des  occasions  de  battre  les 
Tnrcs.  I.e  sénat  lui  écrit  une*  lettre 
de  satisfaction.  —  Causes  de  son 
inaction,  10. 

Doria  (André),  continuatenr  des  An- 
nales génoises  de  Calhri,  eité 
XIX,  r. 

Doria  (  Jean-.\ndré  ) ,  prend  le  com- 
mandement de  l'armée  combinée 
d*Kspaïïne  et  de  Venise,  XXV'II,  6. 
—  S'avance  jusque  dans  la  mer  de 
Chypre,  et  se  retire  en  apprOMttt  la 
prisé  de  liiensie,  S.  Commande 
rarant-garde  de  la  flotte  chrétienne 
sous  don  Juan  d'Antrir  ho,  l'i  et  16. 

T>ùrïa  (Jean  \nf1ré  "i.  Sa  lellrr  snr  la 
campagne  de  ir>70.  — Sa  leltreau 
pape.  —  Témoignage  sur  sou  alter- 
cation avec  Nare-Antdne  Colonne, 
P.  J.,  sect  3,  $  7. 

Doria  (Jean),  lieutenant  de  Pa^an 
T)4)rîa,  force  rontn''C  <le  la  baie  de 
Sa]  i  n/a,  et  y  brûle  la  flotte  de  M«- 
rosmi,  Mil,  ■>!. 

Uoria  (Jean-Jérôme)  sauve  Gênes 
qne  les  Francis  tentent  de  sur- 
prendre, XXXn,  4. 

Doria  (  Lamba),  amiral  génois;  bal  la 
flotte  vénitienne  à  Cur/.ola,  M,  7. 

Doria  (Lncien),  an)ir?d  L^énoi^:.  Sa 
campagne  dans  1  Adriatique,  \,  3. 
—  Bat  la  flotte  vénitienne  à  Pola,  5. 

Doria  (Pagan),  amiral  de  la  flotte 
génoise  en  tâche  d'enlever  lllo 
de  NégreponI,  Vlll,  Ifi.  —  Gagiw 
la  bataille  des  Dardanelles  snr  les 
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Vàiittenft,  les  Catalans  el  lea  Grecs. 

—  Sa  flotte  contracte  uiie  maladie  à 
la  Canée,  17.  —  R«'pand  la  terreur 
ilansVAdriatiiiue,  —  Kat  H  \m\\e. 
la  Qotte  véuitieuue  a  Sa^ieiuta, 

.  1S54,  21. 

Doria  (  Pierre),  général  gémiis,  prend 
la  ville  de  Ckiona.— Faute  qu'il 
fait  (le  s'y  arrêter,  aii  Ueu  de  mar- 
cher stir  Venis«\  X,  9.  —  S«i  réponse 
altière  aux  cuvoyé»  de  la  rcpu- 
Uiqiie,  10.  —  Tué,  l»;  V.  J., 
secl.  8. 

Doria  (Philippe),  amiral  de  la  flotte 
^t'noi^p,  surpris  à  Caristo.  —  Sa 
aianiËuvro  liurdip,  VHl,  15. 

Douanes.  Leur  adiuinibtratiou  à  Ve- 
nise» P.  J.,  sert.  2,  §  S. 

Draperie.  Sur  oe  genre  de  manufko- 
ture.  —  D^où  on  tirait  les  laines , 
Xl\,  23.  ~  Imitation  des  Londrins 
de  I,an*îupdoc.  —  Ce  commerce 
Ik»  iié  i>ar  le  manque  de  laines,  24. 

—  ittat  de  la  fabrication  avant  et 
depuis  la  pertede  Candie,  XXXV,  10. 

Fabrication  et  commerce  de  la 
'Irapprie,  P.  J.,  8ect.  2,  §  6. 

Dieiuc  du  Radier.  Sa  lettre  <1  inîj  le 
journal  de  Verdun  contre  la  disser- 
tation daiis  laquelle  Groslcv  attaque 
le  récit  de  la  coi^infation  de  Venbe 
par  Saini-Béal,  P.  J.,  sect.  io. 

lHMs(h  général),  tué  à  la  bataille  de 
Roveredo,  XXXVII,  14. 

Dubos  (Fabbé).  Son  Histoire  de  la. 
ligue  de  Cambrai,  citée  XXIl,  lo,  12, 
13,  14;  XX111,  7,  8.  —  Son  er- 
rett(  an  si^jet  da  maréchal  de  TH- 

\ulc€,  16. 

Du  Cnnrjp.  <  ité  IV, 37  ;V,  8, 16 ;  VIII, 
12;X11I,.3. 

Ducats  d'or.  Les  premiers  furent  frap- 
pés sous  le  règne  de  Jean  Dandolo, 
V,  25.  —  Leur  valeur,  xii,  le. 

Duchmne  (AnM).  Son  livre  des  A»- 
liq.  urb.  ifali.,  eKé  1, 23;  XXIV,  i. 


Duekesne.  Son  Hislniie  des  papes, 

citée  XXI,  18. 
Ductos.  Son  Uîstoire  de  Louis  XI,  oilée 
XVI,  20. 

Ducros  (  Joseph  ).  Son  Histeire  du 
si^  de  Candie,  cilée  XXXIII, 
2A,21. 

DuelSy  défendus  entre  ks  noblca  vé- 
nitiens, XXXIV,  1. 

DnfargiSf  ambassadeur  de  t^'raure  >  ti 
Espagne.  Sa  Relation  d'Ësi)ague, 
1624.  ~  Diverses  pièees  anr  le  traité 
signé  par  lui,  P.  J.,  seet  3,  $  6. 

Jhtferrierf  ambassadeur  à  Venise. 
Anecdote  r;t(  ontf  sur  l'admis- 
sion d'un  liuou  Couipagiu»  au  {lalri- 
ciat,  XXXIX,  2.  — 11  lait  des  leçons 
pubUques  à  TuniTCfiité  de  Venise, 
elcaesk  réprimandé,  XL,  4.  ^  Sa 
oorrespondance,  P.  J.,  sect.  5,  S  l. 

Du  Ferron  (  Amoul  ).  Son  histoire , 
rit.>«c  XXl,  18- 

i>u  Jloussfiy,  amba.s8adeur  de  l-  rant  e 
à  Venise.  Sa  correspondance,  citée 
XXXII,  17.  —  Sa  oorrespondaneiv 

P<  J.,8eet  d»S  1- 

IhUgigno,  ville  de  PAlbanie,  assicgt^ 
par  les  Turcs  et  prise,  XXVII,  )  l 
—  Les  Vénitiens  l'attaquent  sans  sur- 
cès,  XXXIV,  6.  —  Ils  Tassiegent,  1». 

Jhtodo,  commande  six  galéasses  véni- 
tiennes  à  la  bataille  de  Jîépante, 
XXVII,  15.  —  Services  qu'elles 
rendent,  16. 

iniodo  (Nicolas)  propose dN  lablir  une 
correspondance  avec  la  Hollande , 
P.  J.,  sect.  â,  §  s. 

Jhudo  (Pierre).  RéIatioD  de  son  am- 
bassade en  Suède.  —  Sa  description 
del*Afiriqne,P*  J.,  sect.  r^,  §  2. 

Duperron ,  cardinal.  Sa  lettre  h  Henri 
IV,  P.  J.,  sect.  3,  §  8.  —  Ses  lettres, 
P.J.,soct.6,§  l. 

Dn^ré  (M.  Adrien).  Ses  essais  bisto- 
ii|nessurles  bouches  du  CUtaro, 
Mit  15. 
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i>upiÊf.  Sa  biliHotlièqae,  P.  J.,  ptâsim. 

IhiraSf  gOQTerneur  <1e  Crème,  Uwte 
cette  place  aux  Vf-iiitions  pour 
15,000  (Inoats,  apt  ès  avoir  vendu  sa 
vaisfielle  pour  faire  sutraister  sa  gar- 
nison, XXIV,  2, 

nurazso,  ville  d*Albaiiie,  asalégéepar 
les  iSormaods.  —  Secourue  par  In 
Vénitiens  en  to«3  ,  11,  —  As- 
siégée par  ^  »'iiitipus  H^^)s  suc- 
cès, V,  6.  — Ils  la  prennent  sur  un 
prince  de  la  maison  d'Anjou,  XI,  9. 
—  Elle  est  rarprisepar  tot  Turcs, 
XXI,  1. 


Dur/brt  (M.  Ae),  ambassailenr  «le 
France  â  Venise,  notifie  au  gou- 
vernement \('nitien  Tacceptafion 
(ie  la  constitution  par  Loai»  xti, 
XXXVI,  10. 

Dumir  (  Guillaoïne),  garde  de»  sceau\ 
de  France.  Le  capitaine  des  gardes 
du  dnc  d'Ossone  lui  eomnninifDe 
les  vues  de  ce  seigneur  snr  le  trtoe 
de  Naples,  XXXI,  0. 

b.  V.,  auteur  de  Técrit  intitulé  De 
l'État  présent  de  la  république  de 
reifife,clléXXXni,<. 


E 


Eccard  (George),  éditeur  tftal  ftag- 
ment  du  Journal  de  Burehard,  P.  J., 
sect.  S,  $  0. 

Écluses.  Les  premières  incluses  ont  été 
faites  dans  le  pays  de  Vf^ni^e,  XL,  \. 

t'gine,  lie  du  îîolfe  Saronuine.  llntre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  Cp.,  TV,  37.  —  Reste 
aux  Vénitiens  par  le  traité  de  Carlo- 
witï,  XXXIV,  8.  —  Priaepar  les 
Turcs,  13. 

Éginard,  hi&torieo,  cité  I,  15; 
XIX,  22. 

Église  de  Saint-Mûre.  Tribut  imposé 
au  seigneur  de  Padoue  enfà^eurde 
cette  église,  IX,  2?.. 

Egnatio,  historien,  cité XVI,  19. 

EgnaCw  { lîaptiste),  célèbre  professeur 
de  l'adoue,  XL,  3.  —  L'un  des  ton- 
dateurs  de  l'académie  de  Venise, 
XL,  4. 

É99pte,  Coneeasions  que  les  Vénitiens 

y  obtiennent  pour  leur  comniercp , 
IT,  W.  —  Les  Vénitiens  se  hrnnilicnt 
avec  le  soudan;  avanies  <in  il  leur 
fait.  —  Ils  ne  font  plus  le  commerce 
qa^  rade,  XIV,  to.— Ibaontcbas- 


aésde  tons  les  ports  par  le  aondan, 
qui  se  réserre  le  oammerce  exclusif 

du  poivre,  XV,  17.  Lettre  du  sou- 
dan  au  doge,  XVII,  2.  —  L'Égyptc 
est ,  à  plusieurH  reprises ,  l'entrepôt 
du  commerce  de  l'Asie ,  XIX,  5.  — 
Marin  Sennto  eonseOle  aux  Vénitiens 
d'en  Isire  la  complète,  6.  «—  Les  Vé- 
nitiens a*approprient  le  monopole  du 
commerce  de  l'f^^vj^te.  11.  —  So- 
liman Il  entreprend  de  Taire  pasM'r 
le  commerce  de  riîgyptc  avtn;  l'Ku- 
rope  par  Cp.,  IS.  L*Ë;gypte  con- 
quise ÎNU*  les  Turcs,  XXV,  1.  —  Le 
général  Bonaparte  écrit  au  Directoire 
exécutif,  iwur  lui  proposer  de  faire 
occuper  rK;:ypte.  —  Autre  lettre sui* 
le  même  sujet ,  i*.  J.,  sect,  18. 

Elbe  (lie  d').  Le  roi  de  Naples  offlre 
de  la  céder  à  la  répablique  fran- 
çaise, P.  J.,  sect.  is. 

Élection  du  doge.  Dans  Porigine  la 
population  entière  y  prenait  part; 
celle  de  Uoaiinique  Silvio  faite  par 
le  peuple  en  armes.  —  Cbangement 
dans  la  forme  de  Péleelion,  II,  47. 
— Antre  changiemeiit,  m,  15.  Le 
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nombre  des  éiecleurs  |»or(é  k  qua- 
rante rt  un.  —  On  se  burne  à  an- 
noncer l't'lecUon  au  ponpie,  V,  14. 
—  Forme  déiinitiveuient  «<lopt^ 
pour  cette  électUm.  Vers  «ur  oe 
•  sujet,  18.^  Commait  le  peuple  att 
dépouillé  de  toute  la  pari  qu'il  avait 
à  TélwAion,  VI,  l.  —  Origine  du  rè- 
glement qui ,  pendant  le  conclave , 
interdit  aux  électeurs  toute  commu- 
nication au  dehors,  IX.,  b. —  t  roubles 
km  de  réteictios  du  suocesseur  de 
Ilicolas  Dapoute;  le  conclave  fovcé; 
cin(iuante-4leu\  tours  de  ecnitlB, 
XWIII,  2.  —  Coalition  |K>ur  exclure 
du  dogaties  fàiuiilles  très-puissantes, 
XXX,  t.  —  l  ornic  de  rélecliou, 
P.  J.,  sect,  1,  §  2.^Méiiieiresdtt 
ooiueillen  du  doge  sur  le  letard 
qu^éprouve  réloclkMi  du  suoceMfur 
<1u  do^  Molino»  165&»  P.  J.»  «ecL  3» 

§8. 

EUjiii  (lord),  mim^tre  d'Angleterre; 

sou  arrivée  en  Italie ,  XXXVI,  6. 
Mlitabeth  (rimpératrice).  RelatiMde 

Bon  pawie  par  les  Étato  de  la  «épu- 

blique,  F.  J.,8ccl.  4,  §  7. 

ElisahcUi  (reine  d'Angleterre ).  Sa 
rna\iatesur  h\  coiidnit»' à  tenir  après 
uue  conspiralioii  dtcuuverte,  Vil, 
19. 

Éloquence,  Poufquoi  cultivée  à  Ve* 
nîse.  —  Obligation  de  se  tenrir  du 
dialecte  vénitien,  XK,  i.  —  Formes 
de  réloqucnce  vénitienne  trop  po- 
pulaires, H. 

Emcrry.  Voy.  Partrelli. 

Mmil^  (Fi«nçois)|  provéditeur;  veut 
emporter  les  IMs  de  Véraue  défen- 
dus  par  les  Français ,  XXX  VIT,  39. 

Emili  (  Paul)  ;  son  Histoirede  France, 
XL,  7. 

Emiliano.  Voy.  Muwco. 

Bmù  (AMae),  haitngae  contre  les 
prepositicm  de  réforme  de  Charles 
Contarini,  P.  i.,  sect.  s,  $  o. 


Emo  (Angelo),  amini  véiritien;  pro- 

t4^ge  le  commerce  vénitien  et  le  com- 
merce français  iR'udant  la  guerre 
dei»  Uusses  coulic  les  lurcSyXXXV, 
là.  «Son  expéditieneotfbeTiHiis. 

—  Smi  earadère,  17. 

Em»  (Pierre).  Pendu  pour  a*èlf«  fé- 
voilé  après  laiévoInlkNi  aiMoentl* 
que,  VI,  14. 

EvM)  (Pierre  ),  commandant  de  C'htozza 
pendant  le  siège,  F.  J. ,  sect.  8. 

Smmiê.  finaouHrit  an  Vénilte,  II, 
tl.  —  BoHe  délènie  de  cette  vttle 
par  Jean  Justiniani,  IX,  3. 

Empereur  (F).  Rapports  de  la  rèpu- 
bliquo  avec  rEmpereur,  P.  J.,  sec- 
tion 2,  $  1. 

Emprunt  forcé,  III,  s.—Empnmlen 
1883,  XI,  1.  —  Autre  en  1404  cl 
1406,  XI,  sa.  ^  NoHvd  cmprant, 
XII,  6.  —  On  prend  à  la  caisse  aux 
emprunts  T^  pour  cent  pour  les  frais 
de  la  guerre  de  1427,  XI N  ,  10.  — 
Nouveaux  eu|>runt&,  XV,  2.  —  Em- 
prunl  de  M,000  ducats,  XVllI,  12. 

—  InlérM  de  Taisent,  XIX,  16.  — 
Emprunts  reinlioursables  ;  eroprunU 
à  fonds  perdus,  19.— Emprunts  après 
la  guerre  de  la  ligue  de  Cambrai  ;  ob- 
Hcrvations  de  Kobertsou  sur  les  em- 
pruntai, XXIV,  1».  —  Nouveaux  cm* 
pmnts,  tS69,  XXVII ,  a.  —  Rem- 
|MNiraeaients,XXVIII,2.  ^Emprunt 
pour  la  {iiierrc  de  Candie ,  à  gros  in- 
féras, X X X II  1 ,  r>  —  Emprunte  pour 
fortitier  les  places,  XXXV,  5.  —  Em- 
prunt de  1785  i  SCS  dillicultés,  19.  — 
Emprimta  fittcésen  1797,XXXVIIi, 

Entragues  {à").  Nonuué  gouverneur 
de  Fisc  par  Charles  vm,  XX,  7. 

Enhtujiies  (le  comte  d  cliarge 
d  aiidu  es  du  roi  de  France  à  Venise. 

On  demande  ion  amilaiion  » 
XXXVni,  10.  ^  Oïdie  donné  pour 
son  arrestation.  —  Sur  la.manlère 
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dont  il  <k)it  Mre  traité,  i*.  J.,«wt.  19. 
£pietèie.  TnOuit  par  ItioolM  fwnm, 

XL,  3. 

Equilo,  viilc  des  lagimes.  —  Sa  guerre 
dvile  contre  Héradée,  l,  21.— 
— .  Prise  et  brAlée  par  Papin»  I»  2S. 

—  £nvaliie  par  les  Hoagiei,  II,  iO. 
Equilo  (révéqiie  d' ).  Envoyé  en  am- 

hassade  anprés  de  MuMiei  CoiMièM, 

f!,  46. 

£rusme.  hlaiL  aik  a  i^adoue  pour  eu- 
tembe  le  célébra  proAasettr  Marc 
Mwunn»  XL,  3.--  Cité  4. 

Mrasnie  (Saint-),  ville  des  lagunes  ; 

sa  situation,  X,  7.  —  Deaeenlequ'y 

Tant  les  Génois,  12. 
Erizzo  (Bastien),  savant  antiquaire, 

XL,  a. 

Eriztù  (François),  doge,  1632, 
JUUCn,  9.  —  Nomnai  po«r  eicrcer 
le»  fimetieiude  géBéralissinie  à  Oui* 

die.  —  Sa  mort,  XXXI II,  7. 

é'rizzo  (Gaspard).  Sa  Relation  delà 
Dalioatie,  P.  J.,  sect.  1,  §  4. 

Kriizo  (Nicolas),  aiubassadair  de 
Venise  à  Paria.  ^  Sa  oom^on- 
âaoce.  —  Relation  de  son  ambMaade 
H  Rome,  F.  J.,  aeol.  b,  §  2.  —  Dé- 
puté auprès  du  général  Bonaparte  ; 
son  entrevue  avec  lui,  XXXVII,  7. 

—  Sou  rapport  iiur  la  capitulation 
de  Vérone,  41,  —  Opine  pour  qu'on 
réfliite  aux  FranfaiB,  XXXVIII,  9. 

Erizsio  (  Paul  ) ,  gouvemeor  de  Nègre - 
pont  —  Sa  hellp  défense.  — On  dit 
(]iic  les  I  iiir:,  le  scieronl  par  le  mi- 
heu  du  corps.  —  Malheur  de  sa  iille, 
XVII,  7. 

iffisso  (Pierre).  Sa  reialion  delà  Dal- 

inatie,P.  J.,8ect.  ^,  §  î. 

Er'izzo  .  podestat .  Suspect  d'attache- 
uu  nt  a  la  France,  —  Disparition  de 
sou  secrétaire,  XXXV 1,  12, 

Srzêiin ,  IHm  deadwk  du  parti  gibe- 
lim,  tyna  de  Padone.  —  Le  pape  pu- 
blie «ne  croisade  eontre  lui  ;  lea  Vé- 


nitRus  s*3r  engagent;  Ha  pwnt 
Padooe.  —  Krzelin  fiiK  massacrer 

tous  les  PftdoMf^ii!;  de  son  arm(*e.  — 
11  est  l)Hllu,  et  meurt  d'une  ble&Hure, 
V,  14.  —  Sa  vie,  P.  J.,  sect.  4, 

SI. 

SkUw»  (coBimereades).  Les  Véni- 
tiens le  faisaient,  II,  15.— Les  Trie»* 
tains  s'obligent  envers  la  république 
à  rendre  les  es<  l;iv>>5  transfuges.  — 
Vente  des  prisonniers  turcs,  7.  — 
Les  Vénitiens  aTaieut  des  esclaves 
et  en  Adaaient  le  commerce;  ils  en 
vendaient  même  de  mutilés.  ^  Di- 
verses lois  pour  empteher  cecom* 

merre,  XVIl,  5.^  SescfTClSSUrles 
inu  urs,  XIX,  7, 

Espagne.  Rapports  d'ambassadeurs 

vénitlena  sur  i*Eapagne  Mémoire 

sur  ce  que  produisent  au  rtn  d'Es- 
pagne la  bulle  de  la  croi.sade  et  au- 
tres rontrîbutions  levi'e^;  sur  le 
clergé,  —  Revenus  du  royaume  de 
Castille,  —  Sur  I  état  du  clergé  eu 
Espagne,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Sspùnu  de  IHmpifflition  d*État;  leur 
destination,  leurs  récompenses.  — 
Protection  ({ui  leur  est  accordée, 
P.  J.,seet,  1,  §  3, 

Essai  sur  la  puissance  temporelle  des 
papes, cité  1,22  jV,  14jXVIU,  17  ; 
XXIV,  6. 

Este  (cbftieao  d'),  pifs  par  les  Aufrk- 
chieiis  ;  repris  par  les  "SYnitiens, 
1500,  XXII,  17.  —  Reeonquis  ])ar 
le  duc  de  Ferrare,  1510,  XXI H, 

Este,  prise  par  les  Autricitiens,  1  jl4  , 
XXIV,  11. 

SWe(BiaiM>nd*).  Écrit  cor  cetle  fti- 
mille,  P.  J,,  sect.  4,  §  5. 

Este  imm-(\\)]t.  à'')^  maître  des  villes 
de  1  crrare  et  de  Vicence  à-la  fin  du 
treizième  siècle,  Vl,9. 

MtU  ( Alexandre d*);aa  bibliothèque, 
P.  J.,  paaslm. 

Site  {Atm  d*),  seignenr  de  Fervare. 
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—  Sa  mort.  —  On  ae  iUspiite  sa 
succession,  VU,  3. 
Este  (BertUold  d'),  coinmandaot  des 
troupes  vénitiennes  dans  la  Alorée  ; 
fortifie  risthiuedeC<»rinilie,\VlI,  3. 
fisfe  (César  d*  ),  déclaré  par  le  pape 
inhabileàBuceéder  à  Alphonsell,  duc 
de  Ferrare.  —  Les  A'énitiens  sou- 
tiennent SCS  droits.  —  Raison  qu'on 
donne  le  cardinal  d'O^sat.  —  Mé- 
moires curieux.  &ur  cette  atïaire.  — 
César  reDonoe  k  Ferrare  pour  ne 
eonserver  que  Modène  et  Regi^o, 
XXVUI,  4.  —  Extrait  des  mémoiKS 
en  sa  faveur,  P.  J.,  sod.  9. 
Este  (François  d'),  pi»*tondait  à  la 

succession  de  Ferrare,  Yll,  3. 
Este  (Frisque  d'),  ûls  d'Azon  d'Esté, 
seigneur  de  Ferrare,  et  d^ine  cour- 
tisane Ténitienne.  —  Dispute  la  suc- 
russion  de  son  père  ;  est  ai<lé  par  les 
Vénitiens;  Icn  r  ihàc;  scsdroits,  VU,  3. 
£s/r  (  Mcolas  <ï  ),  aianpils  de  Ferrare, 
s'jiHie  ù  Françoiî»  Carrare  II  coutre 
la  régente  de  Milan,  XI,  22,  —  Va- 
riations de  sa  politique. — Voit  Fer- 
rare assiégée  et  sa  Polésine  ravagée. 
—  Fait  sa  paix  avec  les  >  énitiens; 
leur  cède  Rovigo  avec  la  f;u  ulté  du 
radiât.  —  Va  demander  pardon  à  la 
republique,  XI,  24.  —  Refuse  le  pas- 
sage aux  Florentins ,  XV,  i. 
Estevm  de  Campajo ,  soutient  que  le 
rai  de  Portugal  est  dans  les  prisons 
de  Venise  XXXVIU,  6. 
Estrades  (l'abbé  d'),  ambassadeur  à 
Venise }  sa  correspondance  citée, 
XXXT,  32. 
Sstrées  (le  cardinal);  ses  uégocia- 

tions,  citées  XXXIV,  d. 
Entrées  (le  cardinal  d*);  relatioB  de 
ses  n^sociationSf  XXXII,  7.  —  Sa 
correspondance  cilt-e,  17.  —  Dis- 
cours sur  >î;m(<>!ic,  itVM),  P.  r,  .sec- 
lion  ^  s.  —  Ses  négociations, 
i\  J  ,  St'Cl.  5,  ^  l. 


Éiata  généraujc  de  France;  rapport 
de  raïubassadeur  Antoine  ra(>dt(i 
sur  leur  convocation,  XXXVI,  2. 

États-Unis  d* Amérique.  Guerre  pour 
leur  indépendance,  XXXV,  U. 

ÉUmne-Anèiœ  Zistkerte,  archevê- 
que de  Patn»;  cède  cette  ville  àla 
république,  t4M,  XII,  3. 

^tnte  (Por,  marque  distinctive  accor- 
dée à  qnpiqiif».  nobles  vénitiens.  — 
Héréditiiire  dans  les  maisons  Conta- 
rini,  Querini  et  Morosini,  XXXIX,  3. 

Eu  (  Pliilippe  d'Aitois,  comte  d*),  eon- 
nélable  de  Ftance  ;  marche  avec  plu- 
sieurs seigneurs  français  contre  les 
Turcs,  XT,  11—  Vont  qn'on  attaque 
sans  attendre  les  Hongrois,  13. 

Euganéem  (monts);  ont  peut-^tre 
été  auliefois  des  lies,  1,  2, 12. 

Eugène  IV ,  pape,  le  cardinal  Gondol- 
miari,  Vénitien»  XIV,  10.  —Menacé 
d'être  dépoié»  XV,  2.  —  Composi- 
tion dp  son  armée,  8.  —  U  excom- 
munie Storee  et  les  Vénitiens,  XVI, 
i.  —  Sa  lettre  au  doge,  P.  J.,  sect.  3, 

BugènedeSaieMe  (le  prince), bat  les 
Ttores à Zeuta,  XXXIV,  7.  ~Coro- 
mande  Tannée  impériale  en  Italie. 

—  Sa  vie  citée.  —  Ses  succ-ès.  — 
Gagne  la  bataille  de  Tnnis,  après 
avoir  perdu  celle  de  Luxara  et  de 
Cassano,  10.  ^Oocupe  Chiari,  11. 
»  Gagne  sur  lea  Turcs  la  bataille  de 
Pdarwaradhi,  16.  —  Prend  Bel- 
grade, 17. 
Eustache  de  Pavie ,  commandant  de 
la  flotte  milanaise  sur  le  P6.  —  Bat 
les  Vénitiens  sous  Favte,  1431,  XIV, 
12. 

Évéqvet.  Les  évAqma  calhoBqce»  des 

villes  <le  la  cùte ,  poursuivis  par  les 

Lombards  (jni  t'iaient  ariens ,  seré- 
Iniiicnt  dans  les  Inirnnp'i  ,1,  14.  — 
Kvéques  tlans  lescoloTvi<'s  v('uitiennes 
du  Levant,  II,  44.  —  Xombredes 
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«  vtVh^s.  —  Formule  de  rinstallation 
iU's  vvt\[Ui^.  —  La  i<'piil)li<5iif  re- 
tù'iU  le  droit  de  les  iiomnicr  jiiw|u'à 
Ja  IIOK  de  Cambrai.  —  Abandon 
de  ce  droit  Les  évéqiie»  de- 
vaient être  présentée  pir  des  caidi* 
naux  vénitiens.  —  Leur  famille  ré- 
pondait de  leur  conduite,  XXVîlI^ 
n.  —  M<»ures  contre  raix  qui  fa- 
voriseraient les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome»P.  J.,eect  i,  §  3.  — 
Revenus  de  chacun  des  évéqms  de 
l'ÉUt  de'Venise,  P.  J.,  srct.  2,  §  3. 
—  Revenus  des  évêchéade  Candie, 
P.  .1.,  sect.  2,  §  4. 
JSvêque  de  Brescia  (1') .  dépouUlé  de 
ses  biens  et  banni  pour  avoir  révélé 


8i 

les  secrets  de  la  i  épubiiqiie  à  la  cour 

de  Rome,  l.V,  20. 
Évêquede  Cùwf  (V)-  Mtrr  qne  lui 
écrit  le  général  lk>i»aparte,  P.  J., 
sect  19. 

i^o^edeVeniBe(l'},  sumommé  vei. 
covo  de'  Mùrti,  avait  an  drait  sur 

les  morts  ;  dém^^lé  dp  Tévéque  avee 
le  gouvernpmf  nt  à  œ  sujet.  Voy.  iW- 
colas  Moromni^  IX, 
Examen  de  la  liberté  de  Venise  ;  livre 
attribué  (vraiscmbiablanat  à  tort) 
an  marquis  de  Bédemar,  cité  I,  lo, 
23  ;  VI,  14.  —  Éloge  qu*on  tUtde 
ce  livre  dans  la  pivtendue  instruction 
«loniiée  par  le  marquis  de  Bédemar 
à  sou  successeur,  P.  J.,  sect.  2,  §  1. 


Fabbrizio  (  Roger).  Sa  de^riptior»  de 
la  guerre  de  Oroalie  et  de  Hongrie 
en  1592,  P.  J.»  sect.  3,  $7. 

Foheri  (  le  marquis  de),  tué  à  Candie, 
XXXlif,  •y'i. 

Fabre  (  le  père),  continuatetn  de  l'His- 
toire ecclésiastique  de  Heury  ,  cilé 
XVni,  t7;  XX,  4,  S; XXI,  3,  18, 
25}XXIU,6,11. 

Fabliciaiio  (  Jean  ),niatlve delà mi- 
Hce  en  74:?,  1,  if>.  -  On  loi  crtve 
les  yeux  et  on  le  d(^p<^,  74'>,  T,  ?.o. 

Fo^rizio (Gabriel).  Son  traité  suri'o- 
ligine  des  fiefs  dans  le  Frioul,  P.  J., 
sect.  4,$  1. 

FwOo  (Baitliélemi).  Son  Ustoire  de 
la  guerre  deCUnaa^citée  X,  9,  t3: 

XI,  !7. 

FeKtwHi  des  Justiniani,  des  Polani  H 
des  Jia&i ,  contre  les  Barbolani ,  les 
SeUt  fltlesSevoli,II,5. 

Famio,  ville  de  la  Renagne,  assi<^ 
par  les  Vénitiens,  XX,  22. 

£aenza  { le  seigneur  de ),  renfotce  de 
IX. 


douze  cents  chevaux  IVirmée  de  la 
république,  XIII,  14. 
Moon  (Constance) ,  de  Céphalonie, 

premier viiir  à Siam,  XIX,  il. 
Falier  (Angelo),  procurateur.  Son 
discours  contre  la  proposition  de 
transférer  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique à  Constantinople,  V,  n . 
Falier  (Jean),  sa  relation  de  la  perte 

de  Nicosie,  P.  J.,  seet.  3,  §  7. 
Faii0r  (Marin  ),  prend  le  commande- 
ment du  si^  de  Zaïa  Bâties 

Hongrois  et  soumet  la  place ,  VIIl, 
t2.  —  Doge,  1354.  —  Son  caractère, 
23.  —  Insulte  qu'il  reçoit  dans  un 
bal.  —  n  était  très-violent.  —  Son 
anecdote  avec  Févêque  de  Trévise.— 
Son  ressentiment  de  oequeUnsulte 
f^e  Sténo  n'est  pas  punie  plus  sévè- 
rement, 7A.  —  Conspire  avee  UD  pa- 
tron de  l'arsenal,  25.  —  La  conju- 
ntion  est  découverte,  26.  —  il  est 
jugé  et  décapité.  —  Inscription  mise 
il  la  place  de  son  portrait,  37.  —  Sa 
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co^jllratioo ,  P.  J.,  sect.  1 ,  $  3.  — 
HiHtoirp  de  sa  coiviiimUeB,  P.  J., 
secl.  3,  §  b. 

Falier  (Micbel),  gouverneur  de  Zara. 
—  Surpris  dang  cette  pl«ee.  Sa 
«oodaiDiNitioii ,  IX»  s. 

pQlIker  (Ordelafe),  doge  en  i  m. ,  H , 
36.  ~  Reprend  Zara  qui  s^était  don- 
n  «  au  roi  de  Hongrie.  —  Bat  les 
Hnntîtois.  —  Ajoute  à  8«»  titres  (;dui 
de  ducde  Croatie.  —  Est  tué  e»»  com- 
battaat  les  Hongrois,  S».  —  Son  «f* 
féctatUn  de  dialiibiier  les  pciaeipe- 
les  cbarges  de  PÉtel à  sa  fluniUe, 

XXXIX,  9. 

Jt aller  (Vital),  Tun  des  électeurs  du 
doge  en  1173,  Tl,  M. 

Falier  (Vitai),  do^eeu  iOb4  ;  obtient 
que  l'cmpefeur  d*Orient  renonce  à 
«es  prétentions  sur  te  Delinatie  et 
d*aiitresaTaDla9»poarleoonuiierce, 

11,  33. 

Falicrt,  l'un  des  éleeteur»  du  premieff 
Uuge,  1,  10. 

Fallope  (Gabriel),  Sa  découverte  de$ 
trompes  qui  i>ortent  son  nonii  XL»  5. 

Famaifoutte,  ville  de  Chypie.  Lee 
Vénitiens  fincent  l'entrée  du  povt, 
mais  sont  repoosaés  de  ia  place  par 
les  Génois,  X ,  3.  —  On  la  met  en 
état  de  dt'fense ,  XXVU ,  5.  ~  As- 
siégée par  les  Turcs,  8.  —  Secourue 
par  MarC'AntoilleQuerini,».  ^  Ke^ 
serrée  par  les  Turcs.  —  Noms  des 
principaux  otficiers  qui  y  comman- 
daient. —  Les  Turcs  se  logent  dans 
le  fn«^sé.  —  AssiMit  —  Explotiiou 
de  la  miue.  —  Boiubaidement.  — 
2*,3%  et  4'  assauiyis.^  Famiiie.— 
GapItelatioD,  13.  —  de  siège  ooiMe 
ani  Turcs  ciÎMinaiite  mille  honuoes, 
14.  —  Relation  sur  cette  ville,  P.  J., 
sect.  2,  §  Sa  pétition  aux  Vé- 
nitiens ,  V.  J.,  sect.  3,  §  6.  —  Rela- 
tion de  sa  prise  par  les  Turcs,  P.  J., 
sect.  3,  $  7. 


Familles  pcUriciennes  ^  leur  liste, 

P.  J.,8€et.  3,§  5.  —  Leurs  catalo- 
gues, \*.  J.,  f^c\.  i,  ^5  —  Familles 
aduui^s  en  1292,  UIO  et  Uët.  — 

Liste  des  dlMenf  teHIee  veniies 
deCp.;  des  sept  IMIlee  veimesde 
Syrie;  des  famIUee  tribmiitieiiiies, 

P.  J.,  sect.  4,  §  5. 

FanOf  ville  secourue  par  ia  répul)U- 
que,  en  devient  tributaire,  II,  42. 

Famèse  (  Autoiike  ),  duc  de  Parme.  — 
Sa  Buut  donne  owrertnre  ans  pré- 
tentions de  finflfflt  don  Cariée, 

XXXV,  7. 
Famèse  (Pierre-Louis),  ti)-*  naturel 

du  pape  l'aul  tii ,  inscrit  au  Livre 

d'or,  XXXL\,  2. 
Faroldo  (Jules).  Ses  annales  vénitien- 
nes citées,  m,  17,  20;  vn,  10; 

VIU,  13,  31. 
Farsetn  (Joseph);  sa  vie  de  Oonidio  ' 

Caslakli ,  P.  J.,  sert.  4,  M 
Farmtli  (Thornfm-Ioseph) ,  bailli  de 

Malte.  Sa  bibliothèque  à  Venise, 

P.  J.,  passim. 
FûTiêtU ,  noUe  vénitien.  Ii*Êlole  d'or 

lui  est  accordée  sor  la  demande  du 

roi  de  Danemark ,  XXXIX,  3. 
Fausfc  {  Victor),  maHiématiden , 

XL,  5. 

Favorite  (  bataille  de  la  ),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens, 
1797,  XXXVn,  33. 

Mêle  (  Cassandra  ).  Femme  savante, 

XL,  8. 

Ff  del  Fedeli  ;  son  histoire  de  la  gnavre 
de  Chypre,  P.  J,,  sect.  i,  ^7. 

Fedele  (  Vincent  ),  secrétaire  de  la  ré- 
publique. RappcHt  de  sa  missioo  à 
Florence,  P.  J.,  sect.  5,  $  3. 

wmien  ;  ses  entretiens  snr  la  vie  dss 
peintres,  cités,  XXI,  18. 

Feltre,  ville.  Les  Vénitiens  obligent , 
en  i;]i:JH,  \;\  Scah»  à  <  l'd*  r  (•♦>tle  ville, 
qui  est  tluiiiK'e  a  Jean ,  tiis  du  roi  de 
fietitaie.  Vin,  tv.  —  Le  seigneur  de 
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Padoue  I*  ranwt  mx  Vënitieiis, 
eomme  gage  de  wb  dispositions  pa- 
cifiques, IX,  —  Cèdre  à  la  ré- 
p<iblique  par  la  r(^eate  de  Mil<(!>  , 
1404,  XI,  23.  —  Prise  par  les  iiori- 
grois,  XII,  6.  —  Se  rend  aux  Véni- 
tiens, 14.  —  Conquise  dans  la  pre- 
mièfe  campagne  de  la  ligue  de  Cam* 
hrai  par  les  Autrichiens;  feiMise  par 
les  Vénitien*!,  1509,  XXII,  17.  — 
Brûlée  par  les  alliés,  lôio,  XXIIl, 
2.  —  Auteur  qui  plaee  a  1  i  ltre l'o- 
rigine de  rimprinicne,  XL,  4. 

Fénelon,  PlosICHn  voleaitaiitts  de  œ 
nom  dans  Texpéditioa  de  Candie.  — 
Le  marqnia  de  Fénelon  voit  tonbec 
son  fils  à  ses  cùiés,  XXXïTT,  22. 

Féodalité,  inconnue  à  \  enise  ,11,  47. 

Ferditmnd^  roi  de  Sicile  ;  sa  lettre  aux 
Vénttiens*  Lettres  de  ses  ambas- 
sadeurs, P.  J.,  sect  d>  $  6. 

Ferdimmâ  ^Aragon ,  ni  de  Raides; 
entre  dans  la  ligue  du  pape  et  de 
J.aurent  rlr  M('(liris,  Win,  1.  —  Lei? 
Vénitiens  susciu  iil  Turcs  contre 
lui,  3.  —  Jl  excile  contre  les  Véni- 
tiens teduedeFenaMson  gendre»  4. 
—  Les  Vénitiens  loi  font  la  gneire, 
son  année  est  battue  par  eux  à  Vel- 
letri.  —  Fait  la  paix  avec  la  répu- 
blique, —  Protège  l'usurpation  de 
Louis  Sforce^duc  de  Milan,  14. — 
Droitsde  Ferdfaiand  an  trAne  de  Ma- 
pies»  16.  ^  Marie  sa  iee  naturelle 
avec  un  des  fils  d*Alexandie  yu  — 
S'allie  avec  ce  pape.  ^  li  meurt, 
XX,  1. 

Ferdinand  Jlf  roi  de  Naples,  fils  d'Al- 
phonse d'Aragon.  Ses  mesures  de  dé* 
fense.  ^Obligé  par  Pinsurreetioa  de 
sa  capitale  et  de  son  armée  de  s*en- 
fiiir,  XX,  e. —  DAMKque  en  Célè- 
bre, 14. 

FerduKUïd ,  roi  d'Aragon,  se  ligue 
contre  Charles  vin,  XX,  12.  — 
Traite  avec  Louis  xu  pour  le  par- 


tage du  royawne  de  Naples,  XXI , 
10.  —  Ils  se  bruoillent  pour  )a  ln«> 

Uon  des  liiiiitf'ii,  12.  —  Guerre  dans 
le  royaume  de  Naples,  15.  —  Ferdi- 
nand traite  avec  Louis  xu,  et  le 
trompe,  iti.  —  Ses  dispositioiis  à  l'é- 
gard do  roi  de  France  ètderAntri- 
clie,XXU»  1.  —  Feint  dignorar 
reidsteocedelaliguede  Oandiral, 
6.  —  Recouvre  If^s  rinq  port.s  que 
les  Vénitiens  occupaient  dans  ses 
Étab^,  10.  —  Travaille  à  séparer 
reo^tereur  de  Loeis  xu,  XXIII,  9. 
^  Sa  mort,XXIT»  17»    Sa  lettre 
au  soiet  des  prétentions  des  VénU 
tiens  sur  le  domaine  de  TAdrialique, 
P.  J.,  sert.  1,  §  5.  —  Son  traité  de 
Blois  avec  Louis  xii.  —  Traité  de 
Cambrai  contre  les  Vénitiens.  — 
Reçoit  rinfestltaee  éê.  rafaranede 
Kaides,  P.  I.,  aeet.  s,  $  7. 
FerÀmatê,  arohiduc  d'Autriclie,  se 
Hgoe  avec  l'empereur  et  les  "N'énîtiens 
contre  les  1  urcs,  XXV  l,  h.  —  Donne 
asile  aux  Uscoques  dans  la  ville  de 
Segna,  XXX,  2.  —  Il  fliit  la  paix  avec 
les  Vénitiens,  1^    Roi  de  Bobène. 

—  Vevtdeveidr  enpertor,  16. 
Ftre^  de  Fereto;  son  histoire  de 

Vienne,  P.  J.,8ecL  4,  §  1. 
Fermo  (le  comte  de  San- )  ;  observa- 
tions sur  sa  conduite  dans  la  der- 
nHie  révolution  de  Venise,  P.  J., 
seet.  18. 

Ftrraelm  (Barthélenil) ,  paysan  de- 
venu mécanicien,  XL,  6. 

Ferrrirp,  d'Italie;  entre  dans  la 
ligue  deN  villes  lombardes,  TTT,  19. 

—  Était  gouvernée  p«>  le  marquis 
d'Esté  à  la  fin  du  treizième  siècle, 
Vif  -  Disputes  pour  la  sueeesflion 
d*Azon  d*Este,  seigneur  de  cette 
ville.  —  Les  Vénitiens  firrerisent 
le»;  prétentions  de  Frisque.  —  Ils 
pieiuient  Ferrare.  —  Frisque  leur 
4  ede  .sies  droits.  —  La  ville  se  donna 
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«n        VII,  3.  —  Chaaee  les  Té- 

nitiens,  7.  —  Assiégée  par  les  Véni- 
liVn-^,  1104.  —  Le  marquis  âo  Vor- 
•  are  tait  la  paix  ;  conditions  de  a; 
tnilé,  XI,  24.  —  Leduc  de  Ferrarc 
«xdté  oootn  IM  Vénitkni  pur  te  K»i 
de  Napies.  —  Ckïiitestation  entra  le 
duo  et  le  vtdame  de  Venise.  —  I,e 
vitlame  se  retir»^  —  Le  duc  fait 
luire  des  soumissions.  —  Anciens 
traités  avec  Veuine,  XVlll,4.  —  Le 
ptt!»e  wgpnm  le  naseiitiiiieiit  dei 
Yénitieiit,  Les  Ténilieiis  eoce|Miit 
la  province  de  Rovigo,  5.  —  Leduc 
fait  la  paix  ;  cède  la  Polésine,  9.  — 
L'arsenal  de  Ferrare  était  un  des 
mieux  appfoviâiunnuésde  1  Lurupe; 
il  fomnlt  an  attinil  d*arUBerie  à 
rarmée  de  Louis  xn,  XXin,  17.  — 
La  maison  d'Esté  dépouillée  de  ee 
(hxcM  par  le  prqip  (Mf'nient  vin, 
XXV m,  4.  — Occupée  par  1rs  Fran- 
çais, XXXVll ,  a.  —  lieiuande  à 
s'on^iser  en  r^mUiqae,  24.  — 
DroUsdtt  siège  aposloliqQe  bot  Fer- 
rare. — Traité  d'Antoine  Saint-Gallo, 
I».  J.,  sect.  3,  §  7.  —  Kelâtion  des 
ambassadeurs  vénitien»  ^ur  Tétat  de 
Ferrare,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Femare  (cardinal  de).  Sa  proposition 
ans  Vénitiens  pont  la  ligne»  P.  J.» 
sect.  3,  §  7. 

Ferrare  (le  duc  de  ).  Lettre  par  la- 
quelle il  réclame  la  protection  de 
Louis  XJI  contre  l'excoiiiinumcatian, 
P.  J.,  sect.  3,  §7. 

Femui  (Cëdle).  Sa  condamnation 
par  le  saint  office»  P.  J.,  sect.  1,$4. 

Ferreti.  Son  Histoire  du  cardinal  Con- 
tarini,  V.  J.,  sect.  4,  §  'è  Son  His- 
toire d'Italie  de  1250  à  1318,  citée 
Vl,7;XXXLV,  15. 

Fitû  de  Venise.  —  Cérémonie  des 
éponsailles  de  la  mer.  —  Concount 
d'élraiifters  qu'elle  attirait.  —  Au- 
tres soleuttités»  XXXIX,  14. 


fm  grégeoi».  Les  Vénitiens  en  ont 
Tait  usage,  XIX,  ». 

FirhcCt  f  j,-B.).  Sa  bibl.  mannscrite, 
catal.  deMontfauron,  P.  J.,  pa^îm. 

Fictn  (  (Mar.sile),  enseigne  la  philoso- 
phie de  Platon,  XL,  7. 

FU(fis.  Ne  sont  guère  comins  qoe  dans 
le  Frioal,XXm,  5;P.  J.,  sect  î, 

§5. 

/^cs^î/é»  (Louis  df»\  nrnirnl  génoi.s.  

Battu  à  Anliuui  par  les  Véaitiens, 
X,3. 

Fiiœe  (£fandre).  Son  diseoun  sur 

les  cantesdela  gnemdans  leFMoul, 

P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Ff/nar/'er},  cit<i,  XXVIÎT,  0. 

Filuisi  (  le  comte  de).  Son  ouvrage  sur 
les  Ifigunes  et  sur  Tongine  des  Vé- 
nètes,  1,3;  II,  41;  V,  12;  XIII, 3; 
XIX,  6,7,  8,14,  16^ 29; XL, 5. 

Finances.  État  des  revenus  de  la  ré- 
publique au  commencement  du  quln- 
ixhnc  siècle,  XII,  IC.  —  rtrvpnus 
que  la  république  tirait  de  ses  pro- 
vinces conquises  en  Italie,  XIU,  4. 
—  Augmentation  d*nn  pour  coït  sur 
les  contributions.  —  CCqu^  pro- 
duit ,12.—  Revenu  de  la  république 
en  1409.  —  Comparaison  de  cet  État 
à  celui  de  1423,  XVII,  6.  —  W- 
penses  de  la  guerre  de  Fen-are.  — 
ïlbaveanx  impôts ,  XVIII,  9.  ^État 
des  finances  de  la  répuMIque  en 
1 4  90 .  —  Comparaison  de  ses  revenus 
à  ceux  de  la  France  et  du  Milanais, 
XVIII,  13.  —  Les  revenus  <le  ta  ré- 
publique diminués  de  moitié  par  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai. 
Réduction  des  tiaitanents  de  tous 
les  fonctionnaires.  — •  Vénalité  des 
<;liarges.  —■  Impositions  sur  les  villes, 
sur  le  clergé.  —  Emprunts.  —  Re- 
marque d'un  historien  sur  ces  em- 
prunts. »  La  guem  de  Ctoibrai 
coâte  qnatre-vingtcinq  millions  à  la 
république,  XXIV,  is.  ~  ig^ise- 
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ment  de  la  lépuUiqiiê  pendmC  la 

e^errede  1536,  XXVJ,  7.  —  Uuim 
de  cinq  iléciines  sur  les  biens  des 
partii  lilu  is.  —  Autres  ressources  de 
liiiances  employées  en  ir)38,  y.  — 
État  des  finances  de  la  république  en 
1619.  --CaIsMâeiëienre.XXXU,  9. 
Revenus  et  dettes  de  la  république 
après  la  paix  de  Passarowit», 
XXXV,  1.  —  situation  des  finances 
à  la  fin  du  dix-huitièiue  siècle,  19, 

—  Ses  revenus,  P.  J.,  sect.  l,  §  1  ; 
sert.  2,  §  1 ,  §  3,  —  Mémoires 
sur  U  forme  des  InipmitkuUi  P.  i., 
sect.  2,  §  4.  —  Élit  des  rafenus  de 
la  république.  Mémoires  du  mar- 
quis (îf>  lîédemarsur  les  revenus  et 
les  dépenses.  —  Autre  état  des  re- 
cettes et  dépenses,  par  H.  D.  V.  — 
Autre.  —  Autre  pour  l'année  1753. 

—  Autre  pour  PaDnéel76ft.~  Autre 
pour  Tannée  1773;  P.  J.,  sect.  % 

§5. 

fini  (Horace).  Son  rapport  au  col- 
lège, 1678,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Fioravanti  (Jacques-Marie).  Se*  mé- 
moires sur  Pistoia,  cités  VI,  9. 

Fiorentino  (  Pierre).  Scedialoguessur 
Padoue,  P.  J.,  sect.  4,  $  1. 

Fiume,yïn6  d'Istrie.  —  Les  Vénitieiis 
s'en  emparent,  XXII,  15. 

Flnbenxjo  (Dominique).  A  la  téfe  de 
la  faction  qui  chassa  le  doge  Uthuti 
Urseolo,  II,  27 . — Est  déclaré  traître 
à  la  patrie.  —  S'enfuit,  28.  —  Élu 
doge  en  1030.  —  Fait  défendre  toute 
adjonction  au  dogat,  30. 

Finmmel.  Manuscrit  des  voyages  de 
Marc  Pol  de  sa  maiu,  P.  J.,  sect.  4, 
S  6. 

Flangini  (Louis),  commandant d*un 
vaisseau  Ténitien.  —  Engage  le  00m- 
bat  ootttre  la  flotte  turque  devant 

Corfou,  XXXIV,  14.— Commandant 
d'une  floICe  vénitienne.  —  Bat  les 
Turc».  —  Jù»l  tué  dan»  le  combat,  17. 


FlmrdêMmmieii,  commandant  des 
cbavaiierB  de  Rhodes.  —  Tué  à  la 
croisade  de  Sm^e,  YI11, 10. 

Fleurante.  Voy.  la  Marck. 
Fleunts  (biil;nlle  de),  gagnée  par  les 

Français,  XX WI,  20. 
Fleury,  Tabbé.  Son  Histoire  erclésias- 
tique,ciléeUI,6,Sy  to,  12,  13,  lu; 
IV,  34,  38  ;  V,  13,  f&i  VU,  6;  XI,  4. 
Fleur$  (le  cardinal).  Son  adresse  à 
négocier  la  paix  de  1735,  XXXV,  h. 
Floiuto  (Barthélemi) ,  secrétaire  «tu 
pape,  condamné  pour  avoir  expétiié 
de  Smx  brefs,  P.  J. ,  sect.  a,  ^  6. 
Flannn,  CondilioB  des  nelilea  dans 


V],  9.  —  Cette  ville  perd  cent  mille 
luibitants  par  la  peste  de  13  î  s, 
Vlll,  \  2  —  Celte  république  se  porte 
pour  meUiatrice  entre  les  \  cnitiens 
et  leun  eimeiiiâe  après  la  guerre  de 
ClUoua,  X,  28 —  Sollicite  lea  Véni- 
tieus  de  faire  avec  elle  la  gnenreau 
duc  de  Milan ,  XIII,  1*.  —  Les  Flo- 
rentins se  brouUient  avec  ce  ihw  « 
l'occasion  de  Forli.  —  Défendent  à 
leurs  ambassadeurs  de  parler  de  paix 
tous  peine  de  la  vie ,  2.  —  Harangue 
des  envoyés  de  Florence  aux  Véni- 
tiens pour  les  entraîner  à  la  guente 
contx-e  Philippe-Marie  Visconti ,  9. 

—  Les  deux  républiques  s\il!ieM(, 
1425,  11.  —  Florence  divisée  par  les 
Strolzi  et  les  Médiois ,  XV,  2.  — 
Faitaa  paix  séparée  avec  le  due  da 
Milan  sansconsulter  les  Véuitieiis,  3. 

—  Abandonne  l'aUianoedudue  pour 
entrer  dans  celle  des  Vénitiens,  7.  — - 
Refuse  d'entrer  dans  la  ligue  des 
Vénitiens  contre  Fran(,xiis  Sforce.  — 
Les  Vénitiens  traitent  i'ioi-cnce  en 
ennemie,  XVI,  il.  —  Effets  de  l'é- 
lévation des  Médicis.  — Le  papeel 
le  roi  de  Naples  veultnit  les  opprinMr. 

—  liCs  Vénitiens  et  le  due  de  Milan 
le»  soulieuueul,  XYili,  1.  ^  Let» 
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FlovntioseliMaailPiflfwdeMMIcii 
fftm  avoir  remis,  amu  Imravea» 
pliniea»âe leurs  \  iiles  à  Charles vni. 

—  Entrée  de  Cîiarles  à  Fl'>rf>nf«>.  — 
Hé|>ouâti  cueigique  de  Capponi, 
XX,  7 .  —  Les  Médicis  deviennent 
sOQTenûus  à  Floiciice,  XXIV,  4.  — 
Icltfes  delà  balle  de  Iloraiee  aux 
VéiiiliaHi,  et  véponaes»  P.  I.,  lect.  a, 

§  6. 

IHor'wt ,  i  lief  des  mineurs  à  Candie 
pendant  le  siôfîe,  \XXII1,  2t. 

Florus,  hUtorien,  cité  XVII,  17  j 
XXVllI,  6. 

#Wret.  Leur  élablissaiMiit,  II,  33. 

Faitmotu  (Jèaa),  Vn.  des  croisés 
français  devant  Cp.,  TV,  t7. 

Foix  (de),  anibas<;a(1«nir  de  France 
à  Venise.  —  Sa  correspondance, 
XXVIl,  4.  —  Amlmssadeor  à  Venise. 

—  Saconespondaooe,  P.  J.,  sect.  5, 

Felieto  (Hubert).  Son  llislofee  de 

nômajCHt'e  ix,  v. 
Fvncemftfjne  (M.  de).  Mémoires  de 

lut,  citéH  XVilI,  16;  XX,  4,  »,  10; 

P.  J.jSPCt  3,  §6. 
t'onelmtis  publiques  chez  l'étranger. 

—  Eieflaplee  de  Vénitiens  qui  en 
avaienC  ram|ili.  —  Défense  de  les 
aœepler.  —  U»age  de  plusieurs  ré- 
pnb!iqtn'sd"'Italio<ra|)p*'l('r  un  ('fran- 
ger pour  1p  ii)ettre  à  la  tôCe  du  gon- 
verneiueut,  V,  22. 

Fonlana  (  Antoine) ,  secrétaire  d'ain- 
baseade  à  Paris.  —  Sa  eoRes|ion<> 
danee,  P.  J.,  seot. 

FûHiana  (  Érasme  Mahicino).  Sades^ 
criflion  de  Vérone,  P.  J.,  sect.  4, 

Fontanieui  sa  bibliothèque,  P.  J., 
paisiin. 

FenimiM  (Juste),  arebevé<|iie;  sa 
biblielhèqne,  P.  J.,  passiin. 

Fontius,  sa  chronolof^ie,  citée  III,  21. 
Foritm  (le  chevalier  de).  Saecoisière 


dansl'Adriatiqiie.  —  Ses  mémoires, 

xxxnr,  20. 

Forçats f  conunent  ils  étaient  traités, 

XIX,  33;  P.  J.,sect.  2,  §7. 
Forer f Uni  (Égidio),  perfectionne  le 

dictionnaire  de  Calepin,  XL,  3, 
ForêtSy  leur  admiuislratiuu  conliée  aux 

agents  de  la  marine,  XIX,  31. 
FttJ^.  Son  mémoire  sur  la  marine 

de  Venise,  cité,  1,3;  XIX,  31  ;XXXV, 

19;  XXXVm,  16. 
ForlUXe  seigneur  de),  confie  au  duc 

de  Milan  la  tutelle  de  ses  enfants , 

ce  qui  occasionne  une  guerre  entre 

ledncetles  Florentins,  Xlll,  2. 
Jbmnce  (  Lonis  de),  éieré  au  patridat 

après  la  guerre  de  Chlom,  X,  39. 
Fonnateoni  (Vincent), dté  XVI,  30; 

XIX,  29;  M.,  5, 

Fornmie  (haUulle  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Vénitiens  et  la  cou- 
lt§déntien,  t495,  XX,  17. 

FortiJhatiùttB.  TravanxdontlesTunis 
fournissent  le  premier  niodile  au 
siège  dX)trante,  XVIII,  3. 

Foriifioera,  historien,  cité  Vf,  9. 

F[yrtis  {Y &bhé),  pense  que  les  tnonls 
Ë^anéens  pourraient  avoir  été  des 
fies,  1,  2.  ^  Son  Toysjse  enDalma- 
lie,  dté  X,  4;  XIX,  23.  ^Sa  des- 
eription  delà  république  de  Poglizza, 
X  XXII,  18,  —  Sa  céléhrilé,  XL,  6. 

Fortis.  Son  mémoire  sur  les  manufac- 
tures de  Venise,  P.  J.,  sect  2,  §  c. 

Furtmat,  élevé  au  patriarcat  de 
Grade,  I,  31.  —  Conspire  contre 
le  doge,  r,  22. 

Fo$euri  (François),  envoyé  à  Man- 
toue  pour  y  être  tuteur  dn  prince 
mineur.  \  \\,  4. 

Fosc€iri  [tnumn?,)  procurateur,  par- 
tisan de  la  guerre  contre  le  doc  de 
Milan,  xm,  3«  —  Harangw  que  hil 
adresse  le  doge  Tbonias  Moncenigo, 
3.  —  Ce  doge  exhorte  les  séiatentH 
à  ne  pas  le  loi  donner  pour  «acces> 
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sear,  S.  ^  Ettini  dea  conenrNBls  an 
dogat  —  Ilemploîe  lea  Itadsdela 

pi-ocuratie  à  se  faire  des  partisans. 

—  Leur  manège.  —  Arguments  qu'où 
fait  contre  lui.  —  Sa  réponse.  —  II 
est  élu,  6.  —  Â{H;»uie  les  demandes 
deaFloreotina  oontee  le  duc  de  Ht- 
lan.lO.-*  AMainiié|»ariiiif(w;  il 
n^est  blessé  que  légèrement,  X     1 0 . 

—  Mot  à  double  entente  qu'il  dit  a 
Carmagnole,  14.  —  Foscari  veut  se 
démettre  de  sa  dignité;  on  ne  le 
lui  permet  pas.  —  Ses  muveltea 
InatMces  pour  obtenir  sa  déausHott. 

—  Chagrin  que  lui  cause  la  condam- 
nation de  sfin  fth,  XVI ,  1  —  Marijife 
projeté  entre  sa  Ulle  et  reni|)i"ieur 
de  Cp.,  Constantin  Paléologue,  14. 

—  Triple  aecmalidii  de  ce  fila;  levi» 
adtenx»  17.  .-IniiiiltiédeaLovédwi 
oûDtve  la  ftmille  Foacari.  —  Mot  qui 
échappe  au  doge  contre  Pierre  Lo- 
rtxlan.  —  On  répand  qu'il  a  liàté  m 
mort,  IS.  —  U  cesse  d'assister  aux 
conseils.  —  Plaintea  eonlitt  loi. 
^  Le  oomeil  dea  Din  demande 
qu'on  lui  adj<NgD0  «06  conunission 
de  vingt-cinq  membres.  —  On  déli- 
bère qu'il  sera  t»'nu  d'abdiquer.  —  Tl 
s'y  refuse.  —  Ou  le  dépose.  —  Sa  i-é- 
punso.  —  Sa  fl4Mrtie  du  palaia.  —  Sa 
mort.  —  Sea  ebsèqoea,  19.  Ré- 
flexions sur  cet  événement,  20.  ^ 
Sa  déposition,  P.  J.,  sect.  1,  §  3. 

Foscari  (Fn  dpric  )  Harangue  contre 
les  réiomit's  pt  opoâi-es  par  Charles 
Contariai,  P.  J.,  sect.  3,  §  9. 

/V»M»ri  (Jacques),  Alsdn  degaFlraB- 
çois  Foscari,  accusé  d'avdr  reçu 
des  pré.<ents  des  princes  étrangers. 

—  Mis  à  la  question.  —  Condamn<'* 
au  biumissement  —  Accusé  d'un 
assassinat.  •  Mis  encore  à  la  tor> 
tnre.  ^  Sa  sentence.  —  Relégué  à 
Candie.  —  11  écrit  au  duc  de  Milan 
pour  soUicitflT  «a  protection.  —  JUi 


lettre  est  intarceplée.  Il  est  re- 
conduit à  Venise.  —  Tortufé  ma 

troisième  fois.  — -  On  aggrave  sa 
pein*^  on  le  renvoie  dauî»  son  exil. 
—  Ses  adieux  à  sa  faïuille.  —  On 
découvre  qu'il  n'était  point  coupelle 
d^PassassInat,  iisaii  B  était  BMNt  en 
prison,  XVI,  17.  —  JefSHients  pro- 
noncés contre  lui  par  le  eoMSil  des 
Di\,  P.  J.,  sect.  1,  §  3. 
Foscari  (Mare),  frère  du  doge  Fran- 
çois ,  membre  d'une  commission  ad- 
|ota1»  an  essmtt  dea  Dix  ,poiff Jnfer 
aon  IMn.  —  On  llexcint  de  la  d^« 
bération,XYI,  19 
Foscnri  (Marc  »;  son  r1i-roiir'>  pour  1» 

paix  avec  boliraan  ii,  XXVi,  7. 
Foscari  (Marc)  ;  relations  de  son  am- 
iMisndeàïleranee,       secim  $2. 
Fogcari  { Paul   évÊque  de  Venise^  en- 
treprend de  faire  revivre  les  prét^- 
tions  du  clergé  sur  un  dixièine  de 
toutes  les  succession»^.  —  Le  gou- 
vernement s'y  oppose.  —  Il  se  reliie 
àRfMna.  —  Cite  le  dose  devant  le 
pape.  -~  Le  goiiTCnmnent  ponisuit 
sa  famille.  —  L'évêque  obligé  de  se 
dt'sisler  de  se^i  prétentions;,  IX,  ^0. 
Fuscai  i,  haile  de  Venise  à  (Jp.  Aote 
que  lui  adi'esse  l'ambassa^ur  de 
France  pour  loi  proposer  une  al^ 
UaDce  entre  la  France  et  Venise.  — 
Sa  correspondance,  citée  XXVll,  9. 
Foscarini,  amb:(<-;a<1eMr  de  Venise  à 
Paris.  Sa  coire.sp4>ud«uica,  P.  i., 
sect.  5,  §  2. 
FoÊeartHi  (  Antoine) ,  eondaauié  in|us- 
temant  pour  des  correspondannew 
avec  ^étranger.  —  Cause  de  son  mal- 
hcm      n  f'st  réhabilit.'',  XXXII,  11. 
—  htiaii^ie  par  ordre  du  conseU  des 
Dix,  P.  J.,  sect.  l,§3. 
FoseariMii  (Jacciues),  ses  li^imBs^ 
pour  radminisinrtioa  de  Oandie» 
P.  J.,  sect.  2,  §  4. 
^'oscoHni  (Jaupies)  }  reialion  de  la 
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campagne  de  mer  de  1»72 ,  P.  J., 
sect.  3,  §  7. 
Iteeorittl  (J^^me),  capitaine  gé- 
néral k  Candie;  nenrt  en  ani?«it, 

XXXllI,  16. 

Foscarinî  (Marc),  doge,  17 GO;  son 
ouvrage  sur  la  littérature  vénitienne. 
—  lipigraniine  sur  ce  doge  et  sur 
son  successeur,  XXXV,  16.  —  Son 
hitloire  de  la  lilléralive  vénitienne, 
cilAe  VII,  1;  XL,  3.  '  BHHio- 
tliécaire  de  Saint-Marc,  4 ,  7  ;  P.  J.» 
sect.  3,  §  2;  P.  J.,  se^-t.  i ,  §  2; 
P.  J.,  sert.  11.  —  Son  histoire  de 
la  littérature  <le  ia  noblesse  véni- 
tienne, P.  J.,  sect  4,  §  3. 

FotearM  (Mare),  eomulHain  ponr 
In  véionne  dn  eonaeil  des  Dix  et 
de  l'iuquiaiti6n  d'État.  — DéHmâ  ees 
institiitioTis,  XXXV,  w. 

Fofieariv'f  (M'uhél).  Son  histoire,  ci- 
tée X  X  \  [  H ,  '26.  —  Historiographe 
de  la  republique,  XL,  7. 

Foscœrini  (Nicolas);  son  discours  en 
Avenr  de  PaDfanoe  de  la  république 
aroeVemperenr,  XXI,  37. 

fknetaitti  (Nicolas),  nommé  proTé- 
diteiTT  général  dos  provinces  de  terre 
ferme.  —  Instructions  que  lui  donne 
le  gouvernement,  XXXVII,  3.  ■—  Son 
entrevue  avec  le  généra)  Bonaparte  ; 
sa  frayenr  ;  son  rapport,  5. 

Foêearû  (George),  eonspire  contre  le 
d<^  Maurice  Galbaio,  1, 7!2. 

Foschia,  Pancienne  Pl»oré^> ,  de 
l'Asie  Mineure.  La  llottt*  tur(|ue 
battue  dans  cette  rade  par  les  Véni- 
tiens, xxxni,  13. 

PmcoIo  (Léonard),  capitaine  général 
à  Candie,  réprime  une  révolte 
des  Albanais.  ~  Il  est  reraptacé, 
XXMIT,  1î 

fougnsscs  (Tlioujas  de);  son  liistoire 
de  Venise,  citée  XX,  6. 

Fox  (M.)  ;  son  discours  contre  le  trailé 
dePilnitc,XXXyi,  S. 


Fracastor  (Jérôme),  Tun  des  littéra- 
teurs liés  d'amitié  avec  Barthéicmi 
AlTiane,  XXlf,  S.  ^  Professeur  à 
l'Acadéniie  de  Pordenone,  XL,  4.  — 

Ses  travaux  dans  les  sciences,  7.  — 

Poète  latin  et  médecin,  8. 
Fracastor  (Jacques).  Son  ouvrage  sur 
ia  guerre  de  Venise,  P.  J.,  «ect  2, 
f  3. 

Fhteehetiê  (JéfAme);  rédt  de  la 
gneira  contre  les  Turcs  et  de  la  Ibp 
tdeentnprfae  de  GKssa,  1586,  P.  I., 

sect.  3,  §  7. 
FradeNo  f^fa^ln),  arme  un  vair^>eau 
à  se.^  ff  di.s  pour  la  défense  de  Venise, 
VIII,  21. 

Frtmee  (la).  Rapports  de  la  répu- 
blique «vee  la  France,  P.  J.,  sect.  3, 
$  1.  —  Son  commeroeavec  Venise, 
P.  J.,  sect.  2,  §  5.  —  Relations 
des  ambassadeurs  vénitiens  sur  la 
France.  —  État  des  revenus  de  la 
France  en  1761  et  17&0.  »  Ëtat 
des  subsides  secrets  que  la  France 
payait  à  Tétranger  en  t744,  17M, 
P,  J.,  sect.  5,  §  2. 

Francesci^  (Pierre),  secrétaire  du 
gotivf^rnonient  vénitien.  Son  livre, 
Codit'f  ih'ilc  tc'jgi  affonenfi  ni  con- 
sUjlio  (le  l)iecii  cité  XVI,  50.  — 
Son  Histoire  de  b  oorrection  du 
conseil  des  Dk  en  1761,  citée 
XXXV,  20;  XXXIX,  It,  16.^ Son 
Histoire  de  la  correction  d»i  conseil 
des  Dix  en  17ni ,  P.  J.,  sect.  3,  §  9. 

Frnncischino  (  Marins)  ;  son  Histoire 
de  ia  conjuration  de  II.  lliiepolo, 
P.  J.,  sec^.  s,  f  S» 

FtançtAs  1^,  roi  de  France.  Son  ma- 
riage avec  Claude,  fUlede  Loola  m, 
XXf ,  25.  —  Son  avènement  au 
trône.  —  S'allie  ave<  les  Vénitiens 
—  Son  armée  passe  les  Alpe.<.  — 
Fait  un  traité  avec  les  Suisses  qui 
est  rompu,  XXIV,  13.  —  Son  armée 
fimid  position  k  Marîgnan.  —  Ra> 
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teUte  de  €«  nom.  -~  Ifilaii  et  Cié' 
moMMreodMitàliii,  U.  »Ttaile 
avec  le  pipe^  qui  lui  reniel  Parme 
et  Plaisance.  —  Il  prend  les  IVIé- 
dicis  80HS  sa  proterti(»M  —  Traite 
avec  huit  cantons  suisses ,  et  re- 
tourne en  l'rance,  15.  —  Signe  avec 
€!liii]e»4)aiBt  le  traité  de  Ifoyon , 
13  aoM  1516, 18. — Sa  riviKfé  avec 
Cliarles-Quint  pour  la  couronne  ira- 

p«^!  iale  Il  fait  un  trait«^  d'alliance 

avec  les  Vénitiens,  XXV,  i.  —  Fait 
pendre  son  ministre  des  finances,  5. 

—  Sott  armée  pane  les  Alpes  sons  le 
eomnandement  de  Bonnivct.— Sa 
retraite.  —  Marseille  assiégée  par 
les  Impériaux  ,  l'i'^^i.  —  î  mi  de- 
livre  la  Provence,  etiK)ursuil  les  Im- 
périaux en  Italie,  9.  —  Sesiàiiteft.  — 
LeaTëaitiem  leatrait  dana  son  al- 
liance après  ravoir  quittée.  —  Il 
perd  la  bataille  <1p  Pavie,  et  y  est 
fait  prisonnier;  la  perte  de  cetle 
batailie  attribuée  à  Terrer  où  etail 
le  roi  sur  la  force  de  soa  armée»  8. 

—  ReeooTresa  llberlé  par  le  trailé 
de  Madrid,  et  s^allieavec  les  Véni- 
tiens et  avec  le  pape  pnr  le  tniilr  (If- 
Cognac,  9.  —  Il  fait  la  paix  avec 
Cbarles-Quiiit  à  Cambrai,  lâ29,  15. 

—  Le  due  de  MilaB  Ait  trancher  la 
tete àmi  eoToyé  dn  rai. Le  rai 
marche  en  Italie.  —  Envahit  le  Pié- 
mont, XXVI,  t.  —  Demande  k 
l'empereur  rinveslitnre  du  Milanais. 

—  Réponse  de  CUarleti-Quiut.  — 
Retraite  dea  Français,  2.  —  filTait 
du  roi  pour  afcliier  la  r^btiqae 
dans  son  allianee,  4. — Condotime 
trêve  de  dix  ans  avec  Chnrles- 
Quint,  10.  —  La  n-pnMiqiio  fait 
saisir  des  coupables  dans  l'Iiùtel  de 
l'ambassadeur  de  France.  —  Ré- 
ponse qne  l'ambaasadetir  de  Vemse 
fait  an  roi  à  ee  sujet.  —  Son  trailé 
romme  dnc  d'Angoalème  avec  le 


roi  Ferdinand  de  Castflle.  ~  Son 
tratté  comme  ni  avee  Tardriduc 
d*Antrlohe.  —  Son  traité  avec  le 

pape.  —  Histoire  de  sa  ronquiMo  de 
Milan.  —  Son  traité  n  oc  Maximilien 
Sforce,  12.  —  Sou  traité  avec  Cliar- 
les,  roi  d'Espagne.  —  Son  tiaHé 
avee  Maximien  i*',  cmpereor.  ^ 
Son  traité  avec  Ven^,  <-  Son  tiaité 
avec  Clément  vu.  —  Priix  .iver 
Charles-Qiiiïit.  —  Traité  de  blouson 
avec  le  même,  P.  J.,  secl.  3,  ^  7. 

jyoneoftRo  (bataille  de) ,  perdue  iiar 
les  Vénitiaie  en  laoe,  VII,  7. 

JhmcfHRapoflf;  suppression  des  lo- 
ges maçonoiqnes  à  Venise,  XXXVI, 
4. 

i-ra/*flf*/>aMC(Corneli«),cité  111,  20, 

Frang^ani  (tes),  noUes  lemaiM. 
Leur  humilité  devant  le  tribun  Cola 

Rien/i ,  YI,  9. 

Frangipiim ,  seijz;neur  de  l'île  de  \e- 
gia.  En  est  (léïKiâséde  par  le:»  \  e»i- 
tieBs,XVll,  is. 

FrasU  (Antoine  de) ,  envoyé  par  le 
pape  Sixte  iv  à  Tempereiir.  Sas 
instructions,  P.  J.,  sect.  3,  $  6. 

(Jean)  ;  saMalUiéide,  XL,  8. 

Frédéric  /*',  empereur.  Son  diplôme 
à  Pévèque  de  Tocoello  ,1,21. 

Frédéric  Bmràerousse,  empereur.  Ses 
brouilleries  avec  le  pape  Alexan- 
di-e  m ,  11 ,  45.  —  Couronné  par  le 
Adrien. — Jure  de  ne  [kw  le 
faire  assassiner,  111, 6.  —  Se  brouille 
«vec  le  pape.  ^  Marehe  en  Italie; 
sa  lettre  an  pape,  T.^Arfaitieentre 
le  pape  Alexandre  in  et  Fanti-pape 
Victor  III, Convoque  un  concile 
à  Pavie.  —  Se  déclare  pour  V  ic- 
tor,  8.  —  Se  fait  couronner  par 
lui,  9.  ~  Est  exeomnranié  par 
Alexandre.  —  Fait  raser  Milan, 
m,  fo.  —  Conlirme  réleclion  de 
Fanti-pape  l^aschal  «i  en  rempla- 
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«gement  de  Victor  m ,  1 1.  —  AsbI^ 
Rome,  et  se  bit  coimmiier  de  Doa* 
veau  par  Tanti-pape.  —  Son  armée 
fïr^tniitc  par  la  peste.  —  Passe  les 
Alpes  soiw  un  déguisement,  12.  — 
Hevieut  en  Italie.  ^  E&t  battu  par 
les  Milanais,  is.  Sa  r^Nuise  ans 
ambaasadeawde  Yeniae  qià  loi  da- 
uandent  de  se  réoooeilier  aiec 
Alexandre ,  16.  Il  anse  une  flotte 
contre  VenîsH ,  17  —  KIIp  est 
battu»',  18.  — 11  retoimait  Alexajiilrc 
pour  pape,  19.  —  Vient  à  Venise 
et  baiae  les  pieds  du  pape,  qui  loi 
met  le  pied  sur  la  IMe:  Frédéric 
a*eB  pbùit.  —  nrponse  d'Alexan- 
dre, î>0.  —  Vieille  chroiii(iue  au 
l'on  raconte  que  le  pape  Alexandre  iri 
lui  mit  le  pie<l  sur  la  gorge,  4*.  J., 
sect.  3,  §  2.  —  Ou  nie  la  défaite  de 
aa  flotte  par  les  Vinltlaia,  P.  J., 
sect*  3,  $  3. 

Frédéric  lï ,  empereur  d'Occident  ; 
se>i  hrouilleries  nver  le  pape.  — 
K\i^e  i  li'  Jean  de  Urienue  la  cession 
de  lu  couroiiue  de  Jérusalem. 
Fan  Yoeit  d'aller  A  la  terra  sainte. 
^  Oublie  son  vœu.  Est  exeom- 
munié.  —  Son  mot  sur  le  choix  que 
J.-C.  avait  fait  de  la  l^alestine.  — 
Ses  invectives  contre  l'ii^glise.  —  11 
passe  en  Syrie.  — Fait  une  trêve 
avec  le  soudan.  Son  coaronne< 
ment  —  Il  fttt  fttstiger  un  prflira. 
—  ExcommoBié  de  nouveau.  — 
Marche  sur  Rome ,  V,  13.  —  Déposé 
par  Innocent  iv.  — l  ait  pendre  son 
médecin  pour  avuu  \oulu  renijkoi- 
sonner.  —  Fait  trancher  la  téte  à 
Pierre  Thiepok»,  fila  dn  dege.  ^ 
Heurt  en  1S50, 14. 

J^rédéric  111»  empereur,  prét«kl  dja« 
poser  du  ducUr^  de  Milan  comme 
lief  de  Teuipire ,  XVI ,  2.  ->  Solli- 
cite vainement  radinis.sion  d'ufi 
Vénitien  au  patrtciat,  et  U  grâce 


d*nn  gouteniear  de  Candie  »  17.  ^ 
San  ToyagB  à  Veniae.  ^  PitenU 

qu'on  lui  fait.  Sagraeeièreté,  21. 

ftédcnr  (VA rayon,  «second  fils  de 
Ferdinand,  roi  de  Sirile;  traité  de 
son  mariage  avec  Auuede  Savoie, 
P.  J.,seet  3,  S  6. 

Frédéhe  l»,  roi  de  Sioik}  tnilé  de 
Mery  entra  ee  ptlnee  et  Phlli|)pe  1?, 
roi  de  France ,  pour  le  mariage  de 
leurs  enfanta,  1306,  P.  J.,  aect.  3, 
S  5. 

Frédéric  IH ,  roi  de  x\aples  ;  i»es  pré- 
tentUnaaudnobé  de  Milan,  XXI ,  3. 

—  OépenUlé  de  aon  royaume  par 

Louis  XH  et  Ferdinand  d'Anian. 

—  Se  retire  en  Fiance  n«ee  «ne 

p«*nsion,  10. 
Frégosc  (Jacob),  doge  de  Gènes  en 
1390,  Xi,  1. 

Frégate  (Pinrra),  doge  deGtoea  en 
U»S,XI,1. 

Frémont  (de),  charg6  d*alftireB  de 
Franee  à  Venise;  sa  COTN^OO- 
dance,  citée  XXXV,  1 ,  '», 

Fréret;  son  mémoire  sur  Torigine  des 
Vénèlea;  les  feit  venir  de  111- 
lyrie,  I,  3,  11.  . 

Fretchoi;  m  description  de  Venise, 
citée  XVH,  1?;  XXXUI,  1, 16,26; 
XXXIV,  1  , 

FmAe/w,  sergent  (le  bataille  à  Can- 
die pendant  le  siège ,  XXXIII ,  2 1 . 

Freum»  Voy.  B^etnet^Janaye. 

Fretta  de  Momiélèm;  généalogie 
de  cette  famille,  P.  J.,  sect.  4,  §5. 

Frioul ,  (oncjuis  par  les  Vénitiens 
en  i4'20;  leur  e^t  c<h^  par  le  i)a- 
triarclie  d'AquUce,  Xli,  14.  —  Tran- 
saction avec  le  patriairctie  au  sujet 
de  cette  ecaiion  quMl  confirme, 
XVI,  16.  -—Le  Friottl  ruTa^é  par  les 
Turcs,  XVII,  9.  —  Tonte  cette  pro> 
vince  est  conquise  par  l'empereur, 
à  l'exception  des  forteresses  de  Ma- 
rano  et  d'Osqiu,  XXii,  10,  —  Le 
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FMmI  «Mîn  réuni  à  l*Aiitrielie 
pu  le  traité  4e  Ganup^-Foniito, 

XXXVni,  15.  —  Cette  province 
était  U  seule  où  il  y  pùt  de-;  tiel's, 
XXXIX,  5.  — Sades<  rii»tion,  l'.J., 
««et.  2,  §2jP.  J.,  wJCt.  2,  §4.— 
Seole  piOTiMeotiilyaitdMM, 
P.  J.,  wtd.  3,  Histoire  de 
cette  proviDce  par  Daniel  Fabrizio , 
Jacques  Valvas'î^me,  J*îan  Aylino, 
Joseph  Lionti,  et  autres,  P,  J., 
sect.  4,  §  1.  —  Guerre  do  Frioul 
eo  1409,  racontée  fw  SaBdod-dhi, 
P.  J.,  aecL  il. 

FroUsart,  liistorien,  cité  XI,  tl. 

Attentes  (Ip  ronilf  Ho  > ,  "onverneiir 
de  Miku  ;  ses  menaces  contre  les 
Yénitièus,  XXIX,  U...  Fait  bâtir 


un  fort  à  Teittrémité  du  lac  de 

CAme,  XXXIl,  1. 

Fuentes  (le  fort  de),  Mti  ilaiis  le^ 
Alpes  par  un  gouverneur  de  Milan  , 
XXXII,  1.  —  Occupé  par  le»  Fran- 
çais, XXXVII,  8. 

Ail^enee (te  père) ,  aervtte,  théolo- 
gien de  la  république,  XXIX,  13. 
—  Sou  traité  de  Tinterdit,  P.  J., 
Reet.  3,  §  R.  —  Sa  vie  de  fra  Paolo 
Sai-pi,  P.  J.,  sect.  4,  ^  4. 

Fulifmcê  TmnttielU;  aon  État  des 
ififenus  de  Veiriae,  P.  J.,  sect. 
§&. 

Pufgosim  (Raphaël),  jnrisinn^tilte. 
Son  écrit  en  faveur  du  droit  des 
Vénitienâ  sur  l'Adriatii^ac,  P.  J., 
sect.  1 ,  §  5. 


G 

■ 

Gubnno  Fonûoio.  b'erupare  de  Cré- 
mone, XIll,  2. 

Gadoeg^tê  (CMes*Fé|ix4klAan,  duc 
de)  ;  succède  an  crante  de  Kœnigs- 
marck  dans  le^conmiandemcnt  des 
troupei»  vénitiennes  au  siège  deKé- 
grepont,  XXXIV,  4. 

Gaëte.  Capttnlatkm  de  la  flwnisoq 
française  de  GaCte  en  1406,  P.  J., 
sect  a,  §  ti. 

Gaillard,  historien  <le  François 
Son  errenrsur  la  passion  de  Louis  vi 
et  d'Anne  de  Bretagne,  XXI,  3. 

Gajazio  (le  comte  de) ,  commandant 
les  troupes  milanaises  contre  Char- 
les toi,  XX,  15. 

Galata.  Tour  à  l'entrée  du  port  de  Cp. 
—  Prise  par  les  croisés ,  IV,  17. 

Halbmo  (Jean).  A^ssocié  uu  dogat  sous 
son  pire  Hfaurice,  774  ;  doge  en  787. 
Nomme  un  Grec  pour  leinpte  l*é» 
vét-hé  d'Olivolo.  —  Fait  périr  le  pa- 
triarche de  Grade  qm  s'y  oppesoit, 


1,21.  —  Chassé  du  trône,  se  réfiigie 
à  Mantooe  en  804,  n. 
Galteio  (Maurice),  doge,  704, 1,  20. 
6a/&aio  (Maurice),  fils  de  Jean,  asso- 
cié an  doRat.  — Fait  pré(  i|)iter  du 
haut  d  une  tour  le  palriarclie  de 
Grado,  I,  21.  —  Chassé  du  trône , 
se  réfogleàMantoueen  804, 33. 
GaUgani  (Nictto),  commande  un 
renfort  que  Venise  envoie  à  la  gar- 
nison derin<»77;î  ,  P  \  ,  «cet.  U. 
Galériens.  La  repulilniue  en  achetait 
et  en  recevait  en  présent,  XXX,  14. 
fioAi^, professeur  àPndoue,  XL,  4. 
—  F«t,  en  jMfésence  du  sénat  de  Ve- 
nise, l'expérience  du  pendule  et  du 
télescope.  —  Le  souvenir  de  ces 
découvertes  consacré  par  iUie  mé- 
daille, 5. 

sf  à  bombes.  Les  Vénitiens  en 
I6nt  os«0S  pour  ia  première  foie  au 
siège  de  Castd-Nuovo,  XXXIV,  3. 
GaUm,  séditieux.  —  S'empare  du  do* 
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gai;  en  est  d.a^s^'  H  ovik-,  1,  20. 

Culland.  Sa  liailucliou  de  l  liistcu  ipti 
tore  Saadud-din-Meiiemed-Husâau , 
citée  Xni,  7;  XVI,  14.  —  Sa  tra- 
duction des  Annales  turquee  de 
Natma-Effendi,  cilée  XXXIII,  1,9, 
10,  19,  13,  14.  _  Extraits  de  sa  tia- 
ductiuu  Ue  SaaUud-din  et  du  Xaima- 
Eflendi,  P.  J.,  gect.  15. 

GalU (Jacques ).  Son testauieol,  P.  J., 
«et.  4,  S  4. 

€o//ia»o  (Vincent),  Tan  des  féndn^ 
feiint  de  l'Académie  de  Venlae, 

XWIII,  2. 
Gainpvii,  sur  le  diitroit  des  l>arda- 
Adlea;  entra  dàns  le  partage  des  Vé- 
nitiens après  Inoonquéte  de  rempiie 
giec,  IV,  37.  —  Concédée  en  fief, 
av*N  W  litre  (le  dnch»^,  à  Marc  Dan- 
doin  et  Jacques  Viaro,  40.  —  Ba- 
taille de  (iallipoli,  XII,  lo. 
Gallipolt,  ville  du  royaume  de  Naples  j 
prise  par  les  Vénitiens,  XVin,  8. 
—  Après  la  conqut^te  du  royannie 
[>ar  (  harles  viii,  tient  pour  Ferdi- 
lia  ml  11,  XX,  11. 
Galio  (le  marquis  de),  ministre  de 
Kaples  et  pli^nipotentiaire  pour  l'An- 
tridiennx  préiiminaires  de  Léoben, 
XXX VII,  26 —  Sa  convention  pié- 
liniiiKtire  a  ver  les  plénipotentiaires 
Iraiiçais,  P.  .1.,  sec  t.  18. 
Gallo  (San-)  | Antoine).  Son  traité  des 
droits  dn  saint-siége  sur  Perrare.  — 
Surle  roAu  fait  par  les  Vénitiens  dé 
lai-sser  passer  les  troupes  aUeowndes, 
IV.i.,sea.  ;5,§7. 
Ga//ois  (M.).  Sa  bibliothèque  à  Paris, 

P.  J.,  secl.  5,  §  2. 
Galluedo  (Jean-Paul) ,  l'un  des  fon- 
dateurs  de  l'Académie  de  Venise, 

XXVIII,  2. 

Galon  de  Sarlon,  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Péquigny;  piUe  des  re- 
liques à  Cp.,  IV,  34, 

Galuppi,  célèbre  musiicien,  XL,  y. 


Galvani  de  la  Flamme.  Son  Hisloiiv 

de  Milan,  cilée  III,  41. 

amuff  (Vascode).  Sa  découverte  du 
capdeHonnc-Kspérancc,  XVI II,  18. 

Gambara  (Véronique).  Distinguée 
dans  la  poésie  lalinei-- Se 
lyriques  HaUennm,  XL,  8. 

Gfînges  (de),  volontaire.  Smi 
à  Candie,  XXXIll,  21. 

Garaguin  (M. -Jean-Luc).  Ses  Ré- 
flexions économiques  sur  la  l>ahna- 
tie,  cilées  XXXV,  19. 

Gonteiie  (le  «éaéial).  Ses  serrées  au 

passage  du  Mincio,  XXXVlf,  1.^ 

Bles.sé  à  Arcoje ,  1 8. 
GarUlan ,  dans  le  royatiinede  .Naples. 

—  Déroute  des  Prauçais,  XXI, 
Caniler«év6qnede  Th>yes.  Son  vais- 

maa  est  l\m  des  premiers  dont  les 

échelles  atteignent  le  rempart  de 

Cp.,  IV,  3.1.  -  L'un  des  électeurs 
.  de  l'empereur  latin  de  Cp.  après  la 

conquête,  36. 

Coniler,  eenttnualeur  de  l'Histoire  de 
France,  cité  XX,  &.  —  Son  erreur 

sur  la  passion  de  Louis  xii  et  d'Anne 

de  Bretagne,XXl»3.--Cité4,9î 
XXlll,  s 

Garzoni  (Augustin),  ambassadeur  à 

Vienne.  —  Sa  eomeraation  avec  le 

bttnn  deTlMigut.  —  Sa  eorrespon- 

dancc,  citf'e  XXXVII,  13. 
Garzoni  (Constantin).  Relation  de 

l'empire  turc,  1 574,  P.  J . ,  sw-t.  d,  ^ 
Garzoni  (Jean),  élevé  au  patriciat 

aprèelagnerre  de  Chiozza,  X,  29. 
GarzmU  (Nicolae),  éleféau  patrieiai 

après  la  guerre  de  Chiozza,  X,  29. 
Garzoni  (  Pierre  ),  hi.storiograplie  de  la 

république,  XL,  7.  , 
Gaspari  (Jean-Paul),  peintre  et  ardn- 

tecie.  Son  catalogue  des  auteurs  vé- 
nitiens» P.  i.,  sect.  4,  $  3. 
Gmpanmif  inventeur  d'un  nouvel  al- 

b'^f  |.oiir  le  uu  lal  des  mortiem  à 

bomJiM^,  XiX,3l. 
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Cdsf  on  de  Foïx,  «lue  de  Nemoun, 
f<ëii4>ral  (le  Parmée  de  Louis  xii  en 
Italie,  XXllI,  13.  —  Consulte  iiM 
sorcier  qui  lui  pràlit  qu'il  ^la^^'iiera 
une  bataille,  14.  ~ Délivre  Ikilof^ne 
asaSégée  par  ramée  de  la  sainte 
imioii»  Mton.  —  Maidieanr  Braeia 
que  les  Yénitiens  venaieiit  de  sur- 
prendre, les  bal  et  reprend  cette 
pliue,  1  ;").  —  Poursuit  le»  alli««  dans 
la  Roinague.  —  Averti  que  les  Alle- 
mands  ont  reçu  ordre  de  quitter  son 
année,  9  Uvie  la  Iwtaille  de  Ra< 
vennes,  la  gagne,  et  y  est  tué,  17. 

Qaita-3Ielata  (Jean  de  Nani  ) ,  prend 
le  commandement  de  l'armée  vé- 
nitienne, XV,  4.  —  Belle  marche 
autour  du  lac  de  Garde.  ^  11  bat 
les  tronpea  du  marquis  de  Mantooe. 

—  S'empara  de  ToilMkIé,  5.  Se 
retire  vers  Padoue,  6.  —  Cède  le 
eomiuandcment  à  François  Sforce. 

—  La  république  lui  décenie  une 
statue,  7.  —  Son  oraison  fimèbre, 
P.  J.,  sect  4,  %  4. 

ikUtaro  (André ).  Sa  eoDlinuatioB  de 

la  chronique  de  son  p^re,  citée 

IX,  18;  X,  2H;  XI,  •)(),  27.  —  Sa 

chronique  de  Padoue,  P.  J.,  sect  4, 

^  1  i  sect.  9. 
€^<arv(  Barthéiemi-Galéas).  Sacfanv 

nique  de  Padoue,  dtée  IX,  18»  2S; 

V.  J.,  secL  4,  §  1. 
Cal  tara  (Galéas).  Sa  chronique  de 

Faduue,  1'.  J.,  sect.  4,  §  I. 
CavdU)  (Antoine).  Ses  Annales  de 

Vioence,  P.  J.,  sect.  4,  §  i . 
eopotta  (Léon),  commande  la  flotte 

de  Jean  Vatace  contre  Poopereur 

grec,  et  ost  Ivaltu,  V,  S. 
GflfSff  (Thcodore),  écrit  pourAristote 

contre  Platon,  XL,  7. 
Géminien  (Saint-).  DémoNtioB  de 

cette  égMw*  —  Cérémonie  annnèlle 

à  o^e  occaftion,  111, 4. 
Gemo  (Jacques).  Sur  Pentréed'Alvise 
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Morosini  h  ailoana,  P.  J.,  sect  4, 

Gendarmerie,  faisait  au  qualorrif^me 
sièi-le  la  principale  force des  armées. 

—  Sa  solde,  X,  1. 
eêhéraiissime  de  mer.  Ce  que  c'était 

que  cette  charge,  XIX,  30. 

Généraux  de  terre  et  de  mer.  Sont 
autorisés  à  faire  mettre  à  mort  un 
homme  dangereux,  sans  forme  dn 
procès,  P.  .?.  —  Statuts  do  I  li  |ui- 
sitiou  d'Ltiit,a  la  fin  du  6"^^  ^  oi. 

GélAwMC étrangers.  Usage  delà  répu- 
blique de  confier  tonjoorsson  armée 
de  teire  à  des  généraux  étrangers, 

VIII,  6. 

Gênes.  Condition  des  nobles  dans  cette 
ville  à  la  fui  du  treizième  siècle, 
VI,  9.  Désordres  de  cette  répu- 
bHque,XIV,2.— inOltë  delnriva- 
lité  de  Gènes  pour  les  Vénitiens, 
XYITT,  13.  —  CAnes  se  soumet  à 
Louis  xii,  XXI,  5.  —  Révolte  de 
Géncs  contre  Louis  xii.  —  Est  sou- 
mise, XXI,  2e.  —  Nourelte  rérolte, 
XXm,  19. — Surprise  par  les  Impé- 
riaux, 1522,  XXV,  6.  —  Reprise  par 
les  FrançaLscommandés  i>ar  le  maré- 
chal de  Lautrec,  1627,  12.  —  Se  ré- 
volte, t52g,  13.  —  Déclarée  libre  en 
l&59par  letiaité  de  Oateau-Cambre- 
sis,  XXVI,  14.  —  Cette  république 
blâmée  par  le  pape  Paul  v,XXIX,  2. 

—  Tentative  des  Français  pour  sur- 
prendre cette  ville,  1625.  —  Ressen* 
tiuient  de  Louis  xui.  —  Les  Génois 
font  le  procès  à  rambassadenr  de 
France,  XXXII,  4.  —  Cette  ville  se 
soulève  contre  les  Autrichiens  et  les 
diasse  de  son  territoire,  XXX  V,  il. 

—  Rapports  de  la  république  a\*'c 
Gèues,  P.  J.,  sect.  2, §  1.  —  Rapport 
surlegonTemementde  Gènes,  P.  J., 
sect.  5>$lt. 

Genève.  Voyei  Biblioihtque  de  Ge- 
nèift. 
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CeiM  (BfariD),  gouverneur  de  Candie, 

(iii^parles  révoltés,  V,  12. 
Génois  (les),  obtiennent  des  privilèges 
en  Syrio,  11,  3f».  —  Favoristiil  la 
révolte  «le  Caii<iie,  V,  3.  —  Guerre 
avec  Ica  Vtoitiens  qui  les  battent  à 
Trapani,  iMif.  Nbovdle  gnem 
contre  les  Vénitiens,  en  1256.  La 
possession  frnncéf^Hse  à  Saint-Jean 
d' Acre  en  est  le  pr<^t«>\te.  —  LesGé- 
noîs  perdtal  une  bataille  navale  de* 
vaut  oette  ville,  is«  —  S'allieal  avec 
rempereur  Mieliel  Paléologne  (oontie 
les  Vénitien.  Mettent  tes  prlflon- 
niers  à  mort.  —  Sont  battus  par  la 
flotte  vénitit^nito  «iir  fAtc^  de  la 
Morée.  —  L  eiujn  teur  ieura'de  File 
de  Cttio.  —  Sont  battus  devant  Tra* 
pani.  —  Détruisent  la  ville  de  la 
Canée.  —  Forcés  à  «ne  trêve  en 
—  Accusi's  d'avoir  retenu  et 
fait  périr  lour^  prisonniers  api^s  la 
tn^ve.  —  Leurs  di.ss**iisions  intes- 
tines, V,  16.  —  Renversent  le  gou- 
vernement aristocratique.  ->  Leur 
pntseance. — Possèdent  Cliio,  Fera. 

—  Conquièrent  ou  achètent  Théo- 
dosio,  \i,6.  —  Battent  la  flotte 
vénitienne  il  Curzola,  i'ym,  7  ;  et  à 
Gallipoli,  1294,  8.  —  Dfciceiident  en 
Candie,  pillent  la  Canée,  ibid,  — 
huptore  momentanée  entre  les  Gé- 
nois et  les  Vénitiens  en  1324«  — 
Los  Génois  de  Pera  achètent  la  paix 
après  ladéfaited<;  leur  flotte,  VIII,  i. 

—  Nouvelle  guerre  en  1;J27.  —  Ils 
battent  une  escadre  vénitienne,  3.  — 
Leur  paiisance  à  Cp. .  Favoriaent 
Jean  Paléologne  contre  son  compéti- 
teur. —  Deviennent  les  niaitreaiUi 
<létroit.  —  V  perçoivent  la  douane. 

—  Lenr  qnerdle  avec  les  Tartares. 

—  Renoncent  à  toute  commiinica- 
lioD  avee  ee  peuple.  —  Conlijiquent 
les  vaisseaux  vénitiens,  14. —Guerre 
«le  1349.  ^  Flotte  génoise  surprise 


à  Caristo,  15.  —  Triple  aUfance 

contre  eux,  16.  —  Gagnent  en  tSâî 
h  bataille  des  Dardanelles  sur  les 
Vénitiens,  les  Catalans  et  les  Grecs. 
Elle  leur  coûte  sept  cents  nobi^,  t7. 

Pefdent  contra  les  TéniHens  et 
les  Catalans  la  liataille  de  Cagliari. 
Les  prisonniers  sont  jetés  à  la  mer. 

—  Désespoir  des  Génois,  ts.  —  lis 
se  donnent  à  Visronti,  seigneur  de 
Milan,  19.  —  Brûlent  la  flotte  véni- 
tieai»  àSapîema.  —  Paix  avec  Ve- 
irise^  qui  paye  20a,1MO  florins  peur 
les  frais  d»  1&  guem.  —LesGéaoïs 
secouent  le  joiiR  <hi  seignenr  de 
Milan,  21 .  —  F.ntrent  dans  une  ligue 
contre  la  r*  publique,  IX,  23.  — 
Mettent  àur  le  tronc  deCp.  Andi-onic 
Paléologue  à  la  place  de  son  père,  24. 

—  Dispute  de  préséance  entre  le 
consul  génois  et  celui  de  Venise  eit 
Chypre.  —  Ri\e  qui  en  est  la  suite. 

—  Plu-^icnr'"  (Vénois  mas'=af  rés. 
Leur  Uolte  se  présente  d(  \;uit  le  port. 

—  On  signe  un  accamniodement.  — 
Les  Géttofo  s^empavent  de  presqw» 
fonte  rile,  37.  ^  Battus  k  Antium 
par  les  Vénitiens,  X,  3.  —  Battent 
la  flotte  V('Miitienne  à  Pola,  5.  —  I>é- 
n^tn'Ml  dans  les  lagunes,  s.  — 
l'orceat  la  passe  de  Chiozza.  — ^ 
Prennoit  cette  ville ,  u.  —  ils  s'y 
trouvent  bloqués,  16.  —  Ellbrts 
qulls  fimt  pour  écbspper. — Us  d^ 
mandent  à  capituler.  —  Bépouse 
qu'Us  reçoivent,  24.  —  Se  rendent  à 
discrétion.  —  Noiidire  des  prison- 
niers, 25.  —  Leur  paix  avec  les  Vé- 
mtiena,  28.  —  Leur  situatitm  a^rès 
cette  guerre.  —  Us  se  donnent  au 
roi  de  France.  ^  Saceassimi  rapide 
de  dix  doges,  Xï,  l.  —  Accusés  d'a- 
voir favorisé  la  retraite  des  Turcs 
en  Europe  après  la  bataille  d'An- 
gora, 15.  —  Nouvelle  guerre  entre 
les  Vénitiens  et  les  Génois  :  ceux-à 
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sont  battus  à  SajHenza,  1  'i03.  —  Le 
roi  de  France  fait  at  rt  tt  t  mar- 
chands vénitiens  et  contisquer  leurs 
inardiandises,  17.  —  Ils  font  la  paix. 

—  liCS  Génois  payent  les  dom- 
inages,  18.  —  Seoonrest  les  Luo 
quoîs  contre  les  Florentins,  XIV,  1 1 . 

—  Battus  par  les  Vénitiens  a  Ra- 
pallo,  1431,  13.  —  Se  révoltent 
contre  le  duc  de  Milan,  XV,  2. 
Suite  de  lévolntioiis,  XVII,  1.  — 
Leur  traité  d*illianee  avec  MicM- 
Angc  ComBène  Pdéologne,  P.  J., 
sect.  3,  §4. 

(ienovino  (Jntos),  élu  du  à 

Naples  ;  engagé  dan&  le  parti  du  duc 

d*0s80iie,XXXI,li. 
Gentillff  (  le  génénl  ),  chargé  de  eenn 

roander  les  troupes  envoyées  pour 

occuper  les  !Ies  delà  mer  lonieooe, 

P.  J., sect.  is. 
GeoXfroff ,  comte  de  Perclte ,  l'un  des 

ehefe  de  U  croisade  en  1199,  IT,  3^ 
fieorye,  moiiie  vénitiéD,  afiporte  en 

France  Part  de  fibrlqoer  lesoi^ies, 

XL,  î>. 

George  ,  Cypriote.  Sa  diroiuque  de 
Chypre,  P.  J.,  sect.  4,^  1. 

ewtgê  de  Sienne,  donné  ponr  inveop 
teor  desminca,  XXI,  17. 

George  de  li^^kumde,  savant  can- 
diote. Accuf'i!  que  lui  faît  le  {lonvpr- 
Dénient  vénitien.  —  Fst  nomiao 
professeur.  Compose  plusieurs 
livres,  XVI,  —  Sa  dispute  pour 
AHOàbe  eontie  Platoik  —  B  enoonrt 
la  diâgrâcc  du  pape  Nicolas  T,  qnl 
«'tait  platonicien,  XL,  7. 

George  (  bataille  de  Saint-),  ga|iiiee  par 
les  Français  sui-  les  Autrieliiens, 
15  aeplenibie  1796,  XXXVD,  15. 

êeorgio  CBenvenato  di  S.)-  His- 
toire du  marquis  de  Blontfeifalt  ci- 
tée IV,  37. 
Ghiera  d'Adda,  pays  sur  la  rive 
gaudie  de  TAdda,  cédé  à  la  répu- 


blique, 1433,  XIV,  t S.  —  Bataille  tle 
la  Ghiera  d'Adda.  Voyez-  Aynculel. 
—  La  république  renonce  à  la  pos- 
session de  ce  pays  par  «ontraité  avec 
Louis  XII,  XXIV,  5.  —  Les  Véni- 
tiens renoncent  à  ce  paysparle  traité 
de  Noyon,  1516,  18. 

GhM  (André).  Obtient  à  titre  de  fief 
la  concession  de  ThéoncMi,  Scyros 
elMieone,IV,  40. 

QiacokOio  (lecavdinal),  cité  III,  20. 

&actmini  (André).  Sa  relation  de  Tin- 
«iirrection  <le  Sfilo,  XXXVII,  31. 

f.Uinnune.  Son  llistoiR'  de  tapies, 
citée  XXXI,  4,  8,  10,  23,  33. 

fiioMnoM  (Piene).  Sa  réponse  a»  su* 
jet  de  la  souveninaté  de  Venise  sur 
l'Adriatique,  P.  J.,  sect.  1,  §  5. 

G'ianott'i  (Gaspard).  Son  «Vrit  sur  les 
prétentions  du  duc  de  Savoie  au 
titre  royal,  XXXU,  16.  —  Des  droits 
de  la  maison  de  Savofe  sur  le 
rofaunin  de  Chypre,  1659,  P.  J., 

sect.  3,  §  8. 
Gibbon.  Son  Hi.sfoire  flf>  l;i di^cadeace 
de  Tempire  romain,  citée  IV,  16, 
30,34iVl,6j  V1U,14;  XI,  13. 

^lAelittt.  Itom  de  la  fMKon  des  impé- 
riaux en  Italie.  —  GemmenMaMnt 
de  rusage  de  eetle  dénominatien, 

V,14. 

Giberti  (  Jean-Matthieu  ),  évéque  de^ 
Vérone.  —  Lettre  qui  lui  est  écrite 
et  dans  laquelle  on  piédit  le  sac  de 
Borne,  P.  J.,  SSCI.  3»  S  t*f 
sect  4,$  1. 

Gibraltar.  Cédé  à  FAngleterre  par  le 
traité  de  Mumter,  XXXIV,  lo. 

Gié  (le  maréchal  de),  commandant 
Tavant-gaideda  Parméa  tavaise  à 
la  bataille  de  Fomoua,  XX,  17. 

GUIm,  fleuTe.  Détourné  par  les  Tar- 
lares  vers  le  lac  Aral,  XIX,  5. 

Ginguené.  Son  Histoire  littéraire  d'I- 
talie ,  citée  VIII,  19;  IX,  9;  XL,  3, 
s, 
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ilioéu  (VAmnift.  On  lut  attribue  l'in- 
Tenlion  de  la  boussole ,  5. 

Cioréano  (Bernard).  Son  Traité  de 
rintenlit,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Cinrij  'i  (  naiihéicmi  ).  Compose  des 
vers  dans  la  langue  ùm  trouba- 
dours, XL,  3. 

GUHtgi  (Marius),  doge,  1310. —Sa 
mort,  VIII,  1, 

Gwrffim,  peintre  vénitien,  XL,  9. 

Giorno  (  Éticnuc  del).  Instructions 
pour  Pierre  Vico ,  résident  de 
nise,  P.  J.,  scct.  4,  §  7. 

CiovanelU  (Joseph),  provéditeur  ex- 
traordioain  à  VéNoe.  —  Son  rap- 
port, XXXVII,  S4.  —  Fait  entier 
des  troupes  dans  Vérone,  36.— > 
Son  rapport  ,41. 

liuiV(ni('IH ,  patriyrdie  de  Venise, 
prête  «ennent  à  la  municipaliU^ 
aprta  la  révolution  dénoentique, 

xxxvni,  19. 

Cirardo  (François),  citadin,  élevé 
au  patridat  après  la  guerre  de 

Chiowii,  X,  29. 
LiioiU'l  (M.)',  peintre  d  Utstoirc.  Son 

aventuieà  Venise,  XXXV 1,  is. 
Gktttti  (Vincent;).  Se«  tragédies  d'A- 
riane et  d*lrène,  XL,  %. 
GiUiîii^UaU  ( François) ,  doge  de  Gè- 
nes en  n-n,  1. 
fClaces  (manufaclure  de).  t'aus<;  de 
l'infériorité  de  celles  des  Vénitiens, 
XIX,  ?Ai  P.  J.,  sect.  2,  §5. 
Gofr6a(]a),  femme  du  peuple  dier 
qui  se  rassemblaient  les  bandits 
engci$:;<^s  dans  la  conjuration  de  Fran- 
çois Carrare.  —  Elle  est  arrêté*?.  — 
Ses  aveux.  —  Son  lils  désignait  aux 
conjurés  leurs  victimes.  —  Il  est 
pendu.  —  Elle  est  condannée  A 
dix  ans  de  prison ,  IX,  19. 
Cola  (\\.  rahhé  de).  Sa  défense  de 
l  orUiodoxue  de  Paul  Sarpi,  XXIX, 
14. 

Gol«tor/>eiféXXn,  12. 


^■"/( poète  comique,  .XL,  s. 

(jo/e/ini ,  c4)lonel  à  Candie  pendant 
ie8iége,XXXIll,2l. 

Goltakts  (Hubert).  Son  fiisloira  de 
la  Sicile,  dtée  XXV,  ta. 

Gomei  ville,  colonel  h  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIlf,  21. 

Gondola  (François).  Sa  relation  de 
In  Dalmatie,  P.  J.,  sect  2,  §  4.  — 
De  Penpire  tnre.  —  De  la  Chine, 
P.  X^aect.  h,%7, 

GoHuigm  (Ferdinand  de),  duc  de 
Alantoue.  —  Ses  prétentions  sur  le 
Monlferral,  XXX,  U.  —  Traité 
d'Asti,  14. 

Gmsagut  (  François  de),  maninb  de 
Manloue.  Met  son  fils  sons  In  tn- 
lelle  des  Vénitiens,  XII,  4. 

Gonzagiie  (François  de),  prince  de 
Mantoue,  fiéiiéral  des  troui>es  de 
la  république,  XIV,  17.  —  Capi- 
taine général.  —  Sa  principauté  éri- 
gée en  mmittiiat,  XV,  s  11  tnliit 

les  Vénitiens.  —  Facilite  le  passage 
aux  troupes  milanaises,  '<  —  Son 
pays  est  ravagé  par  Pann**e  de  la 
république.  —  Sa  cruauté  envers 
les  matelots  vénitiens,  &. 
Gmsaguê  (Fkançoisde),  marquis  de 
Mantoue,  commandant  de  Paimée 
vénitienne  à  ia  bataille  de  Fomoue, 

XX ,  1 5. 

Gonzoffue  (Jean  i  ranç(Ns),  marquis 
de  Mantoue.  Sa  lettre  anx  Véni- 
liens.»  Lettre  de  ses  filsanx  mêmes, 

P.  J.,  sect.  3,  §6. 

Gonzalve  de  Cordoue.  Commande 
une  t^cadre  espagnole  combinée 
avec  ia  Ûotte  de  Venise,  XXI,  1. 
—  Viole  la  capitniatlon  de  Manliw- 
donia  malgié  son  serment,  10.  — 
Chasse  les  Français  daiojanmede 
Naples,  17. 

Gordon,  cité  XXT,  is. 

Gitrice,  ville  du  Frioul.  Prise  par 
les  Vénitiens,  XXI,  28.  —  Les  Au- 
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trichiens  s'en  emparent,  XXII,  10. 

—  Le  otmié  de  Gorice  envahi  par 
les  Vénitiais,  XXX,     —  Gorice 

érigée  en  archevêché,  XXXV,  13. 

—  Pris<*  par  Ips  Français,  XXXVII, 
26.  —  Sa  description ,  P.  J.,  sect.  3, 

§2. 

Gorice  (le  comte  de).  S'allie  au  pa- 
friaidie  d* Aquilée  eontra  les  V^iii- 
tiens.  —  lEêt  obligé  de  foire  hooi' 
«Mge  de  Ms  fieft  à  la  rép«blique, 

xn,  1 4 

(iothurd  {S(unl'),  sur  le  Raab  en 
Hongrie.  —  Bataille  perdue  par  les 
Tores  eontre  les  In^érianx»  IMM, 

XXXllI,  19. 

Gcfhs  (les),  envahissent  la  Vruilie 
vers  l'an  400.  —  Reviennent  quel- 
ques années  après ,  I,  5. 

Ormvetneur  de  Candie.  Autorisé  a 
Mre  mettre  à  moft  un  homme  dan- 
gerenx  sans  fume  de  procès»  P.  J., 
sect.  1,  §  3. 

Gouverneurs  des  colonies.  On  les 
changeait  fréquemment.  —  Incoa- 
ventent  de  ce  système ,  V,  1 2. 

Gonventeurf  ou  PodestaU,  Il  leur 
est  défonda  de  se  marier  aToe  me 
fille  noble  des  villes  sujettes,  peiw 
dant  la  durée  de  leurs  fondioiis» 
P.  J.,  sect.  1,  §  3. 

Governolo  (  combat  de) ,  en  i  A»7,  XI, 
19. 

£k»sl  (Charles),  auteur  eomhiue, 

XL,  8. 

Grafntze^  (les),  place  de  Tile  de 
Candie,  XXXI 11,  3.  —  Conservée 
aux  Vénitiens  par  le  traité  de  im^, 
35.  '  Livrée  aux  Tnraa .  par  un  of- 
ficier wpelilalii,  XXXIV,  4. 

Gradenigo,  l'un  des  éleéleitrs  dn 
premier  doge,  1,16. 

f,  rnr/rnfqo.  Voy.  BiMinthèque. 

G racieingo  (André).  Sa  commission 
bayle  à  Constantinople ,  P.  J., 

JX.  . 


Gradeniffo  {  Antoine  ) ,  gendre  du 
do^e  André  Contarîni,  taédamim 
conhatsooaCUena,  X,  1&. 

Gradenigo  i  liarthélerni  ),  dOge,  t33S. 

—  Sa  mort,  vm,  ' . 
Gradenigo  (  F^r^rttn  h  mi  ambassa- 
deur de  Venise  a  i'arîs.  —  Sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sect.  9,  §  S. 

Gradenigo  (fiarIMIemi),  amhaasa- 
dcur  en  Espagne.  —  Sa  eemipoii- 
danrc,  cit(<eXXXVn,9. 

Gradenigo  (  Jean  ).  doge  en  i^k,  IX,  1. 

—  Sa  mort,  2. 

Gradenigo  (Jean),  membre  de  la 
députelion  envoyée  aon  révoHés 
de  Candie.  —  Comment  elle  est 
reçue,  IX,  11. 

Gradenigo  (Jean  ,  ainh^'-sadeur  au- 
près du  prince  Ctxarles  de  Hongrie 
pour  solliciter  la  paix,  X,  13. 

Gradenigo  (Marc),  oommandant  de 
la  flotte  Ténitienne  kCp.m  llM, 
V,  tO.  —  Bat  l^rméo  dw  BolaMia, 

21. 

Gradejm/fi  Marc).  A  la  It^te  de  Tiu- 
surrection  de  Candie,  IX,  11.  — 
BonpçoMsé  el  poimuivi  par  les  fn- 
saigés«  19. 

Gradenigo  (Marin),  capitaine  d^nne 
gait-rp  —  Surpris  et  tué  par  les 
I  uns,  XWllI,  h. 

Grwlenigo  (Maria).  Afiaise  une  ré- 
volte de  Candie,  V ,  1 2. 

Gradeiti^o  (Piem),  gouverneur  de 
Capo-d'Istria.  —  Doge  en  1289, 
VT ,  H.  —  Ce  qui  put  le  porter  h  fa- 
vori-tfr  rétablissement  de  l'aristo- 
cratie, to,  11. — Fait  déclarer  les 
membres  du  grand  eonaeH  inamo- 
vlUes  et  héiédilaires  en  1310, 14. 

—  Son  disoenrs  ponr  JnstSfler  Yu' 
siirpatioti  i]p  Ferrare,  VIT,  .s.  — 
Haine  qu'il  inspire,  —  Se'*  princi- 
paux ennemis,  9.  —  Conjuration 
contre  lui,  to.  —  11  en  est  averti 
Ja  veillé.  —  Mesures  qu'il  preml 
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ilaus  la  nuit,  15.  —  Sa  lettre  sur 
la  titMijuratiou.  —  Kéllexioui»  sur  sa 
bdte  ««iidiiite  âam  eette  allilni  17. 

—  Paaitioii  4m  omjufés,  18.  — 

—  Sa  mort  attribuée  au  poison,  20. 

—  Sa  kttre  surUconjuraiioB  de  B. 
'1  hiepolo,  l\  J.,  ftCCt.  3,  §  5.  — 
lUem^  P.  J.,sect.  4,  §  b. 

Gradeni^o  (Thomas) ,  tué  à  J«  Im- 

umtéêi  OMdttifiiiB»,  vni,  17. 

Gràdio  (  È&eoM).  Mm  tmimmo- 
.  €è8  defiVéïiitieiis,  V.  J.,  sect  4,  §7. 
Cradisca  ^  th\m  le  Frioul.  Pnsf>  p-ir 
les  Autriclnens,  1508,  \XU,  10. 

—  Gardée,  par  l'empereur  pendant 
la  Uôve  de  1516,  XXIV,  18.  — 
Si^  de  Gndfwa  pw  les  TéaitioM, 
XXXfO.—  Iltyfoat  brèche. -.Le 

à  la  prière  du  pape,  10. 

—  On  reprend  le  bU>ciis.  —  La 
paix  saiivo  la  place,  19..  —  Prise 
par  ksB  Français,  XXX VU,  26.  — 
Seéeeeription,  P.  J.,  sect.  2>  S  2. 

Crado,  Ile  de  la  eftte  ûa  Frioid  ,1,2. 

—  Corameoœà  iMie  peuplée  de  fu- 
gitife  en  452, 1,  6.  —  Le  patriarch(^ 
«FAqnilée  se  réfugir  à  drado  en  605. 

—  Le  patriarche  ariea  li'Aquilée  lui 
fiait  la  guerre,  1 5.  —  Prise  et  brûlée 
par  les  déliais,  X,  6.  —  Hialeirede 
celte  Tille,  P.  J.,  seol.  4,  $  1. 

€rains.  La  vépidlllqae  obtient  le  pri- 
\ik'ge  d'en  exporter  df  lYmitire 
»rOF  i«nl ,  de  la  r/»te  d'.\lriqt*e ,  Je 
Aaploâ,  Ue  Sicile  et  de  quelques 
.1^18  dt'ltalie.  VAnfleterfe  l*ap- 
proYisieun»,  V,  st.  —  L»  vépu- 
bUi|iieiii{t  le  monopole  des  gpains, 
XI,  32.  —  Blé  qui  se  consommait 
aniiuelleinent  à  Venise  au  couunen- 
ceuieut  iiu  quînzièuie  siècle;  son 
prix  9)0}  en,  Xil,  16. 

erm^  de  Mailê*  6tm  voyaRe 
.  iS^OM,  lâ81,P.J.,seot.3,$7. 

Ç^endis,  sergent  do  baiaillp  à  Candie 
pendant  le  «lége,  XXXIU,  21. 


Gra.ssel  de  Si'Sauveur.  Son  vojage 
dans  les  lies  Ioniennes,  cilé  XZXIV, 
14,  16,  U.  ^  Son  PorloiaD,  P.  J., 
secl.2,12. 

GfttStldiukelitis  (T)kéodore).  Ses  ou- 
■  vrafes  sur  la  libeité  des  mers,  V,  21  ; 
XXIT,  !•>. 

Gratai  io^  de  la  Tille  de  Me&tre,  dief 
des  Iwidita  engagés  dans  U  coplu- 
ratlen  de  Vtms/BM  Canai«,  IX,  19. 

GralM.  Son  Usteiie,  Mà  XXXllI, 

iiratuiui,  nonce  a  Venise.  —  Sa  let* 
tre,  P.  J.,  sect.  4,^7. 

Graiiaroio.  Sestragédies  de  Peigxine 
et  ^ÂUyanax ,  XL ,  8. 

GreM  (Piiilippe),  l'im  des  âeetenrfe 
d«do8eeBim,n,47. 

Grecs.  La  communication  avor.  les 
Grecs  est  la  première  cause  qui  fait 
&(M  Ur  les  Véuiliens  de  La  barbarii^ , 
XL,  1.  —  La  langue  grecque  leur 
deTient  ftmlllère^  grflce  au  eem* 
ONffce  et  fc  la  oontvoTerse,  2. 

Grées  sehismatiques.  N'étaient  pas 
justiciables  du  saint  offico,  V,  ')r» 

(rm.s  vnis.  Obtiennent  un  evï'que  de 
leur  rit  en  Dalmatie,  XXXV,  19. 

4IH^oiiif  Fi/,  pape.  PinHenee  qn*il 
ifonn  à  l^emperenr  Henri  ir , 
III,  6. 

Of^j^oire  /JT,  pape.  Ses  brouilleries 

avf'f  Tompereur  Frédéric  ii ,  qu'il 
excommunie.  —  Sa  bulle.  —  Il  le 
dépose  et  publie  une  croisade  contre 
lui.  ^  Oisoean  d'un  emé  de  Parie 
an  siqel  de  oetfe  CKeoinmiinieation, 
V,  13.  — Grégoire  IX  offre  l'empire 
à  Robert,  frère  de  saint  Louis,  îbid. 
—  D  meurt,  t4  —  Sa  lettre  contre 
les  Vénitiens  en  laveur  de  Tardie- 
vêque  de  Havenne,  P.  J.,  sect.  3, 

Msfoêrt  XIi,  pape,  élevé  an  ponti-^ 

'  lieat.  Sa  mi  re  fot  SOBar,  mère  et 
grand'oière  de  papes.  —  La  répu- 
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bllqne  lui  refuse  un  asile ,  «I  vent 

|p  faire  arr^tor,  XII, 
Grv'tnirp  XV\  pape,  demande  aux  Vé- 
uitieas  le  rappel  des  jésuites  sans 
succès,  XXXII,  t5.  ^  Ses  instmc- 
tkmt  à  flon  wemob  à  Ycnlsê,  P.  J., 

GTemonviflf ,  ambassadeur  de  France 
à  Veni^r.  Sa  correspondance,  citée 
XXXIU ,  2,  3,  4,  5, 6,  7.  —  Sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sect.  5,  §  i. 

Gresstni  (Mare).  Fendo  pour  «'éire 
révoHé  après  la  févolntioii  irfoto- 
cratiqne,  VI,  14. 

Grimah  lt  f  Tt  an  ).  Amène  dos  matelots 
génois  pour  monter  la  iiotte  mila- 
naise sur  le  Pô,  XIV,  12. 

Crimaidi  (Napoléon),  Génoia,  oom* 
mandant  de  Cbiozza»  X,  19. 

Grimnldi^  amiral  g«*nois.  Battu  par 
les  Vénitien;;  et  les  Catalans  à  Ca- 
gliari ,  VI 11,  18. 

Grimaldi,  sergent  de  bataille  à  Candie 
peadanl  le  siège,  XXXm,  21. 

GrtHuml  (AaAoioe),  «niial  vénitien. 
Funestes  suites  de  sa  mésintelli- 
gence avec  Andr<^  Lorédan.  —  Il 
laisse  prendre  l^épante.  ~  -  Ls>l  dé- 
pouillé de  ses  dignités  et  envoyé  en 
eftil.  —  Se  teUre  Rouie  auprès  dn 
cardinatsoa  «te, XXI,  1.  —  Opine 
dans  le  conseil  pour  Talliance  de 
Venise  avec  T^onis  xii,  5.  —  Son 
histoire  de  son  exil.  —  Son  éléva- 
tion jui  dogat ,  XXV,  3.  —  Sa  mort, 
lU»,  6. 

Grimani  (BhpIMe),  géoéralhsiine  à 

Candie,  XXXIII,  8.  —  Combat  avec 
quatre  v«i«itennx  rontre  la  flotte 
turque.  —  La  |M)ur3uit  Je  station  en 
en  station,  9.  —  Il  périt  dans  une 
tempête,  to. 
GiimaM  (Doniniqae},  civdfaia!,  ar- 
chevêque d'AqiiHée.  —  Honnetn-s 
qu'on  kil  ri«d  à  Venise,  XXXI i. 


Grimani  (François).  Son  rapport SQr 

la  Dalmatie,  nié  WXV,  tfl. 
Grimani  (Jean  ),  palriari-kio  d'Aqniléi*. 

—  Sa  donation  à  la  bibliotlièque  de 
8alat-Marc,  XXVIII,  6. 

Grimmi  (  Jean) ,  patiiarctie  d^Aqnflée. 

—  leHie  de  la  répobliqae  de  Venise 
poor  le  faire  nommer  cardinal, 
P.  J.,  aect.  a,  §  7. 

Grimani  (Jérôme) ,  bibliotltécaire  de 
Sidnt-Marc,  XL,  4. 

GrHuani  (  JérSme  ) ,  oommissalre  pour 
la  réforme  du  conseil  des  Dix  et  de 
inquisition  dM'tal.  —  Défend  œs 
institutions,  XXXV,  20. 

Grimmi f  (Marc),  patriarche  d'Aqui- 
lée ,  commande  les  galères  du  pape 
da&  la  guerre  de-  i&3lt,  XXVI,  10. 

Grimeoti  (Marin),  doge,  1S9&.  — 
Couronnement  de  la  dogaresse  sa 
femme,  XXVIII,  3,  —  Sa  mort, 
IROft,  XXIX,  4. 

Grinuini  (Pierre) ,  doge,  1 74 1,  XXXV, 
10.  —  Sa  mort,  16. 

Grinumi  (Pierre),  ambassadenr  de 
Venise  à  Vienne,  Sa  conférence  avec 
le  baron  dp  Thusnt ,  an  -ïniet  de  la 
levée  en  iiia<ise  des  pav'îan?!  v(^ni- 
Uens  contre  les  Français,  XXXVll, 
34.  —  Autre  conféreaee  avec  le  ba- 
ron de  Thogot  apite  les  prâîmi- 
naires  de  Léoben,  XXXMTI,  5. 

Grimant  de  Vérone,  Sa  lettré  à  Fran- 
çois Barbaro.  —  Son  éloge  de  Fran- 
çois Bembo  et  de  Pierre  Lorédan , 
P.  J.,  aect.  4,  §4. 

GHmni  (Vincent  ).  Sa  MbKothèqiie , 
p.  J.,  passim. 

Grimm  (  le  baron  de  ).  Sa  correspon- 
dance littéraire,  citée  IX,  20. 

Grisons.  Efforts  des  Vénitiens  pour 
oondtwe  une  slUssee  avec  eux, 
XXX,  1 1 .  —  Les  opinions  de»  nova- 
teurs ^Htflént  la  popidation  des  li- 
gnes grtsw.  —  Révolte  de  la  \  alle- 
Hnf.  —  Intervention  de  la  maison 
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d'Autrklie  ,  (!<•  la  Fraiif»*  el  de  Ve- 
nise. —  nuerrt' ,  XXXll,  1.  —  Les 
EspagnolH  oc<  ui>eul  Coii-e,  el  en 
sont  chassés,  2.  —  Ligue  <le  Veois« 
et  de  la  France  pour  Booteoir  tes 
GriflODS.  —  Médiation  du  |iape,  3. 

—  Traité  de  Miwaon  qui  la  lermine. 

—  Le  pays  occupé'  par  les  Autri- 
<  hien?!,  puis  par  les  Français,  qui  en 
sont  chassés,  5.  —  La  république 
négocie  avec  eux  pour  en  obtoûr 
des  troupes  ;  ne  pouvant  y  léuasir, 
elle  leur  retire  leurs  privilèges, 
XXXV,  13.  —  Leurs  affaires  au  sujet 
<le  la  Valtelinp.  —  1  raité  de  ligue 
entre  Ips  Grisons  et  la  république, 
P.  ,T.,  sert.  3,  §  8. 

iirttit  (la  lauiille ) ,  descendait,  dit-on, 
de  pécheurs  de  Meitre ,  XXXIX»  2. 

GHUi  (Alvise).  Son  éloge  par  Fran- 
çois délia  Valle,  V.  .f  .,  sect.  4,S  4. 

Gritti  (  Andvt'V  >('>};ocie  la  paix  de 
1501  avec  les  Turcs,  XXI,  1.  —  Son 
disC'Ours  pour  que  la  république  pré- 
.lère  ràlUanoe  de  la  France  à  celle 
de  rempertur,  27.  —  Provéditeur  à 
ramu''e  dann  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai ,  XXII,  6.  —  Surprend 
Padoue,  13.  —  On  !ni  nffie  le  com- 
mandement  de  Tarniee  en  1510.  — 
•  U  le  refuse  et  reste  provéditeur, 

XXm ,  2.  —  Surprend  Brescia.  — 
At  Uiln  par  les  Français  et  fait  pri- 
sonnier, 15.  —  Cliarsé  de  négocier 
la  paix  entrfi  Louis  vu  el  la  repu- 
i)lique,  XXIV,  5.  —  Commenta  est 
sauvéaprèslabatailledelaMotta,  10. 

—  Envoyé ,  en  1521 ,  auprès  de  Far- 
née  ftinfaise  en  Lombardie. 
Obligé  de  se  réfiipior  à  Côme  après 
Pattaqne  de  Milan,  XXV,  ».  — 
Opine  pour  relpnir  !^  rt^puMique 
dans  Talliance  de  !;i  i  l  anœ.  —  Est 
élu  doge,  1523.  —  Le  peuple  uiur- 
nuue  confie  cette  élecffon.  —  Maxi* 

.  mes  d^André  Gritti,  6.  —  Sav^ioiise 


à  rainhî^s'iadiMif  de  France  et  î\  cf-ltii 
d'Kspai;ni;  après  la  bataille  de  Pa 
vie,  S.  —  Le  duc  de  Brunswick  lui 
envoyé  un  cartel,  13.  —  H  cadiorte 
les  patriciens  à  concourir  i  la  dé- 
fénae  de  la  Oalniatie,  XX Vl,  lO.  — 
Sa  mort,  \1.  —  Pouvoirs  qui  lui  sont 
donnés  pour  traiter  de  la  paix  avec 
Louis  XII,  P.  J.,  sect.  3,  $  7.  —  Sou 
oraison  (unèbre  par  Bernai  d  iSava- 
gier,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 
,  «f«A,IUsnaturelda<loge  AfldréGritti» 
.s'insinue  dans  la  confiance  du  sultan 
Soliman  ii  et  do  ses  ministres.  — 
•Service  tju'il  rend  à  la  république, 

XXV,  15.  —  Employé  dans  les  né- 
gociations de  paix  avec  le  sultan , 

XXVI,  11, 

Gritti  (Dominique).  Sa  relation  de  la 
Morée,  P.  J.,  swt.  §4. 

Gritti  (François).  Relation  de  son  am- 
bassade à  Cp.,  1727,  P.  J.,  sect.  b, 

Gritti  f  ambassadeur  en  Espagne. 
.Lettres  que  lui  adresse  legouTer- 
nement  au  sujet  de  la  coi^uration 

de  1618,  P.  J.,  sect.  13. 
Grupplcro  {\e  comteJofiepb).Sabil)l., 

P..I.,  sect. 4,  §  1 
Grosley.  Sa  dissertation  sur  la  conju- 

radoode  16ls,parSaint-Réal,P.  J., 

sect.  10. 

èfoMo  (Louis).  Joue  le  rôle  d*CBdipe 

dans  la  tragédie  de  ce  nom,  repré- 
soitée  pour  l'inauguration  du  théâtre 
de  Vicence.  —  Poète  dramatique 
lui -même.  S'exerce  dans  la  pastorale, 
XL,  8. 

GiuUdo  (Émile).  Son  Histoire  de  Vi- 
cence, P.  J.,  sect.  4,  §  1. 

Gualdl  :  Jérôme).  Sa  bibl.  àFadooe, 
P.  J  ,  passim. 

Guaijradtm  (  Pierre  ),  de  Vérone,  pré- 
teur à  Sienne,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Giiarco  (Antoine),  doge  de  Gènes  en 
iao4,  XI,  1. 
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Guaii»i,d&  Vérone.  Oraisou  funèbre 
deGeoige  LoiédMi.  —  Discoar»  sur 
Mitno»  pctfftt  ét  Vérone.  ^  Son 

oraison  funèbre  de  Jean-Nicole  St- 
lemi.  —  Son  (^lof^p  dr  Frnnçois  Pi- 
sani.  —  Sou  discours  au  préfet  de 
Vérone,  Barttiélemi  Storladre.  — 
SoB  éloge  de  Zacharie  Trévisan  et 
d*A]bin  Badoner.  P.  J.,  sect.  4,  $  4. 

Guarino  de  Vérone,  fndattFlufarqiie 
et  Strabon.  —  Son  zèle  sur  ta 
cherche  des  inaniisrrils,  xr  ,  — 
Découvre  le  manuscrit  tle^  (Xhisics 
de  Catulle,  4.  —  Cette  famille  a  pro- 
duit trois  aavanto  philologues,  8. 

Guarine  (BaiitisteK  savent  pliilo- 

logtiR,  XL,  S. 
Gvarim  { Jérôme),  savant  philologoe, 
XL,  8. 

GUfutalla.  Les  Vénitiens  acquièrent 

cette  Tille  par  échange^  Xll,  4. 
Gu^er^  résident  de  Finnee  dMB  les 

Grisons.  Son  discours  sur  les  affaires 
de  la  VaUf^line,  P.  J,,  sect.  3,  §  8. 
—  Sa  correspondance  avec  l'ambas- 
sadeur de  France  à  Venise  au  sujet 
de  la  coqhiratfon  de  1618,  P.  j., 
sect.  16.  ~Son  incrédulité  snrl'eus- 
tcnce  de  la  conjoration  de  IftlS, 
XXXI,  2. 

Guc/Jant  (PanUleon  ).  Sa  lettre  à  son 
lils  qui  voulait  entrer  dans  les  jé- 
suites, P.  J.,  sect.  4,  §7. 

Guêpes.  Nom  de  la  Action  opposée 
anx  Impériaux  en  Italie.  Cook^ 
mrncpment  de  Posage  de  cette  do- 
n>inalion ,  V,  14. 

Guerre  de  sept  ans,  XXXV,  14, 

Gui,  abbé  des  Vaux  de  Cernay,  menace 
les  croisés  de  la  colère  du  pape  s^ils 
'  attaquent  Zara,  IV,  8. 

Guicchirdini  (Jf'iôme).  Sa  harangue 
an  rollfiL'C,  P.  J.,  sect.  4,  7. 

Gim/Kinhn  (Fram;oisK  historieu, 
cité  XVIII,  3,  15;  X\,  l,     4,  li,8, 

11;  XXI,  i,  5,;»,  in,  u,  |3,  is,  ly, 


•  Î6;  XXII,  3,  5,  10,  n,  li,  1(5,  17, 
18;  XXm,  4,  5,  S,  f  .  ;  XXIV,  I, 
2,3,  6,  8;  XXV,  4,  7,  8,  10.  —  Il 

commande  les  troapesdùpape.  ^ 

Sa  mésintelligence  avec  le  dliedUr- 
binnuit  aux  «succès  de  la  campagne 
de  1526,  10.  —  Cité  12.  —  Observa- 
tions sur  la  harangue  qu'il  attribue 
à  Antoine  'JosHtaîani,  ambassadeur 
de  Venise. — Critique  de  divers  pas- 
saines  de  son  Histoire ,  par  J.  Simo- 
neta,  P.  J.,  sert.  <^ 

(iuicfienon.  Son  <^<'rit  sur  le  titre  royal 
des  ducs  de  Satoie,  XXXU,  16; 
XXXIX,  8. 

GKieAenon  (le  cheTaUer).  Discours 
sur  les  droits  du  duc  de  Sairoiè'^sttr 
le  royaume  de  Chypre ,  16(9,  P.  J., 
sect.  3,  §  s. 

GuUUm  (  Bernard  ).  Sa  vie  de  Clé- 
ment V,  citée  VU,  7. 

M«fâp(  le  général).  Ses  services  à  la^ 
bataille  de  Roveredo,  XXXVII,  14. 
—  .\ttaque,  dans  sa  marche,  une  co- 
lonne autrichienne  qui  se  dirigeait 
sur  xMantoue,  22.  —  Passe  le  Ta- 
gliaraento,  26. 

Guifiatime  de  la  Fouille.  Son  poâne 
des  Normands,  cité  If,  32. 

Guillaume  de  Nangis.  Ses  Aiuialesde- 
saint  Louis,  citées  V,  14. 

GniUmime  de  Tyt\  historien,  ciUî 
U,  40. 

GMaume,  fils  du  oomle  de  Hainaut, 
▼eut  marcher  contre  les  Turcs.  ~- 
Conseil  que  kn  donne  son  père. 

Xi,  tl 

(luiscard  { Htihert  i,  roi  des  .Noi  iiiauds, 

assise  Duraz/o  et  but  la  Hotte  vi'ni- 

tienne  en  1084,  u,  32. 
Guiat  (  le  duc  de).  Jugement  de  Fra- 

Paolo  sur  ce  prince,  XXXIX,,  17. 
Cussoiii  (  .Vndré).  Relation  de  sou  aiii- 

ba.<yiade  à  Florence,  W»76,  St,  1,, 

sect.  ô,  i->.. 
GitssùHi  i  .Mai  c  ) ,  bat.  la  Hotte  de  Joan 
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Giissoni  (  Viocent  ),  aiubiosadeur  de 
Venise  prfs  réiocteur  palatin.  —  Sa 
proposition  sujet  de  la  guerre 
contre  l  artinduc,  V.  J.,  sect.  3»  $  8. 

Gustave- Adolphe,  roi  de  Suède.  Joie 
de  b  oour  d'fi^kagne  k  sa  mart, 
XXV,  8.  —  loiluence  de  ses  vie- 

-  luires  sur  les  aflaires  de  F  Italie.  — 
Sun  aiubasbddeur  nkianie  un  sultside 
promiâ  par  les  Veniticus,  XXXlij  h. 


oyine  qui  lui  fut  adressée  le  jour  de 
son  assassinat,  P.  J.,  sect.  1,§  2. 
Guy  (M.)»  TÎce-consul.  Son  nn^iiioire 
sur  les  lies  d«  la  mer  Ionienne,  P.  J. 
MCL  2,  s  4. 
Gug  dê  Ckafipe$t  l'im  de»  eraisés  fian- 
çais devant  Cp.,l\\  17. 
Guy,  duc  de  Spolctt»-,  *ii<iniU'  N's  Ji^- 
biis  du  n^aïuue  des  Lombards  , 


Hmhia.  Voy.  AtJria. 

JJaiiutuU  {la  comte  de).  Conseil  qu'il 

donneà  aoa  fil»  qui  Taulait  naidier 

cantn  les  Twcs»  XI,  il. 
Uarcourt  (  le  dievalier  d' ),  de  Tordre 

de  Malte;  ses  succès  à  Candie, 

XXXIII,  21. 
Uarcourt  (  le  duc  d' ) ,  coounande 

l'anuta  Oran^iae  en  Italie  dans  la 

guerre  de  la  soccesNon  de  burine, 

XXXV,  8. 

Jltirdouin  (le  père),  cité  XI  ,  ^ 
Jfiiiiuy; m  bibliothèque,  P.  J . ,  pussi m . 
Jlauieville  (le  comte  de),  ministre 
dtt  roi  de  Saidaignc,  propose  une 
Bpe  au9L  Véniliois,  qui  la  reftisent, 

XXXVI,  11. 

Jîvlian  (Louis),  ambas.";adeiir  de 
Louis  xu  à  la  diMe  de  Teuipiie.  — 
Sa  harangue  conlie  les  Vénitiens, 
XXIII,  I.  —  Sa  diatribe  contre  les 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

HénauU  (le  président);  3011  Abrégé 

.  chronologique,  cit«M, ''.l. 

//«f/îé/es,  peuple  de  Papliiagonie,  1, 3. 

Henin  (M.),  chargé  d*alGiiies  de 
France;  sa  eomspondance,  citée 
XXXV,  1\  ;  XXXVI,  6.  —  Son  livre 
iritilid»'  Idée  du  gaurerni'mmf  rf 
de  lu  jkoltce  de  Veniac. — Se  trompe 


H 

sur  la  création  des  iixquiîiitcurs  d'E- 
tat, P.  J.,  sect.  i,S  t. 

Benri  IV,  empeteur.  Pénitence  qui  loi 
Ml  imposée  par  Grégoire  vu,  UI,  ft. 

Henri  r,  empereur  d'Occidwil,  n  con- 
cilieies  Patio  uaus  et  les  Véuilk;iLs; 
réclame  de  ceux-ci  le  manteau  de 
drap  dV.  —  Son  diplôme  où  il  in- 
dique les  limites  de  TÉlat  de  Venise, 
II»  37. 

Uenrï  Vil,  empere»ir.  Son  voyage 
eu  Italie.  —  Les  Veuitieus  refuâttnt 
de  lui  jurer  fidélité,  XXXIX,  1. 
—  Sentence  par  laquelle  il  prive 
Bobert  de  Sicile  de  son  royaume, 
p.  J.,  secL  3,  §  5. 

Henri  II,  roi  de  France;  son  traité 
avec  Nicolas  des  Ursiiis,  comte  dtt 
Petigliano,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Henri  III ,  roi  de  France;  son  paa- 
sage  à  Venise;  réception  qu'on  lui 
fkit;  assiste  en  robe  de  sénateur 
à  une  séance  du  grand  conseil.  — 
Ses  emprunts  aux  Vénitiens.  — 
Mot  du  pape  à  ce  sujet,  XXVllI,  l , 
—Est  assassiné.  —  Félidtation  de 
la  république  sur  son  Section  au 
trône  de  Pologne.  —  Son  entrée  à 
Venise,  3.  —  Fêtes  qu*on  lui  fil, 
P.  J.,  sect.  3,  $  7. 
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JHemH  IV,  «le  i  rauce;  offre,  dl/* 
on,  aux  VâriHflBfly  48  leur  Mre 
imdralHi  de  CtaypN  ^  kt  Tmt» 
XXVII,  17.  —  Son  avéncmenl  iu 

trAne.  —  Est  reconno  par  la  répu- 
blique—  Ijh  envoie  son  épée  en 
signe  d  amitié.  —  Les  Vénitiens  !ni 
prttnt  de  Pargent,  et  en  brûlent 
iea  WMMiaiaiaMaa.  —  n  Icapiud 
pour  arbitres  daa  aua  «MmAme 
le  duc  de  Saroie.  —  Sa  maîsôn 
inscrite  au  Livr<>  rror,  XWllI,  3. 
—  Veut  foire  venir  à  Pans  un  char- 
lalan  qui  faiaail  de  Vot,  7.  Teata- 
fiffla  dteMiiialaoïiM  npÊam, 

XXIX,  13.  -  Fmglala  aau  inJlÉaiae 
auprès  <le--  Vénitiens  pôur  empéebtr 
le  père  f  ulgence  de  prêcher  l'avent 
à  Saint-Marc,  14.  —  Acco\M  pour 
miaitaur  aaa»  le  diOérend  de  la 
«éfoliliqie  am  la  iMipe,  t5;  -If  IM* 
«odatknw;  il  «Kiaie  lacaKBM^da 
Toyciîsp  jKwr  conclure  raceommo- 
deinent,  16  —  Inf^ir^t  que  le  roi  té- 
luoigne  au\  jésuites,  17.  —  Sa  mort, 

XXX,  1.  —  Se6  litres  à  la  r^o-^ 
bUqva,  P.  J.^aact.  3,S7. 

Hemri  vai,  roi  d*Ai«^etom  ;  Ba^li|||ue 
avec  le  pape  Jules  ii,  le  roî  de 
Naples  et  d'Aragon,  les  Véni- 
tiens, conlm  Louis  xn,  XXllf,  12. 

Henri,  ûèrede  BaudQain,  eomte  de 

i1andraa;flffMmawdeM»dtaquatre 
diviikm»  da  Fanife  du  Uto, 

lorMpi*ella  dAMnine  derast  Cp,^ 
IV,  17.  —  Empereur  de  Cp.,  1206. 

Ses  guérie  —  Son  adonbibtrar. 
tîoîf.  —  Sa  mor!,  V,  5. 

Henri,  comte  éeSaint-Paui ,  I  un  des 
cheA  da  la  croisade  co  1199,  iv,  3. 

BériKtéty  yMÊk  fondée  duMB  FHe  és 
Jezulo  par  les  fingHSI^  d*OdenO, 
T,  14.  —  l^tait  le  centre  du  gonvcf* 
nenient  de  la  répubîtqne,  f7. 
Ce^îsc  de  l'être,  20.  —  (.uorre  ci- 
^Hc  ^Iftractée  contre  Équilo,  21, 


—  Prise  et  brùlee  pw  Pe|MB ,  2;{. 

—  Ë8l  rebttie  et  prâad  k  iloin  de 
CUtMl  Mffav  94. 

BtmMê,  aur  la  Propontide;  entre 

dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  C4)nquéte  de  l'empire  grec,  IV,  37. 

Uerbol  (Jean),  célèb»»  imprimear 
de  Venise,  XL,  4. 

JTdPMlele,  dtd  1,  s,  tl. 

Héruh»{)mf\  kur  Avaiioii  ék  lla- 
lie  en  476,  I,  a. 

Itffit'tre  (le  général  fin'inf.-);  ses  ser- 
vices à  la  bataille  de  Rorreredo, 
XXXYU,  14. 

/NfMtfe,  tike  dittné  pn-  tafarmr 
dDrkBl  è  ptealdwa  doiae  da  Ye* 
nise,  II,  1. 

Hippocrnfe,  tradnil  parMeoiaa  IPer- 
rotti,  XL,  r 

Historiens  qn  a  produit)»  la  répubti- 
<|a«d»TeBAM[,  XL,  7. 

IRtrorient  Itam,  Uni  irtuiWtilifc- 
lion  de»  tHNéa  vm  tes  isMHeB, 
XXXllt,  1.  —  Extraits  de  Saadùd- 
din,  de  ÎVaima-Etrendj,  de^Raaellld, 
I».  J.,  sect.  17. 

Mttoriographes  de  la  république^ 
origiiie  de  cette  charge,  XYI,  22; 
toujours  choisia  parmi  les  patri- 
<  iens  ;  leur  liste,  XL,  7. 

U(K-hc  i  \o  fénéral  V  !,e  Dirtv-foire 
exécutil  dit  que  ce  ^ein-ral  est  mort. 
empol8<Hiaé,  P.  J.,  sect.  18. 

mdimdê!  se*  pianler  bndté-  atèc 
la  Perte,  xnc,  is.  —  itlliaiieeéiitre 
cette  r^iM^  et  Venise.  —  Dé- 
fibéretions  snr  cet  objet.  —  Plain- 
tes dtï  pape  sur  cette  alHann*  —  .Ar- 
rivée de  quatre  mille  Holiaiwlais; 
Hs  débarquent  dans  Venise,  XXX, 
U.  —  Bénadé  eitti^  tes  ffoifaïkbb 
«ties  tîéflHtens  pour  ifu  ptet  totk 
m  sveiffurier  dHfmafe,  XXXV»  H. 

—  Rapports  (To  la  rt''|»tiî)îi(fite  avec 
la  Hollande,  P.  J.,  scct.  2,  §  1, 

Homère ,  cite  l,  3. 
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Uommey  \  W  père  .laïques),  religieHX 
de  Tordre  dt»  l^eULs-AuguisUus. 

EiBé  de  Paris,  «k  idégné  dtntm 
'  «SMfwA  de  pfcnlnee  à  ladoMMiide 

de  l'ambassadeur  de  Venise,  pour 

avoir  ma!  paHi-  de  In  rt^y)uMk|ue 

dans  son  Uinrium  fiist(trico-lUi&' 

rarium,  XL,  4. 
Bondscoote  (bataille  d'),  gagoée  par 

les  Français,  XXXYI,  1$. 
Boraee,  eomoMité  per  Nloolas  Fer- 

rotti,  XL,  B. 
JHorinée,  concédée  à  litre  de  fief  à 

la  famillp  do  Marc  Saniido,  IV,  40. 
Morimjt  i^tour  d6  T),  sur  la  plare 

Saiut-Marc,  rebAtie  après  uu  inoeti- 

die,  XI,  32. 
irerio$«»(les),  pcritaUoiiBéesà  Padmn 

dans  le  quatorzième  siècle,  XL,  6. 
Httet^  évêqne  d'AvrandiPS,  XIX,  16. 
Huile  f  ferme  de  l'tiuiie;  ce  qu'elle 

rapporte,  P.  J.,  sect.  2,  ^  â. 
Humago,  se  seoniet  mn  Yénlttens, 

n,  iU     Prin  et  tanlée  per  les 

Génois,  X,  6. 
Mungret  (les)}  lear  inviaioa  ▼en 


900.  —  .Sont  Ijattus  pai  le  dof«» 
Pierre  Tribuno,  II,  10. 
Mmns  (les);  leur  InvaieB  «n  Helie, 
1, 6. 

ffurauU  de  Bois-Taillé,  aeriMMSt- 
deur  de  France  à  Venise.  Sa  corres- 
pondance, P.  J.,  sect.  5,  1 

Hurauit  de  Maisse,  ambassadeur  de 
Franoe  à  Venise.  —  Sa  lettre  sur 
les  pcenièrae  teitaUrcs  des  ▼<4nf* 

Levant  sous  leur  propre  pavillon, 
XIX,  15.  —  Sa  corresjwndanœ 
citée  XX Vm,  1,  î,  3.  —  Sa  réponse 
à  Henri  IV,  qui  voulait  attirer  à 
Paris  an  cbaiMaiB  qui,  disait^, 
friMit  de  Per.  7.  8a  eomspoB- 
taee  cMée,  11, 13,  U;  XXX,  14; 
XXXH,  9;  p.  J.,  sect.  5,§  1. 

Hussein,  enpitan-pacha,  ravitaille 
l'armée  turque  à  Candie,  XXXIII,  ». 
il  a  la  téte  tranchée,  10. 

HtutUn,  liéeéli9iesdeBoMnM,ee- 
copeni  taferew  Sigimoad  pen- 
daai  que  les  Véoitins  l«i  M  la 
guenet  XII*  14* 


1 


tbrakim,  enpereiir  des  Turcs ,  ftève 

d'Amurath  iv.  —  Son  |M)rtrait.  — 
Influence  des  llattcurs  sur  lui.  — 
U  mé<Iite  la  conquête  de  (  «indie. 

—  Sa  dissimulation,  AXXiil,  l.  — 
.  Fait  airMer  le  bayle  de  TeidM, 

—  Fait  déeapiter  le  capitaiHpacba 
pour  n^avoir  pa«,  forcé  le  passage 
des  Dardanelles  bloqué  par  les  Vé- 
nitiens ,  8.  —  Confisque  les  biens 
d*uQ  autre  capitan-pacha  tué  dans 

1m  combat  ^Poignarde  son  grand 
virir,  9.  —  n  est  étranglé,  19. 
Ibrahim,   ^and   vixlr  décapHé» 
XXXIV,  4. 


IffHOee  (saint  )  ;  son  apparilioB  à  di- 
vers sénateurs,  jwnr  Ipur  reecoi* 
mander  Ifs  jé.«iHites,  XXXllî,  16. 

Iles  iwnennes.  Mémoires  nur  ces 
,lles,P,/.,seeL2,$4. 

imberwurt,  gioM  Ikançais,  est 
d*aTis  que  la  gendarmerie  ftançaiae 
BMnte  à  l'assaut  de  Padooe,  xxn» 

16. 

Imberti,  colonel  a  Candie  pendant 

le  siège»  XXXm,  21. 
/mmeiiMm.  Déimae  aax  Vénitiens 

de  posséder  des  immeahles  ai  pajw 

étranger,  V,  22. 
Imola  (le  comte  d'),  neven  du  pape 
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Sikle  iv.  Ltn  Veuiiieui»  i<ivuiii»«at 
«on  amUtioii  pour  détecter  le  pape 
4«ralliaBMde  UwnntdeMédfciB, 
XVni,  3.  «—  Il  «it  inscrit  au  Livre 
d*or,  5.  —  Change  de  parti,  gagné 
par  les  coura  d'Ëapagne  el  de  Na- 
ple&,6. 

immehi,  chftleni  eo  Diliintie.  Pm 
pur  les^éûtieiiB,  XXXIV,  18. 

MWjfôit^  Taxe  tur  lea  farines,  qui  oe- 
cauionne  une  émetite  à  Venise,  V ,  1 7 . 

—  Les  impôts  étaient  fort  nioflérés 
à  Venise  à  la  fin  du  quinzième  si^e. 
~^  TiMean  de  leur  prodniten  1490. 
— ImpdtaorlesperaoiUKS.— la^iAt 
aor  lea  narchandises.  —  Réflexion 
de  Montesquieu  à  ce  sujet,  XVII 1, 13. 

Imprimerie.  Premier»  ctablissemeotti 
de  c^'t  art  chez  les  Vénitiens»  XVI,  22. 

—  Branche  de  commerce  considé- 
rable, XIX,  33.  ^LegoQvemeiMnt 
ne  soutirait  point  rétablissement 
d'une  imprimerie  dans  ses  coiuuie^ , 
XXXV,  l'J.  —  Établissement  et 
progrès  de  Pimpriiueite  à  VuuLàe. 

Auteur  qui  en  attribue  la  décou- 
verte à  UD  habttaiil  de  Feltra.  — 
HabOea  iniprâneur».  ~  ÉdMons 
grecques  et  hébraïques,  XL,  4. 

Incendie.  Incendie  à  Venise  vers 
1112,'!!,  37.  —  Incendie  de  Constaa- 
tinople ,  IV  ,  20.  —  Second  incendie 
.  à  Cp.,  23.  —  Traiafèiiie  tnendie  à 
.  "  Incendie  qui  dévore  Tar* 

.  senel  de  Venise,  XXT,  2i.  —  Nouvel 
incendie,  1514,  XXIV,  ii.  —  in- 
cendie en  1788,  XXXV.  is. 

Jndépeadonce.  ii;x.uuien  de  1  lUilepen- 
danoe.de  Veniae.dans  les  prenwerft 
temps.  ^  Elle  conserva  pendant 
plusieurs  siècles  des  rapports  de 
défiendance  envers  les  empereurs, 
XX  XIX,  1. 

Indulgences.  Haut  piix  des  indul- 
gences, XVII,  4. 

InfanUrhe,  Belle  letraHe  de  l'infini- 


terie  eiipagiide  k  la  bataille  de  Ha- 
veane,  XXIO,  17.  CuMyaaaiieB 
de  Pemiiloi  de  tlnlbnleiie  à  la  ba- 
taille de  RaTenne  et  à  la  bataiUe  de 

Novarrp,  XX!V,  h 

ingulphi  de  Cointtiims.  Son  ouvraj^e 
sur  les  recteurs  de  Padoue,  P.  J., 
sect.  4,  §  1. 

IniuemU  m,  papa,  défend  aux 
croisés  d'employer  leurs  armes  contre 
les  chrétiens,  IV,  4.  —  Écrit  aux 
croisés  pour  leur  défendre  d'atta- 
quer Zara,  a.  —  Les  excommunie. 
— Donne  rabaolution  aux  Fnmçais, 
IV,  9.     Sa  huUe  aux  eralaés,  38. 

—  Sa  lettre  pour  Télection  d'un 
évéqne  de  Bdlnne,  P.     sect.  4, 

innocent  JV,  pape;  dépose  1  empe- 
reur Frédéric  lu  —  Excommunia  les 
rais  d'Aiiioa  et  de  Portiigd.  » 
Qfbn  la  fiieile  à  w  prinee  fisBBfais 

et  à  un  fils  du  roi  d'Angleterre.  — 
Négocie  avec  le  sondan  d'Égypte.  — 
Entre  dans  des  conjurations  contre 
l'empereur.  —  Excite  les  Vénitiens 
eonli»lui,V,  14.^  Sa  lettre  pour  la 
paii  entaeles  Vénitiens  et  les  Génois. 

—  Idem  pour  trois  millions  de  llo- 
rin-i  à  lever  pour  l'f^glise,  P.  J., 
sect.  3,  §  4.  —  Décline  qu'il  impose 
éuv  TégUsc  de  Grad  pour  la  chaiitbre 
aposlolilioe,  P.  J.,  aect.  4,  §  2. 

IfmeeaU  Yil,  pape,  XII,  8. 

Innocent  VIII y  pape,  lève  l'interdit 
lancé  contre  la  répul)li(|ii<'  |»ar 
Sixte  IV,  XVIII,  i».  —  iNomme  à 
l'évèclié  de  Padoue  et  au  paLi  iarcat 
d'Aquilée,  sans  Taven  du  gouverne- 
ment de  Veidse.  —  Résistance  de 
ce  gouvernemrat.  —  Ordonne  une 
le\  ée  de  décimes  sur  le  revenu  du 
rieigt'  vénitien.  —  Le  conseil  des 
Uiv  8  )  opi»Oîie,  10.  —  Détails  sur 
le  conclave  oii  il  fut  élu,  P. 
sect.  3,$«. 
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innocent  \,  i^mm^  uil  réUMr  au  Va- 
les  VéDtticn^  XXXII,  17.  ^ 

Innocent  XIII,  pape.  Son  bief  à  la 

république,  P.  J.,  secl.  .1,  »i  n. 

l no/osa  (le  marquis  (V),  mxnernmr 
de  Milan.  Histoire  de  sou  gouverne- 
ment» XXX,  13. 

infuitUmtn  «PÉiai,  WenU  Inr 
cfftetiMi  6t  1mm  livlnlaf  P« 
sert.  1 ,  §  3.  —  Leur  arrestation  de- 
mandée par  le  g^éral  Bonaparte. 

—  Elle  e&t  urdonni'e  par  le  grand 
conseil,  P.  J.,  sect.  IS. 

inguamm  drâiaL  JatkAt  do  m 
•failli»  idalir  m  nofeloa  qni  font 
le  commerce,  IX,  7.  —  Son  institu- 

.  lion.  —  Ses  statuts.  —  Ses  pouvoirs, 
XVI,  w.  —  Kivaiité  entre  Tinqui- 
silion  d%Ut  et  quarantics. 
L'inquisiliaii-  dl*tlat  attaquée.  ^ 
CanniMlaivcnr  modifier  eespoiH 
voirs.  —  Le  secrétaire  chargé  de 
raire  tmp  rechordie  dans  les  arcliives 
<lec*î  tribunal  ne  p<;iit  s<»  déterminer 
à  répondre  aux  questions  sur  ee 
qn'il  y  a  TU* — Trioiii|ilia  4«  co  W- 
brniaL  —  Joiedo  pen|iie,X}Uir,fl». 

Nouvelles  attaques  contre  le  tri- 
hiinal  en  I77'î ,  l""'",  'i  rnu-^o  tic 
la  tléfeiLHe  aux.  nobles  de  fréquenter 
les  cafés  en  1779, 21.  —  Le  général 
Bonaparte  denande  la  tMeéea  trois 
iaqnieiteBrSb Le  grand  «Mi  101 
léH  arvéter,  XXXVUI,  S.  —  Le  gé- 
néral fait  cesser  les  poursmles,  13, 
-  >otire  sur  le  tribunal  definquisi- 
tio»  d'Ltat.  —  inquisiteurs  ncnrset 
iaqaÎBiteun  ronges.  —  Sévérité  du 
litami.  ^  Éteodoe  dto  ton  po«- 
voir.  —  Sas  queiclas  avae  les  q«a- 
ranties,  XXXIX,  12.  —  Analyse  des 
sl  îtuts  de  l'inquisition  d'Kfat,  Ifi. 

—  Con^ilsde  Fra-Paolo»  l'iiiquid- 
tion  d'État,  17. 

ftiquitUion  ecctésiastique.  Son  éta- 


blissement à  Venise.  —  l>es  ecclé- 
siastiques n'y  sont  d^aboni  que  juge:^ 
«eMultaBU.  o^Céneoidat  de  1^. 
~  L*liK|uMtfeii  aepeot  jogar  «luTen 

présence  des  magistrats.  —  Les  In- 
quisiteiir-î  ne  ponraient  entrer  en 
fonctions  qu'après  avoir  reçu  des» 
provisions  du  doge.  —  Les  bulles 
ne  peufiM  éira  poMiéea  qif*aprè» 
l^approbation  du  grand  conseil.  • 
—  Juridiction  de  Inquisition.  — 
Ses  limiter.  —  Effort»  du  saint 
oflice  pour  les  étendre;  inotîles, 
T,  2&.  —  Ji^ement  de  Finquisition 
eaMre  oaMréOqae,  xvm,  M.  — 
Le  #ae  ^POssone  s'oppose  à  Téta* 
Wis?;eni<*nt  de  l'inquisition  à  Naples, 
x\\i.  6  —  EHele  poormil  dans 
.sa  disgrâce,  34. 
InquisitUm  ecciésiastiqite.  V.  Saint 

imeHitilM  de  la  saHa  reyaledn  Va- 
tican en  riionneor  des  Ténltleos, 
III,  n.  —  Choisie  par  Pie  iv,  Mée 

par  Urbain  vrn,  22. 
Inscription  en  Thomieur  de»  Vcni- 

tieM  iiièa  PInno,  ni,  21. 
IwtwrélUf  lancé*  cenfra'  to§'  VénMiens 

pour  n'arvoir  pas  voulu  prendre  part 
k  !n  croisade  contre  l»s  ronï|T^titeur^ 
de  Charles  dWnjou  an  tr<'>i»e  de  .\.a- 
ptea.  — llest  levé  en  1286,  V,  24. 
— IMdlidelWf,  VH,«^-~I«vé, 
▼m,  f.  -<*  'Bnlle  d'eseaBMmmiisa* 
lion  Tulroinéa  eontre  IbB'  Ténftlens 
par  Sixte  iv.  —  IMesnres  prises  par 
le  conseil  des  Dix  à  l'occasion  de 
cette  bnlle.  —  La  r^ubiique  en  ap- 
pelé au  folur  eonefle,  XYni,  7.  — 
Le  pape  neort,  llnterdit  est  levé 
par  Innocent  VIII,  9.  —Démêlés de 
la  république  avec  le  pape  Paiil  v  , 
XXIX,  ;l  —  Brefs  du  paiK-.  —  Dé- 
claration du  sénat,  4.  —  Con:i>is- 

toire,    —  Monitoire,  6  béfri»»e 

de  piitdier  la  bulle.  —  Pradama- 
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tkm,?.  ^MaBifesté.  — DéfiMede 
garder  rinterdit,  0.  —  Expidsloa  d«t 

jésuites  et  des  capucins^  10.  — 
dialion  des  cours  d»-  France  et  d'Ks- 
pagiie,  U.  —  SciUiiiieuts  «leî»  pai  ti- 

sans  de  la  cour  de  Rome,  12.   

ManùiMS  des  dëteenit  de  la  puia- 
sance  séculière,  13.  —  Henri  vr  pris 
pour  m6Iiateur,  t5.  —  Négocia- 
tion, If).  —  Le\ée      l'iiitcnlit,  17. 

inlerdU.  i-xirilssui  l  u»U;riiil  iaiicé  par 
le  pape  Paul  v  contre  U  répul^lMiue, 
P.  J.»8eeL3»$8. 

intérêt  des  empronls.  Leur  ixalieo, 
1 H ,  2.  —  Emprunts  à  7  et  à  14  pour 
cent  dajis  la  giiciic  de  Caodie, 
XXXI 11,  G.  —  Arriéré  et  réduction 
des  intérêts  de  la  dette»  XXXV,  4 . 

/nmrfjtfes.  Abandoii  o»  ks  laisse , 
P.  J^sect  2,S7. 
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Irméê  detia  Croce  (te  pére).  Sou 

HiMaire de Trietle, citée  U,  12.  — 
P«  J*,  ssel.  7. 

l9§dore  (St).  On  vole  la  tttede ce  salât. 

—  Procès  à  œ  stijet,  XXXII,  10. 

I.soln,  sesoumpf  an\  \'éinti«»n-*,  1F,  ?l. 

/«<ri«.  Cette  province  est  occui>ée  \m- 
kê  Vénitiens,  II,  23.  —  Par  les  ar- 
BésaanMcMmnee  en  f  797.  ^  Réu- 
nie k  rAntridie  par  le  traité  de 

Campo-Formin,  XXXVffI,  15,  — 
Uisteir-e  de  cette  jtroTincc,  P,  J., 
Met.  4,  §  1.  —  Llle  est  occupée  par 
ka  Artridte.  ^  MeUmieir  dN 
^énlpotentiaires  ftançais,  P.  J., 
sect.  u. 

Ithaque  (Ile  é")  Hétmie  à  la  répu- 
blique  françai^i;  par  le  Irailé  de 
Ompo-Foroio,  XXXV  m,  lû.  — 
S«ft  pradoili^  P.  J.,  scct  S,  $  4. 


J 


/aoyo^preniicr  tradudaar  d*AiMafe, 

XL,  2. 

Jacques,  roi  d'Aragon,  exconimimié 
par  le  pape  Innocent  iv,  V,  14. 

Jacques  de  Bergatm,  Sa  chronique, 
cHéeXX,  17. 

Jacfwt  Piem,  Voy.  Mra. 

Jn^a,  port  de  Syrie.  Bloqué  par  les 
Vénitiens  en  1099,  ÏI,  35.  —  Ba- 
taille navale  devant  cette  ville  en 
112^  —  Les  SariasUis  sout  ikkits 
pat  les  Vénitiens,  II,  30. 

j4ffiiBr  (Antoine),  éuicsaire  de  duc 
d  Ossooe  à  Venise,  XXXI,  19.  — 
Dénonce  les  prétendus  projets  du 
duc,  25.  —  Sa  mort,  '2s.  —  DiUë- 
reoce  entre  sa  déposiliua  el  celle  cpie 
S»aint^RéalloialtrilNie,P.  J.,flccl  11. 
—  Sa  dépoaitien  et  son  intarrafi- 
toire,  P.  J.,  sect.  1 1. 

Janœtiu»  (Manctns).  Sot  diseouia 


aux  Vénitieiu,  P.  J.,  seet.  3,  $  0. 
Jatum  (Meaiaa),  inprteear  à  Ve- 
nise, XVI,  22.  —  L'un 4fos  premiers 

qui  aient  exercé  l'art  de  r!iHf>!  iine- 
rie  à  Venise.  —  Intnxluit  riis.»^e 
des  letti'es  roodes.  —  Obtient  un 

priTiNge^  XL,  4. 
Jarrtf  (  Philibert  de).  Ètm  nmeAn  du 
siège  de  Candie,  citéeXlCXIIt,  M, 

21,  2?,  -Vi.  •>.•>,  56. 

Jftrry  { l*hiiii>ert  de  ).  Histoire  du  siège 
de  Caadie,  P.  J.,  sect.  3,  §  ». 

Jaubert  (M.  le  chavaliar  Jvédée)» 
paatoaur  dia  kagai»  arientiiai., 
Ses  extraits  des  liistoriens  turcs 
pour  les  confronter  avec  les  liktiK 
riens  vénitiens,  P.  J.,  sect.  17. 

Jean  XXII,  pape.  Sa  i»utie  pour  d«- 
fandns  nnx  uKranaolaiaa  ^ttAnt 
en  Italie,  XVMU  17.  —  Aassades 
qu'il,  inpota  aux  Vénitiena  qui 
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avaieitlcotuuMfceaveic  ie:»  maUiHn4>- 
tus.  —  Envoie  des  soneet  pov  les 
percevoir.  —  Os  exconmMiaMdl  plis 

de  deux  cents  personnes.  —  On  les 
chasKe  «le  Vr-nise.  —  Le  pape  cite  les 
excommunies  à  Avignon,  XIX,  0. 

Jean  XXII,  pape.  Sa  lettre  aux  Véni- 
tieu  eoDtre  Hatttiiea  Y iseenti  sur 
les  procédés  des  VdiilieM  smws 
quelques  habitants  de  la  Romagne, 
P.  J.,  si>rt  :^  —  Sa  lettre  au 
doge  pour  laiie  poursuivre  un  héré- 
tique, P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Jtan  XXm,  pipe,  avait  ëé  eeistire, 
XII,  2. 

Jean  Cnntncuzène  ^  commande  une 
anuée  quoique  avenglp,  TV,  t. 

/ean  P\  roi  de  i'ortugai.  —  Prêt  qu'il 
fidtanx  Vénitiens,  XI,  1.  —  Privi- 
1^  qo*i]  aooonie  «os  Vteitieiis 
pour  STOff  «SQiidnit  son  fils»  sur  lears 
vaisseaux,  à  la  terre  sainte,  XIl,  t. 

Jean  degîi  Agoslnii  (le  père).  Ses 
notices  historico-critiques  sur  les 
éerivs&H  vénitiens,  dtécs  P.  J., 
.  sect.  3,  S  S. 

/son  de  Paàeme»  Sa  chronliine  de 

Padone,  P  T  ,  ^erf  1. 
Jean  de  Pavie.  Son  pr  ocès  au  conseil 

des  Dix,  P.  J.,  sect.  1,^3. 
Jean  de  Portugal,  épouse  Phéritière 

de  Chypre;  la  reine  sa  bellMnèra  le 

tûit  empoisonner,  XVII,  1 1 . 
Jean  de  Ravenne;  son  Histoire  de  la 

famille Cari"u<',  P.  J.,  sect  i,  •f-  i. 
Jean  de  Spiienibcry i^ion  compluiieut 

à  Marc  Lippomauo,  magistrat  de 
.  Bellune,  P.  J.»  sect.  4,  §  4. 
Jean  de  SjHre,>»rle  l'art  de  llmpri- 

merie  à  Venise,  XL,  4. 
Jean  le  Pacifique ^  duc  de  lîavière; 

aide  François  Carrare  ii  à  se  ressai- 
sir de  Padoue ,  XI,  10. 
Jean  (  Nicolas  ),  historien  do  etievalier 

Bayacd,  cité  XXI,  3. 
Jean  de  Cologne,  célèbre  imin'inieuf  ; 


b'élabiit  a  Veuise,  XVI,  21;  XL,  4. 
/eaN-«ricfe  (Saint-),  ou  Plolémais; 
les  Yéalliens  ooneeiifait  i  la  prise 

de  celte  ville.  —  PrivOéges  quUb  y 
obtiennent,  II,  37.  —  Prise  par  Sa- 
ladin.  —  Assic^iiée  par  Gui  de  Lusi- 
giiau  La  tlotte  des  Vénitiens  con- 
court à  la  bloquer.  Son  siège  dure 
traisans.  ^Prisecn  Il91.—  Le8 
Vénitiens  rétablis  dans  la  possession 
de  leur  quartier,  ITl,  2S.  —  La  jws- 
session  d  une  é;;lise  occasionue  uue 
guerre  civile  entre  les  chrétiens  de 
cette  Tille.— UsiSénois  BontiMttns 
psr  les  Vâdtlens  à  la  vue  du  port, 
V,  ti.  —  Discorde  parmi  les  chré- 
tiens qui  se  trouvaient  à  5iaint-Jeaii- 
d'Acre,  M,  4.  —  Le  Soudan  d'Égyptc 
la  preiul  d'assaut  en  129t.  —  Hor- 
riUa  uMUsacre.  —Ruine  de  la  cfplo- 
nie  véniticmie.  —  Trsitde  PaMiease 
de  Sainte-Claire,  5. 
Jean  (Saint-)  de  Jérusalem  (cheva- 
liers tle),  embrassent  la  cause  de 
Tempereur  schismalique ,  V,  8.  — 
Se  lignent  avec  le  pape  et  les  Véni- 
tiens pour  la  croiMde  de  Smynie, 
1343,  Vin,  8.  —La  république  leur 
fait  signifier  de  ne  passe  prt'eeuler 
dans  le  golfe.  —  l-ile  en  fait  mettre 
unàmurl,  XXVI,  l .  — Ils  se  liguent 
avecle  pape,  Temperear,  cft  la  répu- 
Mique,  centre  lesTinus,  1538, 8.  — 
Les  Vénitiens  courent  sur  les  galères 
de  la  i-eli<non,  XWIll,  5.  —  Les 
rlievaliei  s  prennent  un  >  aisseau  turc. 
— La  uoblcssc  de  Venise  n'avait  que 
deux  nuisons  afSUées  à  cet  ordre, 
XXXIII,  1.  ^  Prélentièns  du  corn- 
mandant  des  grières  de  Malte  réu- 
nies à  la  flotte  vénitienne,  20.  — 
Secours  que  Toitlre  envoie  à  Can- 
die, 79.. 

Jean  (  Saint-)  in  vkidario.  Voy.  Bibtto- 
fhèque. 

JeannedeFi'Ottce,  lemmedeLouis  xii 
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«■Ile  »»n  <'st  sépartN?  par  une  ^iiteiuf 
do  trois  «'Yt^qiiiis.  —  Procédure  à 
laquelle  elle  est  soumise,  X\l,  3. 
Jeanne  r*,  reine  de Mapk», XVIII,  10. 

—  Son  adoptioo  de  Louis,  due  d'An- 
jou, 13â0,  p.  J.,  sect.  3,  §  â. 

Jeanne  11^  reine  «le  ^a^>le^,  X  v  I  II,  if», 
Jeinnuipes  f  hataille  de),  ^aiziice  par 

les  Français,  179?.,  XXXVl,  13. 
Jésuites,  hean  intrigues  pour  empè- 
cber  Hmi  iv  d'fttre  reconno  roi  de 
Fraooe,  XXVIU,  3.  —  Conduite 
«lu  gouvernement  vénitien  à  Tégard 
f\e^  jcsnite>.  —  Obliges  h  leur  retour 
«i'acheler  un  couvent.  —  Aue«> 
dotes,  12.  —  Chassés  de  Venise 
pour  avoir  voulu  garder  naterdit 
lancé  contre  la  république  par  le 
pape  Paul  V.  —  Leurs  l)ien>  >Mnl 
confisqués ,  \\]\,  10.  —  EtTorts «les 
jésuites  couUi'  la  république,  II.  — 
intérêt  que  le  roi  Henri  n  leur  té- 
moigne, 17.  —  Leurs  acte^  d'ainbî- 
tion  à  lïaples  contrariés  par  le  dnif 
d*088one,  XXXI,  6.  —  leurrappel 
à  Venise;  à  quelles  conditions, 
XXXIII,  ir,.  _  Leur  destrm  ti(U», 

—  Comment  ils  sont  traités  à  \  enise, 
XXXV,  22.  —  Instances  faite», 
pour  leur  retour,  par  le  marquis  de 
Csorres,  ambassadeur  de  France 
auprès  des  Vénitiens,  1024,  et  ré- 
ponse, P.  J.,  sect  3,  S  ft.  —  nulle 

d»i  pape  à  la  république,  au  sujet  du 
retour  des  jésuites,  1650,  ihid.  — 
Instances  pour  leur  retour  et  pièces 
y  retattTss,  P.  J.,  sect  4,  S  2.  — 
Discours  du  doclMir  Cremonino,  au 
nom  de  l'université  de  Padoue,  pour 
faire  supprimer  le  collège  des  jé- 
suites établi  dans  cette  ville,  V.  J., 
sect.  4,^3."  Lettre  de  Pantalton 
Guelfucot  à  son  fils,  qui  voulait  en- 
trer cheslesjésniies,  7.  —  Intfbnc- 
tion  sur  les  manières  de  recevoir  des 
fondations,  P.  9,,  secl.  4,  $  7.  — 


Décret  de  1 600,  «(ui défend  d'envoyer 
les  enfants  étudier  cba  le»  jésuites, 
P.  J.,  sect.  3,  §8. 
Jettx  de  basant,  défendus  à  Venise; 
pemis  entre  les  deui  colonnes  de 
la  place  Saint-Marc,  III,  4.  ^Be- 
nouvenetmnt  de  la  prohibition, 
XXVT.  v>  —  Ce  que  c'était  qiip  la 
rwloule,  AXXV,22.  —  Jeux  publics, 

/«sitlodile  de),  à  l'emboneiwre  dn 
Siie;  les  babHants  d^Odenw  t?f  rt^ 
fugient  et  y  Ibndentla  vile  d*lléni- 

clée,  î,  14 
./.  L.;  son  Histoire  des  conquêtes  des 
>  cnitiens  depuis  16^4,  citée  XXXIV, 
2,3. 

Joetmde,  de  Vérone,  acbèfe  à  Paris 
un  manuscrit  des  lettres  do  Pline  le 

jeune,  XL,  4. 

Joseph  U,  empereur;  sou  voyage  à 
\erii.se,  XXXV  ,  13. 

Joseph  (le  père),  capucin;  emploie 
Jnei|nes  Pierre  à  eielter  des  mou  ve> 
menlndans  bi Grèce,  XXXI,  14.  ~ 
Chargé  de  demander  an  duc  de  Man- 
toue  de  céder  le  Montferral,  WXII, 
(i.  —  l/un  das  commissaires  pour  ac- 
commoder le  difTérrad  relatif  aux 
dndhés  de  Mantoue  et  du  M outferrat, 
.16S0,  P.  J.,  sect  s,  $  8.  -»  Envoyé 
au  duc  de  Mantone  par  le  cardliud 
de  Richelieu,  P.  J.,  sect.  6,  §  I.  — 
Donné  par  Chamhrier  d'Oleircs 
comme  la  véritable  cause  des  sup- 
plices qui  eurent  lieu  à  Venise  au 
mois  de  mal  lets,  P.  J.,  sect  10. 

Avait  quelques  Uaisons  avec  le 
capitaine  Âcques  Pierre,  P.  J.,  sect. 

15. 

Jouhert  (  le  général  ),  blessé  à  i  attaque 
du  château  de  Cossaria,  pénètre  dans 
les retrancbemento,  XXXVII, 
Sesletbes  au  général  Bona|iarte, 
sur  le  désarmement  de  la  population 
vénitienne  ;  sur  bi  demande  dn  peu- 
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pl(^  fît'  R;>s*t'»i>o,  |MMir«^ti<'  rt'iini  ;i  la 
lépuitiitjue  cisalpine,  1'.  J.,  aecl.  IH. 

JaurduH  (Jieraard  ),  théologien  de  la 
réiNitiBque,  XXIX^  13. 

Jove  (P»iil),  hMtari»,  cMé  XX»  8,  te  ; 
XXI,  17, 18 ;  XXllI,  8;  «tIV,  1, 11  ; 
XXV,  12,  13;  XL,  8. 

Jûyense  (le  cardinal  de),  cn\ov»'par 
Heori  IV  pour  ratxoinimKi^'inent 
eotve  la  république  elle  pape  Paul 
XXIX,  16.  —  Sa  négMkâiM.  ^ 
L'interdit  levé,  et  coounent.  —  S'il 
est  vrai  que  l(>  <-ardinal  ait  domé 
rnhsoliitioii  il  la  r(''pul)li(|np .  17.— 
St'i  lettres  peiulant  sa  mission  a  Ve- 
nise,  sur  racconuDodeineut  nt^gocit^ 
eatK  le  pape  Paul  y  et  la  république, 
P.  J.,  Met.  bfii. 

Juon  d'Autriche  (don),  fils  naturel 
de  Cliarles-Qulnt  ,  généralissime  de 
l'armée  chrétienne  C4>ntre  le«  Tnrcs , 
XXVU,  11.  —  Marclie  de  la  Hotte 
conbkiée,  ~  Gagne  la  tmtaille 
de  liépanle.  —  Banèoe  la  toMees- 
pagnole  à  Meariiie»  10.  —  8m  fan- 
truction  à  son  année  avant  la  ha- 
laille  de  Léiir^ntc,  IV  f  ,  sert.  7 

Juon  (d<)n),lil!^  <iu  Jih  d  o^soiie;  son 
père  le  iait  v^ir  d't^pu^iie  à  iNaples, 

XXXI,  n, 

Jm^  (les).  II*ëtM  ma  jiulidaUea 
4a  saiat  olOee,  v,  25.  —  ils  étebitip 
«enl  une  banque  à  Venise,  XT,  ^o. 
—  Comment  traités  sous  le  rap|)ort 
du  coiuaieree.  —  La  colonie  juive 
ftit  banquaiMte,  XIX,  16.  —  Leur 
•  aombro,  JEXXY,  10.  —  Lois  qni  les 
coBoenienl ,  P.  J.,  seci  1,  $  2.  — 
Leur  nombre  à  Venise,  P.  J.,  sert. 
9,  §  3  —  Discours  de  Cnseiano  A«- 
Kirelli  pour  demander  leur  expul- 
sion, P.J.,8e«t.  4, §7. 

Juleslf,  pape  (Jita  é»  la  Bofèie), 
étnat  eanllnl^  esdla  Chailea  vm 
à  porter  la  guerre  en  IlaHe,  XX,  6. 
— Vent  Mm  dépoaer  le  pape  Alexan- 


dre  rr,  s.  _  Jonc  le  cardinal  d*Am- 
hoise  et  lui  fiiif  manquer  la  tiare.  — 
Comment  il  tr()ïn|>e  César  Borgia 
pour  se  le  rendre  favorable.  —  Son 
Section  ao  pontUicat,  XXI,  19.  — • 
Son  projet  d^expolur  les  étrai^n 
de  l'Italie.  —  Son  portrait,  20.  — 
11  élève  des  prétenfions  sur  la  Ro- 
maine, 53.  —  Se  ligue  avec  l'em» 
pereur  et  la  France  contre  les  Vé- 
BilieiM,  lU.  —  S'empare  de  Bologne 
et  de  Péroow,  25.  ^  See  disposi- 
tions pour  les  Vénitiens.  —  Il  se 
brouille  avec  eux  à  Toccarion  deTé- 
véclié  de  Vtccnce,  XXIT,  !.  —  Pro- 
pose a  Louis  Ml  de  s'unir  avec  lui 
pour  dépouiller  la  républi(|ne  de  .ses 
Étals,  2.  —  Adhère  à  la  ligue  de 
Cambrai  pour  le  partage  des  États 
de  la  PépabHqne,  3.  —  Rérèle  aux 
VénUiens  IVxistenc*  de  c^  traité ,  et 
leur  fait  des  proposltinn*;  d^accom- 
modement,  4.  —  Qu'on  rejette,  r>.  — 
Falmine  une  bulle  contre  les  Véni- 
tins,  «pli  en  appeRent  an  Aitnr  con- 
eiie,  6.  ~  Montre  quelques  disposi- 
tloRs  à  leur  pardonner,  11.—  Appélé 
par  cnx  !e  bourreau  des  chrétiens. 
—  Reçoit  les  ainhassadonrs  véni- 
tiens. —  Se  brouille  et  se  rac- 
connnode  avec  Louis  xii  h  Pocca- 
sion  de  qnelqneé  bénéfiees,  14.  — 
Pardonne  aux  Vénitiens.  —  Se  ré* 
serve  la  nomination  aux  bénéfices 
dans  l'Ktat  de  la  république,  18.  — 
Se  brouille  avec  Louis  xa.  —  Op- 
prime le  duc  de  Fcrrare.  —  Donne 
nnfestitnre  de  Naples  à  Ferdinand 
d'Aragon,  Xxm,  3.  ~  Fait  arrêter 
Pambassadeur  de  France,  et  donner 
la  question  h  rr]\û  du  duc  de  Sa- 
voie. —  S'empare  de  Mod^ne,  5.  — 
Prend  le  titre  de  César,  7 .  ■—  Sa  ma- 
ladie, iMd.— Snrpris  à  Bologne  par 
Ctamont-d'Aniiioise,  qn^il  trompe, 
«.  —  II  avan  des  Turc»  dans  sou 
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armce,  ibidé  —  Le  duc  tie  Ferrare 
est  tenté  de  le  foire  empoisoDiier.  — 

—  Le  chevalier  Bayerd  s^y  oppoee , 

9.  —  Dépouille  le  comte  Pic  de  la 
Mirandole  de  ses  États.  _  l^rend 
Concordia.  —  EsUur  le  point  dVtre 
pris  dans  une  embuscade  pat  le 
chevalier  Bayaid.  —  Fait  en  per- 
sonne le  aîége  de  la  Miiandole. Y 
entre  par  la  brèche.  —  Jette,  dil-oii, 
les  clefs  de  saint  Pierre  dans  le  Ti- 
bre, XXIU,  9.  —  Poursuivi  par  le 
maréchal  de  TriTakse.  —  JLet»  Bo- 
lovaia  fenncst  lenn  pertes  à  rarmée 
de  nÊgiiM»  et  brisent  une  slatne  dn 
pape,  10 —  li  est  à\é  au  concile.  — 
Décret  du  concile  de  Pise  contre  lui, 
ih'uî.  —  Il  convoque  le  concile  d<» 
Latxau,  1  i. — Sa  fermeté  après  la  ba- 
.  taille  de  BaTenae.  ^  U  n^pcie  avec 
lirais  xu,  et  le  trompe. Oom  le 
ooocik  deLatran,  I8.  ^  Sa  polili» 
qne.  —  Ses  prétentions  sur  l'Italie, 
XXJV,  I.  —  Forme  une  nouvelle 
ligue  contre  V«iise,  4,  —  Sa  mort. 

—  Son  portrait,  6.  —  Son  traité  de 
Bloisavee  Peapcfeuf  MaKlwlliei 
et  Loois  M.  —  Ses  instnictioiis  à 
mn  nonce  et  à  ses  autres  ambas- 
sadeurs. —  Traité  de  Cambrai,  <^>n- 

'  tre  les  Vénitiens.  —  Bulles  de  con- 
firmation de  ce  traité.  Son  tnùté 
avec  Venise.  ^  UdoooeaH  loi  Fer^ 
dinand  Pinvestitare  du  toyaninede 
Naples,  p.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Juliani  (Biaise),  commandant  d\in 
Tort  à  Candie,  i»e  fait  sauter  avec  la 
garnison,  XXXIII,  2. 

y«iltoni(Jér6me).  Propose  dWaiet- 
tre  Vmn9fé  de  la  r^iwMiqBe  fran- 
çaise »XXXV1,  14. 

Jnnot  (le  colonel),  aide  de  camp  du 
général  Bonapaile,  envoyé  à  Venise 
pour  y  porter  une  sommation ,  est 
intteduit  devantle  coliége,  XXXVII, 
45.     Mécontent  de  la  répenie,  il 


Hteiiace  de  laire  afticlier  la  «iéclara- 
tion  de  guerre  dans  Venise,  d«.  — 
Rapport  de  sa  misslDn  k  Venise, 
P.J.ySeet  t& 

JuriscontuUes  de  Fadoue.  Autorité 
dont  ils  jouissaient  en  Italip,  XL,  7. 

Jurmiiction  du  gouvernement  .sni  los 
ecclésiastiques.  Mesures  pour  la 
mainlenir,  P.  J.,  aeet.  i,  $  s. 

/u$st^,  C8pjta»pnolia,dponie  une  dlle 
du  Grand  Se^neor,  —  Débanjue  à 
Candie  avec  Parmée  turque,  XX  X  ITT, 
9..  —  Prend  la  Canée,  5  ;  et  Rettimo, 
H.  —  Assiège  Candie.  —  Donne  trois 
assauts  dès  les  pNasiecs  tennps  du 
stése,  11.  —  Bappélé  et  décapité, 

18. 

Juste  (Lelio).  Sa  liaraofïue  an  doge 
Pasqual  Malipler,  V.  .1.,  sect.  3,  §  6. 

JusOUf  bistûri^i  lalu) ,  cité  1,  3. 
—  Son  hiatoiie  imprimée  à  Venise, 
%L,  4. 

Jusliniani  (la  famille  des),  à  la  tfite 

d'une  rartion,  II,  5.  —  Tous  Im 
membres  de  cette  tamille,  an  nom- 
bre de  cent,  partent  pour  la  guerre 
ooilre  Manuel  CoBDène.  —  lis  y  i)é- 
linent.  —Ouest  obligé  de tiierdo 
fond  d'un  cloître  le  dernier  rejeton, 
de  cette  famille,  II,  4f>.  —  Les  lus.- 
tiiiiani  préti'Jidatent  dest^endre  de 
Fempereur  Ju8tinien,XXXlX,  'i. 

lUêUnk^i  (André).  Son  raifort  sur 
la  Dabnatie  et  les  Iles  du  Lavant» 
p.  J.,  sect.  2,  S  4. 

Jtjsfhùfini  (Ange  ),  provéditeur  à 
TrcMse.  Sa  réponse  fiére  au  général 
ikmaparle,  XXXVlII^e. 

JtttHniaiU  (Antoine),  ambassadeur 
de  la  république  à  rempereur  ftlaxi- 
milieu  i*' .  Sa  harangue.  —  On  n'est 
pas  d'accord  sur  son  authenticité , 
XXII,  1*?.  —  Réponse  de  l'empereur. 
^  Apologie  des  Vénitiens  oonire 
cette  lisrangue  supposée,  P.  J., 
se6t.s,$7. 
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JustiuUini  (  Belle! }.  Kavof^p^  qii«  coin- 

inel  «I  flotte  danii  rAr(  tH(H'J,  Yl,  H. 
Justiniani  (Bet'iiîU'd),  Sa  Ivaranguc  à 

Siite  IV,  P.  J.,  secll.  3,  $  6. 
JicsfiRlffiti  (Bemafd),  historien  vé- 

nlUen,  cité  I,  16,  25;  XXVIII,  11. 

~  Il  est  le  père  de  lliistoire  véni* 

licime,  XL,  7. 
Jmhninnt  (François).    Kelation  de 

mn  andiaseMle  es  Fnum», 

P.  J.,  MCt  5,^2- 
Jft$UMkini  (  François),  comntnndant 

ae  S[yina-Lon0i.  Sa  keHe  défense, 

XXMV,  13. 

justtHuini  (Jean),  Génois,  com- 
mande à  Oomlaotinople  pendant 
que  cette  capitale  est  astiilg^  par 
lèa  Turcs.  —  Meertde  ses  Ueseores, 

XVi,  14. 

jusNiiiani  (Jean)   Relie  défeaae  «te 

la  place  (rKnoiie,  IX,  3. 
Justiniant  (Jean  ),  traducteur  de  Té 

reoce,  XL,  8. 
/«fMiiM  (Jér«me),  Pim  des  iileii- 

laitean  de  la  bifaliQllièqw  Saint- 
Marc,  XL,  4 . 
Jmtlninnî  (Jérôme),  ^on  Histoire  de 

niedeChio,  I'.  J.,&ect.  4,  §  1. 
Justiniani  (Jérûme  Aseanio),  bi- 

bKothëeave  de  Sai]it>Marc,  XL,  4. 
Jwtttnkmi  (Jérôme).  Ses  tragédies, 

XL,  8. 

Justiniani  (Justinien).  Apaise  une 

rj'volte  de  Candie,  V,  3. 
Ju.sftnuuû  {  Laurent  ),  premier  pa- 
triarcbe  de  Venise,  et  depuis  cano- 
nisé, XVI,  te. . 

JustiniaHi  (  Léonard  ).  Prononee  l'o- 
raison funèbre  de  Clmrles  Zeno  en 
gn-r  H  t^n  latin,  XII,  1').  —  Fort 
vaut  dans  la  langue  grecque.  Choisi 
.  pour  faire  les  iranneurs  de  Venise  à 
l^enperear  Jean  Paléologue ,  xvi, 
11;  P.  J.,wct4,$4. 

Justin inni  (  Léonaid  ),  archevôfiie de 
Mtiylène.  Sa  lettre  an  pape  sur  la 


captivité  de  Cp.,  I».  J.,  i^ect  :\,  ^  fi, 

Justiniani  (Léonard),  députe  dn 
gouvernemcul  auprès  du  général 
Bonaparte.  —  SaconféfenoeiGrals 
aTee  te  général  Boniqiarte,  XXXVn, 
'15.  —  Sa  lettre  au  général  au  sujet 

'  dei'as<ia!isinatdu  capitaine  Laugier. 
—  Réponse.  —  Com  pile  conférence, 
46.  —  Lettre  du  générai  Berthier.  — 
NooveanK  pcmvoirs  adressés  aux 
dépotés,  P.  J.,  sect.  18. 

fusHnitmi  (Mnrc).  Se  met  àla  lAle 
de>  troupes  pour  repousser  le";  ron- 
juns  Hoémont  Tliiopolo  et  Marc 
Qoerini,  1310,  Vil,  15. 

Justiniant  (Marc).  Commande  fer- 
mée qui  va  assié^  Xaia  en  1348, 
Vin,  P..  —  Procurateur,  commande 
l'armée  vénitienne  dans  le  Trévi- 
san  en  1356,  IX,  1.  —  Havane  les 
terres  dn  seigneur  de  Padoue,  5. 

Juatinitiiut  (Mixvcj,  lieau-père  de 
CiMries  Zeno  eftankai  de  la  toMe 
vénitienne  dans  tes  mers  de  Cp.,  IX, 

25.  —  Se  met  en  possession  de  Tile 
de  Ténédo?^.  —  Se  rend  k  Venise 
pour  faire  approuver  sa  coodoîte , 

26.  ■  ' 

Justiniani  (  Mare-Antaine  ) ,  doge, 

1083,  XXXIV,  1.  —  Sa  mort,  4. 
Jmiiniani  (Marin).  Relation  de  son 

ambassade  en  Allemagne;  de  son 
ambassade  en  France,  1530,  1533, 
P.  J.,  seet.  i,  ^  11. 

Justiniani  (Michel  ).  La  collection  de 
ses  lettres,  citée  XXXin,  i ,  4  ; 
XXXIX,  ^  8. 

Justiniani  (  Orsato) ,  traduit  PQklipe 
de  Sophocle  peur  le  faire  représenter 
sur  le  théâtre  de  Vicenœpar  la  So- 
ciété olympiqne,  XL,  j*. 

Jmlintani  (  Pancrace  ),  commandant 
•  en  seoond  de  toflottn  Ténltiaine  «n 
1351,  VIU,  18:~TMA  telMtailte 
des  Dardanellt  s,  i". 

JvstMani  (Pantaléon),  depuis  pa- 
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triarclie  de  ('p.,  Vun  de»  auteurs  du 
fùàc  véDîtiai,  V,  14. 
JusiiHiani  (Pierre).  La  répubUqoe  lui 

fioiicèdo,  à  titre  de  tiet,  line  paitiede 

nie  deCéos,  IV,' 40. 

Jiislmiani  (Pierre).  Historien  véni- 
lieu, cité  II,  35),  45;  H,  46;  Yl, 
h;  IX,  8,  li;  X,  1,  II;  XII,  \'}.\ 
Xin.O,  10;  XIV,  7;  XVI,  19;  XXI, 
1, 5, 6  ;  XXll,  3»  4, 12;XXVI,  7, 16. 
—  Son  Iiistoire  est  préfér<?e  à  toutes 
les  autres  hiiitoires  de  Venise,  XL,  7. 

Jmtiniani  (  Pierre  ),  avogador.  Se 
laisse  corrompre  par  le  seisneur  de 
Paduue.  —  Son  siipiilite,  \I,  5. 

JMStinktni  (Pierre).  Son  procès de^ 
vaut  le  coDscil  des  Dix,  P.  J.,  eee- 
tion  1,  §3. 

Jvstitiiani  (  Pomi>»H'  ,  ncii^ral  de  Tif- 
mée  vénitienne  dan»  le  Frioul.  — 
Tué,  XXX,  10. 

Jusliniani  (  Thadéo).  Commande  Tar- 
mée  vénitieniie  cootie  le  lefgneor 
de  Padoue.  —  Combat  les  traupes 
du  roi  de  Honf^ric.  —  Est  fait  pri- 
sonniin-,  IX,  21.  —  Commmande  les 
six  }iai»>r»'s  restées  de  la  marine  de 
Vrnise  dam  ia  guerre  de  Chiozza , 


il3 

X,  H.  —  Jaloux  de  Victor  Plsani.  — 
Il  est  détaché  avec  une  eMadre,  2 1 . 
•  IMsastre  de  cette  mcadiv,  ^  ; 

P.  .1.,  sert.  î>. 
Jusliniani,  \Huh'^[n[  th-  Rrescia.  Fait 
prisonaier  par  les  Français,  XXI11 , 
13. 

Jwstiniani,  itrooiratcur.  Sa  bibliotitè- 

qoe,  P.  J.,  passim. 
Jutmkmit  pmvéditeur  des  vivres  à 

Candie  pendant  le  si<^,  XXXIII,  îl. 

Justin  uni  i.  Relation  de  son  aml)a!;sade 
à  Rome,  \       P.  .î  ,        5,  §  2. 

Jxistinien  (  reiujierem  j  paiic,  dans  ses 
NoveUcs,  des  colonies  que  les  Pa- 
phlagonieos  envoyèrait  en  Italie,  i, 
3.  »  Ses  Pandectes  retroovées  à 
Amalfien  11.37,  V,  i4. 

JvHtinieu  (caitiinal).  Opine  contre 
les  Vénitien»  dans  le  consistoire» 
XXIX,  5. 

Juven  (Balthasar).  L'un  des  dénon* 
dateais  de  la  ciM^anlioa  alIriiNiée 
à  Jacques  Piene,  XXXI,  M.  —  Il 

y  a  des  historiens  qui  diî^cnt  qu'il 
était  par»'nt  fitf  mr-tn-*  hal  <!#•  Lcsfli- 
guièiesi,  •>.>■>.  —  s»  déposition,  P.  J., 
secl.  14. 


K 

h'aifiiniec.  Cession  de  cette  ville,  par  game  sur  rinsiirrt'<  ticni  de  ( ette  ville, 

les  Tinrcs,  à  la  Pologne ,  XX.X1V,  8.  27.  —  Capilulation  qu'il  dicte  a  la 

Kaunilz  (  le  prince  de) ,  premier  mi-  viUe  de  Vérone,  41 .  ~  Ses  lettres  au 

■iatre  de  Temperem*.  Manifeste  des  général  Bonaparte  sur  toi  disposi- 

diaposltions  pacifiques,  XXXVI,  9.  tiens  hostiles  des  Vénitiens.  —  Or- 

—  Avitàtproposérécliange  des  Pays-  dre  que  reçoit  le  général  Kilmaine 
Ras  contre  les  États  vénitiens,  pour  dissoudre  les  rassemblmeiits 
XXXVII,  16.  des  paysans.  —  Ses  lettres  sur  les 

Kehlf  téte  de  pont  sur  le  K  liin.  Assiégé  ^  massacres  de  Vérone,  P.  J . ,  sect.  l  s. 

par  les  Aufarleiiieas»  XXXVII,  18.      Kiuperylt  (  Achmet  ).  Nommé  grand 

KiimaiM  (le  général).  Repousse  les  vidr  à  la  placede  son  père.  Ses 

Autriehiens  k  Vérone,  XXXVII,  ir».  propositions  aux  Vénitiens  pour  la 

—  Sa  lettre  an  eoimnaBdant  de  Ber-  paix,  XXXUl,  to.     Vient  prendt» 

s 

IX.  8 
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le  cottunandaiieiit  du  siég^  <le  Can- 
die. —  £«lge  la  eesafam  de  toirte  nie, 

excqpftié  la  capitale,  ?.o.  —  Activité 
du  grand  vizir,  22.  —  Nouvelles  itTlh 
l>osilion8  de  paix,  23.  —  Candie  se 
rend  à  lui.  —  Il  fait  la  paix,  2&. 

JkiupergH  (Méhéinet),  grand  vizir, 
XXXIII»  17.  —  Sm  propositioiis 
pour  la  paii.  —  Il  rappdle  lepaeha 
qui  coniipandait  à  Candie,  et  le  Mt 
étrangler,  t8.  —  Sa  mort,  19. 

K%vper(jîi  (Mustaplia  ) ,  filsd'Arhmet 
Kiupci^li,  grand  viur,  pousse  la 


iMbadin  ,  dans  la  Pol<'sin<^,  oa  iipw 
par  les  i  iaiiçai.s  et  par  les  Aiitri- 
ehiens,  XXXIV,  H. 

la  Bieoqwt  (cJiàteau  eotie  Monta  et 
Milan).  Combat  de  la  fiieeqne  entre 
les  Français  et  les  Suisses  d'une  part 

.  et  les  Impériaux  de  l'autre,  1532, 
XXV,  5. 

Lacaille,  Inexactitudes  relevées  dàna 
son  Hifttoire  de  l^imprlmerie,  XL,  4. 

La  Cmiée,  viDe  de  Ckndie,  fondée  par 
une  colonie  vénitienne ,  V,  12.  — 

Les  Génois  la  prennent  et  la  mi- 
nent, 16.  —  Pillée  par  les  Génois 
en  1294,  VI,  s.  —  Situation  de  cette 
place,  XXXlll,  a.  —  Prise  par  les 
Tum  après  une  belle  défente.  <— 
Cédée  aux  Turcs  par  le  traité  de 
1669,  25.  —  Attaquée  sans  succès 
par  les  V«MÛtiens ,  XXX IV,  5, 

Larize  (Pr^u!),  ilc  VéioiU',  ombrasse 
les  opinions  de  Luther,  XXVI,  i. 

Laconibe.  Dénonce  une  conjuration 
tramée  contre  la  répnUiq^y  XXXI, 
U. 

iAieroix(M.ûe).  Sou  livre  dasCoos- 
tiiut!ot)s  i^es  États  de  rfiuinpe^ôté 
.  XXXiX,3. 


guerre  contre  les  Vénttiims  avec  vi- 
gueur. —  Tué  à  la  bataille  de  Sa- 

lankemen.XXXIV,  4. 

Mnin,  ville  de  la  Dalmatie  cé<lée  aux 
Vénitiens  par  les  Turcs  ,  \  X  XI V,  8. 

homgsmarcft,  \i,vnérdï  suéiitn>  ;iu  ser- 
vice de  la  république.  Sa  caiupagne 
dans  te  Moiée,  XXXIV,  3,-11 
attaque  Négrepont.  —  Meoft  de  la 
peste,  4. 

Kosciusko  (le  général  ).  Anecdote  ar- 
rivée pendant  son  s^our  à  Venise, 
XXXVI, 


L 


UuiiskiSf  ïol  de  Naples,  prétendant 
au  trdne  de  Hongrie,  prend  Zara 
et  la  Tend  aux  Vénilieus .  1409 , 

xn,  3. 

La  Feuillade,  archevêque  d'Embrun, 

ambassadeur  à  Venise.  Sa  corres- 
pondance citée  V,  "iù.  -~  f  ettrc 
singulière  <|»i'il  ('«-rit  sur  les  secours 
fournib  a  ki  rt-pubiique,  XX XIII,  iO. 

—  Sa  conespondance  dtée  33; 
P.  J.,  seet  5,  S  i. 

La  Fèuillaâe  (  le  due  de).  Conduit  un 

forp<?  de  volontaires  au  secours  de 
Candie.  —  Ils  veulent  faire  une 
sortie.  —  Il  va  cnmlKittre  les  Turcs 
un  touet  à  la  luaiii.  —  11  est  i^aitu. 

—  La  Peuillade  1090%  trois  bles- 
suras.—  Prompt d^art  desFran» 
çais,  XXXIII,  a3.  —  JSxtrait  du  ré- 
cit  do  cette  expédition  par  Thistoiien 
turc  Haschid,  P.  .1.,  sert.  17 

Lagunes  de  Venise.  Leur  description. 

—  Théorie  de  leur  formation,  I,  2. 

—  Desaiptiflu  des  passes  par  les- 
quelles élla  communiquent  avec  te 
liante  mer,  X ,  7.  —  Les  lagunes 
cédées  à  PAutricbe  par  le  traité  de 
Umpo-Formio,  XXXVIil,  15.  - 
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I>i>s(  riprion  des  iagumiâ  <|f>  VeDifle, 

La  Harpe  (le  général).  Sfô  services  à  la 
bataille  de  Moalenolte,  XXXVII,  1. 

Laha!f0  i^)*  uriMMideur  de Flnmce 
&  Venifle,  cité  XVI,  i4.  —  Saeotrw- 
poidance»  citée  XXXlV,  9,  13; 
XXXIX  ,  3.  —  K.-t  niifptir  (rune 
relation  de  cette  république,  P.  J., 
aect.  2,  §  1. 

lùkaye  (  de).  Son  Mvro de  la  poUtique 
ehnie  et  milMafra  des  Yénitieiis, 
dfé  XXXtX,  9. 

Lahoz  (le  gt^néral).  Se  piOdainatloii » 

XXX Vlî,  44. 
Uilamle.  Son  voyaf^e  pn  ll.ilif ,  rit(^. 

—  Reproclies  ti'ignorancc  «in'il 
adresse  aux  Vénitien»,  XL,  «j  P.  J., 
net.  io. 

lailmeni  (M.  ),  ministre  de  la  ré|iii> 
Mique  INuifeiMà  Yenise.  Note  qu'il 
adresse  au  gouvernement  vénitien. 

—  11  est  rmi,  XXXVÎ,  ^n.  —  Pro- 
pose aux  Vénitiens  1  alliance  de  la 
Fnnoe;caeestreruaée,XXXVll,  9. 

Pféscnfe  nne  note  pour  demandor 
l*ol!iel  de  rarmemeat  des  Véni<« 
tiens,  13.  —  Nouvelle  note  pour  pro- 
poser aux  Vénitiens  Talliance  de  la 
France.  Refus  des  Vénitiens  ,  16.  — 
il  est  consulté  par  le  gouvernement 
Ténitien.  Sa  réponse.  Délibère* 
lion  à  ce  sujets  ^9.  ^  Lettre  qoe  hii 
écrit  le  général  Bonaparte  sur  les  ré- 
parations à  exigei  <1n  c<»iivcrnemcnt 
vénitien,  .'l.î.  —  Sa  roirespondance 
cilée  XXXVlil,  4.  —  Note  qu'il 
prétenle  au  gdovemement  véai' 
tien,  7.  —  Sa  correspondanee  d< 
lée  13, 19.  —  Sa  lettre  au  général  Bo- 
naparte sur  la  situation  de  Venise. 

—  Snr  Tarmeinent  des  piveans  v»»- 
niliens.  —  Sa  note  au  gouvemeinent 
aiir  l'assassinat  du  capitaine  Laugier. 
— Lettre  que  lui  écrit  te  général  Bo- 
naparte è  ce  Bnîet.  —  Sa  leHre  an 
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{féiicral  f.n  «  liel  sur  la  révolution 
o[)('ii  ('  a  Venise  eti  Hun  absence ^ 
P.  J.,  set  t.  18. 

tahw,  Voy.  Bibliothèque. 

La  Marche  (  Jacq.  de  Bourbon,  oomté 
de),  Marche  oottfare  les  Tnrea,  XI,  ti. 

Imnarck  (Robert  de),  maréchal  de 
France,  seigneur  de  Flonranges.  Ses 
mémoires  cités  XXII,  in.  —  Sort 
histoire  de  Louis  xii ,  citée  9 ,  et 
t».  J.,  sea.  3,  §  7.  —  II  imagine  des 
retnncfaeincnls  portatift.  -~  Dégage 
sas  fila  enveloppés  par  les  Soissea  à 
la  bataille  de  Novarre,  XXIV,  g. 

t4f  Mnttn,  ville  du  Vicentin,  prise  par 
les  Hongrois,  XIT,  fi.  —  Les  Véni- 
tiens ;  sont  battus  par  les  Espagnols 
le  7  octobre  1513,  XXIV,  10. 

Lamotie-Levaifer.  Sa  Géographie  ci' 
téeXL,  5. 

tampugnaïio  (Andn') ,  assassine  Ga-* 
léas-Marie  Sforr e,  f.  î.,  sect.  3,  §6. 

f.mreht.  Sa  bibliothèque  citée  P. 
passim. 

LaanxÀù  (Jean).  Son  catalogue  du  la 
bibHolh.  Rieeanii,  à  floreiioe^  Pi  J., 

passim. 

Landi  (Alvise),  secrétahre  d'ambas- 
.«lade  à  Xaples.  —  Son  r?ipport  sur 
ce  royaume,  P.  J.,  sect.  5, § 

îjandi  (Antoine).  Son  abrégé  de 
l'Hitt.  littéraire  d*ltalte,  de  Tira- 
bosehi,  cité  XL»  2,  5,  6,  7,  s. 

/>«r»rfo  (  Antoine) ,  commissaire  pour 
Pins|vertion  des  villes  et  forteresses 
de  la  terre  ferme.  —  Son  rapport, 
P.  J.,  sect.  2,  §  4. 

Laruio  (Antoine),  procurateur.  Ses 
harangues,  P.  J.,  sect.  4,  $  7. 

fjindo  (Pierre) ,  doge,  1 539,  XXVî,  1 2. 
—  Sa  mort,  1545,  14. 

r.nndreciex,  pris  par  les  coalisés, 

XXXVT,  tr». 
/MUth  ietuCf  adjudant  général.  Ses  ser- 
Ticea  dans  le  combat  contra  les  Vé-* 
ronaia,  P.  J.,  sent.  18. 
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lAindunu  (l'iamjAjih),  couiuiiiic  ù  Ve- 

r  nisç  comme  mi^ci<»i,  XL.,  u. 

l/mg  (  Matlhioii),  éTêqiie  <1«  Gurk  rt 
ambassadeur  de  Temperear  Maû- 
milien  i*^  Encite  le  consieil  d'État 
<le  France  k  proposer  la  réunion 
d'un  concile  contre  le  pape  Jules  ii, 
XXIII,  <■».  —  linvoyé  pour  m'i^ocier 
avec  le  i*ai>e.  —  Sa  hauteur^  y. 

Lange  (Alexis),  frère  de  Temperenr 
liaac  Lfnge;  le  détrône,  IV,  lo.  — 
Méprise  d'abord  les  Latins.  —  Sa 
mauvaise  administration,  15.  —  En- 
\ oie  un  message  aux  croisés.  —  Ses 
menaces;  leur  réjwnse  ,16.  —  Sou 
amiée  fuit  quan^  les  Français  dé- 
barquent,  l7.,~S*eofuit,.32. 

ijtnge  (  Alexis)  «  fils  de  Pempereur 
Isaac  Lange.  Parcourt  l'Kurope  pour 
trouver  rle^^  v«'Hl"mu  s  à  sixi  p^re , 
IV,  10.  —  l'ait  solliciler  lo  secours 
des  croisés,  H.  —  Arrive  a  Tar- 
loée,  14.  —  Od  le  montre  au  peuple 
de  Cp,,  16.  —  Couronné  avee  son 
père,  ^3.  —  Devient  odieux  aux 
Grecs,  25.  —  Soumet,  avec  le  .se- 
cours des  Français,  les  provinces 
voisines  de  Op.,  56.  —  Devient 
odieux  à  son  pere  et  à  sa»  allit^,  27. 
—  Le  peuple  demande  i|u^  soit 
dépoeé,  29.  —  Murtiupble  te  fait 
étmi|gjler«30. 

Lange  (Isaac),  empereur  d'Orient, 
aveugle  et  détrôné,  IV,  10.  —  Réta- 
bli sur  le  ti-6Qe.  —  Les  Latins  exigent 
«|H*il  ratifie  le  traité  fkit  entre  eux  et 
son  fils,  22.  — >  Il  7  consent,  23.  Sa 
superstition  ridicule,  25.  —  Son 
traité  avec  les  crois*'?,  pour  les  rete- 
nir, 2(>.  —  Ils  lui  dcdart-nt  la 
guêt  re,  27. —  Le  peuple  exige  sa  dé- 
position, 29.  —  Meurt  de  saisisse- 
ment, 30. 
Loattfê  (Miehafl),  prinoed*Épire,  Y,  6. 
iMTige  (Théodore),  prince  d'Épire; 
fait  prisonnier  Pierre  de  Courlenai, 


eiMiHîrt'ur  di'  t  jj.,  rt  W  le^ldu  pape; 
est  cxcuuuuuuié,  V,  G.  —  Ses  con- 
quêtes. »  Prend  le  titae  d^eppemir 
de  Thessalonique,  7. 

Longeron,  volontaire;  ses  aervices  à 
Candie,  XXXlli,  21. 

Langeron  ;  plusieurs  volontaires  de  ce 
uoiu  font  partie  de  la  troupe  amenée 
au  sceours  de  Candie  par  le  doc  4e 
laFeuillade,XXX]n,22. 

Langiade,  artificier,  impliqué  dans  la 
conjuration  de  1618,  est  rais  ^  mort, 
XXXI,  "î.  —  Kmi<;saire  du  duc  d'Os- 
sone  à  Venise,  lii.  —  Son  voyage  a 
Zara.  —  Dénoncé  par  Montca&sin,  2i. 
—Sa  mort,  27. 

LatUeri  (Jacques),  ingénieur  mili- 
taire, XL,  f».  —  Son  écrit  sur  la  for- 
tificiition  des  frontières  de  la  répu- 
blique, P.  J,,  sect.  4,  §7. 

Lanussc  (  le  f^énéral  1,  commandant  de 
l'avant-garde  de  la  division  Auge- 
reau  dans  la  vallée  de  la  Bicnta, 
XXXVII,  14. 

Lanzi  (  Louis)  ;  son  Histoire  delà  pein- 
ture en  Italie,  citée  XL,  •> 

La  /*fir/i«se,  commandant  l'armée  fran 
çaise  au  siég^  de  l'adoue.  L'empereur 
Maximilien  i*'  lui  écrit  pour  déter- 
miner les  gendarmes  français  à  mon- 
ter à  l'assaut  —  Réponse,  XXII,  16. 

—  Disette  de  son  armée,  XXIII,  9. 

—  Consulta*  nn  sorcier,  14.  —  Com- 
mande la  reserve  a  la  bataille  de  Ra- 
venne,  17.  —  Fait  la  iaute  de  per- 
mettre au  cardinal  do  Médicis,  son 
prisonnier,  d'écrire  au  pape»  — 
Prend  le  commandement  après  la 
Mifirt  de  Gaston.  Sou  irrésolution,  18. 
Sa  retraite.  — Il  évacue  l  ltalie,  19. 

—  Commande  l'avant-garde  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  XXIV,  14. 

Lapiu  (  Mauro ),  salure  à  Cbrialoplie 
Moro,  doge,  sur  son  élection,  P.  J., 
sect.  3,  §  6. 

L'Argentière,  vallée  des  Alpes.  C'est 
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par  cette  vallée  que  raniiée  de  Fran- 
^xris  I''  pénètre  «n  Italie  en  1515, 

XXIV,  13. 
La  Rovèix  (Julien  de).  Yoy.  JuUslI, 

Ma  Rsnètt.  Voy.  I/rMn. 

Idorta,  TOle  d'Alboiie;  réonie  à  la 

publique  française  par  le  traité  de 
Campo-Formio,  XXXVIII,  t5. 

La  Scala,  cb&teau  pris  par  les  Autri- 
cbiens  au  commencement  de  la  guerre 
delà  ligucdeCaiDlirai;  repris  parles 
Aiitriebfens  en  tsoo,  XXII,  17. 

La  Seata  (  Antoine  de  ),  seigneur  de 
Vérone.  La  r<^pnWique  lui  fournit 
des  subsides  pour  faire  la  gu«'rro  au 
lieigneur  de  fatloue ,  XI,  2.  —  il  est 
iMitto.  —  UpeidseBÉIata.  — Seré- 
fiigie  à  Venise,  et  est  inscrit  sur  le 
î*ivred*or,  5. 

La  Scala  (Cun  Grande).  Sa  munifi- 
cence, XL,  2. 

La  Scala  (Guillaume  de),  s'allie  à 
Franç«^  Cannre  ii  contie  la  dn- 
diesse  de  Milan.  —  Est  wnronné  à 
Vérone.  —  Sa  mort  imputée  à  son 
allié,  XI,  22.  —  Carrare  fait  arriMer 
ses  deux  fils ,  et  se  rend  uiattre  de 
Vérone,  24. 

La  Scala  (  Mastm  de  ),  seigneur  de  Vé- 
rone; sa  puissance.  —  Se  Misse  en* 
traîner  à  faire  la  guerre  aux  Véni- 
tiens, 1334, Yllî,  é.  —  Lit^iie contre 
lui.  —  Réduit  à  taire  la  paix  en  1338, 
et  perd  presque  tous  ses  États.  il 
est  inscrit  au  Livre  dTci',  6. 

La  Scala  (les  héritier»  de  Gnillanme 
de),feti0adiqui'nt  lis  am  i  canes  pos* 
sessions  de  leur  famille.  La  répu- 
bliqne  met  leur  lôte  à  [trix,  \1,  30. 

Lascai  is  { Tliéotloïc),  geudrede  l'em- 
pereur Alexis  Lange,  dél^  Cp. 
cMitrelesLatins,  1V,10 —  Prôelamé 
empereur.  OMîg^de  s'enfliir  de 
Cp.  la  mt^nie  nuit,  33.  — >  Empereur 
de  2<iicée,  V,  &. 


La  Sega  (François  de),  grand  chan- 
celier de  la  républi({ue;  nuit  de  lui 
qui  (>(  ca<.fonn<»  xm  cban^onient  dank 
la  iuaiiière  de  proclamer  le  doge, 
Xlll,  6. 

Manus  (le  colonel),  passe  le  P6  le 
premier;  ses senrioes à  la  bataille  de 

Lodi,  XXXVIl,  2.  —  Blessétroisfoia 
à  bi bataille  d'Arcole,  is. 
i/wr/g (Nicolas  délia  ).  Description  (Us 
fêtes  données  au  duc  île  Modonedans 
le  palais  Fmcarini,  P.  J.,  sèct.  4, 

La  Sudn,  place  de  l'Ile  de  Candie, 
XXXIII,  3.  —  Est  investie,  7.  — 
Hw^serrée,  8.  —  Dégagée,  11.  — 
Cionservée  aux  Vénitiens  parte  traite 
de  15.  —  Complot  pour  laii- 
mr  aux  Turcs,  XXXIV,  4.  —  Prise 
parles  Turcs,  t3. 

lo  r/jai/pric,  ambassadeur  (le  1- nuire 
à  Venii^e;  sa  corresiwndance,  cilée 
XXXÎI,  17;  P.  J.,9ect.  5,§  1. 

La  Torre  (Rapbaëlde);  son  squitinio 
«Ttitfinlato,  Cité  XXn, 

LaUmr  (Iccomtede,  ou  de  la  Torre  )  ; 
son  examen  <1e  la  constitution  de 
Venise,  XXXil,  iO;  P.  J.,  sect.  2, 

Lalran.  Voy.  Concile  de, 
LtaranouiUe  (Louis de),  général  de 
Vttmét  française  eoToyée'à  IfapleB, 

XXI,  17.—  S'arrête  au\  poi-fes  de 
Rome,  IH.  -  Sa  camp.-tL'nf  de  Na- 
ples;ilest  rétluit  à  capituler,  it». 
—  Son  mot  aux  Gascons  pendant  la 
bataîlled*Agnadd,XX11, 8.— Passe 
.  les  Alpes  en  1513  .  —  Ses  succès — 
Goriquiert  le  Milanais,  XXIV,  7.  — 
Se  ilatte  de  prendre  le  duc  Maximi- 
lien  Sforce  Uuun  .Novarre.  —  Perd 
la  bataille  de  !So>aiTe  contre  les 
Suisses,  B. 
Latrïmouille  (  Guy  de  ) ,  marrhe  con- 
tre les  Turcs,  XI,  (I. 
Laudon  (le  général),  liailre  eu  llalis 
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à  la  (èlc  ii'uu  curp«  aulricliien» 
XXXMI,  ?0.  —  Sa  retraite,  22. 
^/Axugier  (l'abbe  ),  auteur  d'uue  histoire 
de  YeiàÊd,  Son  emm  ao  siQet  du 
doge  qui  signa  le  conooidalde 
V,  ^  Son  anreur  sur  te  temps 
qu^on  mit  à  préparer  la  révolirtioii 
aristwratique,  VI,  <)  —  l'rotégé par 
le  gouvoriiemcnt  vénitien  ,  cil**  10. 
—  S»  elTof  ts  pourjustitier  le  uieuilre 
des  pilaaes  de  Cwam,  XI,  29; 
XIII,  ^.—SoDertearenrleiirix  dv 
blé  à  Milan,  XYI,  10.  —  Sur  l'époque 
de  rinstttution  des  inqui>>iteurs  d'É- 
tat, 20.  —  Ki  reuT  sur  le  prix  des  in- 
du^eiMMM ,  \V  11,  4.  —  Cite  XX,  â  ; 
XXI,  |.  Seo  i^Mllee  «BTers 
Jules  II,  XXIV,  6.      €Ké  16; 

XXV,  8;  XX VII,  5. 

Laiifficr,  cajutaine  du  Mtiment  /»- 
Libéraleur  <ie  f  Italie.  Tué  par  les 
Véaitienà  en  entrant  dans  le  port , 
XXXY11,  42,  43.  —  Note  prtisentée 
à  oe  «lieleu  gsovemement  vdaitieii 
par  le  ministre  de  France.  —  Leitie 
des  coaimiasaires  vénitiens  au  gén(^- 
ral  Bonaparte  sur  le  mtàsae  Muet, 
I*.  J.,  âect.  tb. 

iMtrtma,  château  de  la  Dalmatie, 
eédé  aux  Tuios  par  lapaixde  1640, 
XXn,  12. 

Idiiirf'nf  (frère  Laurent  de  Brindisi), 
ca|)uc»n.  tnvoyé  m  Kspagne  par 
les  grands  de  Naples  pour  dénoncer 
le^hie  d^Oiaaiie,  XXXI,  23. 
.  iaiUrtù  (te  Biaiécbal  de),  commaiide 

,  rarmëe  liran^ise  envoyée  eoauiie 
auxiliaire  aux  Vénitiens,  1515, 
XXIV,  10.  —  Bat  l'avant-uarde  im- 
périale, 1516.  ~  Assiste  au  siège  de 

Brescia,  17  Il  met  peu  de  vhra- 

cUé  daiis  son  attaque  de  Vérone.  — 
Explication  de  celle  Iroideur,  18.  — 
Se<-x>urs  que  lui  rournlsHent  les  Véni- 
tiens dans  la  campnj^ne  de  i  )  i .  — 
Lik  répidxlique  s'en  excuse  aupf«  s  du 


pape.  —  Il  (lerd  le  Milanais,  XXV,  4, 

—  Assiéf^e  l'avie.  —  I  ivre  le  coinbat 
de  la  Bicocpie,  où  il  éprouve  un 
Miee.— Repasse  i'Ailda,  5.  —  Com- 
mande une  nouvelle  armée  fkunçaise 
en  1 527.  —  Prend  Gènes,  Alexandrie, 
Pavie,  12.  —  Marche  sur  Naplea.  — 
Assiège  cette  capitale.  —  La  peste 
ga^  son  armée. —11  an  meurt,  13. 
— >  LeMies  pendant  aen  amhaiiraiip 
«Hpcèe  des  Vénilisna,  P.  J.,  seet.  5, 

§  ». 

Lautrec ,  général  français ,  comman- 
dant un  corps  en  Italie  pendant  la 
guerre  de  la  succession  de  Parme , 
XL,«. 

Xonole/le,  général  vémlieB.S(m mé- 
snninauaéDBt,  Ifiao.P.  J.,«eeL  3, 

§8. 

Lavallone^  ville  en  Albanie.  Prise  par 
les  Vénitiens,  XXXIV,  4. 

Lavmièret  capitaine  dés  gardes  du 
duc  d*Oesoiia,  llnite  centre  l'Es* 
pagne.  —  Lui  um^re  le  dessein  de 
ae  faire  roi  de  Naples,  XXXI ,  7 

—  Écrit  au  garde  <k's  .>>ceaux  de 
FraJice  sur  les  projets  du  duc,  9.  — 
Conseille  au  duc  d^attirer  des  Fran- 
çais à  son  service,  U.  —  Il  Pex- 
lierte  èadierer  «on  entreprise,  21, 

Lavigne  (  André  de  ) ,  cité  XL ,  8. 
Lcaareth  de  Venise,  Sa  constructioo 

en  1423,  Xïll,  6;  XVI,  22. 
Lasdironi  { Pierre).  Son  poème  au  doge 

Jean  Menceuigo ,  P.  J. ,  sect.  4 ,  §  4. 
£0sl,  8|D'  le  Pqmt-Euiin ,  entre  dans 

le  partage  des  Vénitiens  après  la  oon> 

quête  de  Cp.,  IV,  37.  . 
Lazzarini.  singulière  tragédie  de  sa 

composition ,  XL ,  8. 
Laszarinif  peintre,  XL,  9. 
XateoM.  S(Mi  Histoire  du  Bas-Empire, 

citée  IV,  16,  30. 
Le  Bret  (M.).  Son  Magasin  histori- 
que, cité  XXIX,  14;  XXXIV,  7; 

XXXV,  22;  XL,  6. 
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téciuse ,  ville  de  FUadre ,  liée  av«c 
Venise  par  des  tmîltls  ,  XIX ,  s. 

JLeczinski  (Slin^sln-^  ) ,  n»i  <ie  Polo- 
gns.  Sii  leuonciatioii  u  ia  couronne 
procun  la  Locxaine  à  la  France» 
XXXV,». 

Le  Drm  (M.)<  floB  méoioire  mr  le 
gouvemement  ée  Vtnite,  P.  J., 
sect.  t ,  §  1. 

Légnt.  Lt^at  du  pape  à  l'annt^e ,  cpii 
pa>e  aux  soldats  U«  tôtes  des  eu- 
iMmis  à  nlsao  dNn  duat,  XTIf,  7. 

ftfgfiMQo.  8iH(^  iMT  les  VédOoM, 
XXII ,  15.  —  Pris  par  l«  s  Français, 
par  les  Autricliiens,  1510.  Remis 
en  ga{;e  aux  Français  pour  les  som- 
lue»  que  leur  devait  l'empereur  Maxi- 
nuliflo,  XXin,  3.  <—  Se  nmI  «ux 
Altemands,  XXIV,  i.  —  Plis  par 
les  Yéniiieitg,  tfAmfonA  sanlarias 
fortifications ,  9. 

Leibnitz  ,  a  imWîé  un  extrait  du  jour- 
nal de  J.  Burcliard ,  P.  J.,  s^t 
§6. 

£HM  (GaaMier),  liiMiolliéflain  ib 
SalnUMkre,  XL,  4. 

Lemnos ,  !le ,  concédée  en  fief  à  Plii- 
lo<nip  Navagier,  avec  I»»  titre  de 
gtau(l-(luc,  IV,  40.  —  (ï'di'c  aux 
Turcs  par  les  Vénitiens ,  XVil,  lo, 

—  Prise  de  Lemnos  par  les  Vént- 
tiSBS  en  1056,  laeoDtée  par  NaHwb 
EfTendi,  P.  J.,  «eot.  f7. 

Lemotxfi  ,  (  An^nanflant  de  l'infanterie 

légère.  Son inti-épidilé,  P.  J.,  sect .18. 
Lempio  (Pompée),  Tua  des  iunda- 

teurs  de  Pacadémiè  de  VeÉtw, 

XXVIII,  2. 
Lencio  (Jean),  anteordcs  mémoires 

historiquf^  sur  Tran,  cité  ff, 

—  f^on  ouvrage  De  regno  Dalmatiœ, 
XII ,  3. 

Léo  (  Dominique) ,  maître  de  ia  milice 

en  737,  1,  if. 
iJoben,  Préliminaires  de  paix  tilgnés  à 

Léoben,  ISaYTil1797,  XXXV1I,44. 


\\\) 

ijém  (saint),  |>ape,  laiplore  la  elé- 

rnence  d'Attila ,  i ,  <>. 

fjon  X,  pape.  Étant  canliMal  de  Mé- 
dicis ,  il  est  envoyé  cuinme  K'fiat  du 
pape  au{)rè8  de  Tarmée  de  la  ^inte- 
onian.  ^  FaH  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Karanne,  XXIII,  17. 
Avertit  secrètement  le  pape  Jtiles^  ti 
fie  la  situation  de  l'arrai'e  Inm- 
çaise,  18.  —  Il  donne  l'ahsolutiou 
aux  soldats  français  qui  désertent. 
—  S^Mte,  10.  --Itiopape.  —  A- 
dopla  le  plan  de  son  prédéeeseeor, 
XXIV,  6.  FSit  talfiler  les  Véni. 
tiens  à  s'accorder  avec  Tempereur 
Maxiiuilien  x".  —  Prononce  nne 
sentence  arbitrale  qui  demeure  saïui 
wémittiNi,  i),  —  Se  ligue  «vec 
Tempereor,  le  roi  d<Eipagne  «t  les 
Suisses,  13.  —  Tinite  avec;  Fran- 
çois 1^  après  la  bataille  <le  >tari- 
gnan.    Lui  oMe  Panne  et  Plai- 
sance, f5.  —  S'allie  avec  Cliaries- 
Quint.  —  Sa  mort,  XXV ,  3.  —  Son 
traité  avec  tonis  xn.  ^  Son  traité 
avec  Francs  i*,  P.  J.»  sect  8 ,  $  7. 

Liùn  le  Philosophe,  empereur  d'O- 
rient. Sa  tactique,  citée  XIX  . 

Léon  ,  empererir  d'Orient ,  fonde  l'é- 
glise «le  Satnt-Zacliarie  à  Venise, 
XXXIX,  1. 

lém  (Jean-Baptiste),  Fun  des  Ibn- 
dateora  de  IVadémie  de  Venise, 
xxvm,  2. 

Léon  Bruslnrt ,  ambassadeur  de 
France  à  Venise.  Sa  C4>rre«pondanœ, 
citée  XXVni,  8,  12.  Cherche 
à  acquérir' des  preuves  de  lltétéro- 
doxie  de  Paul  Saipi ,  XXIX ,  t4.  — 
Sa  correspondance ,  citée  XXX  ,  l , 
4,  9,  10,  Il ,  n,  li ,  1."^,  ir>.  — 
Nie  Pexistence  de  la  conjuration  de 
1618,XXXÏ,2.  —  Sa  corres|>on- 
daitcc,  dttie  3, 15, 16,  IS,  m.  — 
Cet  ambassadeur  ^tt  initié  dans  les 
projets  attribués  an  doc  itOmm 
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contfe  Veniie,  10. Sa  owpm- 

pondanc«  f  itëe.  —  Jl  va  fiiin  im  p^"- 
lerinage  à  Lurette,  Vt.  —  S'il  vi\ 
▼rai  qu*on  ait  fait  de^s  arrestations 
dans  son  palais ,  Sa  corres- 

pondanee»  oi|éea7,  38,89.-^SeB 
niMHUienienta  pour  prouver  la  oott' 
existence  de  la  conjuration,  3 1 .  -~  Sa 
correspondance ,  citée  XXXII ,  2,  9; 
XXXIX,  12,  Ifi;  XL,  \.  —  L'un 
deii  commisaairei»  puui  accoounoder 

.  le  dilKrandrèlalifàlaaucceBaioiide 
Mutooe  et  du  HoaftflBml,  i«3a, 
P.  J . ,  sect.  3 ,  $  ».  ^  Anbaasadeur  à 

I  Venise.  —  Sa  correspondance.  — Ses 
in^ructions.  —  Lettre  lui  écrit 
Louift  XIII ,  sur  la  uiut  l  ilu  maré- 
chal d'Ancre.  —  Son  éciitsur  le  gou- 
mMBMut  ^énilieD,  P.  scct.  5» 
$  1.  —  Sa-.coCTMpoiidaiice,  citëa 
P.J«,aBBL  10. —  Extraits  de  sa  ooiv 
respondanee  ,  P.  J.,  sect.  15. 

Létmard  <rArrezxo.  Secrétaire  de  la 
république  de  Florence.  Sa  lettre 
aux  Téntlieas  sur  la  cessation  de 
la  guerre  codIk  Lacques,  P, 
mL  a»  S  6. 

Xdoita7-d(  Frédéric).  Sa  coUeetio» das 
traités  cités  XXI,  5  ,  9. 

Leoui.  Ses  considérations  sur  Gui- 
cliardin,  cit4^  XXII,  12, 

LéoHicène,  Son  épitm  sur  l'édifloii  de 
Qujnlilicnde  1471 ,  dtée  XL ,  4. 

Leoniceno  (Barthélemi  ).  Ses  déclama- 
tions contre  Joseph  de  Akgiro,  P.  J., 
sect.  4,  §  4. 

Leoniceno  i'x\î(ol;is) ,  niedeciu,  tra- 
ducteur lie  dalicii,  XL,  6. 

LetnUe»  { Gaspard  ) ,  juriscousatte 
TéailieD.  Sa  bibliollièqiie,  P.  J., 
passim. 

Leonigo.  '^'oy  Venturi. 

Leonissa  (Gentil),  général  X'éni- 
tîens.  Défi  que  lui  adresse  François 
Sforce.  —  Réponse  des  généraux 
Ténitiens^  1462.  —  Leurs  deoK  ar- 


mées se  rendent  sur  le  terra».  ^ 

Leonissa  est  tué ,  XVI  ,11. 

Leopardo  (Jean).  Son  éloge  de  Za» 
charie Cornaro,  F.  J.,  sect.  4,^4. 

Léopold  II,  empereur.  Son  arhvee  en 
Italie.  »  San  caïadèfe  modéré, 
XXX  VI,  6.-^  Sa  mort,  9. 

Léopold ,  duc  d'Autrielie,  fait  arrêter 
les  ambassadeurs  de  Venise  auprès 
de  l'empereur,  IX ,  5.  —  Vient  à 
Venise  et  les  ramène,  lo.  ^.Ap- 
puie 1^  rdvolle  4e  Jiieste.  ^  ^ 
baltMp  FaU  la  paixanec  ka  yé- 
nitiens,  17.  —  Nouveilo  .goenn.en 
1376.  Li'S  Vénitiens  y  font  usage 
du  r^iion  ponr  la  prennère  fois,  53. 

—  La  republique  lui  cède  la  pro- 
vince de  Trévise,  X,  28.  —  11  la 
vend  an  aeignenNo'Pndone,  xi ,  3. 

LeotteUo  (  Jean-Pierre) ,  de  Volteoe. 
Son  journal  des  campagnes  du  duc 
de  Calabre  de  UB4  à  1491,  P.  J., 
sect.  3,  §  6. 

Lepante.  Cette  \ille  est  cé<k^  à  la  ré- 
publique par  le  prince  de  Morée, 
1407,  XH,  3.. — Prise  par  lea  Turcs, 
XXI,  1.  —  Bataiiie  gigaée  par  lea 
Hottes  combinées  d'Espagne^dupapn 
et  de  Venise,  sur  les  Tuits,  le  7  oc- 
tobre 15"!.  —  Force  dt's  deux  in- 
mées.  —  Résultat  de  la  bataille, 

.  XXV II,  16,  —  Lépante,  prise  par 
lea  Vénitiens,  XXXIV,  a.  —  S«  fiMP- 
ll«oaliei»  démolieB»  8.  ^  Betation 
de  la  bataille,  P.  h,  sect  3,  §  7. 

Le  Quesnoy,  pria  par  les  coaUséa» 
XXXVI,  15. 

Lercan.  Voy.  MegcUlo. 

Lertne  (le  doc  de) ,  premier  raioMre 
d'Espagne.  Son  canctèie»  XXXI;  3. 

—  Écrit  an  doc  d^Osione  pour  Véf 
(ablîssement  de  Tinquisitiou  à  fila- 
pies.  —  Réponse  de  celui-ci ,  ti. 

J^sbos ,  Ile  de  l'Ardiipel.  Ravagée  par 

les  Vénitiens,  II,  41. 
Xescole.  Voy.  La  Scala, 
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Ltiiigmètm  ( le  coiâéMjle  de),  Gi 

Tie  par  Louis  Videl,  XXXI,  4.  — 
Vori^  à  favori<^»r  vufs  du  duc 
d'Osscne  sur  ia  couroime  de  Napl«s. 
^  Cbai^  de  traiter  eette  a(Taire, 

9.  ^  La  conte  à  BanMDt,  ta.  » 
■    11  ehurge  le  mu^bal  de  CnSqiii  de 

eéine  eette  affaire ,  1\.  —  Tenta- 
tive pour  surprendre  Gèoes.  —  La 
jalousie  du  duc  de  Savoie  la  fait 
^dtouer,  XXXII,  4. 
i:,efiiia,lledeDaliiialie,était  ht  pltce 
d^ariMB  des  Nanentins^iedageP*  Uiw 
aeolo  n  l'assiégea  et  la  prend  de  vive 
force  —  Avait  ét^  attaipiée  sans  sm<'- 
vÀA  par  Vatinius,  II,  —  Prise 
par  les  V(?uilieiis,  XII,  15.  —  Rava- 
gée par  lee  TUkrcs,  XXni,  11.  ^ 
Eelation  de  celte He,    J.,  led.  % 

L.m  (Gregorio).  Clt('  X\l,  18.  —  Sa 
vie  du  duc  d'O&sune,  citée  XXXl, 
5,  6,  7.  —  Notice  sur  cet  éccivaiii, 
8, 9,  10,  1 1,  12,  t3,  14.  —  leexac' 
titiidel  de  eet  Uetoiien,  i»,  17, 10^ 

22,  27,  28,  33,  34.  —  De  quel  poids 
est  son  f«^moignage  au  snjot  de  la 
conjuraUun  de  lOls,  P.  J.,  set  t.  10. 

Le  Triguerret  atnba-ssadeur  à  Cp.  Sou 
diflcoon  à  Chailet  ix,  bot  Pétat  do 
liefael  aprèslabetaillede  Lépanle, 
l*.  J.,  sed  S,  §  7. 

Lettres  de  Rome.  Seront  onvcries 
par  les  inqiûsileiurs  d'Etat,  P.  J., 
sei't.  1,  §  3. 

LmnehvHu,  dt^  XI,  13. 

Levant  (eommerae  du).  Pniei  pté- 
aenté  au  goavcnieiiieut  français  pour 
attirer  le  commerce  du  l^evant  et  de 
la  Ruftsie  par  la  nier  Nuire,  VWItl, 

10.  —  Mémoire  sur  le  cunuucrce  véni- 
tien dans  le  Levant,  P.  J.,  sect.  2,§6. 

iAbérateur  de  Vltalie  (le).  BAIiinenl 
français  caiionné  jtar  lus  forts  de 
Venise  en  entrant  dans  le  port, 
XXX VU,  Vi,  4a. 


lÂbrafhe,  Riglenml  <iir<la  poNoe  de 

la  librairie,  XXYl,  \h. 
IJbraxL'ski ,  colonel  polonais,  Mejwé 
au  combat  contre  Vérone,  P.  J., 
sect.  18. 

I^(liedn).  SaattMtion,  X,  7. 
XiyiMmiéfm»' (  Jean-ltej^tlate  ).  Ben 

ouvrage  inquisiti&nee  PatMinx, 

p.  J.,  swt.  4,  I. 

Ltffnièie  (k  marquis  de),  tu«  à  Can- 
die, XXXIII,  24. 

XipMM  (  FeidiMnd  ),  ingéoleiir  ap- 
pdéen  RMfafper  Piento  i%  XL,  6. 

lÀgne  lombarde^  formée  par  les  villes 
d»'  l'Itîdif  septentrionale  contre  l'em- 
pereur 1  re<leru:  Jiari)erous«M» ,  ll|, 
14.  —  Veuise  y  accède ,  ibul.  —  Le 
pape  AieiMidre  m  la  bvetise,  15. 

—  Elle  oUieiit  ow  tvftve  ée  siiL  aiu. 

—  Villes  qui  composaient  cette  li> 
gue.  —  Elles  obtiennent  la  paix  |>ar 
le  traittî  de  Constance  en  11H3,  Ifi. 

Lille  (  lu  comtt;  de ).  V  .  Louu  X  \  iJi. 

£Mlu»  (  Alhinaii).  Fait  eoapoaer  un 
petae  en  llionneiir  des  sottans 
Amurath  et  Mahomet  il,  P.  J.,  see- 
tion  3,  §  fi. 

LmuJiiuif  viUe  de  l'ile  de  Cb)'pre,sans 
défense,  XXV H,  5. 

^»cift(J.-B.),ettfc^de  Péleeteiir  pa- 
latin h  Venise.  Rapport  de  sa  coih^ 
versation  avec  Paul  Sarpi ,  X  X I X ,  1 4 . 

Lioni  'Nicola*;),  uo!î!e  vénitien;  dé- 
couvre la  coiyuratiou  du  doge  Marin 
FaUer,  ViU,  26. 

lionne,  ambessadenrde  France  à  Ve- 
nise en  1619.  Son  poitrail  dans 
rinstrudioii  attrîbut'c  au  marquis  de 
Bédemar  et  ad  révisée  à  son  succes- 
seur, P.  J.,  sect  2,  §  1. 

Uppomano  (la  Êunlile).  Cette  luai- 
«on  était  une  des  deux  qui  ponté- 
datent  des  conMoanderies  de  Malte, 
XXXIU,  1. 

jLippnmnvn  (Jérôme).  Insiruclion  qui 
lui  fut  donnée  lorsqu'il  ;Ula  cumplt- 
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inenter  \v  roi  d^Ei^pagne  snrracqiii* 
sition  du  Portugal ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

lipptjniann  i  fén>me  ).  Relation  de  son 
ambassjide  auprès  de  l'archiduc 
Charles.  —  Description  de  son 
voyage  pendant  son  antaïade  «d 
Fimce ,  1577.  Rapport  de  sa  mis. 
«ion  anpi  ès  de  don  Jaan  d'Autriche 
à  Naples,  1573.  —  En  Pologne, 
1574.  —  En  Sayoie,  1574,  P.  J., 
sect.  5,  §  2. 

lÀltpomaMO  (Marc),  podestat  de  Pa> 
doue.  Ordre  que  loi  adreMo  le  dog^, 
P.  J,,  sect.  3,  S  6. 

Uppomano  (  Marc  ),  magistrat  de  Bel- 
lune.  Compliinont  que  lui  adresse 
Jean  de  Spiieiiibergb,  P.  J.,  aect.  4, 

UppamoM  (Piene),  dtadin.  Étevé 
an  patrldat  après  la  gnorre  de 
CNona,  M. 

ZJrwM  (Josepli).  Lettre  sur  quelques 
antiquités  du  Frioul ,  P.  J.,  seet.  4, 

lÀsonzo  (le),  fleuve  du  Frioul,  I,  ) 
lissa,  en  Dalmatie.  Se  soumet  aux 

Vénitiens,  11»  21. 
Xtoensa  (la) ,  rivière  da  Frioul,  I,  2. 
Liviera  (Jean-Baptiste).  Sa  trag^ 

de  MéroiMî, Xr,  8, 
Livourne^  occupée  par  les  Français, 

xxxvn,  8. 

livre  d'or;  c'est  le  registre  de  la  no- 
blesse. —  Ouverture  do  Livre  d*or 
en  1319,  VI,  14.  —  Le  Livre  d'or 
hrùXé  au  pied  de  Tarbre  de  la  li- 
XXXVIII,  12.  —  Livre  d'or 
de  Venise  en  1664,  P.  J.,  sect.  4,  §  5. 

Livre  vénitienne;  son  poids,  VIII,  12. 

Uzsa-Fasina,  ville  sur  le  bord  des 
lagunes;  brûlée  par  les  Espagnols, 
XXIV,  9, 

Lhrente  (H.  Tabbé)  ;  son  Histoire  de 
l'Inquisition,  citée  XXXI,  5,  34. 

l,onno  (balaiMe  <le),  giignée  par  les 
Frrtn<,ai.«i,  XWVI,  22. 


Locatein  (Louis),  cbimiste,  XL,  0. 

iMcatelU  (Pierre),  commissaire  du 
provcMitenr  Bataja,  XXXVÏf,  28. 

lAKes  (l'abbé  de),  l'un  des  électeurs 
de  l'empereur  latin  de  Gp.  après  la 
OMKpiAte,  IV,  3e. 

Loin,  ville  d>Itali8;  entra  dans  la  ligue 
des  villes  bmibaién,  m,  19. —  Se 
met  sous  la  protection  <lf^  Véni- 
tiens, XVI,  2.  —  Prise  par  Fran- 
çois Sforce,  7.  —  Description  de 
l'Adda  à  Lodi,  9.  —  Paix  de  Lodi, 
en  1454,  entre  François  Wkm»  et 
les  Vénitiens,  18.  —  Les  Vénitiens 
i^en  emparent,  XXf,  8*  ~  Prise  par 
testmpériann,  XX Y,  5.  —  Beprise 
par  les  Vénitiens,  10. 

Lodi  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  contre  les  Autrichiens, 
10  mai  1796,  XXXVII,  2. 

Lois  sm^^htairea,  rendues  vers  1360, 
IX,  7.  —  Favorables  au  eommerce, 
XÎX,  3.  —  Lois  somptuaires  rdati- 
vement  aux  étoffes  de  soie ,  23.  — 
Renouvelées,  XXVI,  \'y. 

Loisio  (. Jacques),  sur  la  préséance 
entre  la  France  et  l'Espagne,  P.  J., 
sect.  4,  S  7. 

Lombarde  (figae),  Voy.  Ugue. 

Lombards  (1^),  s^étaMissent  en  Ita- 
lie, Rn5,  T,  l't. 

Loménie  { le  cardinal  de  ),  ministre 
principal  de  France,  promet  de 
convoquer  les  étals  généraux, 
XXXVI.  4. 

Lonato,  ville  de  Lombardie  ;  c/nlée 
aux  Vénitiens  par  le  duc  de  Milan, 
1441,  XV,  16.  —  Reprise  par  eux, 
XXIV,  If.. 

fjondon ,  provéditeur;  accusé  de  la 
perlederHedeTénédos,  XXXIII,  18. 

Ltmdres,  liée  avec  Venise  par  des 
traités,  XIX,  8.  Une  flotte  véni- 
tienne y  allait  tous  les  ans,  14. 

J.onflrins;  e';pt''(e  de  draps  imitée 
parles  Vénitiens,  XIX,  24. 
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Jango  (Antoine  et  François);  leur 
histoire  de  la  gMeire  de  li^l,  l\ 
sect.  3,  ^  7. 

Longo  (  Anlume).  Son  histoii'e  de  la 
guerre  de  1&37  entre  la  république 
elks  Tw»,  P.  J.,  sect  3,  §  7. 

limgo  (NicelM),  arliaan,  âevé  au 
patriciat  ^nte  bi  goene  de  Giiioisa, 

X,  29. 

Lorédan  (AUise);  sa  toinmfssiou  Av 
podestat  à  Conegitaiio,  P.  J.,tiect.  I, 

Si- 

farédan  (Andié),  amiral  vénitieo, 

périt  dans  un  coonbat,  XXI,  1. 

lorédan  ( Antoine);  sa  belle  Mf^n  use 
de  Scutart.  —  Ck)minande  la  Hotte 
contre  les  l  urcs.  —  Ravitaille  Lé- 
pante. —  Délivre  Croye,  XVll,  y. 
—  Défend  rAibaiiie,  10. 

iMrédtmiUêxVMUt  ),  sage  dos  oïdiea, 
propose  d'envoyer  un  provéditeur 
«  \f  raoffdinaire  à  line,  P.  J.,  sect.  3, 
§  s. 

lorédan  (François),  doge,  17 i2.  — 
Samort,XXXV,  16. 

Xerrfdott (François),  noble  vénitien; 
sa  bibUothèque,  P.  J.,  paaiim. 

lorédan  (Geoiige);  flon  oraisoo  fu- 
nèbre par  Guarini ,  P.  J.»  aect,  4, 

§  4. 

lorédan  (Jacques),  cUe(  du  conseil 
des  IMx,  ilb  de  l'amiràl  Pierre  Lo- 
rédan; ennemi  de  François  Fos- 
cari  ;  veut  le  faire  soupçonner  de  la 
mort  de  Pierre  et  de  Marc  Lorédan  ; 
il  le  porte  sur  son  livre  <le  oompte-; 
comme  son  debileur  [m)ui  ces  deux 
criuk»,  XVI,  18.  —  11  ïve  plaint  de 
œ  qpe  le  doge  n'aariste  plus  m 
conseils.  — >  Sa  harangue  pour  pro- 
▼Olpier  la  destitution  du  do^e;  il 
va  porter  à  François  Foscari  i'aote 
qui  ledéj>ose,  19. 

lorédan  (  Jeau-François  ),  auteur  co- 
mique, XL,  8. 

lorédan  (Léonard),  doge,  l&Ol, 


XXI,  0.  —  Sa  mort,  1521,  XXV,  3. 
l/tré(fnn  (Louis),  coiiunissaire  pour 
instruire  le  procès  de»  Carrare, 
XI,  30. 

Lorédan  (Louis),  amiral  vénitien; 
brûle  Fanénal  de  Mesiine  el  les 
galères  sieiliennes  dans  le  port  de 
Sjiacnn,  XVI,  7.  —  Coaunande  une 
flotte  dans  TArcbipel.  —  Ses  trou- 
i)es  travaillent  à  fortifier  Fistbuie, 
XVll,  3. 

JMrédan  (Paul),  proonnteur;  con- 
duit un  seooors  de  tnwpes  h  Tr^ 
vlsei,IX,l. 

lorédan  (Paul);  rapport  qu'il  lait 
ém  mesures  prises  |M)ur  maiutenir 
Candie  dans  la  >ouiniààion,  IX,  14. 

lorédan  (  Pierre),  (Mimmande  la  Hotte 
Téntliennedans  le  Levant  en  l4io. 

—  Bat  les  Turcs  à  GalUpoli.  — 
Reçoit  idmieurs  blefisurefi.  —  Sa 
sévérité  envers  les  chrétiens  pris 
datis  ce  combat,  Xll,  10.  —  Capi- 
taine du  golfe,  prend  plusieurs  villes 
sur  les  côtes  de  la  Dahnatie,  15. 

—  Désigné  par  Tbomas  Moncenigo 
comme  digue  du  dogat,  XIII,  &.  — 
Est  un  (les  concurrents.  —  Argu- 
ments contre  son  t'iet  lion,  (>.  —  Il 
imt  la  flotte  génoise  à  Hapallo,  i  i.u, 
XIV,  13.  —  Est  blessé  a  i  attaque 
dn  ehâieatt  de  Sestri ,  17.  Danger 
que  court  sa  flotte  dans  le  Fd;  il  en 
meurt  de  chagrin»  XV,  5.  —  Mot 
qui  écbappe  contre  lui  au  do^e 
François  Foi>cari,  qu'on  veut  faire 
soupçonner  d'avoir  Uàté  cette  mort, 
XVI,  18. 

liorédan  (  Pierre),  doge,  1667,  XXVI, 
15.  —  Sa  mort,  1570,  XXVII,  4. 

iMrédan  (  Pierre  ),  préteur  de  Vérone  ; 
son  âoge  par  Grimanî,  P.  J.»  seot.  4^ 

§4. 

lorédan ,  capitaine  d'aue  galère  à  la 
bataille  de  Lépante;  tué,  XXVll,  J6. 
Lorédan  ;  (ton  discours  sur  l'union  dex 


Diyiiizeo  by  Google 


TABLE  ALPUABËTIQL'K 


124 

.  iilÎDces  cbrétiens  contre  leii  Turcs 
en  ISTI,  P.  J.,  seet.  3,  7. 

Lorédan,  capitaine  <l<^  la  |»tace  tie 
Corfuii,  contribue  vaillainiueut  à 
sa  défense,  XXXIV,  15. 

Lorédo;  ce  territoire  est  donoé  par 
t*einpcreur  OtlKm  n  à  la  ville  de 
Capo  d'Argéré.  —  Les  habitants 
«î'Adria  s'en  emparent.  —  La  ré- 
publique le  re(on<pnert,  lî,  55.  — 
Ravagée  par  les  ti  oupe»  de  Frédéric 
Barberaysse,  4&. 

Lormuo,  ▼ëoiUeo,  étranglé  pour  avoir 
écrit  contre  le  pape  Alexandre  vi» 
p.  J-,  swt.  :j,  §  (i. 

iMiraifir  '  (;i  maison  de),  agrégée  au 
|>atncia<  de  Venise,  XXXÏX,  9.. 

Lothaire,  empereur;  son  discours 
aux  Vénitieiis,  P.  J.,  seet   $  i, 

Loihain,  empereor  d'Occident,  pro- 
met d'empécber  ses  sujets  de  faire 
des  esclaves  dans  le  duché  de  Venise^ 
XIX,  7. 

iAtittaire  II,  empereur.  Tableau  qui 
le  représente  à  genoux  devant  le 
'  pape  Alexandre  n,  III,  6. 
iMH  (Charles  ).  Son  hisloire  des  év6- 

ques  deCcneda,  P.  J.,  seet.  4,  §  I. 

Ia>(i>  [  itrtiace);  sa  bibliotliè(|ue,  IbUi. 

Jjiubulien,  ingénieur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXllI,  21. 

laui»  m,  empereur;  son  dipitaie 
aux  Vénitiais»  P.  I.,  seet  3,  $  3. 

lA)uis  Y,  empereur;  dédare  valides 
les  usurpations  faitos  par  quel(|ues 
seigneurs  sur  les  terreii  de  i'%lîse, 
Vllf,  4. 

Louis  KV/,  dit  le  Jt'une,  roi  de  i-rauce, 
donne  asile  au  pape  Alexandre  ni; 
négocie  pour  le  réconcilier  avec 
Pemperenr,  111, 10. 

li&îds  IX  {m  saint  Louis),  roi  de 
(•raiice;  fait  bâtir  la  Sainte-Clia{»elie 
pour  y  déposer  des  reliques,  V,  y. 
—  Rel'usti  |K)ur  sou  frère  lloliert 
la  couronne  impériale  ^  que  le  paiic 


Grégoire  \\  lui  offtwt»  U.  —  ^a 
prciiiièr»'  rn>is<ult»,  {■%.  —  Force 
It^  GéaoL^  cl  les  Vénitiens  à  une 
trêve  en  12U9.  —  Leur  loue  des 
vaisseaux  poor  sa  croisade 
Son  marché  avec  les  Vénitiens  pour 
le  passage  de  son  aimée  à  la  terre 
sainte,  P.  J.,  seet.  3,  §4. 

Louis  XI,  roi  do  Fraïue.  Sa  ktlic 
pour  connaître  le»  rt^leuteab  de  la 
liolice  de  Venise,  XVI,  20.  —  N'é- 
tant que  dauphin,  il  entretien  des 
relaliOAS  avec  Sforee,  et  l'eneourage 
àenleverGêncsàla  France,  XVII,  l. 
—  Ne  fait  point  valoir  ses  préten- 
tions sur  le  royaiMHO  de  Naples, 
XVIH,  16.  — Ses  traités  avec  les 
Vénitiens,  P.  J.,  seet  3,  $  6. 

LouU  Xii,  roi  de  Fkance.  Ses  lois 
aomptuaires*  —  Il  défénd  Torfifi- 
vrerie,  XIX,  22.  Il  Joint  une 
escadre  française  à  la  Hotte  véni- 
tienne pour  faire  la  iiiien  e  aux  Turcs, 
XXI,  1.  —  Sa  conduite  a\ant  d'être 
roi.  —  Sur  sa  passiim  poor  Anne  de 
Bretagne.  —  Prisonnier.  —  Sa  mise 
en  liberté.  —  Devenu  roi ,  sa  pas- 
sion pour  Anne  se  réveille.  —  Il 
veut  faire  valoir  ses  prétentions  sur 
Xaples  et  sur  Milan.  —  N  eut  s'allier 
avec  le  pape.  —  Fait  César  Borgia 
due  de  Valentinois.  —  Fait  casser 
son  mariage  avec  Jeanne.  —  JÈpouse 
Anne  de  Bretagne,  3.  —  Son  por- 
trait. —  Vénalité  des  offices  sous 
son  règne.  —  Keraet  Aire,  nr-flnine 
et  Hes«lin  à  l'artliiduc  d'.Vulru  he.  — 
S'allie  avcM;  les  Vénitieus  pour  le 
partage  du  Milanais,  &.  ^  Son  armée 
entre  en  Italie.  —  Ses  sneoès.  — 
Elle  entre  à  Milan,  6.  —  Louis  prête 
fluatrc  inille  lionunes  k  César  Horgia 
pour  taire  la  *  nnqiiole  de  la  Ro- 
magne,  7.  —  Il  enxoii'  des  tron^ies 
aujL  Florentins  iwut  soumettre 
Pise,  9,    Traite  avec  Ferdinand', 
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roi  «l'Aragoo,  du  partage  éa  wf&uaae 
de  Ntqites,  lo.  Condul  le  ina- 
riagede  sa  i'iWo  Claude  avec  Charles, 
pelit-fil^  lU»  Pemperonr  Ma\imili(^n, 
et  lui  promet  iM3iir  dot  le  Uuclie  de 
Milan,  11.  —  Il  se  brouille  avec 
Ferdinand  pour  la  fixation  des  !!• 
mites  dans  le  royanme  de  Ma- 
plè»,  12.  —  Veatarrftter  les  usurpa- 
tions de  Borgla.  —  Se  rét-oncilie 
avec  lui,  13.  —  Repié.sentatious 
que  lui  lont  les  Vénitiens,  14,  — 
Guene  dana  le  royaume  de  Na> 
pie»,  15.  Ferdinand  traite  avec 
Louis  ïH,  et  le  trompe,  16.  — 
Deuxième  projet  de  mnria^e  c titre 
Charles  d'Autriche  et  Claude  cie 
France ,  ibid.  —  Les  Fianvais  per- 
dent le  royaume  de  Naplea,  17.  — 
Discours  peu  meaurésrdu  roi  contre 
lee  Vénitiens,  1\.  —  Troisième 
projet  de  maiiage  entre  Charles?  et 
Claude,  24.  —  Rt^flexions  sut  (»> 
traité.  —  Le  roi  se  ligue  avec  i  em- 
pereur et  le  pape  centre  lea  YénI- 
tiens,  ibid  ^  Sa  maladie.  ^  Ses 
r«nofds  à  cause  du  traite  de  Blois. 

—  Le  eardiiial  d'Amboise  le  délie 
de  ses  serment?;.  —  Les  rlat.s  géné- 
raux reclaineut  contre  le  traité  ;  il 
est  rompu.  —  Nouvellea  alliances. 

—  Lonis  marie  sa  fille  avec  le  duc 
d'Angouléine,  25.  —  Le  roi  va  en 
Italie.  Il  souFJiet  (W'iies,  qui  s'était 
révoltée.  —  Il  licencie  .son  armée, 
et  repasse  les  Aiiies,  2b.  —  Les  Vé- 
nitiens préfèrent  «on  alliante  à  celle 
de  rempereur,  27.  —  Engage  les 
Vénitieiis  à  s'arrêter  dans  leurs  con- 
qnf^te«i.—  Est  très-irrité  contre  eux, 
de  ce  qu'ils  font  leur  paix  sépani'C 
avec  rempercur,  2b.  —  injustice  de 
son  ressentiment,  XXII,  1.  —  Pro- 
pose une  ligue  eontre  les  Vénitiens, 
'i.—  Ligue  de  Cambrai.  —  Projet  de 
partage  des  États  vénitiens.--  L'am« 
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basMMleur  de  la  république  trompé 
par  le  cardinal  d'Amboise.  —  Paiites 

que  Machiavel  reproche  h  Louis  xn, 
•l  —  I^nvtite  nii  héraut  dn-larer  la 
guerre  à  la  ré|tulili«iiip,  fi.  —  Passe 
l*Adda.  —  Gagne  la  ItaUille  d'A- 
gnadel  contre  les  Vénitiens,  ft.  —  Il 
Isit  pendre  te  gonvemeur  de  Pes- 
cliiera  |>our  8*êlre  défendu,  et  fait 
passer  la  ^«rnison  an  fil  ih  r»'j>t'>e , 
n.  —  Fait  eUihlir  a  Fnsin*  mu  bat- 
terie d'où  il  canonne  Venise,  lo.  — 
Son  mot  ao  sujet  du  massacre  de 
la  ganiison  de  Mont-Selice ,  17.  — 
Se  brouille  avec  les  Suisses  et  avec 
le  pape  Jules  tr,  XXTTt,  n.  —  Coa- 
lition formée  contre  lui,  ibUl.  — 
Anne  de  Bretagne  lui  inspire  des 
scrupules.  —  H  convoque  un  concile 
à  Tours  pour  savoir  si  on  peut  lUre 
la  guerre  au  pape,  6.  —  Mot  impru- 
dent du  roi,  9.  —  Sa  modération , 
1 1.  Il  perd  le  Milanais,  19.  —  Se 
rapproche  des  Vénitiens,  XXIV,  &. 
—La  balaiUe  de  lïovwre  olilige  son 
armée  à  évacuer  ntalle,  ft.  —  Sa 
mort  est  prédite  dans  le  sénat  de  Ve- 
ni^e  i»ar  Pien'c  Rcmbo,  qui  in/^me 
en  nuluiue  la  cause,  12.  —  Son  troi- 
sième mariage,  tOid.  —  Sa  mort,  ta. 
— >  Son  traité  avec  tes  Vénitiens, 
P.  J.,  sert.  S,  S  6.  —  Sa  proclanift> 
tion  avant  l'invasion  du  Milanais, 
ibi(L  —  Traité  stipulant  le  mariafie 
de  sa  fille  avec  Charles  d'Autriche. 

—  Traité  avec  le  roi  d'Aragon  pour 
•  le  partage  du  royaume  de  NapiM.— 

Son  traité  de  Blola  avec  rempereur 
Maxlmilien  i'"",  avec  Ferdinand  et 
Isabelle  de  Caslille.  —  Son  bomroagie 
à  l'empereur  pour  le  duché  de  Milan. 

—  Traité  de  Cambrai  avec  le  pape, 
Pempereur  et  le  roi  d'Espagne  ,contre 
les  Vénitiens.  —  Son  traité  de  Blois 
avec  les  Vénitiens.  —  Son  traité 
avec  Léon  x,  P.  J.,  sect.  3 ,  $  7. 
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iAHi»  Xtli,  toi  lie  Franre.  Sa  lettre 
à  Mm  amiNUMdear  à  Rome,  au  M|jet 

de  la  conjuration  de  1618,  XXX  f,  3'>. 

—  Son  ressentîm<*nt  contn^  len  Gt'- 
iiois,  aJlr^s  avoir  m.iiKpic  <le  sur- 
prendre leur  ville,  XXXll.  4. — Sa 
lettre  à  Philippe  tv,  roi  d*Eapa0ae» 
au  miel  de  la  Yalteline,  167.1,  P.  J., 
fn'vt.  §  8.  —  Sa  lettre»  à  Léon  Bnis- 
lart,  son  ambassadeur  à  Venise,  sur 
la  mort  du  maréclial  d'Ancre,  P.  J., 
sccl.  5,  §  1. 

lAmis  XiV,  roi  de  France.  Met  <|ui 
lui  échappe  an  atget  de  la  justice 
des  sultans.  —  Réponse  du  duc  de 
Montaiisior.  —  Nobif*  ventr^ano^  »ln 
roi,  XXXlll,  î>.  —  Son  ariihas.sail(Mir 
arrêté  à  Cp.  —  Mot  piquant  du  pape 
à  ce  sujet,  12.  —  Secours  <|n'il  en- 
voie ann  Yénitienfl  pendantlâ  gncrre 
<le  Candie,  19.  —  Pennet  à  la  répu- 
blique de  lever  de>  trrxipf^^  <?ans 
ses  États,  21.  —  SecourN  considé- 
rable quil  eoToie,  23.  —  Son 
andrftien  utile  à  la  répnUiqne, 
XXXIV,  l.^Sa  résistance  ootttre 
la  lif^ue  d'  AufçsboTirg.  —  Il  signe  le 
traite  de  Riswick,  h.  —  Exige  une 
réparation  de  la  république,  9. 

iAntis  XVi,  roi  4e  Franc».  Sa  mort, 

XXXVI,  ta. 

funiis  XVIII,  roi  de  France.  Son  ar- 
rivée à  Vérone,  XXXVf,  51.  -Son 
départ.  —  Sa  belle  réponse  aux 
Vénitiens.  —  Ck>nduit«i  du  gouver- 
nement vénitien,  23. 

ÊMUis  iPAnfou,  Son  adoption  par 
Jeanne  i'*,  reine  de  Naplee,  XVlir, 

10. 

Louis  (ruyjr^'i,  ui''  du  nom.  Adopté 
par  Jeanne  u,  reine  de  Mapi^, 

xvin,  16. 

iauis,  roi  de  Hongrie,  foit  la  guérie 
aux  Vénitiens.  ~  Sacavalerie,  IX,  i . 

—  As.«;iége  inutilement  Trévise,  7. 
Conquêtes  en  Ualinatie;  surprend 


Zam.  CondltiottA  qnHI  met  à  la 
fioix,  S.  ~  Proléi^  le  seigneur  de 
Padoue  contre  les  Vénitiens.  •  Bat 

leur  |>etite  armée.  —  î.a  sienne  est 
battue  à  son  tour,  21.  — Entre  dans 
uih'  ligue  centre  la  république,  %i. 

—  Lui  fkit  U  guerre ,  1 379,  X,  1  

Sa  paix  aveeia  répulilique,  1381,  M. 

Troubles  et  divisions  de  son 
rovaiime  après  sa  mort,  XI,  2. 

Louis  (le  Sfwnip.  Épouse  Charlotte  de 
Lusiguan ,  bériltere  de  Chypre.  — 
Le  Soudan  d>4(>  pte  lui  ordonne  de 
céder  la  eooranne  à  Jacques  de  Lu- 
signon.  —  Il  se  sauve  à  Rhodes  et 
en«!i]îte  ?»  Naples,  XVll,  12. 

Luc  (  saint \  cité  XX  Vî,  7. 

Lucinùdal  l  e/wp,  j^enéral  de  Texpé- 
ditîou  envoyée  pour  soumettre  Can-^ 
die  en  136i.  ^  La  ville  est  prise 
et  pillée.  —  La  révolte  punie* 
IX,  l*» 

Lncqnes.  Mesures  de  cette  républifiue 
contre  les  hérétiques,  blAmées  par 
le  pape  Paul  v,  XXIX,  2.  Cette 
ville,  sons  la  domination  de  Nastin 
de  la  Scala,  Vtti,  4.  Accède  à  la 
ligue  d'Italie,  XV f,  13.  —  Paye  une 
galère  pour  la  croisade  publiée  par 
Pie  II  contre  lesTurcs,  XVII,  4.  -  - 
Étnigration  de  Lucques,  qui  procure 
à  Venise  des  ouvriers  en  sotoi  23.  — 
ils  fondent  une  école  k  Venise  en 
1.100,  XL,  1.  —  Rapports  de  la  ré- 
p»bliqi'»>  avec  Lucques,  P.J.,  srct 
^\.  —  Rapport  sur  cette  république, 
P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

MmdevM  (François).  Son  poème  du 
Itkmphe  de  Charlemagne,  — 
Fragment  imité  de  ce  poème,  XL,  s. 

Lunig  (Cbri<;tian).  Son  Coder  Ifalia 
diplomaficus ,  cité  I,  21;  !f,  :n; 
m,  19;  IV, 3,  38;  V,  IGjXIll,  1 1  ; 
XVn,  4;  XX,  12;  XXI,  5,  24; 
XXTI,  8,  6.  12;  XXIlt,  3,  16; 
XXIV,  5;  XXV,        XXVI,  11} 
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\XIX,  8,  9,  17;  XXX,  It; 
XX XU,  3,  es;  XXXIII,  25; 

XXXIV,  1,  s,  IH. 

^m-rAi  (Valerio),  de  Viccnce,  préteor 
à  Sienne,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Lusignan  maison  de),  agrégée  au 
patriciat  de  Venise,  XXXIX,  2. 

Lvsignan  (Adolplie  de),  neveu  du 
roi  de  Chypre,  Hugues,  va  à  la  croi- 
sade de  Smyrne,  YIIl,  a.  ~  Y  est 
Uié,  tO. 

Lusujnan  (Guy  de)  s*emp;irc  duUône 

de  J^salem,  II],  28  Awiége 

Samt-Jean-â*Aci«,  iMrf .  —  Aoiuiert 
le  royaume  de  Chypre.  —  Ëpuise  les 

linances.  —  Sa  familU^  règne  sur 
cette  11c  pendant  deux  cent  qua- 
rante ans,  XVII,  11. 

Lnsiyiian  (Hugues  de},  roi  de  Chypre. 
Se  ligve  avec  le  pape  et  les  Véni* 
tiens  pour  la  «oisade  de  Smyrne, 
1343,  VIII,  8. 

Lusignan  (  Jarqncs  do  ),  fils  naturel  de 
Jean  m  de  Lusignan,  roi  dp  Chypre, 
archevêque  de  Nicosio,  XVIT,  11.  — 
Devient  aiûoureux  de  Catherine 
Comaro  sor  son  portrait. — La  reine 
▼eut  le  perdre.  —  Il  se  sanve.  — 
Trouve  un  asile  çhes  le  bayle  de  Ve- 
nise. —  Se  rend  auprès  du  Soudan 
d'f  tîvjitc,  lui  donne  l'investiture 
du  iu)aiaiH'.  —  Il  debari^ue  dans 
I  ile,  et  s'empare  de  la  couronne.  — 


Les  VàiiUens  se  dticlarent  pour 

lui,  I '2.  —  ÉiHHise  la  fille d*unprinoe 
deMorée.  —  Devient  veuf,  ctéiiouse 
Catherine  Cornaro,  liJJe  adoptivc  <)»• 
la  république  de  Veaise.  — 11  nieurl. 

—  Son  testament.  —  Ses  enfants,  13. 

—  La  république  bit  enlever  les 
enfants  naturels  de  ce  prince,  U. 

lAMgnan  (Jean  de),  roi  de  Chypre. 
Emmené  prisonnier  par  lo  Soudan 
d'f^gypte.  —  1^  Vénitirns  font  l'a- 
vance de  sa  rançon.  —  Il  so  soumet 
à  un  tribut,  XIV,  io.  —  £t  a  prêter 
hommage  au  Soudan,  XVtt,  11. 

Lusignan  (Jean  m  de) ,  roi  de  Chy- 
pre. GouTomé  par  sa  feniuMvXVIl, 
!  t.  —  Sa  mort,  12. 

Lusiynun  (  Pierre  de  ) ,  roi  do  Clivfirc 
Propose  une  guerre  aux.  Vcaitieiis 
contre  le  Soudan  d'i-^ypte,  —  Quel 
en  est  le  succès ,  IX,  1$. 

Luther,  Les  Vénitiens  rdiiscnt  de  se 
mêler  des  affaires  du  scbisnie, 
XX\1,  1.  — La  réforn^atiofï  «ànvr 
VeniM  (ie  l'ambition  de  Charle.s- 
Quuit,  16. 

£uyn££(ledocde),ikvoii  deLouisiiiir 
Fait  disgracier  Deageant,  XXXI ,  23, 

Luxembourg  (la  maison  de).  Agrégé 
au  patriciat  de  Venise ,  X  X  X I X  ,  '>. 

Luzitra  (liataille  de),  {i,ap;ntf'  par 
les  Français  sur  les  Autriciuens , 
XXXIV,  10. 


M 


MabiUon  (le  père) ,  cité  III,  21. 

Macalo,  village  dans  fe  GrémonaJs. 
àataille  de  Macalo,  gagnée  par  les 
Vénitiens  sur  les  Milanais,  1427, 
XIV,  8. 

Macarskn.  Vr\\\  distric  t  en  Dalmatie, 
qui  se  donne  à  la  république, 
XXXII,  18. 


Mac/iairede  Sainte- Menetiould,  l'u» 
des  croisds  français  devant  Cp., 
IV,  17. 

Maehinvel  (Nicolas),  cité  1,  20} 
m,  2,  13,  21.  —  Observation  .sur 
un  i»assage  de  cet  auteur,  citfîIV, 
iO;  VI,  VIU  ,  4  ;  XI,  ao;  XIII, 
12;X1V  ,  10, 10 ;  XV,2, 3,7, 12, 1'»  ^ 
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*  XVI,  fi,  ft;  XVIlï,  0;  XX,     3,  7j 
XXJ,  5, 7, 9.  —  Son  mol  au  ranlinal 

«rVmhftÎMo,  dfi^  î>,  II.  —  Sa  u\U- 
sin^i  à  la  <"onr  de  Vrana».  —  CWr 
—  Son  o|»!nioii  sur  la  ligue  tie 
Cambrai,  X. VI  1,3.  —VM  G,  7,  17; 
XXni,  2,  C,  H,  9,  18.  Son 
opinioir  snr  la  cause  qui  fil  perdre 
artx  SnisHos  la  bataiHede  Marignan, 
\XIV,  i'i.  Son  opiuion  sur  la 
li^uo  de  Cambrai,  IS.  —  Cité 
'  XXV in,  8,  5);  XXXIX,  1,  12,  15. 
Madiiavel  est  te  premier  qui  ait 
'  tkît  des  ooméâies  dlnvention  ches 
lesItaUens,  XL,  8.  ^  Réfutation 
<1(^  son  paradoxe  <iir  In  mnnii're  dont 
le  gouvenioiiu'iit  ;iiistocrati(|ue  s'é- 
tablit h  \  eni.se,  P.  .1.,  set;t.  7. 
MmH  (le  comte),  de  Céphaloiiie, 
arrAfé  poiir  avoir  favorisé  les  Russes 
dans  leur  guerre  contre  les  Turcs , 

\XXV,  1.-). 

Madrid  (  traite  de),  24  janvier  Iô2r>, 
par  le<iuel  Irançois  i*^""  recouvre 
sa  libellé ,  et  qu'A  ne  ttent  pas , 
XXV,  9.  Autre  trailé  de  Majlrid, 
Vi  septembit'  ITIT  ,  entre  la  répu- 
blique et  Ferdinand  d^Autricbe, 
XXX,  12,  15. 

^/"'(jf/>"MI>auiel),d('  \  olli'ne.  .Sou  An • 
Ibropoloigle ,  citée  XXI,  18. 

lUnffei  (Hector) ,  jurisconsulte.  Pièce 
sur  sa  mort,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

hf(i//ri  (Jean).  L'un  des  coiqurés 
cojilre  P.  Gradenigo  ,  VU,  10.  — 
Tué  dans  le  combat,  18. 

MiiJJel  (Jean-Pierre).  Son  liistoire 

'  des  Indes  orientales ,  XL,  7. 

TUaffH  (Sdpion).  Son  livre  de  la 
Verona  ilbtstrata,  cité  I,  4  ;  XL, 
2,  5.  —  Sa  tragédie  de  Méropp.  — 
Il  fait  don  (Tuii  musée  à  Padoue. 

Ou  y  place  sa  statue.  —  11  l'en 
feiifMer.fl. 

mjfH  (SdplÔD).  Soy.  BUMiothèqm, 

Moff^  (Timothée)^  Son  exIiortatioD 


aux  {trioces  d'Italie  pour  se  veng^ 

des  Turcs,  t*.J.,  sect.  4,  §  7. 
yhuj(ji  (  Matleo  ) ,  de  Hrescia  ,  prë- 

Imir  à  Sii  nne,      .1.,  sect.  3,  §0. 
Moijfjd  (  Jt  rttuic    Sa  lettre  i\  Difidier 

Guidoni  de  Fauiagou$te,  1570,  P.  J., 

sect.  â,  §  7. 
Maçini  (  Jean-Antoine  )  ^  astronome , 

XL,  ù. 

Magistratures  de  Vcnne.  Ouvrages 
manuscrit  qui  en  (oiitieniu'iit  r(*- 
nuuunalion ,  P.  J.,  sect.  i,  ^  i. 

Magtiabecehi,  Bibliolbèque  à  Ko- 
rence,P.  i.,  p^sslm. 

Maffno  i  Louis  ) ,  commandant  de  la 
Suda.  Sa  lielle  défense,  XXXIV , 
i.-î. 

Mahomet  i",  euniej-eur  di^  TAircs. 

Ravage  Négrepont.  ^  Pli]^del4Aâ, 
.  rompue  presque  anssitétf  .Mieonde 
pai\  ,  XIÎ,  10.  , 

Mahomet  //,  empereur  des  Turcs. 
Sou  avènement  ;iu  liôiie.  —  Prend 
Cp.,  145^i.  —  1  ait  couper  la  t*tc  . 
au  bayle  de  \ cuise,  XVI,  14.  — 
Fdt  la  pal&  avee  la  république ,  qui 
lui  payeunlrilNit  pour  l'AUMBie,  15. 
—  Nouvelle  guerre  avec  les  Véni» 
fu'irs ,  X  \  M  ,  :î  II  attaque  Néj^- 
IKtiit  t't  la  ()ieiut.  —  Trait  de  (iruauté 
qu'où  lui  attribue ,  7.  —  Prqpo^e  la 
paix  aux  Vénitiens  ^  Bat  le  roi  de 
Persedaos  une  toataille  qid  éofetrois 
jours,  S.  ^  Marcbe  en  Albanie.  — 
Prend  Croye.  —Fait  la  paix  avec  les 
Vénitiens ,  qui  se  soumettent  à  lui 
payer  un  Lnbut,  10.  -»  Ses  conquê- 
tes. —  Lw  Vénitieiis  lui  pajwt  un 
tribut,  XXVII,  1. 

Mahomet  I\\  empereur  des  Ttaras, 
détrôné,  XXXIV,  4. 

Ala'iontpf  S/lcKO,  connnaîiflp  l'aile 
iiro)te  de  la  flotte  tuixjueà  la  bataille 
d^  lapante,  XX VU  ,  15.  —  Tué , 
t«. 

Meâilara  (Olivier),  cordelier.  Son 
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stratagème  pour  «léteriniiier  Cliar- 
les  Mil  h  rendre  le  RiwuâUkiii  A 
l'i!;»pagiie ,  XVIII,  (7. 

Maittebois  (le  maréelial  de ) ,  coiu- 
maade  mi  corps  fnmçtis  «n  Itdis 
dans  la  guerre  de  la  aattmâm  de 
Parme ,  XXIV ,  8.  St  CMapagpe 
de  174.^,  11. 

Maina.  Les  liabiUutts  de  cette  pro* 
vince  se  déclarent  pour  la  r<^ubU- 
qae  'eC  oontriiiaeiit  à  expiilMr  les 
Turcs  de  la  Murée,  XXXI V,  8. 

Mainfroy,  roi  deNaples,  XVIII,  16. 

Maisonnmvp  ^  volontaire.  Ses  servi- 
ces à  Caiidie ,  XXXIII,  21. 

Maisse.  Voy.  HuraulL 

ifaftrv  lie  te  mliiM*  CMatioli  da  Mite 
oiipstrabire  pour  lanfifaMer  le  do- 
gai  en  737,  I,  1*). 

Malamorrn ,  t!p  ff  vi!!*»  des  lagunes. 
Commence  a  Otre  peui)lée  de  fugitifs 
en  452 ,  1,  6.—  Devient  le  aége  du 
gooTeneflMDt,  20.  —  Prise  par 
Pépin.  —  Les  haUtanls  se  réAigient 
à  Bialte,  23.  —  Brrtl(^  par  le  doge 
.lean  Parlicipatio ,  II,  i  -—  Kn- 
vahie  par  les  Hnnfîrt  s ,  10.  —  Dé- 
vorée |>âr  un  incendie  et  subiDa*gée 
*  '       1112.  ^  SeshaMtanto  Iran»* 

-  fifrés  à  Ghioiiap  37.  —  Pllée  par 
le  patriarche d'Aquilée ,  VI ,  3.  —  Sa 
situation;  son  port,  X ,  7.  Elle  est 
ofcupée  par  les  Génois ,  lO.  —  Ils 
Kout  lorcés  de  l'évacuer,  15.  —  ES- 
fais  des  vante  et  des  oomants  sor  la 
passe  de  Malanooeo.  —  Grand  ou- 
vrage pour  pr(*8erver  cette  Ile.  — 
Hon  port  est  le  nteilleur  de  ceux  de 
V  eui.s('.  —  Se«  diiTicultés ,  canal  qoi 
y  conduit,  XIX,  32. 
\  Màlûttrru  (Godefroy  ).  Son  -histoire 
de  Robert  Gniaeaid  et  de  Boger 
de  Sicile,  cit^^e  11,  32;  XIX,  ?r>. 

Ma  lof  esta  ff1imif<)  ,  qén«Val  de  l'ar- 
mee  <les  \  i mîtens  dans  la  ('am|»agne 
de  14oi  ftmhe  i->ançoi$  Carrare  ii, 

IX. 


XI,  24.    Remet  le  eoomiandeinent, 

ibid. 

AJalatesta  (Charles) ,  gtikéral  des  y  é- 
nitiens  dans  la  guerre  contre  Sigis- 
moiid,  cmparenr,  XII,  41. 

MÊolatesta  (Chailas} ,  coniande  Tar- 

mée  milanaise.  Battu  et  pris  par 
Cariiiamiole  a  Macolo  ,  XIV,  h 

Maff'ffs/d  /Josepli  ).  Son  histoiie  du 
dilïerent  du  |»a(>e  l*aul  V  avec  la 
république,  P.  J.,  sect.  J,  §  8. 

MataitËta  (  Pandolphe  ) ,  s'empare  do 
Brescia,  Xll ,  2. 

Malate^ffi  i  Pandolplie  ) ,  cède  Rimini 
aux  Véniluîns,  XXI ,  22. 

MakUesta  (  Sigismond  ) ,  générai  de 
rarmée  véoitiemie.  No  marclio  point 
an  seooors  de  Milan  :  ponrqooi, 
XVI,  10. 

Vnlate%fi.  Voy.  flibfioffièque. 

MalamUi.  'Son  histoire  de  Sienne, 
citée  VI,  9. 

iÊaSt^ÂiM,  Soudan  d*l;kjp4e.  Sé- 
duit les  Vénitiens,  et  les  eqgnge  à 
détourner  la  guerre  qnl  mouçaitson 
pays,  IV,  !  n 

Malerbif  premier  traducteur  de  la 
Bible  en  italien,  XL,  3. 

Malipier  (la  fiunino  des) ,  se  troavo 
exdoe  du  grand  oomoil,  XI,  14. 

.Vfo/ipier  (Darius),  Tun  des  amiraux 
vénitiens;  battu  par  les  Milanais, 

XV,  5. 

Maitpter  (  Frauçois  )  ;  sou  jugement 
par  te  conseil  des  Dix,  P.  J.,  sect  1, 

Mnlipier  (ou  mastro  Piero  Oilo), 
l'un  des  électeurs  dit  dope  en  1173, 
II,  47.  —  il  refuse  le  dogat ,  48.  — 
Doge  en  1 1 7»,  111, 25.—  Abdique, 
se  retire  dans  un  dottre,  28. 

Mattpwr  (Paschal).  Négodo  te  paix 
entre  la  n'pnblique  et  François 
Sforce ,  X  V 1 , 7 .—  Doge ,  1  '»  57 ,  X  V 1 , 9. 
—  Traité  de  mmiiieree  fait  sous  son 
règne.  —  Sa  n»ort,  XVII,  2^ 


Digitized  by  Google 


TABLK    ALCli  ABÉTIQVE 


Mafipier  i  Pt<»f!v- Antoine),  roinmis- 
Mire  pour  la  rrionne  du  conseil  dJS 
Dix  et  de  l'iaquUition  d'Étal.  At- 
faqiMMB  iartUtulloin,  XXXV»  t9. 

Matipier  (TMIIe).  Attiiqiit  lé  eoncfl 
des  Wx,  P.  J.,  sect.  3,  §  9. 

Malipier,  rapit^in»*  <l'uno  galt're  à 
la  hataille  de  Léi>anle.  —  Tue, 
XXVià,  16. 

JAifo.  Son  Mteoira  sur  1m  «Iftfiw 
dete  SnitM c»  l<tt4» P. l.,8Mt.  3, 

Maffe  (  Hc  de  ).  Projet  dp  s'en  emparer, 
approuvé  par  le  Directoire  exécutif, 
i'.  J.,  sect.  t». 

JfoJVtf  (le  comte  de).  FtToriw  me  té* 
YoMe  de  Candie,  V,  2. 

Muivezsi  (Jaoques  de).  Sa  chronique 
de  Rreçcia,  P.  J.,  sect.  4,  §  1. 

Malvoisie,  ville  de  la  Morée,  as&tégt^ 
pa»  lesTurc«,  1538,  XXVI,  10.  — 
CédteàSoHinan  iiparlecdneeAdes 
Dix,  tu»,  il.  —  PriM  par  leiTé. 
nHiens ,  XXXIV,  4.  —  Prise  par  les 
Turcs,  13.  ■ —  Df'crel  du  conseil  des 
Dix  qm  autorise  rarabassadeur  d»^ 
la  république  à  C4*der  celte  ville  auv 
Tares  poor  avoir  le  paix,  P.  J., 
seet  1,$3. 

Manassès  de  Flskf  Vvn  d«s  croisés 
français  devant  rp  .  TV,  17 

Mandevilfp  (Camille  de)j  ses  voja- 
ges,  F  J.,  sect.  4,  §6. 

JIAnMioii  (  Phifippe) ,  secrétaire  dn  loi 
deCastUie.  San  teeiidlldaloiifae, 
p.  J.,  sect.  3,§  6. 

Manetti  (Bernard  di  Oianozzo > ,  Fto- 
renlin.  Relatiou  de  son  ambassade  à 
Venise,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

jMm^.  Voy.  MmùtkègM9, 

Munfriihi  (le  laarqnif  Midne).  6es 
plantatioBs  de  lalNic  en  Dalnnlie, 

XXXV,  19. 

iUûnmi  (l^ou'^M^*^*?^-  ^^^^  xxyv, 
1%.  —  Cottilé  qui  i>  assemble  cliez 
hd  poni  aTter  «a  ncsoica  à 


prendre  à  Poccasion  de  Tapproch» 
des  Français.  —  Discoors  do  doge, 
XXXYIII,  3.  -  Propose  d^admettre 
des  modiicatfoM  dan  la  feme  dn 
8on?erBenient,4.  A-Offiredesêdé- 
oaettre  de  sa  charge ,  8.  —  Désigné 
pour  ftre  président  de  la  munici- 
jjalilé  provisoire,  10.  —  Son  dis- 
cours dans  la  séance  do  grand  con- 
iOttdu  11  nai  1797,  11.  S'éva- 
nouit en  ae  présentant  devant  te 
commissaire  Impérial,  pour  prêter 
serment  an  gon«cnmnent  autri> 
chien,  lî>. 

Mttnnelii  (Raymond  d'Amaretto);  sa 
lettre  i  Léonard  Stroari  aur  l«  vie- 
toim  ranporlée  parkaYénKiena  «t 
les  Florentin<>  sur  les  Génois  en  1480, 
V.  J.,  sect.  3,  ^ 

Mnnolesso  (tlmilien).  Relation  de 
son  ambassade  à  Ferrare,  P.  J., 
sect.  5,  $  2. 

Memofetso  (ÉHenne),  membre  dè  la 
qnarantie.  Se  laisse  eonompre  par 
le  «seigneur  de  Padooe.  <—  Soniop- 
piice,  XI,  5. 

Mmsieme  (Jean),  C4>rdeli6r.  Son 
Stratagème  poor  fhirerendie  lelÙNi»- 
sillon  à  IDspagne  par  Ciiarles  vnt, 
XVITÎ,  17. 

Mmitone,  ville  d^Italie.  Entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  ITI,  19. 

—  Condition  des  nobles  dans  cette 
vyie  k  la  Un  dn  treiiléflw  aiède.  ~~ 

—  Elle  étaK  BOUS  rantorité  des 
comtes  de  SalntoBoniface,  VI,  9.— 
Les  Vénitiens  projettent  de  ?>ii  em- 
parer pour  se  dédommager  de  ia 
cession  de  Crémone,  et  Louis  xii 
promet  de  ke  y  aider,  XXIV,  6. — 
Onerm  ponria  anêeemliMi  de  lfan« 
loue  —  Intervention  de  la  France. 

—  Siège  de  Mantoue  par  les  împé 
riâux ,  XXXn,  6.  —  Prise  de  cette 
place,  7.  —  Cédée  À  la  maison  d*Au- 
trMie  par  le  traité  de  Mnaster, 
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XXXIV,  2D.  —  A»6iégée  par  les 
Frantais,  XXXVII,  lO —  IkUient 

le  siège,  laissant  toute  leur  artHlOfie 
dans  k's  tranchées,  11.  —  Le  siège 
converti  en  blocus,  13.  —  Capitu- 
lation  de  Maotoue,  1797,  32.  —  U 
piûvbHie  à»  Mantoue  réunie  a  la  ré- 
pqUique  dsalpine  par  le  traitt  de 
Campo-Formio,  XîOCVllI,  15.  — 
Recommandation  du  ministredes  re- 
lations extérieures  iiu  fjénéral  Bona- 
parte, pour  faire  eu  sorte  que,  par 
le  tuailé  déûaitif,  Mantoue  ne  reste 
9iB  à  FAvIfklte.  —  PrapoiitioD  de 
Ini  donner  Vmtae  eu  dédommage- 
ment,  P.  J.,  sect.  18.  —  Rapportât 
de  la  république  avec  le  duc  de 
Mantoue,  P.  J.,  sect.  2,  §  i .  — .  Af- 
Wwt  rcilalivis  à  la  succesâion  4e 
MaMtone  eo  1630,  P.  J.,  tact.  3, 
$  8.  —  Relation  de  la  prise  de  Man- 
toue, 16S0,  ibirf.  -  Rapporta  sw 
Mantoue,  P.  J.,  sect.  5,  $  2. 

fifantoue  (Galéas  de),  général  des 
VénitieiiB;  donne  «a  parole  à  Fran- 
çois Camve  u,  qol  sort  de  Padeue 
assiégée  pour  né^^ocier,  XI,  27.  — 
Cette  parole  est  vioU'e  par  le.s  Véni- 
tiens. —  Regrets  et  plaintes  de  Ga- 
léas. — 11  est  reçu  à  Venise  av^  de 
grand»  bonneun.  —  On  le  fait  pa- 
tticien.^Samort,)». 

Manioue  (le  marquis  de),  fait  pri* 
sonnier  de  guerm  par  les  Vénitiens , 
XXII,  15.  —  On  hii  rend  la  liberté 
à  la  demande  du  sultan,  et  la  répu- 
Mi^  lui  cotifie  le  commandement 
4iaoiiMnét,XXlU,4. 

MmiXtm  (le  duc  de);  son  jugament 
sur  les  Vénitiens,  XXXIV,  i. 

Mmmce  (AMe) ,  imprimeur,  XVl,  22. 

—  S»s  succès  littéraires,  XXVUI,  6. 

—  Sa  vaut  professeur,  XL,  3.  — 
JEonde  l'ocadémie  dette  Fema  à  Ve- 
jilae.  —  Ses  yaotes  prajels,  «es  Ica- 
vannl  —  Il  firap^  la  connaisiance 


de  la  langue  «grecque.  —  il  invente 
les  earaetèces  ItaUqoes.  —  Ses  en- 
fents.  Serrlees  que  cette  CuuiUe  a 
rendus  aux  lettres.  —  Sa  bibUotbè- 

que ,  4. 

Manuce  (  Aide) ,  le  jeune ,  savant  im- 
primeur de  Venise,  XL,  4. 

MwMneê  (Paul) ,  samt  imprimeor  de 
Venise,  XL,  4. 

MoKVfiiiùtures  ;  stipulation  en  faveur 
des  manufactures  de  laine  de  Pa- 
doue,  dans  l'acte  de  prise  de  pos- 
session de  cette  ville,  XI,  2S  Ma- 

nttfoctwes  des  Vénitiens ,  XIX,  1% 
—  Soieries,  draperies,  verre- 
ries, etc.,  33.  —  Ilysliree  dans  les 
procédés.  —  Prohibitions,  nuisibles  . 
au  perfectionnement  des  manufac- 
tures. —  Leur»  produits  inférieurs 
à  ceux  de  Pïance,  24.  —  Empla- 
«ment  des  prineipales  manufac- 
tures, 36.  —  Dénombrement  des  ar* 
lisans,  26.  —  Mémoire  sur  les  manu- 
factures vénitiennes,  P.  J.,  sect.  2, 

Manuzzi  (Xicolas),  Tun  desbienfai- 
tann  de  la  biUiollièque  de  Saint- 

Marc,  XL,  4. 

Manziiii  (Louis);  ses  raison.*»  potu 
quitter  le  service  de  Venise,  P.  J., 
sect.  4,  §  4. 

Manami  (Harc);  sur  son  départ 
d*fMa,  F.i.,aect.4,$4. 

MaptUi,  médecin,  mari  de  la  savante 
Cassandra  Fedeli,  XL,  8. 

Mnpho  (Bemardo  i  Discours  sur  son 
affaire,  P.  J.,  secl.  4,  §  4. 

Marano  (marais  de) ,  sur  la  cAit  du 
Frimd,  I,  2.  Celte  place  est  as- 
siégée deuK.  fois  sans  succès  par 
Charles  7^mo,  X,  27.  —  Les  Véni- 
tiens la  conservent  après  renvahi<:- 
aeroent  du  Frioul  i>at  les  Autii- 
chiensen  t&o»,  XXII,  lo.  Peiduc 
par  latrahisond*un  moine,  XXnr,l  l . 
Surprise  par  des  aventmiers.  ^ 
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tan'iuibli^ueblenradi^,  cl  iM^e 
une 'indemnité  à  rerehiduc  ^Aii- 

triehe,  XXVI,  \X 
.WrwT  (  saint  ) ,  r^arigôliste.  Son 

est  tranH|x>rti*  cl  Al<'\nn<1rip  (rfls\pf«* 

â  Venise.  —  I)e\i«*nl  le  patrun  il« 

la  république,  1 , 25.  —  Les  Véitôtiens^ 

tronVent  à  tdine  févangile  écrit  de 

sa  main,  W 
More  (  Saint- }.  Smi  Ui&toire  d^Ualie, 

cilôe  XVt,  ?A. 
Marc-Aurèle.  MVmpereur),  défait, 

prèà  d*AquiU>e,  les  Catteç,  les  Gtn- 
-  Aif»  et  les  Maroomans,  1,4. 
Marcaldi  (Franç4>is),  Flonmtin.  Son 

(listoire  de  Venise,  P.  J.,  sect. 

V'- 

Marcello  \  la  famille),  prétendait  des- 
^cenijre  du  consul  romain  Marcellun, 
XiXIX,  3. 

Jforcifllo  (  Antoine  ).  Son  ei  rit  sur  les 
possession»  de  TJ^i^^  P.  J.,  sec- 
tion 5,  § 

Marcello  (  liai  thcicuii  y ,  négocie 
|(ali  entre  MdicMtiel  tt  et  répu- 
bUque,  14^,XVI, 

j|#arce//o (Benoit),  nuHÎcién, XL,  0 

Marcello  (Jarqucs),  ronseiller  du 
doge,  opine  pour  qu'on  mette  la  no* 
blesse  en  vente,^XJiLXJII,  6.  —  Sou 

' '^dUscôurs,  pour  ci:éer  de  nouveaux 
.'iiobtes»  1646,  p!.  J.,  secL  9,  S  (>. 

Murcetlo  (JérOme),  pmvéçitair,  en- 
levé p;ir  1rs  T'>cnqu(s,  XXX,  n. 

Marcello  {  Laurent  ),  caitit^ùne  géné- 
ral à  Candie,  XXXlll,  iç.  —  Tué 

dans  une  batailfe  aux  Dardanelles, 

«   'f  •      '  ' 

17. 

Marcello  (Laurent- Alexandre),  coni- 
^  niissairt'  pour  la  réforme  du  conseil 
des  Dix  et  de  l'inqui^on  d'État, 
XXXV,  20. 
.  Marcello  (  Lucide  ),  amiral.  Sa  lettre 
sfir  la  mort  d*André  CasaK,  P.  i„ 

Met.  4,  §  4. 
Moreeiio  (Mam-AntoiBe),  sénateur 


vénitien.  Son  bist^ire  sur  1^  pi^- 
tentions  temporelles  des  pap^,  P.  J. , 

sert.  3,  §  7  et  8. 
Marcello  i  Nicola»    doge,  1473.^/^ 

mort,  XVII,  n.  * 
Marcello  (  Pierre  )  ;  ses  Vies  des  prin- 

ees  d0  Venise,  citées  111,  IS. 
Mareelh  (  Sébastien  ).  Sa  connissipn 

de  capitaine  à  Brescia  et  de  pcoyi- 

seur  à  Salo,  P.  J.,  sect.  1,  §  t. 
Marcello  (  Troile    Ses  documents 

litiques,  P.  J.,  sect.  ^§7..  , 
JAnvAe  Tré9isanè.  Voy».  TVtMé.  , 
Mareotuiifn  (Jean  ),  médecin  câèl)re, 

XL,  6. 

Mnr'jhpid,  située  sur  le  bord 

<lt^  laj^imes.  Bnilée  |>ar  les  Espagnols, 
XXIV,  y. 

Marguerite  iFAuMeke ,  '  dodiesse 
douairière  de  Savoie,  llile  de  l*èm- 

l»ereur  Maximilien  I*.  WéBÎpotcn- 
tj'iitiairc  de  IVmpereur  à  Cambrai, 
XXII,  •'.  —         de  Cambrai,  3. 

Mariage.  Abus  de  la  facilité  de  le 
casser.  —  Le  conseil  des  Dix  se  ré* 
serve  ta  connaissance  de  ces  deiÀan- 
des,  XXXV,  '23. 

Marinna.  Son  Histoire  d'Kspagne,  ci- 
tée XIX,  la^XXl,  l8jXXU,a; 
XXlli,  7. 

Mm  iam  de  Barthotinis,  nonçe  du 
pape  Jules  11.  Ses  instroctions,  P.  J., 
sect.  s,S7- 

Maricnldi  (Francis);  8<>n  livre  Niir- 
raztone  delhi  repiibhlica  di  Vcne- 
zia,  H.  J.,        l,  §  1. 

Mcaie,  rdne  de  Hongrie.  Les  Vénitiens 
la  secourent  contre  Cbarlea  de  la 
Paix  et  contre  le  lian  de  Croatie, 
XI,  4. 

Mori'',  irifaiile  d'Lspagne ,  reine  de 
Hongrie.  Lcî  VOtiitiens  refusent  de 
lui  laisser  traverser  l'Adriatique  sur 
les  vaisseanx  do  rtrfd*EqpagnC|V»gt . 

ÂÊarte'Thérèse  p  reine  de  Hongrie. 
Hérite  des  États  de  l^cinpereiir  Cliar- 
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les  VI.  —  Guerre  à  celte  ogcmmhi. 

—  XfHitralitd  .!es  Vénitiens.  —  Ils 
lui  pnMent  uiu*  somme  ron<*j<léra- 
bie,  XXXV,  ■>..  —  Maiie-ïliérèse 
âpe  le  trsHé  d'Aix-b-Chapelle,  121 

itforjéev  (la  ftte  des);  «on  origine, 
ir,  12. 

MavUjnan,  dans  le  Milanais.  Bataille 
lie  ce  nom  gagnée  par  les  Français 
contre  les  Suisses,  13  .septembre 
,  1515.  —  Ses  suites»  XXIV,  1^. 

MaHn,  eonite  de' Commacehki.  Tue 

Badoiier,  son  compétiteur,  II,  7. 
.Marin  ( C1iar!es-.\nlt)iiie/,  auteur  «le 
l'Histoire  du  Commerce  des  Véni- 
tiens, cité,  ï,  15,  17,  5'>,  56;  II,  3, 
12,  13,  IG,  18,  20,  33,  3(i,  42,  43  ; 

m,  1,  28;  IV,  8,  IS  î  Vn,  S;  X,,U 
XI^  1  ;  XIV,  10  ;  XIX,  2,  6,  11 ,  12. 
'l«,  14,  22,      "ÎS,  ^9  ;  XXVIII,  10. 

—  Sur  son  ouvrage,  XL,  7. 
Martne.  ?iombre  de  galères  que  lu  re- 

.  publique  entretenait  en  armement 
ail,  conmiencManwt'  du  quinxlème 

.  siècle,  Xll,  16.  —  Causes  qui  por- 
tèrent les  Vénitiens  à  s'adonner  à  la 
marine,  XiX,  27.  — Progrès  de  leur 
puissance  navale,  28.  —  Ce  que 
cofltaH  l'armement  des  galères,  ïbid, 

,  _  KaWIelé  des  Vénitiens  dans  les 
constructions  navales.  —  Grandeur 
de  leurs  bâtiments,  Personnel 
de  la  niurine.  —  Couuneiil  on  levait 
le^  cliiuurméi»,  iO.  —  Matérid  de  la 
nituine.  —,  arsenal.  —  La  marine 
avait' l'administration  des  forêts.  — 
Comment  on  s'approvisionnait  de 
chanvre.  —  Machine  à  forei  les  ca- 
tions, :U .  —  Obstacles  que  la  naf  m  e 
opposait  au\  \  enitiens  pour  la  cons- 
truetion  des  grands  vaisseaux ,  32. 

'      Enrôlement  des  marins,  dâ.  — 

—  Forces  maritimes  <le  la  répuhli- 
*  que  à  la  lin  du  dix-huitième  siècle , 

XXXV,  1!)  —  l  es  Ktançais  s'eujpa- 
rent  de  1;^  nuu me  des  N  enitiens.  — 


IBRES.  13^. 

£lat.de  cette  mariné^  XXXVIfl,  10; 

P.  J. ,  sect,  2,  §  7.  —  pimeii8i<^ 
des  vaisseaux  qu'ils  fournissent  à 
saint  Louis,  P.  J.,  sect.  3,  §  4.  — 
Ôtdrç  du  lîirectoire  çxécutif  pour 
séparer  de.  fa  majine  dè  Venise^ 
P.  J.,  sect.  18. 
Marini,  oolon(>1  h  Candie  pendant  le 

si<Ve,  XXXIll, 

Mdnni.  Ses  (lisserlalions  sur  le  traité 
de  lafortificatioit  (>ar  Marctii,  cilèei* 
XXI,  17;  XL,  6. 

.\fnrini  (André),  ^n  ouvrage  sur  le* 
lagunes  de  Venise,  P.  J.,  sect.  2, 
§  2.  —  Sun  (fisrours  sur  Pair  de  Ve- 
nise, l\  .1.,  stHJt.  4,  §  7. 

Marïtt  (TablH^).  Sou  voyage  deCiij- 
pre,  cité  XXVII,  14. 

.Var/torou^A^sllloatre  dans  la  guerre 
de  la  succession  d*Es|i«gne,XXX|lV, 

10. 

Maroc.  Trailt  ties  \  eiiitiens  avec  celle 

puissance,  XXXV,  17. 
Jlforoflica^  ville  v^pHîenne,  p;fise  p^r 

les  alliés  sur  le^  Vénitiens,  151,0  „ 

XXIII,  2. 

-Va/ 0/ (Clément), cité  XL,  a. 

Mnrof  (  Jean  ).  Son  px^me  sur  la  i^iiei  j  r 
de  la  ligue  de  Cunjbrai,  XX II,  y. 

Margwnumi,  an;hevéque  de  Lyon , 
«nbassadeur  deFranee  à  Itôme.  Sa 
réponse  au  pape  an  sujet  de  l'alliance 
de  VCH'-^e  Avec  les  Hollandîus.  \  \  \  , 
11.—  Discours  que  le  pape  lui  tient 
au  sujet  de  la  çonjuration  de  16ls, 
XXXI,  2.  <—  Mtreau  rpi  tfut  là. 
eon]aration,et  la  r^onse,  32. 

Marseille.  Liée  avec  Venise  par  dei»» 
traités,  XIX,  8.  —  Assiégée  par  }(» 
impériaux  ,  1524.  —  Délivrée  par 
François  1"%  XXV,  7.  —  Jdemeu 
1535,  XXVI,  2. 

Mttrseliû  (Zanino).  Voy.  f^an^is 

MtHfKSiui. 

Moi  siU'  de  Padotie  ;  sa  défense  de  la 
i»4u\,  P.  J.,  secl.  4,  il.  ' 
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Mar$m  (  te  inaréclial  de),  commande 
Tarméc  française  en  Italie  sou^  le 
duc  (l'Orli^ans;  est  toUu  devant 
Turin,  XXXiV,  10. 

MarwUier  (l'abbé);  son  Hlstoina  de 
l'inquisitioD;  ae»  fbg^iU,  V,  25; 
XIX,  9. 

MorUUi  iV%Q\in  ) ;  sa  Vie  de  l'empe- 
reur Maximiiiea  f",  P.      sect,  a, 

Martin  J  i ,  pape  ;  au  buiiô  6Ui  le  Iraite 
entre  Philippe  de  Courteiuiv,  empe- 
reur de  Cp.,  Chtrles  d'Aboli,  roi  de 
Naplea,  et  lee  VénltieiiSy  P,  J.,  sec- 
tion 3,  §4. 

Martin  V,  pape  ;  inel  fin  au  $K;hiême, 
XII,  •)..  —  1  avotisele  duc  de  Milan, 
qui  lui  cède  Forli  eliiuota,  Xlil,  16. 

^  Fait  la  piiK  du  due  avec  lee  Vé- 
nitleiii^  md.  —  Sa  noil^XIV,  te. 

Martin,  abb(^  de  Puis,  pille  des  reV* 
ques  à  Cp.,  IV,  34. 

Martin  de  Si  l^nigo;  sa  chronique  de 
la  Daliiiatie,  P.  J.,  8ect.  4,  §  1. 

Martinettgo,  famille  puissante  de 
Bieseia,  XV,  6.  Admise  a«  patii- 
cial,  XXXIX,  2. 

Mariinengo  (CeUe),  embrasse  les 
opinions  de  Luther,  XX Vî,  1. 

Martinoigo  (  l,(nii.s  ),  ouinmande  Tar- 
tillerte  u  Faiiiagouste  pendant  le 
•iége,  XXVII,  12.—  Se  rend  au 
eamp  des  Tares,  eil  masasoié,  t4. 

Martiniom  (le  comte),  seigeat  de 
bataille  à  Candie  {wnclaMl  le  «1^, 
XXXIII,  21. 

Marfinioni  (Jmtlnien),  continuateur 
de  la  description  de  Venise  par  San- 
sovioo,  cUé  XXXI»  14.  —  Parait 
avoir  empranfé  la  version  de  Nani 
pour  le  r<k:it  de  la  eoqjoratiaii  de 

ICI  8,  P.  J.,  SCCt.  10. 

Marfuno  '  Jean  ),  con'^pirp  contre  Ca- 
rossio  qui  avait  usprpe  le  dogat,  11, 2. 

Martyr  (  Pierre  ),  d'Angleria ,  cité 
XXJ,  18. 


Marucelii.  Bibliethèque  è  Fiorenoe, 

P.  J.,  passim. 
Maruffo  (^fathpo  ),  amiral  génois,  en- 
voyé au  secours  de  Chiozza  ,  X,  îO. 

—  Se  présoite  en  vain  aux  pa.^es 
des  laines,  S3.  IhmA  Trieite, 
Aribo,  Pda,  Cepo  d*lstria,  s». 

Marule;  sa  traduction  dhin  commen- 
taire historique  sur  la  Dalmatie  et 
la  Croatie  ,  P.  J.,  se<t.  i,  §  I. 

Murusano  (  Démétrius  ) ,  conspire 
«outre  le  doge  Mauriœ  Galbaio, 
J,  22. 

Matehertnd  (Laurent),  eentribue  à 

rétablissenrtent  do  système  universel 
des  poids  et  nje^ures ,  XL,  6. 

Masque  (ushk^  dtO  ,  XXXIX,  <i,  14. 

Masmli  (Albert);  traditions  de  Pa- 
.doue,  P.  J.,  sect.  4,  §  1. 

IHétséM  (le  général),  eommande 
une  aile  de  Pannée  française  à  In 
bataille  de  Montenotte  ;  |)rend  Mgo» 
XXXVU,  I  _  A  îa  me.  <^'une  e«- 
tonne  de  grenadiers  à  la  bataille  de 
Lodi,  2.  —  Obligé  de  ae  replier  dc- 
vaal  le  maréebai  de  Wurmser,  lo. 

—  Reponsieles  AutrièMens  ven  le 
lac  de  Garde,  li.  Les  attaque  k 
la  bataille  de  Castiglione .  15.  — 
Force  un  défilé  de  î'Adige  à  la  ba- 
taille de  Rovcretlo.  —  Son  entrée  à 
Trieste,  14.  —  Part  qu'il  eut  à  la 
bataille d*Aioole,  ts.  A  ceRe  de 
Rivoli ,  2t,  Entre  dansia  vtOe  de . 
Feltn,  26.  —  Sa  lettre  au  général  ' 
Bonaparte  sur  la  conduite  des  Vé- 
nitiens, P.  J.,  sect.  18. 

Mathée,  sergent  de  bataille  à  Candie 
pendant  le  siège,  XXXUI,  21. 

iHMAdnMifieieNS  vénitiens,  XL,  5,  6. 

JAtfMod  (Ange);  son  livre  sur  le 
droit  de  navigal^  dans  PAdrin^ 

tique,  V,  91 
Mathias,  roi  de  Hongrie;  ses  guerres 
contre  les  Turcs  j  s'allie  avec  la  ré- 
puMiqne,  XVII,  4. 
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MÊtm  (H«no0),  nonce  du  pnpt.  Son 
diimunau  coUége,  P.  J.,aei!t.3t$S. 

Mûupassant ,  îiigénieiir  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIll,  :>l. 

3#<mre (Saillie-),  Ue prise  par  les  Vé- 
BiMeiii;  ita  k  veateit,  XXI,  1.  ~ 
ReiNiae  par  ou,  X3UC1V,  3.  Leur 
mte  par  le  traité  de  Carlowitz ,  8. 

—  Le  oapitaine  général  Jean  Del- 
fino  lait  sauter  les  Cortilications  de 
Sainte-Maure,  13.  —  Reprise  par 
te»  Vénitiens,  i6.  —  Béimfe  à  b 
fépnfalkine  firan^aifle  par  le  traité  de 
Canapo-Formio,  XXXVIU,  15.^ 
Ses  produits,  F.  J.,  sect.  2,  %  4. 

Mcmro  (le  Crère)}  «on  ptoniaplièf», 
XL,  5. 

Mauro  (Jean),  poète  satirique ,  XL,  8. 
jfAMTO  (Martin);  aoB  hisbdra des  rois 
de  Croatie  et  de  Dalmatie,  P.  J., 

sect.  4,  §  1. 

Maxime  Plauude.  Voy.  Vlanmle. 

Majcimilien  r\  empereur;  &un  poi- 
tvait,  XXJ,  10.  —  Propose  le  con- 
Tocttion  d*an  eoneOe,  pour  fiûre 
déposer  Alesanlre  YL  ~  Projet  de 
mariage  entre  Charles  d'Antriclie 
sou  pelit-lils ,  et  Claude  de  f  rance , 
11,  16,  24.  —  M  tMiuilieu  se  lig^ue 
avec  Louis  x.ii  et  le  ^^>e  contre  les 
Vénitiens,  24.  —  Ce  dernier  traité 
est  rompu ,  3&.  >->  Les  Vénitiens 
refusent  son  alliance,  17.  —  Com- 
mence la  guerre  contre  les  Véni- 
tiens. —  pénurie  l'oblige  à  se 
retirer  et  à  Tendre  s^  pierreries. 
^Faitsapaix  flé|ierée «vee  1»  Vé- 
nitiens,, 28.  —  Propose  à  la  r^n- 
biiqueune  alliance  contre  la  France. 

—  Les  Vénitiens  en  donnent  avis  an 
roi.  —  Son  ressentiiuent  contre  les 
Vénitiens  à  cause  des  satires  qu'ils 
s^élaient  permiseseontre  lui,  XXII,  i. 

—  Signe  la  ligue  de  Cambrai  pour 
le  partaf^e  des  États  de  la  républi- 
i|iie,.d.  —  Se  refuse  aux  acconuno- 


detnh  propoaée  par  les  Vénitiens^ 
et  met  le  doge  tu  ban  de  I*em- 

pire,  6.  —  Harangue  que  lui  adrefii^c 
Tambassadeur  de  Venise,  Antoine 
Justiniani.  —  Sa  réponse,  12.  — 
ReAise  dbe  eutrevoe  avec  Lonis  ixt, 
14.  —  Aaiiége  Padoue.  —Sa  lettre 
à  la  PaKua,  pour  faire  montar  les 
«endannes  franciiis  a  r?iesr\iit  -  • 
Réponse  de  Bayard  a  celte  pi  ui»osi- 
tion.  —  Levée  du  sit^  ,16,  —  l'ait 
signitier  au  pape  la  défiBOse  d^alta- 
ipier  le  due  de  Ferran ,  XXIII,  ». 

—  Veut  être  pape  et  se  faire  cano- 
niser. —  Prend  le  titre  <îe  poxfffcx 
mojTtmus,  1.  —  Ses  [n  tentions 
e&orbilaut<».  —  ii  iail  une  trêve 
avec  les  Vénitiens,  16.  —  Ses  pro- 
positions d'aecommodement  à  la  ré- 
publique,  XXIV,  4.  —  Se  ligue 
arec  le  pape ,  le  roi  d'I-^p^^ne  «»t 
le»  Suisses,  13  —  Revient  en  Italie 
en  làlt>;  arrive  jusqu'à  deux  lieues 
de  Mikui;  Il  conçoit  des  soupçous 
sur  la  fidélité  des  Suissm;  sa  re^' 
traite,  17.  —  Compris  sans  son  aveu 
dans  le  traité  de  Noyon ,  entre 
Charles-Qoiut  et  François  i".  — 
Garde,  pendant  trêve  avec  les 
Vénitiens,  Gradisea,  Koveredo  et- 
Riva,  18.  —  Sa  mort,  1&19,  XXV,  1. 
—Son  traité  de  Trente  avec  Louisut. 

i —  Son  traité  de  Rlois  avec  le  même. 

—  Quittance  de  cent  mille  écus  qu'il 
donne  à  Louis  xii,  pour  l'investiture 
du  duché  de  Mikn.  —  Traité  de 
Cambrai  avec  Louis  an,  le  pi^  el 
le  roi  d'&pagne,  contro  les  Véni- 
tiens. —  Sa  lettre  annonçant  Pin- 
vestiture  du  duché  de  Milan  en  fa- 
\eur  de  Louis  xii.  —  Sa  vie  par 
Martelli.  —  Sa  lettre  à  Jean,  roi  de 
HaTarie,  idid.  —  Son  traité  avec 
FnncDÎs  i*%  P.  J.,  sect  3,  %  7. 

MByence,  prise  par  les  Français,  1799^, 
XXXVl,  13.  —  BepriK,  Jô.  ' 
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Mmfmme  (JeAie  de);  opiniM  de 
F»-Pido  flmr  ce  priMO^XXXIXv 

MÊoifer;  sa  description  de  Veiifle, 

cil^  XXVITT,  11  ,  l-?;  XXIX,  10; 
XXXii,  1 1  ;  XXXV,  TJi  ;  XXXIX,  A, 
!•>;  XL,  !»;  P.  J.,  s«t-t.  rt.  ' 
Muuirni  (le  cardinal ) ,  iounût  se- 
crètanent  eenl  mille  éem  am  Vé- 

iiwe  pOQf  M  ffMKn  eMIM  m 

Ton».  —  Lettre  de  I^Mnbes8ade■r 

de  France  à  Venise  «iir  ce  siib«iide, 
XXXIU,  4.  —  Ollre  un  s*«;ours  de 
vaimeaux ,  7.  —  Arrivée  d'une  es- 
cadre fnmçaiae.  ^  Le  cardhial  ins- 
crit an  Um4t9r\  ».  ^  Se  poliliiiie 
poar  le  nnri^je  ^  IjooIi  «ir.  ~  Il 
propo<^  line  ftllianee  eux  Véiri* 
tiens,  19. 

Hfaznrine  ( bibliotlièque )  à  Paris, 

P.  J.,  passim. 
MaxioHer;  mm  proeès  m  eonsefl  des 

Dix,  P.  J.,  aeet.  t,$3. 
jlfusurtct  (Marc),  eélHiie  ptoAneor 

à  Pafîotip,  xr.,  .1. 

Mazzvchpffi  ;  son  oiivnige  snr  lali^ 
XéTAimt  italienne,  XL,  7. 

Médicis  (le»)}  Tuoe  des  factions  qui 
dhrlMBC  florence ,  XV,  2.  ~  Effets 
de  leur  ëléTâtioii ,  XVIII,  t , 

Médicis  (Gafiierine),  apporte  'en 
France  les  manuscrits  qui  lui  étaient 
6rhu<  f?;jp<  !f»  piirt.Tit'  fie  la  succes- 
sion (h»  (.  osnu-  lie  ,  XL,  4. 

Médicis  (Cosmede),  exilé  de  Flo- 
tence  ;  se  réAigie  à  Venise;  y  fl»de 
nne  bibltotbèqne;  prêle  des  fonds 
h  VÈUi  ;  la  république  f^Torise  sa 
(action,  XV,  2.  —  Empêche  les  Flo- 
rentins d*entier  Hans  la  ligue  contre 
François  Sfoix  e.  —  Venise  déclare 
la  guerre  à  Florence,  XVI,  il.  — 
CkMoae  détermine  le  rot  de  Praaee 
à  entrer  dans  Palliance  dn  doc  de 
Milan  ,  n.  ~  Accède  à  la  ligue  d'I- 
talie proposé»'  y>ar  Ff.mrois  Sforce, 
Ll.  —  Son  Hioi  HIV  la  rroisade  de 


f*ien,KVlI,'«-^  MMUrhiftl- 
BHothèqne  des  bénédieins-d» 

Gwnîe  k  Venise.  —  Florence  «el^' 
Paris  iiii  sont  redevables  (te  lenrs 
premières  collections  d*'  nianiî*rrft«, 
XL,  4.  —  Étaiilit  une  atadcinic  pta- 
lotHcieatie  a  Fioreoee,  7.  —  9on 
ambassade  à  Paraie,P.  J.,«eOt.  I, 
"   '      •     •  " 

iA»Mf  -(fMMBd  deh  «iMllnil. 
T>f^^(ïpprnnv(>  le  mariante  dn  -^rand*' 
duc  Fran(;ni'>,  •^on  neveu,  ;i\e<:'  !Uan- 
clieCapello  ;  accus**  de  les  avoir  em- 
poisonnés, XXMII,?.  • 

wMMleia  (Fiantois  de),  graniM«i;«dfe 
Viorenoe.  ti|ionse  BlMielie€ép<IIOy 
adoptée  par  la  répoUiqpie;  In  mdrt, 
xxviH,  •>. 

Médicis  (Jean  de  \  fils  naturel  de 
Cosme        gênerai  des  Vénitiens' 
dans  le  Frioul,  XXX,  10.       *  ' 

MéHeis  (Laovenl  de);sillanees  quW 
flmne  pour  se  maintenir,  XTm,  t. 

—  Sa  maison  deyicnt  souveraine  à 
Florence,  XX ÏV,  i  —  François  «' 
la  prend  sous  sa  protection,  15.  — 
Assiste  aux  le<x>ns  d*Arg>  roptile ,  ' 
philosophe  péripatëtkien,  XL,  7*.^ 

MédieU  (Pfem  de),  remet'àf  Ctai^^' 
lésTmplosiears  places  deiaTbsewe. 

—  Est  banni  de  Florence.  Il  se 
réfiu^ie  H  Venise ,  XX,  T. 

Mpftio  (  .1  acques  de  ) ,  en  voyé  de  Venise 
auprès  du  pape,  P.  J.,  sect.  3,  §0. 

iMto^afo  lerrârf^  Génois.  Reçoit  on 
soQfflet  d*vn  ftnrori  de  Oomaène, 
empereur  de  Trébismide.  —  Sa  ven- 
geance  ! 'empereur  vient  Itii 
remettre  le  coupable,  IX,  29. 

Megalopolis,  dans  le  Péloponnèse. 
Entre  dans  le  partage  des  Vénitiens 
après  la  eoncptéte  de  Cp. ,  IV,  97. 

MékémÊt,  pacba.  Elfet  de  mê  flatte- 
ries sur  le  sultan  Ibrahim.  -  Devient 
V.1^n^\  viïir.  —  Propose  la  conquête 
de  Candie,  X.VXIIl,  t.  —  Plainte.^ 
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«pftVâiMÉtOOBlfBlllL  ^  U  Mri» 
tMle  Pii0uni»,  (Il 

Mejean  ( le oomte );  sa  bibliothèque, 
citée  P.  J.,  sed.  3,  $  9;  P.  J., 

mei.  9. 

JHeleck  Ehnaydif  soudait  d  iigypie.  Sa 
ieHre  an  do^  Paachai  ItaHpfer, 
XYU^2. 

JMIétf jfi,  Soudan  d*£gypte.  Oblige  l*feiv 

méedes  croîst^s  k  capituler,  V,  3. 
Mêlas,  Ile  de  TaKiiiipel.  Concédée  à 
litre  de  fief  à  lii  faimlie  de  Marc 

Mido^iv,  4a.  . 
MéUd  (M.  ),derAcailfmiedMiMcrip- 

tiens,  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Rai.  Assure  que  les  inarinsrritst  itKk 
par  l'abbe  de  Saint-Réal  n'existent 
point  dans  cette  bibliothèque;  en 
qoal  ilaetioinpe,  P.  J.^mcI.  10. 

JliMimo^  Ihia  d«  élecieon  du  pnmier 
doge,I,  16. 

ilfmmo (tribun),  do^e  en  i)7i>  —Fa- 
vorise la  faction  C'al()|>rini.  —  Traite 
avec  l'empereur  otiioa  ii.  —  Le 
peuple  dmondn  eoi  iMioitian. 
Il  «e  retire  daBaundottre,  II,  18. 

JI/emmo( Marc- Antoine),  doge»  19t2y 
XXX,  t.  —  Sa  n»ort,  frin,  14. 

Mémo  (André).  Proclamation  du 
Graud  Seigneur  coulre  lui,  P.  J., 
aeci3,$9. 

jifemo  (André).  Son  tennisseiBeiit, 
P.  i„  sect.  4,  $  4.  Son  écrit  sur 
les  ecclésiastiques  patriciens,  P.  J., 

jUe»u]  (Borromée).  Sa  coudamauliou 
parleeonseitdcBDiXyXXXlX,  ii; 
P.  J.,aecti»$3. 

ATemo  (Marc-Antoine).  Son  rapport 
sur  la  rorteresae  de  Palma,  P.  J.» 
fiect.  2,  §  4. 

Ménage.  Son  dictionnaire  étymolo- 
gique ,  cité  XXXIX,  »  ;  XL,  4. 

mmdéia  (le  pftre),  jéâaite.  Sadteiaion 
au  sujet  dcH  emprunts  faita  par  le 
dned^Oasonr,  XXXI,  II. 


Mmtkm  (Ican),  oélUtoe  imprimein^- 

daVjnlMyXL,*)!^-      ^    •  '  •  -  ' 
Jlfer  Moire,  importvna  -de  aoo  oon»*^ 

merce,  VI,  6. 
Mrrcnre  français^  i^'^éXW,  fo.  — 
Son  articlesur  la  conjuration  do-1  b  I  h, 
oaD^néàla  rekÉkm  ofiglÉale,  P.  J., 
aeetii. 

Met/eM  (le  comte  de),  ipl&iipoteB- 
tiaîre  autrichien  pow  les  prélimi- 
naire»  de  Léoben,  XX XV 11,  ItA. 

MertUa,  Son  ouvrage  sur  Torigine  des 
Qnolols  Cisalpins,  cité  1,  3. 

ilfdry  (trahé  de),  I3M,  enlie  Phi- 
lippe IV,  roi  de  France,  et  Frédé- 
ric i'  ^  roi  (le  Sicile,  pour  le  mariage 
(le  leurs  enfanU,  P.  .1.,  sert.  3,  Ç  h. 

J/er:iari  (Camille).  Sa  bibliothèque,  ' 
P.  J.,  paaafan.  ' 

Mesies,  Noinbre  de  nmies  qafe  Mb 
disait  payer  le  clergé  v^Hieirv 
XXXV,  29.  —  Calculs  des  messes 
payées  annuellement  au  dergè^ni*" 
tien,  P.  J,,  sect.    §  à. 

Jlfetviiie,  v»le  de  Sidto.  Uê  VdnUfen» 
y  brûlent  l^menal  et  dame  galères, 

XVI,  7.  ..T 
:\fesfie,  ville  située  sur  le  UomI  de» 

ia^'unes.  Brûlée  par  les  i^^m^^ools, 

XXIV,  ih 
Mesures.  Voy»  Poids  et  mesures, 
Mesunt  de  VeniBOf  P.  i«,  sect  2,  $  â|. 
Metajca  (le  comte),  chef  des  rebeller* 

de  Céphalonia,  exécuté  k  Vepiser. 

XXXV,  IR. 
Méthove,  daub  le  l^elopounèMi.  Initie 

dans  le  partage  des  Vénitiensuprèsla 

wnqnêle  deCp.,  IV,  37.' 
Mézerai,  historien,  cité  XXI,  13,  (H. 
Mezzo  (  François  di),  artisan.  Sa  ^éné- 

rense  son<»cription  pour  entretenir 

(les  soldats  po4i(lant  la  gueri-e  de 

Chiom,  X,  14.  —  Ëlevé  an  patri- 

dat,  39. 

JUteMi  (Jean),  pru\ éditeur.  Prend 
possffttion  de  Tréxite.  pour  la  répit» 
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Uique,  XI,  8.  —  CapitaiM  du  giUii^ 

prend  possession  d'Alessio,  9. 
Miam  (Z.  ),  tapitain<>  du  golfe.  Acte 
par  lequel  ks  nobles  d'Alessio  lui 
lÎTrent  cette  ville ,  P.  J.,  sect.  3, 

Miano  ou  EmiUanOf  préfet  de  Vérone. 
Discours  de  Guuriiii,  P.  J.»  sect.  4, 

Michaud  (  >T.  )  ;  son  Histoire  des  croi- 
sades, cit('C  IV,  42. 

.VjcAe/  (le  Bègue },  empcreprd^rient 
Sollicite  le  secours  des  VénttieBS 
contre  les  Sarrasins,  1,  24. 

Michel  (Dominique).  Son  jugemout 
par  le  conseil  des  Dix,  P.  J.,  «ect.  1, 

, Michel  (Luc),  provéditeur  général. 
Se  relatioD  sur  Oiiidie,  P.  J.,  sect.  2, 
S*. 

J/ic^e^  Vital),  podesUt  à  Belgrade, 

11,  23. 

Michel  (Saint  del  Quarto).  L'un 
des  ports  concédés  par  1  empereur 
Otlion  ui  à  k  république,  II,  24. 

JUiehei-Ànçe  (le  pèra).  Satraductioii 
d'Euripide,  XL,  8. 

Michèle  (Ange),  avogador.  S'eppose 
à  co  qu'on  mette  la  noblesse  en  vente, 
XXXllI,  (;. 

MUhele  (Cyrille).  Son  livre  sur  la 
souTenUnelé  de  l'Adriatique,  V,2i, 

Mich^  (Jean),  consul  daneleLevant 
Sa  relation  de  la  Perse,P.  J.,sect.  &, 
§  2.  —  Consul  à  Alep.  —  Son  rap- 
port, 1587,  P.  J.,  sect,  5,  S  2. 

Michèle  (Pierre).  Sa  chronique  <le*i 
chanoines  de  S.-Sauveur,  P.  J,, 
-   sect.  4,$  S. 

JlieAele(San-).  Inveoteurdesbastions, 

XL,  5. 

Mtcheldfn ,  enlève,  le  trésor  du  pape 

Alexandre  vi,  XXI,  18. 
MichelozzOf  architecte  florentin,  b&tit 

àTenise  labibliotbèque  de  S.-George 

M^eor,  XV,  3. 


méctm  (  ftmtwmim) :  m  hamum  n 
doge  Pascbal  Halipser,  P.  J.,  aeoL  s, 

Mnhieti  (Anf^e).  Soti  discours  pour 
s'opposer  à  la  création  de  nouveaux 
nobles,  1646,  P.  J.,  sect.  a,  §  s. 

MUhm  (lleiiBinlque),dogften  UI7. 
Reçoit  de  Baudouin  ii ,  roi  de  Um- 
salem ,  une  ambassade  pour  <4>tcalr 
des secûur>4  —  Lep^  lui  écrit  dan» 
le  même  objet.  —  Sa  liarangiie  aux 
Vénitiens.  —  Il  tait  résoudre  la  croi- 
sade. —  Bat  la  flotte  due  Siaif«sias 
devant  JaA  en  \\n.  —  Se  vend  à 
Jérusalem ,  II,  39.  —  On  résout  le 
siège  de  Tyr.  —  Traité  qu'il  conclut 
avec  les  «  roisés,  40.  —  Moyens  qu'il 
prend  pour  taire  cesser  les  rounnures 
des  croisés,  ihid.  —  Ravage  ies»  lies 
de  rarebipal  et  les  eites  de  laM* 
matie.  —  Son  épitaphe^  41. 

Michieli  (Dominique).  La  république 
lui  concède,  à  titre  de  fief,  une 
partie  de  l'Ile  de  Céos,  IV,  40. 

Michieli  (Dominique),  commande 
la  flotte  envoyée  pour  soumettre 
Candie  en  1S64.  —  U  ville  estpriae 
et  pillée,  la  révolte  punie,  IX,  12. 

Michieli  (  Fan  tin  ).  Désigné  par  Thom. 
Moncenigp  c^r^fig/^.  digne  du  dogai, 
XIII,  â. 

JfieMeli  (Jean),  compté  par  «piel^ 
ques' auteurs  panni  les  éleeleiirs 
de  Pempereir  latin  de  C^.  apnée 

la  conquête,  IV,  36.  ^  Bat  la  flotte 
de  JeanVatace,  empereur  de  Mi- 
cée ,  V,  8.  —  L'un  des  auteurs  dm 
code  vénitien,  V,  14. 

BRehiêU  (.Jean  ).  Relation  de  son  am^ 
bassade  en  Angleterre,.  1557,  1575. 
—  En  France,  156 1 ,  1 5C5 ,  1 571  » 
1575,  1578.  —  Auprès  de  Peinpe» 
reur,  1563,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Michieli  (Léon),  l'un  des  éleclcnrs 
du  doge  en  1173,11,47. 

Miekieli  (Marc- Antoine).  Sa  des- 
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eriiUM  «le  BMiMw,  P.  J.,  lae^ 

tion  4,  i  1. 

JHiehieli  (Vital),  doge  en  1094,  u,  m. 

Michieli  (Vital),  second  nmn, 
doge  en  1156,11,  4â.  — Tari  pour 
ftte  la  guam  à  Vtanjftnm  Com- 
i^nA. — S*Hrtle  à  Sdo. — te  Mft 
gAgne  la  peste.  —  SoBvetoor  à  Ve- 
nise»; i!  est  mnssarr*^ ,  46.  —  Ull  fils 
de  ce  doge  est  nommé  oonto  d^O- 

MTO,  XXXIX,  9. 

MteMêU  (I*  «ardkial),  nnwé  fftr 
le  pept  àl'évliM4ePaikNie,eM8 
le  oonaenteinBiit  du  gtMmement. 
—  On  saisit  ses  temm*  —  11  m 

désiste,  XVHT,  10. 

MieMieli,  i  lui  de^  électeurs  du  pre- 
mier doge,  1, 16. 

JWalfcWi;  HNi  ovpoiilloii  à  ce  fn'ea 
iBHUMlileneettimite^XXXV,  10. 

Afrrovfi,  conrMée  h  tîtr*»  <1f>  fief  à 
André  et  Jérôme  Gliisi ,  IV  ,  40. 

MiloM,  iBsurrecUon  de  celte  ville 
oootre  Vmapmma  Frédéric  Birbe- 
MHiee^  ^  Les  VéaMte  la  eeeoiiF 
féal  46.  —  y  antipape  Victor  m 
rexcommimie.  —  L'emperetir  Fré- 
déric Barberousse  la  fait  raser, 
ill,  10.  — '  S'entoure  d  ua  ioàsé,  14. 

à  la  tue  de  la  looe- 
bwde»  19. — Les  MHaMds  appdlnt 
un  Thiepolo  pour  être  gouverneur 
de  leur  république,  V,  —  Trait<S 
entre  fes  nobles  et  le  peuple  de 
cette  vdle  pour  le  partage  de  Tau- 
teiilé,  VI,  9.  <-LMa  des  Vlseeatt 
sejgpeiiwet  puis  dnes  de  IHh, 
XIV,  2.  —  Milan  se  déclare  répu- 
blique indépendante  à  la  mort  de 
Philippe-Marie  \  l'^iumii.  —  Quel- 
ijnes  viUes  de  ia  Lombardie  la  re- 
«SMiiaseiil  pour  ee«feralne;'d*aa- 
Ues  eV  nfiHent,  XVI,  3.  — «kNie 
François  Sforce.  —  Se  brooOte 
avec  lui  à  Toccasion  de  Pavie.  — 
Propre  son  aUiaoce  aax  Vénttieas, 


qui  la  nltoeflf ,  s.  —  Sforcc  et  les 
VénMens  lui  font  fa  guem,  7.  — 

téX  la  paix  avec  les  Vénitiens,  8. 

—  Disette,  1450.  —  Sédition.  —  Le 
peuple  massacre  i'amhassadeiir  vé- 
nitien et  proclauje  duc  François 
flfnree,  10.  —  Prétendants  au  du- 
ehé  de  Misa  :  Loub  xn,  le  roi 
de  Naples,  et  la  maison  de  Sferoe. 

—  tVinpereur  veut  en  disposer 
comme  tief  de  IVmpiro,  XXT,  .3. 
— .  Milan  se  soumet  à  Louis  xn,  6. 
— Les  Itançaisensonteliassésiiar 
Louis  SiMroe,  7.  ^  Les  Tlrençals  y 
rentrent  en  vainqueurs,   8.  — 
Inouïs  xir  promet  de  donner  le  duché 
de  Milan  en  dot  à  sa  fille  Claude  qui 
devait  épouser  Charles  d^Autnche, 
piM>llis  de  rempctenr  Matlmi- 
lien  I*',  17, 94.  —  Les  Français  soot 
obr^'S   dVvanier    le  Milanais, 
XXIV,  5.  —  Milan  à  leur  retour 
traite  de  sa  soumission,  7.  —  Évacué 
par  les  Fraaçais  après  la  bataille 
de  Norare ,  8.    Bq[>rise  par  Pkrsno 
«Ois  1^  ipiès  la  bataille  de  Mari- 
jçnan,  11.—  Le  diio  de  Bourbon 
brAle  les  faul><>ur<!>;  de  Milan  à  l'ap- 
proche de  l'empereur.  —  On  attri- 
Iwe  eaUe  mesure  à  la  |alemle  des 
VénMtais,  1515, 17.  -.Les  français 
sont  chassés  du  Milanais  par  Tarmée 
de  CUarles-Quint  en  l^*^!,  \XV,  V 

 Le  duché  de  Milan  rendu  a  I  rau- 

çoÏÀ  Sforce,  second  du  nom,  par 
le  tnité  de  Bologna  dv  prender 
lisnfer  IB36,  XXV,  Le  duché 
de  >Iitan  reste  à  Philippe  n  par 
le  traité  de  Cateau-Cambresis ,  1  hhSiy 
XXVI,  14.  —  Cédé  h  la  maison 
d'AMtriclie  par  le  traité  de  Munster,^ 
XXXIV,  10.  —  Envoie  ses  delh  au 
général  Bouaparle,  17M,  XXXVII,  % 

'  Toutes  les  villes  du  Milanais 
demandent  à  s^organiser  en  lépu- 
btiques,  XXXYll,  24.  —  l>roit.-^dH 
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n»i  de  Fraiiei  voit  ce  duché ,  P.  I., 
Mct.  3,  S  tt.  —  Rapporte  sur  le  ^ 

dudié  de  Milan,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 
Miles  de  Brabaiit,  l'un  des  croisés 
français  devant  Cp.,  TV,  17.  — 
Envoyé  pour  déclarer  la  guerre  à 
iMM  Linge,  V7,  —  L'un  des  ar- 
hitne  entre  les  Francs  et  les  Vé- 
xiitieis  peur  le  partage  de  l'eoqpiie' 
grec,  37. 

MUkes  de  Candie;   leur  orpaniia- 
tio»,  V,  9/2.  —  Force  des  milices," 
XXXV,  19. 

Miitetimo  (bataille  de  ) ,  gagnée  par 
les  Français  contre  les  AQStro- 
Sardes,  13  avril  1796,  XXXVII,  1. 

Millet.  Sa  lettre  i^tir  Gaodie,  1061, 

P.  J.,  st»cf.  3,  §  8. 

Miilel  i  iniruduction  de  la  culture  du 
nsiUct  «n  Europe ,  IV,  42  \  XL,  S. 

MiMrae  (statue  de),  Msée  par  le 
peuple  de  Cp.,  IV,  25.  — '  Attire 
statue  de  Minerve  à  Athènes,  ou- 
vrage de  IMiidîas,  brisée  par  les 
Vénitiens,  XXXIV,  3. 

Mines  i  leur  invention ,  XXI,  17. 

JAni  (1*  fluniUe  4ee),  Belrauv«en 
partie  exelue  du  grand  ceMI, 
VI,  14. 

Ministi  r  do<  relation'^  extf'rieiir'es  de 
la  république  (raitçaise.  Lettre  an 
général  Clariie,  sur  les  conditions 
de  la  paix  à  faire  avec  Tempereor. 
^  Lettre  an  gSnénl  Benaparle« 

'poui^i|tté,  dans  le  traité.  Il  réserve 
Chiom  à  la  république  transpa- 
dane  ;  Corfou  et  les  Iles  vénitiennes, 
à  la  république  française.  —  Ses 
in^tructious  au  générai  Bonaparte 
sdé'lé'traité  et  sur  le  parti  à  pi«n- 
lire  rigàTd  des  pays  eoMiiDis  en 
Italie.  —  Nouvelles  iiislnictions  sur 
la  h«*^(xiation  de  la  pai\.  —  Trois 
projets  d'indemnités  à  oflrir  à  Tem- 
pereur.  —  VUinmtum  du  Directoire 

'«xéfiftlf  (ioui'  ta  paK.  — 'Cenmiiïtre 


Mgne  M.  fieiMiiiBln  Constant  pbar 
aller  eoopérer  à  rorganlsttion  'des 
républiques  itÉliennes,  P.  J.,  stec' 

tion  18.  ' 
Mittisfres  étrangers  rtsidant  à  Ve- 
nise. Mesures  pour  faire  surveillei' 
leur  palais,  et  pour  empêcher  les 
nobles  de  cenrinuniqoer  avec 'eus, 
P.  J.,  scct.  I,§8. 
yfruùfto  (JoAw) ,  conseiller  du  (lot»e; 
appuie  la  proposition  d'îuhiiettre 
des  modifications  dans  la  forme  du 
gouvernement,  XXXVIII,  4. 
JAnelto  (lem-Fanlln)  ;  sa  reMien  de 

Candie»  P.  J.»  sect.  2,  ^  4. 
Mtnucio  (Minucci),  archevêque  de 
Zara.  Son  histoire  des  Uscoques, 
XXX,  1,  4;  P.  J.,  sect.  4,§  1. 
MhoUis  (le  général);  résiste  devant 
mnfnwean  cnrpvMAiIcMeu  i|ni  fnut 
leaaarir  In  plaee»  XXXVII,  2S. 
Miranéole  (la),  assiégée  et  prise  i>ai 
le  papp  .!iilf>^  M  ,  et  défendue  |var  la 
comt^e  de  ia  Miraïuiole,  XXlll,  i). 
Miroens  (  Aubert)  ;  sa  bibliotlièque  a 

Anvers,  P.  J.,  passim.  ' 
MUÊÊorêUi,  auteur  d»  eutalegne  de 
nia  bibliothè(]ue  des  Camaldules  de 
Saint-Michel  à Murano,  V.  J.,  pas&lm. 
MitylènCy  Ue  de  rArchi|M>l.  Ravagée 
par  les  Vénitiens,  11,  4t.  —  Sa  ré- 
volte oontre  les  AthéDieas.  ^  i^f»- 
nitiAnyiV,  12.  '««•Saccagée par. les 
VénUiena,  XXJ,  1. 
jlftnenigo ,  noble  deZautc ,  pnni  pour 
avoir  accepté  un  brevet  de  cotond 
nisse,  XXXV,  15. 
Modène  (le  duc  de)  ;  raîUerie  du  peu- 
ple mut  Vnvnriee  de  eefrince.  >t*^ia 
Frnttoe  <vmt  en  Mte  livrer-les  ivé- 
^«on1|nfil«f«tèVeni8e,  XXXV1I,30. 
_  On  lui  enlève  à  Venise  1M,MM> 
sequins,  XVXVIM,  13. 
jVodèHe  (le  duc  de).  Kapixicb  de  la 
répubhque  avec  ue  prince,  P.  J.i 
sect.  2,  §  l.   I 
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Madêri^. .  i  lIarc<Aiitoin«  ) ,  bibUMIié- 
caîre  de  Saiat-Marr  ,  XL,  4. 

Modone ,  ville  <le  la  >Ioroe ,  prise  i»ar 
les  Vénilieiis  en  li;.:),  H,  41.  — 
Les  Vénitiens  s'en  eQi|»areut,  \,  2. 
'  ^  Prise  par  iM Tons,  XXI»  U ^ 
Prise  par  iMVéBitlfliis,  XXXIV,  S. 

—  Prise  par  les  Turcs»  IS* 
Jffritrs.  Comiption  (!f^'=  mnpur-^  *  Ve- 
nise. —  Lxpulsion  el  rappel  tte« 
çpurtiiianeâ,  XXXV,  23. 

Mbgador,  rilie-  d*Arrique.  Foir«A4|oi 
9*yteiiaieiit,XIX,  U. 

Jltaines,  ije»u  mnnfaîe  à  Vente»  F.  J., 
secL  2,:^  3. 

Molnrd  (  le  capitaine  ) ,  \o  premier 
oûicier  de  oaisfiance  qui  ait  voulu 
lervir  dans  liaftnterie. — Se  dWiii- 
goeèla  iiiise  de  Lsgwigo,  XXin,  2. 

—  Tué  à  la  bataille  de  Ravenw,  17. 
JUolino  (  Alexandre  I.   Son  conEibaf 

contrôles  Turcaàla  vuedelaCenée* 

XXX III,  20. 
Molim  (Aleundre),  capitaine  igdné- 

ral,  betles  Turcs  sor  terreel  sur 

m«p,XXXIV,7. 
.  Molino  (Dominique);  sa  collection 

(le  décrets  et  de  |)i(Hes  historiques 

sur  Venise,  l*.  J.,  sect.  1,  $  2. 
MoiiHO  {  François  ) ,   doge  ,  1645  , 

XXXOI,  7.  —  Sa  nort,  t«U,>  16. 
JlMitto  (François).  Relation  de  son 

ambassade  à  Turin,  1676,  P«  J., 

sert.     ^  ?. 
Aîoitno  (Jean)  ;  relation  de  son  am- 
bassade en  Aii^etnrre,  1609,  P.  J., 

iMino  (Louis),  avogador.  Conqiire 

contre  la  république  ponr  François 
Carraro,«eiCT**'u'de  l'aiiijijé,IX,  18. 

—  Condamné  a  mourir  dans  un  ca- 
chot, 19. 

MàHHO  (Louis).  dans  le  con- 
seil ponr  accepter  ValUanee  du  pape 
Jides  II ,  XXII,  5.  —  Propos»  de 
surprendre  Padoue,  13. 


riÊHKS*  IM 

Mdino  (  Meic}  ;  sa  bîMiollièqne,  P.  h, 

passim. 

Monacis  (  do  ),  historien,  cité  M  \  ,  s. 
Monaco  v Laurent  de).  S<)n  iliNtoire 
de  Venise,  1'.  J.,  sect  3,  ^  2. 

UmaUtstM  (Lools-Bon,oonile4sK 
Ses  mémofres  de  m?  à  1340,  R  J., 

sect.  3,  §  5. 

Mn)in]f<i<io  (K(nile>  Relation  de  son 
ambassade  a  1  en  are ,  1575,  P.  JL, 
sect.  5,  §  2.  » 

ilAmeeKlo  (  HugneS'  de) ,  gonvemenr 
de  Naples.  Sauve  cette  ville  atta- 
quée par  les  Français  et  les  Vénk 
tiens,  XXV.  lO. 

Moncenigo  (  .vlvise  ) ,  pro\ éditeur -gé- 
néral de  terre  ferme.  Sa  relation  de 
t&60,P.  J.,  sect.  3,  $7. 

Sioncmii^o  (  Ahrise  ),  doge.  Hpi^inase 
contre  lui ,  XXXV,  Ifl.  —  Sa  mort  , 
18.  — BiWiothét^ure  df  Saint-Marc, 
XL,  4.  —  PriviU^es  conc<?rie.s  par  lui 
a  Fadoue ,  P.  J.,  secL  4,  §  1. 

Manemigo  (  Ahise  m) ,  podestat  de 
Chioggia. — Sondisoovrsen  pieuait 
possession  de  sa  charge.  —  Sur  son 
entrée  par  Jacques  Gemo,  P.  J.^ 
sect.  4,  ^  4. 

Moncenigo  (Alvise).  Relation  de  son 
iinbasaade  en  AngMene,  1766-, 
P.  J.,  sect.  &,  %  2. 

Momenifjo  (  Alvise-Nicolas  ) ,  préfet 
de  Brescia  ;  sui*  son  départ ,  par  Ni- 
colas Orlandi ,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Moncenigo  (Alvise) ,  député  du  gou- 
vemeaMul  véotltien  an|irè»  dn  «é- 

néral  Bonaparte  Nouveaux  pou* 

voirs  q\d  lui  sont  donnés,  P.  J., 
sect.  18. 

Moncenxjo  (André).  Son  Histoire  de 
la  ligue  de  Cambrai,  cttée  XXI,  ;t7; 
XXn,  6;  XXIV,  14}  XL,  7. 

MOMÊMii^  (  Dominique  ),  nonuné  ca- 
pitaine <îénéral  11  va  attaquer  h\ 
Canée.  —  Renonce  à  cette  enhe- 
pri«e.  —  Est  dé|K>uillé  de  s«)U  gratie. 
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pt  réduit  à  uo  emploi  subalterne , 

\X\iv,  r.. 
Moncenigo  (Jtiau),   (trovéUiteur  a 

cliîom,P.  J,j  uct.  a. 
Moncenigo  (Jean),  dc^,  U78, 

XVII ,  10.     Sa  mort»  XVni,  11. 

—  Pof'ine  de  Pierre  Laiaroni  en 
ROI»  honneur.  —  Autre  poënie  sur 
&0U  élection,  P.  J.,  »e€t.  4,  §  4. 

Moncenigo  (Jean).  Tire  au  spectacle 
deys  coups  de  pistolet  dont  il  blesse 
les  frères  Foscari.  ^  Sentence , 
XXXIX,  11. 

Moncenigo  (  Lazare ),  amiral  vénitien. 
Ses  services  à  la  bataille  de  l'aros , 
XXXIII,  14.  —  Bat  les  Turcs  aux 
Daidanelles ,  16.  A  un  aûl  crevé 
dans  un  autre  comlial.  —  Afrive 
4  Venise.  Nommé  eénëialûwiioe ,  17. 

—  Hat  la  flotte  turque  aux  Oarda- 
iiclies.  —  Pf^nètre  dans  le  détroit. 

—  Sa  mort, 

Moncenigo  (  Lazare }  ;  relation  de  son 
ambassade  auprès  du  duc  d^'rbin , 
P.  J.,  sect  5,  §  2. 

Moncenigo  (Léonard) ,  «yitame de 
galère ,  cité  honorablemait  dans  le 
rapport  de  Cliarles  Zeno  sur  le 
<  oinbat  de  Snpienza  ,  XI ,  17. 

Muucentyo  (  Léonard  ) ,  frère  du  doge 
TiMAnas  Moncenigo ,  est  uu  de»  con- 
currents au  dopA.  —  Oft^MUans 
qu'on  iiH  cmrtiv  lui ,  XIII»  a. 

Moncenigo  (L<<onard).  Rèlation  de 
son  ambassade  auprès  d»»  Ferdinand, 
roi  des  Romains  ,  depuis  empewur» 
iiSB,  p.  J.f  sect.  5,  §  2. 

MimeeMg»  (looU) ,  doge ,  1570.  - 
Samort^XXVni,  1. 

Moncenigo  (Lmâi),  proféiHev  de 
terre  ferme  Sa  relation  sur  son  ad- 
ministration, P.  J.,  sect.     §  4. 

MoHceniço  (Louis),  ambassadeur  de 
Veaiieà  Baris.  Sa  oorref^wnidance , 

.  1730-1733»  17«-1754,P.  i.,fiec- 
«ion  6»$  2. 
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Moncenigo  (Louis),  dœe,  1700, 

VXMV,  s. 

Moncenigo  (Louis),  ambassadeur,  à 
Paris.  Sa  corre,sj>ondance ,  1769- 
1776,  P.  J.,  8ecL  5,  $2. 

Moneçmigo  (Louis-Léewnl),  géné- 
itKastee  à  CmmUo»  XXXIU,  10. 

—  Reiwusae  les  assauts  des  Tuica. 

—  0égage  la  place  de  la  Suda ,  11. 

—  Bat  la  flotte  turque  devant  Paros. 

—  11  est  j  emplacé.  —  Puis  rappelé 
eu  commandement,  14.  — Meurt 
de  diagrin ,  i&. 

Momemigù  (Piare).  Nommé  M«ora- 

mandement  de  la  Aolte  vteidcnne , 

en  remplacement  de  Nicolas  Ca- 
nale,  XVlI,  7.  —  Ravape  rArchi- 
pel,  8.  —  Doge,  I47«.  Sa 
mort,  0.  —  Étant  amiral,  il  se 
nml  en  Chypre  pour  y  seulenîf  la 
ntee  OaUwEine,  «outre  laquelle  ve- 
nait d'éclater  une  oonjuratian,  14. 

Mnnccnhjo  (Pierre).  Relation  de  son 
ambassade  en  Aii{^elerre,P.  J.,  sec- 
tion 5 ,  §  2. 

Mon^igo  (Pierre) ,  ambassadeur  à 
BeUBO,  1672-109».  Sa  correspon- 
dance, P.  J.,  8eot.5>$s. 

Moncenigo  (  Sébastien  ) ,  commissaire 
pour  la  démarcation  des.  frontières 
entre  la  répiihli^fiie  et  rempire  nt- 
loman ,  après  la  paix  de  Passaro- 
wita,  —  Doge ,  1722 ,  XXXV,  s.  — 
Sa  mort,  7. 

Moncen  igo  (  Thomas  ) .  CommaadoUBc 
flotte  de  Venise  et  de  frênes ,  en- 
voyée dans  la  mer  Noire,  XI,  12.  ~ 
Quitte  cette  station ,  13. 

Jiawiiw^o  (Thomas),  doge,  léis, 
XII,  7.  ^  Ses  diaeenit  pour  dé- 
tourner les  Vénitiens  de  Mcu  la 
guerre  au  duc  de  Milan ,  XIII  ,1,2. 

—  Singulière  éloquence  do  cr  doge. 

—  TaMeau  qu'il  £ait  du  commerce 
de  la  république,  3.  —  Son  ti oi- 
sive diseonm  coiilre  la  guerre,  4. 
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—  Discours  qu'en  mourant  il  adretw 
aux  sénateurs  sur  1»^  choix  <|p  con 
successeur.  —  Sa  mort.  —  l'ropose 
la  VBocmstrucUon  du  itaiais,  et  paye 
VDe  Miieiide  p«ar  celle  prafKwi* 

Moncenujo  (Thomas  ),  doge.  Sa  ha- 
rangue aux  ambassadeur»  Flo- 
rence.  —  Son  discour»  à  quelques 
sâwteurs  au  moment  de  sa  mort , 
P.  J.,  Met.  3,  $  «. 

Moneenigo  (Thomas),  aminl  véai- 
ti«n.  Tué  daiM  labetillle  de  Pum, 
XXXIII,  14. 

Monçon  ûa  Monzon  (  traito  de  )  entre 
1%  Fitiiee  et  l^Espagne,  qui  termine 
hi  gnem  de  ]•  ValteltM ,  xxxn,  5. 

—  Traité  entre  Charles-Qninl  et 
François  i*',  P.  J.,  sect.  3,^7.  — - 
Traité  de  Mooçqh,  P.  J.,  seo 
tion  3,  §  8. 

Mcutâovi  (befaiUe  de) ,  gagnée  par  les 
Ftmfé»  oonbe  les  Pténontais, 

27  avril  1796,  XXXVII,  1. 
3fonégarin  (Domhnqae),  dofe  en 

7&6,  I,  20. 

Moneterio,  conspire  contre  le  doge 

Aiee  Parfîdpatio ,  1 ,  24. 
Mtmgoio  (André),  niédeeia,  tMAiw 

teor  d*Airiceniie,  XL,  6. 

JHonge  (M.),  est  chargé  par  le  géné- 
ral Bonaparte  (îe  {mter  au  Direc- 
toire exécutif,  avec  le  général  Ber- 
thier,  le  traitij  de  Campo-Foranio. 

—  Éloge  que  le  général  «nebef  M 
decemvMKt,  P.  J.,  sect.  9. 

Mionnaki.  katàm  traité  où  11  est  parlé 
des  monnaies  vérntiennes.  —  S'il 
est  vrai  que  les  r«>is  d'Italie  aient 
accordé  à  la  république  le  droit  de 

■  battre  moooaie.  —  Les  anciennes 
■MDsaies  ne  portaient  nî  Fefligie  nî 
le  nom  dn  doge ,  II,  13.  —  H.  Dan- 
dolo,  premier  d<^edont  1<>  nom  ait 
été  gravé  «!ir  les  monnaies,  IV,  V>. 

—  Pour  îiapi>er  les  premiers  ducats 


d'or,  on  demande  b  permission  du 
p;»fM'  et  de  l'empereur.  —  Le  doge 
était  représenté  sur  les  monnaies 
d'abord  assis,  puis  à  genoux,  V,  2à. 

Viieor  reltliTvde  For  et  defar- 
gent,  XI,  1.  —  Refonte  des  mon- 
naies de  Padoae,  S2.  —  On  fM- 
quait  annuellement  à  la  monnaie  <!e 
Venise,  au  commencement  du  qum- 
zlème  siècle ,  pour  dix-huit  millions 
dfespèees.  —  Ytlenr  ée»  mounia» 
^Miennes.  —  Monnaies  iMles  et 
monnaio^  idéales, XII,  16,  —  Dé- 
nomination, litre  e(  valeur  des  mon- 
naies vénitiennes.  —  Monnaies  de 
banque,  XIX,  20;  P.  J.,  sect.  2, 
$6.  —  TM&  de  lenntaiialions, 
ibid. 

Morwfr-ssf)  (Étienne).  Son  procès  de- 
vant le  conseil  des  Dix,  P.  J.,  sect.  1 , 

§3. 

Mompoli ,  ville  du  royaume  de  >a- 
plis.  Piisepsrles  Vénitiens  «t  re^ 
mise  au  roi  Ferdinand  II, mais  dé- 
peuplée, XX,  18.  —  Reprise  parles 
Vénitiens  en  i:.''8,  XXV,  13.  — 
KendueàCharles-Quint  {>ar  le  traité 
de  Bologne,  i**^  janvier  1530,  lu. 

HonwttM,  irflle.  Prise  par  les  An- 
Iriafcicns  au  osBHMncansnt  de  in 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  — 
Heprise  par  les  V^^nitiens,  1509. 
—  Mas.sacre  de  la  garnison.  — . 
Mot  de  Louis  xu  à  ee  si^et,  XXIl, 
17.  —  iteyrimpnr  lesaUlén,  isio, 

Mmselice  (Barthéiemi)  ;  recoeil  dé» 
règlements  de  la  viMe  de  Vérone, 
P.  J.,s«ct.  4,  §  1. 

MontagnanUf  prise  par  les  Autri' 
chiens»  —  Reprise  par  ias  Vélftiens, 
ia09,  XXH«  17.  —  Reeonqntan  par 
le  duc  de  Ferrare,  1510,  XXin, 

Mon^filban.  Voy.  Hettti 

Mont  alto  (Antenne),  doge  de  Géne«> 
en  1392,  XI,  1. 
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Monta! t(>  Il  (Aiituhic),  dogie  de  Gè- 
nes <ii  i.;i)4, XI ,  I . 

Mon/uaster  (le  ikic  de).  Son  uiot  à 
l^oyla  luv  au  t»^  du  pouvoir  du 
MUtan,  3UCXIII,9. 

Moniausier ,  voiontaiie.  Ses  florvIcM 
à  Candie,  XXXlll,  9.1. 

hianlbrun  (le  marquis  de Saint-.\iidrc 
de),  nommé  {iéiM'ral  de  rinfanteric 
vcnitieonc,  XXXlll,  21.  —  Il  ebt 
Ucflsé  à  Candie»  23.  —  Sa  lettre 
Mir  le  siège  deCandie,  P.  i.*  moL  3, 
$  s. 

MtoHlcMSin.  UénoTîce  wne  conjura- 
tion traînée  par  Jacques- Pierre 
contre  la  république,  XXXI,  24. 
—  Sa  moit,  as.  ^  Sa  dépo^Hoii, 
P.  J.»  sed.  13. 

JIMIe  (Jeeit'-Baptiste  dal).  Rapport 
sur  les  Torts  de  la  fniBlière  de  Frioul, 
1».  J.,  sect.  'i,  §  7. 

Monte  (Pierre  de).  Son  inv(H-iive  a 
André  Juliani  contre  un  orateur  ri- 
dicule, P.  J.,  8ect.  4,  $7. 

MmUeeMaro,  ptiee  par  les  Vénitiens, 

1437,  XIV,  8. 
.  Montefalcone,  pris*)  parles  Vénitiens, 
1  .1  i,  XXIV,  11. 

klonlvnllrn  (maiîK)n  de};  origine 
de  cette  faniiUe,  V.  J. ,  sect.  4, 

9ê(mt99na  (André),  graveur  vénitien, 

XL,  9. 

Monteloro  (bataille  de)  gagnée,  par 
François  Sforce  sur  ISîeolas  Picci- 
nmo,XVl,  1. 

MvmUmair  (le  duc  d«),  général  espa- 
gnol ,  gagne  la  bataille  de  BUnato, 
et  en  reçoit  le  surnom ,  XXXV,  9. 

Motif enof te  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Fi  ançais  contre  les  Austro-Sar- 
des, 7  avril  1796,  XXXVIl,  1. 

Montesquieu,  cité  iX,  7;  XVIII, 
U;  XIX, 3;  XXVin,S; XXXV,  3, 
19;  XXXIX,  1,3,3, 11,13,  l!>,lft, 
17. 


HABÉTIQLK 

.  Mont  faucon  (le  iWfel,  cité  XL,  8. 

—  Su  Bibtiotheca  JiibliotfiecareuSf 
1\  J.,  pasëim. 

MontfemU.  Piélentiona  dea  ducs  de 
Savoiedde  Mantooeenr  cette  prin- 
cipauté. —  Le  duc  (le  Savoie  s^en 
empare.  —  Décision  de  la  cour  de 
Madri«l.  —  Paix  lurc*e,  XXX,  13. 

—  Traité  d'Abti ,  dont  les  Vénitiens 
sont  garants,  14.  —  Le Mentfierrat 
envahi  par  les  troupes  d'Espagne  et 
de  Savoie ,  XXXII ,  G.  —  Cédé  an 
duc  de  Savoie  par  le  traité  de  Muns- 
ter, XXXIV,  10.  —  Affaires  du 
Montlerrat ,  P  J,,  sect.  3,  §  8. 

Mont  ferrât  (le  marquis  de),  chef  de 
Tannéedes  croisés  en  120*^,  iv,  7. 
^  Commande  le  eorps  de  réserve 
lonque  Parmée  débarque  devant 
.  Cp.,  17.  —  De\ient  amoureux  de 
Marguerite  de  Hongrie,  veuve  de 
l'empereur  Isaac  Lange,  et  Té- 
pousit,  ;i3.  ~-  L'un  des  ccmcurroAts 
à  l'empire  de  Cp.,  36.— Son  partage, 
affèsla  conquête,  estllte  de  Candie 
et  la  province  de  Thessalonique.  — 
Veînl  Candie  aux  Vénitiens,  37.  — 
Introduit  en  Europe  la  culture  du 
niais  ,42. 

Mont/ort  (  Simon  de),  Tun  des  ebefe 
.   delaGnN8aâeenll99,IV,3.— Cède 

aux  menaces  du  pape ,  qui  lui  défen- 
dent d'attaquer  Zara,  8. 

Mohd  (  Jeaii'Baplisle),  médecin  cé- 
lèbre ,  XL,  6. 

Monljoye,  roi  d'anues  de  France. 
Sa  sommation  à  la  f^piddiqiie  de 
Venise  et  à  la  ville  de  Crtfmone.  — 
itéponse  à  cette  aommatiOD,  P.  J., 
sect.  3 ,  ^  ■ 

Mnnftm  (le  maréchal  de),  ambassa- 
deur à  Venise.  Harangue  et  note  à 
la  seigneurie ,  P.  J.,  sect.  5,  §  i. 

Jfonltnorencjr  (Matthieu), l'un  des 
cheCi  de  b  croisade  en  if99,  IV,  3. 

—  Commande  une  des  divisions  de 
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l'ariiléc  lorsqu^'elie  débwque  de- 

\^ul  Cp.,  17.. 
Montnwrin  ,  blessé  À  la  sortie  de 

Çillldie»XJi;XlIt,«l. 
M(»iltme  en  I&trir  »^  a  donna  à  to  lé- 

pul^lique,  V,  23. 
MojUpensier  (Cilbeit,  coinle  de), 

<-«pmiandant  de  i'arniée  française 
.  lai&sée  à  Ka{>k»  a^rès  le  départ 
( .  deChyles  tui.  ^  Inaufllsanco  de 

—  ->>ples  se  r(ivolte*  —  Il  est  obligé 
de)  capituler,  18.  —  Sa  capitulation, 

P.  J.,  MM-t.  .S,  <>. 

AIorôiLsmn  ,  iieiitcnantde  réiuird'Io- 
^nici  vieot  assiéger  les  croisés  dau& 
-Sn^nïef  le^surpreud ,  «t  taille  en 
piè^  tout  ce  «ini  étaitMiti  de  It 

t.plao;,  VIIJL,  10. 

Mord^.  Répartition  de  terres  entre  les 
:  colons  <»n voyés  d«  Venisip ,  X  j  \ ,  i o. 
— Cette  j[>re8qu^  est  conquise  par 

,  yënitteos  en  1(^85,  XXXI V,  3. 
rrB^t^Aux  Véni^  par  latnité 
<Ie  OarlowHs  *  '>r<  Ifa  Morée  enTa- 
hic  par  les  Turcs,  n.  —  Toutes  les 
places  tombent  successivenieut  ,13. 

. .  fi—  la  f  épiiMique  perd  cette  j>ro  v  ince 
par  la  paix  de  l^assarowitz,  1 7  lii,  1 8. 
-r  sRtAitkMi  dala  Mocie  par  DowU 
.flicpie  Gritii,  P.  J,»  Mot  2,$^,^ 
Conquête  de  Jii  Morée  ea  1684.par 
les  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  §8. 

—  l'xtraits  du  récit  de  la  guerre  de 
ia  Moree  eu  1447  |>ar  Saadud-diu. 

pucrre  de  1463  par  le  même.  — 
.pâturage  |1499  par  le  ména,  P.  1., 
«ect.  t?- 

Mareili  (M.  Jacques),  cité  VIII,  12. 

—  Savant  biblioJh^^cairo  «lo  Saint- 
Marc,  XL,  4.  ^  i^iUî  5.  —  Sun  ca- 
tak>gue  de  la  bàblioUbùque  Naoi, 
P.  J.,paS8ÙIL 

JMpfel/o  (Coni^ius)  Sa  noliœ  bislo^ 
iîq9ç,  et  sa  collection  des  réglementa 
siirljipefte^e  1^15»  P.  Jr,^^3,$  7. 

JX. 
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Mteti.  Son  dictiaiNiair  ,  cité  XXI, 

18. 

Mortfn^Hi  (J.-BapCiste;,  auiit<Mni«le, 

XL,  u. 

âhrlaques  (les),  secouent  le  Joug  des 
TarasàriDtitgallo»dfl8  Vdnilleni, 

XXXIII,  9. 

âforo  (Christoplie),  doge,  1462,  XVII, 
2.  —  pape  le  requiert  de  marcher 
à  la  croisade.  ha  répugnance.  —  . 
La  aànat  le  oonicaint  de  s'einbar- 
qoar.  —  Il  anÎTe  à  Aneone;  arais 
le  pape  y  étantmort,  la  flotte  ravient 
à  Vemse,5.  —  Sa  mort,  7.— Sa  letfn- 
aux  Florentins,  P.  J.,  Mtl  :î,  ^  f». 

ÀJoi  o  (  Jean-Iiaplihte  )  ;  liistoire 
delà  guerre  de  la  Moree,  1684,  P.  J., 
sect.  3,  S  8. 

Mar»  (LÀ>navd)  ;  Mlalioa  de  MM  am- 
bâ<;sade  en  B8|iag|ia,  1«0T,  1629, 

V.  J.,  sect.  5,  <J  1. 
Moro  (Louis)  ;  sa  vie,  P.     secL  4, 
§4. 

MorOf  proTéditeur  à  Candie  pendant 

leaM^B»  xxxin^at.        .  . 
Morocuio  (  Klorian);  lettre  aur  qoel- 
ques  inscripliqiia.e»  lU|iia,  P. 

sect.  4 ,  §  1 . 

JUorosi ,  Pun  des  électeurs  du  premier 
doge,  I,  16.    .  ,      ,  . 

iVorotinI  (les),  cheb  d'une  fklioa  Ai- 
vonsés  par  renpemir  d'Onaat..-^ 
On  leur  concède  l'JIe  Saint<}eorge. 
—  Un  des  leurs  est  njassacré.  —  ib 
massacrent  trois  meiiibres  de  la  fa- 
mille Calupimi,  U,  18.  —  Le  titre 
de  dievalNr  hérédité  dans  oette 
malBOB,  XXXIV^a.  f^itiMiqoeJ^ 
toled\)r,  xxxix,  3.  ^Oettefanlle 

a  possède  nie  (POsero,  9. 

Morosùii;  histoire  de  la  maison  Mo» 
rosini  pur  1  abbé  Théodore  Amadeno, 
P.  J.4Bect.  4,$4.  V 

Morot^i  (  Alberl) }  kè  Piaans  l'appe|> 
lent,  pour  être  gonTerneur  de  leur 
république,  V,  22.  —  Dispute  aux 
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Gènoift  Pen^plrc  de  lu  nwr;  perd  la 

bataille  de  Miloria,  VI,  G. 
Morosini  (Albin);  >^r*n  <1i«rours  en 

prenant  pos>«e68ioa  du  rectorat,  P.  J., 

sect.  4,  §  4. 
tforosini  (  André  )  ;  hisUirkteV  «Hé 

XXX,  4. 

Morotùli  (Baptiste).  Sa  connnissioii 
de  procurateur  Mo  Saint-Marc,  citée 
X\TX,  3  ;  XXXIX,  2,  13 i  P.  J.,  sec- 
tion 1 ,  §  1 . 

^Iorosini  (Bernard);  prend  le  com- 
mandement de  la  flotte  TéoRIeiue 
d«las  l'Aivlititel.  ^  Btoqoe  Tes  Dar- 
danelles,  XXXIII,  10. 

Moroshi  i  (  Daniel  )  ;  son  vatMeau  saate 
en  l'air,  XXXin,15. 

Morosim  (  Dominique),  doge  en  t  t4t», 
11,  44. 

fhr&»M  (tNMuinkiuê),  l'on  des  élec- 
teurs dn  doge  en  1173,  47. 

Morostni  (Dominique),  «îi'nfiteur,  ap- 
puie Niœlas  Foscarini,  qui  propose 
l^alliance  de  la  république  avec  Pem- 
pereur,  XXI,  27. 

Morosini  (P^ançois),  ambasbadeor  au- 
prts  de  Uënri  in.  —  Ses  lettres  de 
créanee,  P.  J.,  seet.  3,  $  7.  —  Am- 
bassadeur en  Toscane  ;  sa  correspon- 
danri»,  P.  .T.,  séct.  §  ft.  —  Am- 
bassa(ieiir  de  ^'ellise  à  Paris.  —  Sa 
correspondance,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

Marotini  (François),  prend  par  Inté- 
rim le  eonmnnderoent  dés  'fecees 
vénitiennes  h  Candie.  —  Met  le 
siège  devant  Malvoisie.  —  Le  lève, 
XXXIlî,  16.  —  Capitaine  générât. 
•—  Tente  un  coup  de  luaiu  sur  la 
tJanée.^^elIprdiâ  auprovéditeor 
Antoine  'Barbare,  et  le  condaninè  à 
"llehlre  la  téte.  il  est  rappelé,  19.  — > 
Rétabli  dans  le  commandement.  — 
Réflexion  à  re  sujet,  20.  —  Ses  ef- 
turti>  ptiur  la  (léFense  de  Candie,  — 
Uvre  un  combat  de  nuit  à  la  Ilutle 
turque,  21.  -~  Il  n*appronve  pas  la 


sortie  que  veulent  tUre  les  volon- 
UAre»  français ,  29..  —  Il  se  décide  à 
capituler ,  et  Tait  la  paix  sans  autori- 
sation, 25.  —  Il  est  accusé.  — Obligé 
de  se  constituer  prisonnier.  —  Le 
peupledemaade  ta  téte.  — W  piro- 
eës.  —  tl  est  acqalàé.  —  Bëflexfoè,  • 
20.  —  Rappelé  an  cominaiidânent , 
prend  Sainte-Manre,  Prévésa. —  In- 
vestit et  prend  Coron ,  les  châteaux 
de  Xavarrins,  Mo«lone,  .\rj^03,Na- 
ptes  de  Romanîe,  Lépante,  Corintbe, 
Athènes  et  toute  la  Aoiée.  11  reçoit 
le  surnom  de  Péloponnésiaqoe , 
^XXIV,  s  —  Il  est  élu  doge,  1688. 
—  11  attaque  Xégrepont  et  lève  le 
siéjie.  —  Tombe  malade ,  et  quitte 
1  armée,  ».  —  Rappelé  au  comman- 
dement, ii  meurt  h  Naples  de  Ronia- 
nîe,  0.  ^'Généfallssime  h  Candie.  — 
Sén  traité  de  pau  avéc  le  grand  vi- 
zir, 1669.  —  Relation  de  sa  défense 
de  Candie.  —  Ordre  que  le  sénat  lui 
adresse.  —  Écrits  sur  ses  campa- 
gnes dans  la  Morée,  1084.  —  Son 
alHifre  àvee  rarettevëque  deCorfoii , 
P.  9.,  sect.  3,  ^  S. 
3foro£{nt  (George),  capitaine  g^ml 
à  Candie;  l>at  la  flotte  turque  prés 
de  l'île  de  l  ine,  WXIfl,  li).  -  l.tat 
des  l)c.suins  de  l'arnife  chargée  de  la 
défense  de  Candie,  1660,  P.  J.,  sec- 
tion S,  S  s* 
'lUoriaini  (Jean).  iRelation  de  son  am- 
bassade à  la  cour  de  Pempereur.  — 
Kn  France,  tGT'^.      Helation  de  son 
voyage  à  C>   pour  y  remplir  les 
fonctions   d  anibai>.sadeur ,    167  à  , 
^.  J.,  seet.  5,  §  2. 
Âfofosini  (Jean-François),  pairiarcbe 
de  Venise,  ^^af  rifices  dont  il  donne 
Texeinple  dans  la  guerre  de  Candie, 
xxxm,  4. 

.Utorosini  (.fcrùnie) ,  noriiuH'  généra- 
lissime a  Caiidie.  —  Il  e^t  remplace, 
XXXIII,  7. 
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Monsini  (  l^onani  ),  |>rési(leat  de  la 
qiiaraiiti<>  triuiinell»',  (  nnspin-  r.ontfo 
la  répii1>lique  en  foveur  de  François 
Carrare,  seigneur  de  Padoiie,  I\,  1». 
^  dMdaniiéàiiMNirir  danswoi- 

JUorosini  (  Louis  ),  commiwâie  ^nmt 
iastniiiv  leiiWMès  ém  Canwe,  Ki» 

30. 

JHorosmi  (  Maïc  ),  amiral  de  la  llolte 
vtoilifliBe  qui  surprend  les  Génois 
dwBsIe  potl^  CMitfo.  RmuAb 
Ka  galère  çtmkmr  knamUpttmffit 

Tin,  15. 

Morosini  (Mnrr-  Vntoinp) ,  ambas5ia- 
detff  de  YeniM'  en  Franoe.  —  Son 
traité  avec  la  t'ranee,  eu  1G24,  pour 
Ilidre  soulever  Jes  Grisons,  P.  J.,  seo- 

Morosini  (  Marc- Antoine  ),  syndic  en 
Dalmatie.  Sa  relation  sur  cette.pn>< 
vince,  P.  J.,  s<Hf.  ?,  %  4, 

Morosini  (Marin),  do§e  en  1249.  ^ 
Sa  «MNrt,  V»  14. 

MorotiHi  (Hioliél)  ;MBtaiMe  «péeiili- 
tions  sur  la  misère  publique  pesittit 
la  guerre  de  ClHo/7ti .  \ ,  l 'i  —  I>^e, 
1 35^! ,  '>9.  —  Meurt  de  la  peste,  XI,  ». 

>/ai-o5i^u  (Michel),  doge.  Son  épitaphe 
par  AntebM-narln  Arrigbi ,  P.  J., 
«set  4,  $4.  — IMttlion  desMcm- 
fvssade  en  France,  P.  J. ,  seot.  5,  §  2 . 

Morosini  (Nîrolas),  ambassadeur  au- 
près du  princf  ChaHcs  de  Hongrie 
pour  soliiciteT  la  paix,  X,  13. 

Mm-oHni  (Ni^das,  évéque  deAi^ise; 
triste  pan  que  leBiiow«ite>4«Traot 
laisser  au  clergé,  -à  os  dixième  de 
leurs  biens.  —  Opposition  du  pou- 
%erQeinent.  —  l/éwèfue  s^ftiit  à 
Rome,  IX,  20. 

ÂfofmKlti  (racolas),  diklare  qu'il  ne 
répOBcl  Tfim'êB  la  tramialiHIé'pnblt- 
que,  'xxsevfn,  to. 

Moroxini  (Paul),  historien,  cité  11, 
12  ;  m,  28 }  V,  19,  22  ;  Vil,  8, 5,  7, 
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11  ;  Mil,  12;  IX»  9,  1&;  X,  4, 
13;  XII,  7,  14,  10;  XIII,  9,  1?; 
XIV,  b,  7,  10;  XVI,  17,  l!>;  XlJk, 
8»  11,  14;  XXV.  l'i;  XXIX,  3. 

Mbro«iné(Paiil)iiia«ieeBwABux  his- 
toriHwdeee  Beni,.P.  i,,  sect.  S, 

Morosini  (  Paul  ),  informaeioiie  dalaa 
Cecbo  Siiiionpt(a,  P.  J.,  sect.  3,^  t. 

—  Sou  HjMiloiiK*  des  \énitiens.  — 
bon  récit  des  guerres  des  Vénitiens 
oootie  Isa  friaoBs  Canare,  P.  j., 
«eet  3,  $  6. 

MêmifU  (Pierre),  Tun  des  bMai'» 

teurs  de  la  bibliothèque  Saint-Marc, 

XL,  4.  —  Sn  relation  de  laIiatiB8tîe, 

P.  J,,  sect.  2,  ^  4. 
âÊtmèni  (  Roger  )  ;  attaque  rétafalisee<' 

BMDt  des  Géneis  à  Cp.  ^Mlete 

foubearg  de  Mra,  VI,  6. 
Morosini  (Thomas),  élu  patnarcbe 

latin  de  Cp.  ;  le  |iûpe  .le  ^^nafinae». 

IV,  3». 

MonmkU  (  Sbomaa) ,  envoyé  avec  une 
«scadreiiourilloqMrieaBanlaïKiles, 

XXXIII,  8.  ~  Se  éfftod  avec  m 
seul  vais.<eau  contre  toute  la  llottc 
turque.  —  11  est  tué,  9.  —  Sou  juge- 
iueut|)ar  te  couaeil  des  fiÙL,  P.  J., 
sect.  1,  §  8. 
ifûrmM  (Vielor),  avapMler;  aoniia 
deapaWeiens  qui  s^étiinat  lÉMaé^oor- 
roiii|ii«  par  le  sélpenr  de  Padone, 
Xï,  ru 

Morosim  (/>a»ltarie).  Letlie  sur  la 
campagne  de  ià3S,  l^  J.,  seet.  3,^  7. 

iftwaiiJil»  siiihainadaui  de  laailpa* 
bliqueà  Paak;  oMiaiit  dedMoa  aiv 
ma  secours pourCandie,  XXXIII,  23. 

—  Ambassadeur  de  VSHse  À  Paria, 
P.  .1.,  sert.  r>,  §  2. 

Morosini,  conuuandaulr en  s^pd de  la 
flotte  vénitienne  sons  NiealasJiBBaî. 
'Battu tes  Isport  teflqrienaa» 
VIB,  31.  —  Député  auprèa'dsB  lé- 
voltés  de  Candie ,  ÏX,  1 1 . 

i^i>ro9i^i,fdle  de  la  maison  Morosini, 

fo. 
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aJopti'e  par  la  république,  parce  que 
l-Uieniic,  prince  de  Hongrie,  la  ét- 
roatulait  eu  mariante,  V, 

Morter  (Ue  de  la  liaiwatu*  ;  ;  on  v  lai- 
«dtdela  toBeaveedu  genèi,  xix,  23. 

MtrU,  VMifm  d0  Vcaiw  atfitt  m 
droit  sur  les  successioiis ,  et  était 
sumomiTM^  Pévéque  des  morts.  — 
Anecdote  d'un  curé  au  sujet  <ie  ce 
droit.  —  Démêlés  entre  i^évèque  et 
Je  gHrranMOMBl^  IX,  30. 

MenUhtnt  ambatsadeur  Fruee 
à  Venise.  ^  Sa  lettre  sur  les  priTi- 
léges  d^  Français  dans  le  I  pvant , 
XIX,  15.  —  Sa  correspondance  y 
ï\  J.,  sect.    §  1. 

ilfMaif«f0.  CM  vt  4lait  coam  «ta  iM 
VéyiiewaB  qniiisièiiie  tiède,  XVi, 
lA.  —  L'Oise  SaintrMarc  en  a  été 
di^corée  par  les  frères  Zuccati ,  X  T ,  9. 

Moschini  (M.  Pabbé  Jean- Antoine }  ; 
son  Histoire  de  la  littérature  véni- 
tienne  an  dix-hiiittème siècle, citée 
XXVm,  1  ;  XXXV,  13, 1»;  XL,  4, 
6,  8. 

Mfiscovie.  Rnppnrts  de  la  république 
avec  la  Moscovie,  1'.  J.,  sect.  2,  ^  I. 

Mùtta,  sergent  de  bataille  à  Caiidie 
peiiilMtleiM8e,XXXIIl,  3i. 

Motia*  VwmmMéB  de  eeMe  coauMine 
prend  le  nom  d^assemblée  nationale. 

iWoWo, Toy. la  Motta,  ville duVicentin. 

Munzzo  (Jeau-Antoinc)  ;  saclironique 
desfamilles  de  Candie,  P.  J.,  s.  4,S&' 

MmceMù  (JeeeptipMarie)  ;  en  eiia- 
togne  delabibKollièqae  Maletati, 
à  Cé^ène,  P.  J.  passim. 

JUntcimir,  roi  dp  Croatie;  marie  son 
fils  Étienne  avec  la  iille  du  doge 
P.  d'Urseok)  11,  U,  21 — Assiège 
Zara.  —  Bet  battw  par  le»  \éuU 
tas,  M. 

Mulo  (lean-Matthîeii  ),  évoque  de  Vé- 
rone.— Lettre  satirique  que  lui  écrit 
Pierre  Aretin ,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Munster  (traité  de).  La  république 


y  concourt  comme  médiatrice,  1647, 

XXXIII,  «t  —  Qui  termine  la  guerre 
de  la  8U0ce8«»ioD  li'^j^f^ffit,  XXXIV, 
10. 

Ourm,  Tille  dans  les  li«nieB.  Elle 
était  le  liège  de  U  bbriqne  de  1^ 

etdeTerrerie,  XIX,  23. 
3furatori,  historien  cité  I,  17,  23; 
U,  13,  25,47;  m,  ^>1,  14;  IV,  9, 
U,  37,  42;  V,  15,  22,  24;  VI,  5,  7, 
•  ;VIU,6;IX,  18;X,  10iXVI,21; 
XVm,  4;  XXIII,  13$  XXVUI,  U; 

XXXIV,  1 1  ;  XXXIX,  1,14;  XL,  5, 8. 
Mureno,  ville  du  Frioul ,  {iiiBe  par  lee 

Vénitiens,  XII,  14. 

Mûrier.  laitaPoducUon  de  la  cnlture  du 
mtoier,  apportée  dn  Lefaai  par  le» 
Vétitleas,  XL,  &. 

Murtzuphle  (Alexis);  porte  Alexis 
Lange  à  se  brouiller  avec  Ie.«i  I^tîn», 
IV,  27.  —  Veut  brûler  la  flotte  des 
Vénitiens,  28.  —  Se  fait  en^tereur 
de  Cp. — Son  adaiiaiitratien. — Se» 
elTorts  pour  déflendre  la  capitale.  — 
fiefuse  de  soumettre  l'Église  grecque 
à  TÉglise  latine.  —  laiiirécation  des 
évéques  contre  lui ,  30.  — -  Voit  Cp. 
prise  d'assaoL  —  Sa  fuite,  33. 

MVÊkieru  vénitiens,  XL,  9. 

Hfnssnfo  (.Albertino).  Son  Histoire 
Auguste, citée  VIT,  5;  XXXIX,  1. — 
Compose  quelques  tragédies  imitées 
de  Sénèque,  XL,  8. 

ifus^apAa,  paèha,  eonmandaDt  de 
Famée  torque  déharquéeen  Cfiypra, 
XXVII,  6.  —  Met  le  siège  devant 
(Nicosie ,  qu'il  prend  d'assaut,  7.  — 
Met  le  siège  devant  Famagouste,  8. 
—  Force  de  son  armée.  —  Tranchée 
qn*ll  oQvie  devant  FaDugouate,  13. 
— Laplace  oapftale.  —  Il  invite  les 
commandants  vénitiens  à  venir  le 
voir  dans  son  camp,  13.  —  Il  les 
trahit  et  les  tait  massacrer,  14. 

^AlMne(le),  fleuve  d'IUlie,  I,  2. 
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iSadmOf  château  dans  la  Dalmalie. 
GMé  auxTkifCS  par  la  paix  de  15é0, 
XXVI,  ta. 

Kaïma-E/fendi  t  auteur  des  Annales 
turques,  citéXXXllI,  i,  9,  10,  12, 
f3,  14.  —  ExUatt  cie  ses  Aoaales, 
P.  J.,8ect.  17. 

A'o/tft;  sa  vie  du  sénateur  flonatte 
Manettf,  citée  XVI,  12. 

A'ani  (la  famille^Ieft)  ;  se  trouye  exclue 
en  partie  du  grand  conseil ,  VI,  l 'i. 

Isani  (  Baptiste)  ;  relation  de  son  ani- 
t)assadeenFraoce,  1660, 1661,  P.  J., 
secU  5,  §  2. 

Ami  (Bernard),  gcniTemeur  de  Can- 
die  pendant  lesiée»,  XXXIII. 

.Voni.Voy.  Bibliothèque. 

i\ani  (Frédéric).  Ses  services  à  la 
tiataillede  Lépante,  XXYIl,  16. 

i\am  (Frédéric).  Belation  de  la  Dal- 
luatie,  dtée  XXXV,  19;  P.  J., 
sect  2,  $  4. 

AffMi  (Jacques),  l'un  des  l)ienfaiteurs 
de  la  bibliothèque  Saint- >larr,  XI;,  4. 

AoMt  (Jean  ^  ;  s'oppotic  à  rallianee  de 
la  république  a\e(;  la  Hollande, 
XXX,  11.  -*  Parle  pour  le  maintien 
dn  ooweD  des  Dix,  xxxil,  ta. 

Ifani  (Jean),  éfêqne  de  Bresda.  Son 
mandement  en .  Ufmat  de  la  réfdn- 
tion,  XXXVll,  17. 

Aflwi  (Jean-Baptiste).  Sa  réjionseà  la 
harangue  de  J.  Sagredo  pour  la  ré- 
Ibnne  du  conseil  des  Dix,  P.  J., 
sect.  1,$3. 

Aoni  (J.-B.),  historien  vénitien,  cité 
lit,  22  ;  V,  21  ;  XXX,  le,  15  ;  XXXI, 
1,  3,  7,  8,  9,  10,  13,  H.  —  Ses 
expressions  liaincuses  contre  le  duc 
d  0^sone,a4.  —  Cité  XXXll,  U,  13, 
17.  —  Bibliolbe<'^iie  de  S.-Maïf , 


XL,  4.  —  Sur  son  histoire,  7.  — 
Son  récit  de  la  oonjaration  de  leit», 
P.  I.,  sect.  10. 
Aànl  (  Marine),  femme  du  doge  Fran- 
çois Foscarie.  Refuse  ïe  corps  de  «m 
mari ,  qui  avait  été  déposé  du  do- 
gai,  quand  ou  vient  le  prendre  {XHir 
lui  rôidre  les  iiennenra  fkmèbn», 
XVI^  19. 

jVîiiiil  (Paol),  épîder;  âevé  au  patri- 
ciat  après  la  guerre  de  Chiocxa, 

X, 

^'ani  (Pierre);  anne  un  vaisseau  à 
ses  frais  pour  la  défense  de  Venise, 
V10, 2L 

NmU,  sauedfeSQfdlres.  8a  pvoposilion 
pour  foire  lilre  un  aébat  de  sd, 

P.  J.,  sert.  3,  §  8. 
7Vflp/e,s ,  ville  ;  penl  G0,000  liabttants 
par  la  peste  de  1348,  VIII,  13.  — 
Attaque  infructueuse  de  Kapl^  par 
la  flotte  combinée  de  France,  du 
paiie  et  de  Venise,  XXV,  10.  —  Le 
4uc  d*088onc  vice-roi  de  Napîes.  — 
Pouvoir  de  ce  vice-ix)i.  —  Conseil 
noitiine  te  ooUaiértU.  —  Les  élus, 

XA\l,  0. 

ISaples  (royaume  de).  fiMt  de  ce 
royawne.  — -  Deux  conenmnts  se  le 
disputent,  XV,  2.  —  Exposé  des 
droits  de  la  maison  d'Anjou  et  de 
la  maison  d'Aragon  sur  ce  royaume, 
XVIII,  Ifi.  —  Révolution  qui  s'y 
opère.  La  capitale  appelle  Char- 
les Tni ,  XX ,  9.  ^  Il  y  lliit  son  en- 
trée, 10.  —  Elle  se  révolte,  IS.  — 
—  Loids  ui  traite  aTee  Ferdinand: 
d'Aragon  pour  le  partage  de  e<e 
royaume,  XXI,  10.  —  lisse  brouil- 
lent, 12.  —  Invasion  dn  royaume,  \:<. 
«~  Traité   avec   Ferdinand;  qin 
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truiiiiie  Louis  mi,  H».  —  Le^  I  ran- 
vais  penlenl  Iciii'  conquéle,  17.  — 
Nouvelle  inva-siou  é»ùus  François  i*"^. 
— Désastreet  GapKolation  de  tannée 
fnnftiie,  XXV,  ta.  —  VéoU 
tiens  garantissant  ce  rofauoie  k 
CharlefrfQuint ,  en  conséquence  du 
tiaité  de  Bologne,  I53tk  16.  —  Di- 
-verses  tentatives  de  la  Wance  pour 
faitt  lévoltcr  le  tojmm»  dt  Napies 
G<MitielM]Sww)to>XXXJ,31.  - 
Pria  far  Im  Autrii^ieoa  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'K^^pa^^ie. 
—  Leur  est  laissé  par  le  traité  de 
Munster,  XXXIV,  10.  —  Rapports 
d'ambassadeurs  vénitiens  sur 
royaume,  P.  J.,  aect.  5,  §  %. 
MtÊfilêi  de  RomaDie.  L^héritière  de 
Gui  de  Avoine  la  vend  aux  Véni- 
tien» »  XI ,  9.  —  Assiégée  par  les 
Turc*,  ir»38,  XXVT,  lo.  —  Cédée  à 
iïOlijuan  ii  par  le  conseil  des  Dix,  12. 
— Prise  par  les  Vénitiens,  XXXI V,  3. 
^  Prise  par  lea  TUTCS,  13.  >r  M- 
cmA  dn  onuall  dea  Dix  qui  autorise 
l'ambassadeur  de  la  république  à 
céder  cette  ville  pour  avoir  la  pai% 
avcr  les  Timn,  P.  J.,  sect.  !,  §  3. 
Mardi  (Jacques).  Son  discours  aux 
Vénitiens  en  faveur  des  Flmentina. 
-rr  AuUea  anr  les  affiurea  da  Vlor 
renée,  P.  J.,  aeet.  3,  $  6. 
JHirmMm  (les).  Guerre  de  Venise 
contre  ce  penpl«%  T,  11.  —  Exjxkli- 
tion  coritiv  t  iix,  u,  1,  a.  —  Ils  pil- 
lent Câuriu,  4.  —  Gagnent  une  ba^ 
taineoontre  leaTénitima.    I^e  dofse 
Pierre  Candiane  y  est  toé»  8.  — 
Soumis  à  un  tribut  par  P.  Candiano, 
111,  14.  —  Vaincus  et  subjii^ïiu'N  y»ar 
h'.  (1os;e  P.  Urseolo  ii,  après  inn  n  - 
sisiauœ  de  cent  soixante  ans,  22. 
jNarsès  (Peunuque)  ;  expulse  ka  Oe? 
iDQCOlhs  delltalie,  65>.  —  Arrive 
à  Rialte.  —  Les  Vénitiens  transport- 
lent  son  année  d'Aquilée  à  Savjenne. 


—  Hetusenl  <l*amieillir  les  plainle; 
des  Padouans  coutiç  les  Vénitiens, 
— Devient  suspect  à  sa  cour.  —On 
^i  Me  le  eemmanderoent.  <—  Il  ap- 
I)elle  les  Lombards  en  Italie ,  I,  13. 

Na,mm  (le  priivc4>  de).  Le  tjouv^'ni»'- 
uicnt  vénitioi  jette  les  yeux  sui  l  u 
pour  lui  donner  le  couunaadeiièent 
de  ses  forces.  —  Leminlstèm  autri- 
ebien  s*y  leltae,  XXXV11, 13. 

^kUiOU  (  le  comte  de) ,  commandant 
des  liollandais  au  service  de  Venise, 
XXXI,  t4. 

j\(iudé  (Gabriel }  ;  soi»  opmton  sm  la 
cui\iuruliuu  de  Itilâ ,  XXXI,  3,  31  ; 
P.J.»iteL11. 

NmagUr  (k  Aonflle  dea)  s  se  troufe 
exdue  ei|  pvlie  dn  «rand  eonaeil , 

VI,  14. 

Nmxujkr  (André).  Son  Histoire  citée 
1,  2^;  11,  35,  37,  39,  40;  IV,  2\ 
V,  3,  14,16}  VI,  7;  Vllï,!,  5, 
Vl  IX,  M|  X,  IS;  XI,  3S;  XVIII,  7, 
10;  X1(,  18.  -!  L'^  des  littérateurs 
li^d*amitié  avec  Barth^nii  Al  >  iane. 
—  Cité  XXII,  8;  XXXIX,  IG.  - 
L'un  des  fondateurs  de  l'aiatléiniede 
Venue,  XL^  4.  Historiographe. 
Il  biÀle soo  HiBloirç ,  7.  —  Obtient 
^  snocèa  dana  lea  oraisons  faeè- 
bres.  —  Ses  poésiea.  -r  11  brûlait 
tous  les  ans  un  Martial.  —  Il  brûla 
un  de  ses  ouvrages,  8.  —  La  vie  de 
Barthélemi  Alviane,  P.  J.,  sect.  4, 
§  4.  _  bujt  voyage  AUemagne , 
P.  J.,  sect.  4,  S 

iVsMfier  (Bernard),  aoînt  vénHkn. 
Bittu  par  les  Milanais  XV,  5. 

yavagier  (Bernard) ,  ambaasedair  de 
la  république  i\  Rome.  —  Sa  rela- 
tion citée  XX  Vi,  t4.  —  Sa  tiarangue 
au  i>ape  P-aul  rv.  —  Discours  0  vers 
au  même.  -tLoI^  qua^i  éeriile 
l»nUnal  Valsrio,  P.  J.,  aect.  3,  $  7. 
—>  Son  oraison  funèbre  d'André 
Gfitti.  —  Poëma  en  son  honneur. 
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par  Danid  BarlMijco»  P.  J.,  mibI.  «» 
$  4.  —  Son  diiiGOttrs  sur  ]«  dignité 

(le  cardinal.  —  Ses  relations  de  ses 
aiiibassades  auprès  deCliarles-Quint, 
1546,  1555,  155S,  P.  J.,  sect.  5,  § 
—  De  ses  ambassade^  à  Rome,  1 556, 
1S&7,  —  En  Turquie,  1549« 
1552,  P.  J.,  sect  4,  $  7. 

Aavagier  (Bernard).  Relation  de  son 
ambassade  en  Turquie»  1^7^,  f>.  J., 
sect.  5,  §  2. 

A\avagier  (Louis),  noble  vénitien. 
Dtete  çli«Blfl6  Tim»  XX^I.  14. 

Navagier  (lîioola»),  IVn  à»  ^too- 
leurs  de  Tempereur  latin  dff  Qji. 
après  la  conquête,  IV,  36. 

Mfivfujier  (  Philocole).  La  république 
lui  conmle  Leiunos  en  fief,  avec  le 
titfe  de  gntnd-duc,  iv,  40. 

iV4ivoU(ef  (le  diie  de)  ;  anife  à  Çva* 
die  à  la  téte  de  Parmée  envoyée  par 
1.oui6  XIV.  —  Cette  année  veut 
laire  une  sortie.  —  Terreur  pani- 
que. —  Retraite.  —  11  repart  avec 
ae&  troupes.  —  l^oui»  \ty  Texile, 

Ifavarra  (Jean> Antoine  de);  sa  ré- 
ponse à  Fra-Paolo  Sarpi  au  sujet  de 
rexcoiDinunicatioa,  PrJ.»8e(4  h 

I^avonHns  (Un  pbAteaui^  dç).  Pris  par 

les  V^nltie^  ^XXXV, 
?ig»ano  ou  Aop/^e  (  Pierre)  »  iATii^- 

tetir  (les  iniups,  XXI,  17.  —  Ima- 
gine de  placer  des  canons  sur  des 
chariots.  -  t  g^umande  Tinfauterie 
f^'^mgnole  à  la  bi^taille  de  Ravenne. 
^Conaem^  d*9(MUerciiO«iDidaiis 
les  lignes.  —  Belle  retraite  de  cette 
i(lC;kiiteJ'ie.  -r  H  «-"^^  f^^it  prisonnier, 
XX11I,  17.  —  \a\\\{^  au  service  de 
f  rance.  —  Orgaiii^  qo  çorpp  jl'in- 
^lerie  et  assi^  à  la  batalUB  de 
Haignap,  X^iy,  14.  -  Piii  du» 
la  retraite  d'ATersa  et  étranglé, 
XXV,  M- 


Nmigaiofto  (  ifeiiri) ,  Vv^  des  élec- 
teurs du  doge  en  1 173 ,  II,  47. 

Nojcos,  Ile  de  rArchipel;  conservi^ 
à  titi-e  de  fief  à  la  famille  de  Marc 
Saniido,  IV,  40.  —  Le  prince  de 
îSaxe  aide  les  Vénitiens  à  soumettre 
les  rebelles  de  Candie,  et  ftnrorise 
ensuite  la  lérolte,  V,  3. 

Nazarus.  Son  discours  «;ur  l't^tat  de  la 
France,  P.  J.,  sect.  â,  §  ? 

I^ecker  (M.).  Fautes  que  lui  attrilua» 
rauiba&sâdeurde  Venise,  XXXVI,  4. 

Kégrepont,  tte.  Occupée  par  le$  Vé- 
aitleiis,  n,  4ft.  —  lies  VénHîeBS  y 
occupent  deux  villes,  Oéros  et  Caus- 
ton  ,  IV,  37.  —  l  e  seigneur  de  Pile 
réclame  leur  secours  ,  V,  3.  —  Les 
Géuoi.i  preiuieut  la  capitale  de  cette 
Ile,  1350,  VII^,  te.  ^  Cette  lie 
est  rtfigée  par  IsaTteweB  1416, 
XII,  10.  —  Attaque  de  Négrepont 
par  Mahomet  ii.  —  Belle  défense  de 
la  place.  —  Elle  capitule.  —  Mort 
du  gouverneur,  XYil,  7.  —  Cédée 
aux  TUics  par  le  traité  de  paix , 
XVn,  10.  —  Attaquée  par  Ica 
Vénitiens.  —  Us  lèvent  le  siège , 
XXXIV,  4.  —  Siéi^e  de  Négrepont 
par  les  ïiux»,  1470.  —  Récit  de 
Saadud-din,  P.  J.,  sect.  (7. 

Négro  (Jean),  épicier;  élevé  au  pa- 
trldat  après  la  guerre  de  Cbiona, 

X,  29. 

JS'eihola  (Christophe);  sa  relation  de 
1{|  déposition  du  grand  visir,  1732 , 
P.  J.,sect.  5,  §2. 

Navise  (Pabbé  de);  traduit  par  le 
gouvenieneni  TépitiiiD  devant  les 
tribunaux  séculiers.  —  Le  pape 
Paul  V  le  réclame,  XXIX,  3. 

lyeru'inde  (  iKitaille  de  )  ;  perdue  |>iu* 
les  i  rançais,  1703,  XXXVI,  15. 

Sévelon,  év^jque  de  Sobsons.  Son 
Taivseao,  nouiiDéfe  J>iira«fi«,eitl'nn 
des  premiers  dont  les  échellrts  nt- 
leîjpient  les  ipurs  de  Cp.,  IV,  33.  — 
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L^an  des  âectenrs  de  reiapMcnr 
latin  de  OoiiflBiiliiio|ple  apite  fa 

conquête,  36. 
Aevers  (le  comle  de),  fils  <îu  duc  de 
fioiii^t^ne.  Se  met  à  la  téle  d'uue 
armée  de  seigneurs  fhmçais  contre 
les  Turcs,  XI,  it.  —  SoasraiëeMt 
de  10,000  heiDiiMS.  Détotàmêt 
oette  amée.  —  Cruauté  dont  on  ac- 
otrsc  c^-tte  armée ,  —  Cette  ar- 
méo  est  battue  à  ISicopoHs.  —  Il  est 
lait  prUonnier,  et  raclieté  par  le 
roi,  13. 

Jfeven  (le  due  de);  ses  pr^entions 

•or  b  Gvèce,  XXXI,  15.  —  Appelé 
à  la  8U(Tession  de  Mnntoue,  XXXII, 
6.  —  Sa  correspondance  avec  Jac- 
ques Pierre  au  sujet  de  bes  projets 
ior  bGfèee,  P.  J.,  cecL  11. «-Lettre 
qne  lui  écrit  Jaeqaes  Piene ,  P.  J.» 
sect  15. 

Aewton  ;  cité  XL,  5- 

i\tctphore,  empereur  d'0«  leat.  Knvoie 
une  Hotte  au  âeoour»  de^  V  énitieos, 
I,  23. 

Mio^Aor»  Mgmi»t  cité  VI,  6; 
VIII,  10, 14. 

Titrvtaf;,  commandant  d.  la  (lotte 
yrecque  envoyée  au  secou  ^  (lis  Vé- 
nitiens par  l'empereur  Kicepliore. 
—  Son  entreprise  manqoée  sur 
Oemmaeeliie,!,  13. 

NioétaSy  historien  grec,  cité  II,  43, 
46;  m,  1,  14;  IV,  1,  10, 13,  15,  17, 
24,25,  26,  ao,  33,  34,  35;  V,  5; 
XIX,  23,  29. 

mduni;  sa  lettre  mr  la  sonvenlnelé 
de  rAdfiati9ie,  P.  J.,  sed  i,  $  6. 

IHaUtU  du  Lido  (  Saint- )f  pa^^se  des 
lagunes  à  la  mer.  Sa  situation,  X,  7. 

Hicolas  V,  pape.  Enc^nrage  les  tra- 
ducteurs des  auteurs  anciens.  — 
AvaK  été  lui-même  oûpiale  d^uieiens 
manuserits,'  XL,  3.  Zélé  plato- 
nicien ,  il  disgnêle  George  de  l  té- 
bixonde,  qui  avait  pris  la  défeofie 


d*Ariilole,  7.  —  Sonéloge de»  Vé- 
nltiens,  P.  J.,  aeet  3,$  «. 

yicotas  de  Toleufino,  habile  \n'^^- 
nieur  florentin,  Xlll,  is.  —  lait 
donner  Carmagnole  dans  un  [dégc  a 
Soncino,  XIV,  11. 

Nicolas,  évéque  de  Bolffinto.  Sa  ro- 
lation  du  voyage  de  Pempeieur 
Henri  vu  en  Italie,  citée  XXXIX,  7. 

IS'koh  Snlenii  (Jean);  son  orai<«on 
tunèbre  par  Guariui,  P.  J.,  sect.  4, 
§4. 

Nkolêiti  (  Paul  ) ,  enseigne  la  plilloeo> 
phied*Aitatote,  XL,  7. 

JS'icotosi  (Jean-Baptiste),  secrétaire 
du  sf  n;rt.  Rapport  de  sa  mission  à 
Belgrade,  16!»S,  P.  J.,  sect.  5,  §  2. 

mcolottes.  Ce  que  c'était,  XXXIX,  5. 

JVioomMie,  sur  la  Prapontide,  entre 
dans  le  partage  des  VëniCieHi  après 
la  conquête  de  Cp.,  IV,  37. 

Mcopolis ,  dans  l'Asie  Mineure ,  entre 
dcius  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  c<>n(iu(^lc  de  Cp.,  IV,  a7. 

Mcopolis ,  YÏÏit  sur  les  freilièra»  de 
la  Valachie.  Les  dirétlens  j  «ssié- 
gcnt  les  Turcs.  —  Les  Français  et 
les  Hongrois  per  lpnt  devant  cette 
plac€  une  graude  bataille  conti*e  les 
Turcs,  1396,  XI,  13. 

fReosie,  capitale  de  l*lle  de  Chypre, 
XXVU,  ».  —  Siège  et  prise  de  cette 

place  par  !«♦  Turcs,  1570,  7.  — 
Récit  de  sa  priie  par  U»  Tores,  P.  I., 
sect.  3,  §  7. 

A'ieglani  (  Antoine),  d'Ascoli.  Sa  iel- 
tie  à  Usdier  Gstdonl  de  Fane- 
gouste,  l»0,  P.  J.,  seet  3,  S  7. 

Mgri  (  Pierre-François  ).  Son  oarrage 
De  moderanda  VenetontmariUO' 
cratiay  P.  J.,  sect.  1,  §  1. 

Aéo,  ile  de  TArcbipel.  Doni^  en  lief 
à  la  fluniUe  Pisani.  —  Cédée  aux 
Turcs  |iar  le  fnibé  de  1540,  XXVI, 

12. 

Ao(ii//es  (  Françoii»  de  ),  évéqiie 
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d'Aeqs ,  ambat»sadeut  de  Venise.  Sa 
conespondaiMe»  P.  J.^sect.  5,S  !• 
Noaities  (le  roarédul  de),  eéiiénl 

fie  Parmée  française  en  Italie  pen- 
«lant  la  guerre  de  la  succession  de 
Tanne.  —  Lettre  tiu'il  éuit  aa  «é- 
■at  de  Venise,  XXXV,  8. 

Ifoalê,  voie  do  Padmiao.  Prise  par. 
les  Vénitiens  et  les  Milaiiais ,  XI,  7. 

Niables  des  provinces.  Leur  condition. 

—  Soin  qu'on  prenait  d'entretenir 
entre  eux  des  divisions,  XXXIX,  5. 

IkMme,  K'était  à  Venise ,  dans  l'o- 
rigine, diatingaée  des  antres  classes 
par  aucun  privilège ,  n,  47.  —  Ori- 
gine de  la  noblesse  :  la  conquête, 
la  propriét  •  territoriale,  les  ri- 
cliesses,  les  fonctions  j)iibliques.  — 
Coi^tion  de  la  nobles^  en  Italie  au 
oMnmnoanieiit  dn  quatoniènie  siè- 
cle. —  IfoUase  de  raie,  noblesse 

•  de  laine  à  Florence,  VI,  9.  —  De 
la  noblesse  vénitienne;  elle  n'avait 
rien  du  féodal.  —  Sa  tendance  à  l'a- 
ristocratie ,10.  —  Les  membres  du 
grand  consiei]  se  dédannl  inamori- 
bles  et  héréditaires  en  1319.  — 
Nombre  des  nobles  après  cette  ré- 
volution. —  On  l'appelle  il  s  erra  r 
(tel  consiglw.  —  Kxamen  de  la  lé- 
gitimité de  cette  révolution.  —  Ses 
effets,  15.  —  Tlwiite  Ihmilles  éle- 
vées an  palriclat  après  la  gnerre  de 
Cbiozza,  X,  n.  —  Zambara  de 
Brescia  r»' fils,.  1,1  nolilf-^p,  \in,  17. 

—  La  noblesse  mise  en  vente  pen- 
dant la  guerre  de  Candie,  XXXill,  tu. 

—  Nobles  deiSsndie  admis  an  grand 
conseil,  15.  —  noblesse  mise  en 
▼ente,  XXXIV,  2;  XXXY,  10.  — 

—  rii<>ii(îcation  de  la  noblesse.  — 
Ixs  eniants  natnrek  ni  même  ceux 
l^iiiiiiéâ  pai-  un  mariage  subséquent 
n^éliicBt  pas  admis.  —  RoUesri- 
ciies.  —  NoUea  dans  lindfgence, 
XXXIX,  2.  —  Conditions  auxqiidies 


ils  étaient  soiimin  :  point  de  droit 
d'atnesse  ;  mariages  ;  interdiction  du 
eommerae;  proMon  d*avocat; 
costume  ;  interdidiott  du  port  d'ar- 
mer <>t  de  toute  comiminication  avec 
les  ministres  étiaiif^ei-s.  —  Divei-s 
emplois,  3.  —  (iraïKl  nombre  de  pa- 
trieleos  professeun  dans  Tmiiver- 
râté  de  Veaiie.  —  Lenr  savoir  leur 
ftût  contester  leur  noblesse ,  XL,  4. 
—  ?îon)bre  des  femille-;,  P..  .r.,  sec- 
tion 2,  §  7i.  —  Oripine  de  la  nobles-^e 
vénitienne.  —  Catalogues  et  armoi- 
ries des  liunQIes  nobles,  IMd.  — 
Familles  adadsesen  mi.  Liste 
des  dix-neuf  familles  venues  deCp.  ; 
tles  sept  familles  venues  de  Svrie; 
des  vingt-neuT  familles  anoblies  on 
1292;  des  familltô  admises  en  13  lu  ; 
des  Âiniilies  tribonlciennes ,  !>.  J., 
sect.  4,  %  s. 
Negarola  (  le  comte)  ;  s'empare  d'uie 
porte  de  Vérone  défendue  par  les 
Français,  XXXVIT,  30.  —  Sauve 
quelque»  Français  dans  le  mai^- 
cre,41. 

Kogarola  (Jean-Baptisfe).  Sa  con- 
damnation par  le  conseil  des  Dis , 
P.  J.,  sect.  1,  §  3.  —  Sa  dél^se, 
P.  J.,  sert.  § 

i>iolot  { Laultint  ).  Knvoyé  par  Jaajuts 
Pierre  an  duc  d'Ossone ,  XXXI ,  20. 
^  Sa  missioii  k  Naples,  P.'J.,  sec^ 
tion  10. 

Nonce  du  pape  à  Venise.  Mesures  de 
surveillance  pour  savoir  ce  (pii  se 
passe  clicz  ce  ministre.  —  On  place 
auprès  de  loi  nn  évêtpie  espiop.  — 
Moyen  ponr  lui  fidre  panrcnlr  de 
fiiux  aris.  —  On  fera  tuer  c^ux  de 
ses  ac:ents  qni  parleraient  indiscrè- 
ttMiient,  P.  J.,  sect.  1,  ^  3,  —  Ins- 
tructions pour  le  nonce,  P.  J.,  sec- 
tion 4,  §  7. 

Nom  en  Dalmatie;  se  soumet  auiL  Vé- 
nitiens ,  11,  31 . 
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Morjbie.  Voy.  BèUioikèfue, 

'  Sortnaïuis  (les);  établis  dans  l^^Ue 
iiim«Ji(trnlt*  —  AiSjiiégeiit  Duraizo 
en  Albiiiiie.  —  Le  ih^^v  Duaùiiique 
Silvio  leâ  kit  cl  est  eu;>ui(u  hniiu , 
II,  32.  —  Les  VéattiMs  mf^vt 
leurs  oûtM,  36. 
mmuffê.  Tille  d'IUlie  j  recoiUMlt  la 
souveraineté  Je  la  ville  île  Milan, 
XVI,  2.  —  t'hàt'  ivar  1  rauçois  Sforce, 
7.  —  DéfeuJue  par  le  Uuc  d'Orléans, 
est  lenilne  an  duc  it§  Milan  par  un 


inité,  KX,  M.  -  «piaille  No^ 
vam»  $  julo  IMS,  «mte  par  le» 

Suisv's  -inr  les  Français.  —  Ré- 
llc\U)ii>  Niii  cette  bataille ,  WIV,  h. 

iVori,  ciiàLeau  eu  Uaiiuatie.  Ueiruit 
par  le»  VlnWeas, 

Wagtm  (Uaitéda),  eiiti*  FnwtoiB  i** 
«t  aiarles-Quiii,  13  août  1516,  qui 
termine  la  gtterre  de  la  ligue  de 

$7. 


0 


p^erio  de  MaliiAOCOo ,  tiitaBn }  GD^a- 
pire  eoatre  Je  dogeNapioiGalbaio. 

—  Exdle  contre  Venise  Cliarlema- 
jîne  pt  l'epin.  —  Doge  en  804.  — 
S'as4rtM;ie  !i«J!>  frètes  Béat  et  Valen- 
lin,  I,  22.  —  Est  dépqsé  et  rdég,\ié 
à  Constantinople ,  2X  <i--  Soa  hUjoçê. 
11  est  défait  par  Jean  Farticipatio  et 
massacré,  II,  1. 

(>Oelerio  (  Béat  ) ,  frère  du  doge  Obe- 
lerio;  est  associé  au  dogat,  I,  ?2. 

—  l>é|K)sé  et  relégué  à  Zaïa ,  23. 
OMerio  (Valeutiu),  frère  du  doge 

Ohelerio ,  est  associé  an  dogat ,  1,  sa. 

—  Déposé  et  relégué  à  Zara ,  33* 
Obizzi  (  Ferdinand  degli),  gentilliomme 

padouan,  tue  le  meurtrier  de  sa 
mère.  —  Défend  Vienne  txtnlre  les 

OMazi  (  Jean) ,  général  destrpiipeada 

seipienr  de  Padoue,  X,  2. 
Qbi--f>  de  Polenta,  seigneur  de  Ra- 
\  eiuie ,  deniande  à  la  république  un 
de  ses  patriciens  pour  Taidcr  Uaiis 
le  gouTemenent,  X)1 , 4. — CSonfie 
aui  VéBitleBs  radnMniitii^  de 
ses  États  et  la  tutidie  dtfspn  fils, 

XIV,  10. 
Çbon  de  Ha^eonCf  ciUi  Ul,  21. 


Oetaifit»  de  SaipHîetaiis»  cité  X{»  »  ». 
QflerU;  (frère);  ses  voym»,  P.  J.» 

seçt.  4,  §  6. 

Od^rzo ,  ville  de  la  t  <")tc  de  FAdriali- 
(|ue;  les  habitants  se  rrfugienl  à 
Jeiulu  et  }  fondent  la  ville  d^Ué- 
ndée,  1 , 14.  ~  CiiroqîAiie  decetle 
Tille,  P.  J.,8ect^  S  t.  — Poêles 
d'Oderzo ,  P.  J.,  sect.  4,  %  3. 

Odiwrre ,  roi  des  Hérwles,  enln"  en 
Italie  en  i7G.  —  Bal  l'aruieedeleiu- 
IMifeur  Augustule,  1,  b. 

ç^ce  (saint);  règleinenl  sor  eeti» 
■natièee.  P.  J.,  sasl.  I,  $ i.  —  Voy. 
Inquisition  &xlésiastigue. 

OfjnibciiG ,  philolofiiie ,  XL,  8. 

OUh  atUt ,  m»ui  du  tuiiiinandiànl  de  la 
atadcUe  de  ^rescia  pgu»  le  duc  de 
Milan;  sa  beDe  défense,  T^M,  H. 

(Noires.  V#y.  Cham^rier  d'Oleires. 

DÀtiter  (Jacques),  président  au  par* 
lement.  —  Plénipotentiaire  au  traité 
de  Noyon.  —  Ses  i|i)ittut^opt», 
XXiV,  18. 

OUvieroi  son  poéinesiirla^^ie  ^ 
la  ligue  dp  SifialcaM^  p»r  pl|ad^ 
Quint,  XL,  8. 

Qlivolo,  ancien  nom  de  révéclié  de 
Bialle  ou  4c  \chm  i  I»  2Q.  —  Pc- 
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tîcqI  «ne  espèce  didl«âelte«l|m|Mi 
le  JUMD  d0  CMtello,  1|,  9. 
Qhn0  (FoHiiiujk);  Mui  Ualaiit  du 
voyage  dWlexaodie  m  à  Vwiia, 

«        IFf,  -ÎO,  *>!. 

ihitjdiella  i juilltuiine)  ;  sacitrouique 
de  Padoue ,  1*.  J.,  «ect.  4,  §  I. 

o^ro;  preuiar  opéni  lepiéWHlé  4 
VMtiM  ai  laq»,  P.  J.,  sect.  2,  §  I. 

ikan  t  villa  d'Afrique;  loin»  qpi  s'y 
tenaient,  XIX ,  14. 

Orange  (le  prince  d'),  favorî?*  les 
vues  du  duc  d'Ossone  sur  la  con- 
rpuue  de  Kaplt»,  XXXI,  13.  — En- 
voie UM  Hotte  d#H  \k  Médilem- 
■ée,  14. 

DmtMret  particiilierR;  tmpaA  tfWH 
jours  surveilh^  par  ftem  ei|iîii8, 

P.  J.,  sort.  1 ,  §  3 
iti'Ciiiuovt ,  pris  par  les  Vt'uitiens , 
1427, XJ Y,  8.  — PrisperlMiQémes, 

Orte,  ¥ille  de  rUe  d'^obée  ps  Né- 
grepont  ;  entre  dansi  le  paHi^  des 
Véaittens  epfèa  la  eenqiiète  de  Cp<» 

IV,  37. 

Çr/évrerie,  grand  commerce  des  Ve- 

•itieiM,XlX,22. 
Or§iteii  1^  YéaiUeM  eut  a|ipeiié  ép 

rorient  Tart  de  làbriqiier  Iw  oiv 

giM-^,  XL,  a. 
l/rto  { Bernard  )  ;  ssan  jugement  par  le 

conseil  de.sDix,  P.  J.,  sect.  1,  ^3. 
Orio  (  Pierre  )  i  >>et)  obije^^tionë  contre 

râèflliM  d^  FiMçeis  Foaeifi  au 

d^t,  xni,«. 

pria  (  Pliilîppe  ) ,  ambestadeur  de  Ve- 
nise auprès  de  l'empereur  Frédt^ric 
Barberousse  pour  iK^gocief  la  paix 
d'Alexandre  lu,  111,  16. 

Qrlandi  (Nicolas }  ;  sur  le  départ  d'Al» 
viee-BOeolae  Menoeiilfln,  préM  de 
ftweià»  P.  J.»  aeet  4,  $  4. 

Çrléans  ( meiion  d' )  ;  origine  deses 
prétentions  sur  le  duobé  de  MMen, 
\V1,  3. 


Oriéaus  (  le  duc  d^  )  ;  projet  de  lui 
taBei  on  ttjtumê  en  Italie  »  lau, 
P.  J.,  aed.  9,  —  Dnito  deia 
neltott  dtMéam  en  lUkUe»  P.  J., 

sect.  3,  §  6. 

Orléaft"!  (  Philippe,  duc  d');  imputa- 
tions (iii  ii;!'ef?  contre  ce  prince  par 
i  ambassadeur  »i€  Venise ,  X \  X V I ,  -i . 

Orlovf  (le  ocMDte  Alexis),  amiral 
wm»i  son  a^oor  à  Venise.  —  Sa 
hanteor,  XXXY,  IB. 

Orologio  (  la  Tamilledes).  Yoy.  Doncfî. 

0«jno  (Louis);  son  procès  pour  un  as- 
sassinat,?. J.,  sect.  3,  §7;  sect.  4,^  4. 

Orso  (  Marc) ,  fournit  un  navire  et  lu 
solde  de  b  cbiourme  pendent  la 
gnerre  de  Chiom,  X,  14.  —  Élevé 
an  paMdat  épris  la  guêtre  de 
Chiozza ,  Î9. 

Orlianico  (  Dominique  )  ,  conspire 
contre  Carossio ,  qui  avait  usurpé 
le  dogat,  Il ,  9.. 

OsmoM  r\  entpeiear  des  Turcs;  sa 
mort ,  P.  J.,  sect.  3,  $  8. 

Ùsopo ,  forteresse  du  Frioul ,  que  les 
Vénitiens  consenent  nml^n-  l'iiiva- 
sion  de  cette  province  par  les  Au- 
trichiens, XXII,  10.  —  Sa  belle  dé- 
fense par  Barvognmo,  qui  prend  le 
non  de  ooraled'Osopo,  XX1Y,  11. 

Ossat  (  le  cardinal  d*  )  ;  sa  eorreapon* 
danee,  citée  XXVÏII,  4,  5,  6.  — 
St»R  lettres,  P.  J.,  sect.  3,  §  7 

Ossero,  île  en  Dalmatie;  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  12.  —  Prise  par 
les  Yénitiens.XII,  3.  —  Comtes 
d^Oseeio.  —  La  CrnlHe  Morodai  a 
possédé  cette  lie ,  XXXIX,  î). 

Ossone  (don  Pédre  Giron,  duc  iV), 
vice-roi  de  Naples;  reçoit  de  la 
cour  de  Madrid  Tordre  de  désar- 
mer. ^  Les  Vénitieiis  lui  fournis- 
sent un  prMekte  pourgarder  la  flotte 
espagnole.  —  il  lui  fait  arl>orer  son 
I>avilIon,  au  lieu  de  celui  du  roi.  — 
Cembate  peu  série«ix.  —  Continue 
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l6g  hoattUléi  apite  la  paix  aiBiée, 
XXX,  15.  — Ga^felallotle,l|lMli• 
■<]u*elie  (dl  rappek^  en  Espaf^ne.  — 
Tarie  (Je  projets  de  guerre  contre 
les  Turcs.  —  Fait  lever  des  cartes 
des  lagunes  de  Venise ,  XXXI ,  1 .  — 
Son  portrait,  4.  — Son  hMoiie.  — 
Ses  servioes  on  Flandre.  —  S«d  op- 
fosition  à  Pexpulsion  des  héréti- 
—  Son  alTaire  avec  l'inqiii- 
sittoii.  —  Son  gouverneuienl  de 
Sicile. —  Sa  nomination  à  lavice- 
royaolé  de  Naples,  6.  —  Actes  de 
coD  douremeineiit.  —  Il  a'onNMe  à 
Tambîtion  des  jésuites  et  à  Tétâ' 
Wissement  de  rirKîuisition ,  6.  — 
Conçoit  le  dessein  de  se  déclarer  i  u 
de  Naples.  ^ —  Ses  pi-étextcâ  pour 
auguMBlerses  foices.  —  H  ménage 
les  Tures,  7. —  Traite avecles 
nitiens,  S.  — Avec  le  dut; de  Savoie 
et  la  France ,  i>.  —  Dans  quel  temps 
il  ron(,ut  ce  projet  ,10.  —  Mesures 
qu'il  prend,  11.  —  S«?s  hostilités 
simulées  contre  les  Vénitiens.  —  Il 
recrute  des  matclols  dans  Mar- 
seille, 12.  —  Exige  que  les  Véni- 
tiens renvoient  les  Huilaudais  qui 
étaient  à  leur  solde ,  —  Ses  né- 
gociations avec  leÂ  Hollandais.  — 
Veut  piendre  à  sa  solde  les  Hollan- 
dais lioendés'par  les  Vénitiens.  — 
Envoie  à  cet  effet  des  émissaires  k 
Venise,  14.  —  Preiuî  h  son  service 
le  capitaine  .Ia<ques  Pierre,  et  lui 
contie  des  projets  supposés  contre 
Venise ,  15.  —  PMove  de  b  eonni- 
vence  des  Vénitiens,  19.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Jacques  Pierre,  20.  — 
Hc^sitation  de  la  cour  de  France,  21. 
—  Conuiient  il  écarte  les  soupçons 
des  Napolitains.  —  Sa  réponse  aux 
représentations  de  sa  femme.  —  Fait 
venir  à  Ifaples  son  fils  et  sa  bélle- 
iilie.  —  Acte  dMmprudenee,  23.  — 
R^ionse  de  la  coiv  de  France.  — 


Rwe  qv^  essaye ,  23.  tes  Véni^ 
tiens  font  disparaHre  tout  ce  qui 

était  initi»'*  dan«*  cette  alTaire  ,  ?4.  — 
Explication  «le  la  coudititpdt!  dur,  :î?. 

—  11  est  remplacé  dans»  sa  vice- 
rojanlé.  ^  Son  départ  ~  il  s'ar- 
léie  CB  France.  —  Son  enliée  à  Ma- 
drid.'—  Sfw  faste.  —  Sa  présoosp- 
tion ,  33.  —  Sa  disgrâce.  —  Sa  pri- 
son. —  Sa  mort ,  â4.  —  Sa  lettre  à 
Mahomet  ui.  —  Lettre  que  lui  écrit 
le  rai  Pliilippe  m.  —  Écrits  sur  la 
WBjlsaatàon  qui  Ini  est  attribuée.  — 
Sa  lettre  au  pape  contre  les  Véni- 
tien?. —  Lettre  que  lui  écrit  le  car- 
dinal Borsa  (  Bor^ia  ) ,  et  la  réponse. 

—  Lettre  du  roi  d'Espagne  à  la  dti- 
cliesse  d'Ossone.  —  Réponse.  — 
Mémoire  justificatif  du  due,  P.  J., 
aect  3,  $  8.  PisscrtatioiLaw  la 
conjuration  qpiVmlni  attribue ,  P.  J., 
secl.  10.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Jacques  Pierre  ,  P.  J.,  sect.  12.  — 
Lettre  du  roi  à  la  duchesse  d'Ossone 
surFarrestation  dn  duc  —  Requête 
de  la  duchesse.  —  Mémoire  des 
grands  de  Naples  contre  le  duc.  — 
Mémoire  du  dnc,P.  J.,  sect.  Ifi. 

Ossone  (la  duclie^ise  d');  ses  repré- 
sentations au  duc  sur  ce  qu'il  avait 
tkit  arborer  son  pavillon  A  la  flotte , 
XXXI,  22.  —  Elle  «niKnce  an  doc 
quil  sera  bien  reçu  à  Madrid,  3.-}. 

—  On  a  prétendu  qu'elle  avait  fait 
parvenir  du  poison  à  *on  mari  pri- 
soimiei-,  34.  —  Lettre  que  le  r<M  lui 
adresse  au  sujet  de  Farrestation  du 
duc.  Requête  de  la  duchesse,. 
P.  I. ,  sect.  16. 

Ostrogot  hs  (les);  leur  invasion  «a  lta> 
lie  en  4î>3,  f,  9. 

Othon  III,  empereur,  chas.se  Béran- 
ger  n  du  rouanne  d'Italie,  et  senou- 
vdie  les  traités  entre  ce  rofaume 
etlar^iMique,  11,  15.  —  11  prend 
la  cause  de  la  faction  dcsCaki|»ini. 
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Bloque  ti  airmne  Veniw.  Sa 

mort,  18.  —  Parrain  <lu  i\h  du  dofgd 
P.  Urseo!»»  it  —  11  vient  à  Venise. 
—  An-oitle  de  nouvelles  franchifies 
au  coiuuierce.  —  Dispense  la  lépu- 
Mique  da  tribut  d'un  maiiteatt  de 
draipd*or,  S3.  —  Exempte  les  VénI* 
tiens  de  tous  droits  et  leur  accorde 
trois  ports,  2A.  —  Son  diplôme  auï 
Vénitiens,  F.  .1.,  sert.  3,  3.  —  Sa 
concussion  à  l'évêque  de  Vicence, 
P,  J.,  aect  4,  §  i. 

OtAon,  fils  de  l'empereur  Frédéric 
Barberousse,  commande  la  flotte 
de  son  père  contre  les  Vénitiens, 
HT,  17.  —  Est  battu,  fait  prisonnier» 
et  renvoyé  à  son  père,  18. 

Otivari,  ville  delà  cdte  de  rAdriili- 
que.  Priée  par  leeTan»,  XXVII,  11. 

Oirantê,  vOle  dii  royaume  de  Na- 
ples,  prise  par  les  Turcs.  —  Reprise 
par  l«?  Napolitains,  XV III  ,  3.  — 
Après  la  conquête  du  royaunie  par 
Charlea  tui,  tient  pour  Ferdineiid  u, 
XX,  11.  Ferdinand  u  la  remet 
aux  Vénitiens,  ses  alliés,  en  gage 
de  leurs  dépenses ,  1h.  —  Histoire 
(le  Va  prise  d'Otraiite ,  sect.  3,  §  r>  — 
La  prise  d'Otrante  par  les  Turcs, 
racontée  par  Saadnd-din,  P.  J., 
seet.  17. 

(Htébonà  (Antoine);  sa  harangue  au 
sujet  ih  Texaltation  du  pape  Alexan- 
dre viii ,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 

Oifobom  (caidinal);  le  sénat  refuse 
de  l'autoriser  à  aeoepter  le  pro- 
tectorat dee  affaires  de  Fiance, 
XXXIX,  3. 

Ottoboni.  Voy.  lîihliofhèque. 

Oito  4a  Terzi,  seigneur  de  Parme  et 


de  Reapo  ;  les  V^îtiem  se  liguent 
contre  lui.  Il  est  assassiné.  ~ 
Horrible  partage  que  Ton  fiuit  de  ses 

membres,  XII,  4. 
Ottoimi  (Alexandre),  podestat  de 
Bergaroe;  annonce  quMl  y  a  des 
syrapMmes  d'insurrection  dans  sa 

province,  XXXVIT,  .1.  — Son  rap- 
port sur  les  dispositions  des  habi- 
tants à  prendre  les  arates  contre  les 
Français.  —  InstrucUousque lui  don- 
nent lesînquififtenrsd*État,  8.»Pro> 
pose  de  fairelever  toulela  population 
en  masse.  —  Le  gonvemement  oijga* 
niv;f.  (  ♦'fff^  multitude,  13.  — Son  rap- 
|M>i  t  sur  des  menaces  proférées  par  le 
général  Bonaparte  contre  le»  Véni- 
tiens, 19. —Accusé  parles  Français 
d'avoir  favorisé  révasion  d^une  co- 
lonne de  prisonniers  de  guerre.  —  f 
•  Tl  rst  trrrmpf^  parla  police  de  Milan. 

—  Son  rapport  sur  rinsnrrcj  tion  dt; 
fiei^^e.  — 11  est  obligé  d'en  sor- 
tir, 37. 

ùwnien  ;  on  fera  assaasiDer  ceux  qui 

exporteraient  à  Pétranger  quelque 
procédé  de  l'industrie  nationale, 
P.  J.,  sect.  3,  §  8. 
Ouvriers  de  ParsenaU  Le  tribunal 
des  Inquisiteurs  dtital  se  réeenre  de 
juger  les  chefk  de  ces  curriers  dans 
les  affaires  importantes.  —  On  fera 

-  assassiner  ceux  qui  passeraient  au 
service  d'un  prince  étranger,  P.  J., 
sect  1,  §  3. 

(Mde,  traduit  en  grec  par  Maxime 

Planude,XL,3. 
Omam,  Son  Dictionnaiie  des  matlié- 

matiqnes,  dté  XL,  5. 
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Pacc  (  di  Pabinno)^  ininBntetir  dn  |ia- 

picr,  XL,  5. 
/>tff/'i''/ (Kiilviiis  ,  jui  is<  (vn!<.(jlte  qui 
a  sifiut'  un  mi  iuoire  en  laveur  de 
César  d'Ëste  coidre  le  pape,  P.  J., 
seel.  0. 

PoBiM  (iules  )  son  livre  «ir  la  «m- 

verftiiielé  det'Adrialiqiie,  V,  31. 
Padouan  (Jean),  mtliâinalieifla» 

XL,  h. 

Vndoue,  ville  tritalic,  foadée  par 
Anlenor,  I,  3.  —  Les  Romains  ^  en- 
voM  on  iMglttiat{>our  y  rétiUir  le 
twa  onlrev  4.  ~  Pinee^  les  Huds 
en 452.  ^liesliabMaateseréftigient 
dan»  les  lagiUMS,  -6.  —  Stirabon 
vante  ses  manufaciares ,  !•>  —  Ses 
habitants,  clia*isè?  par  itss  Lom- 
bards, iie  jettent  dans  Uialle ,  14.  ^ 
Atlaqneot  le  territoire  4»  Venise  m 

'  1 1 10 ,  et  sont  battus.  -L*eBi|ieraur 
lesiéoondlie.  II,  37.  —  Nouvelle 
bronillerif  en  1  143,  42.  -  Entre 
dans  la  ligue  des  vilbes  lombardes, 
111,  19.  —  Ereelin  devient  le  ty- 
ran de  cette  viUe.  Les  Vénitiens 
la  premieBt  d^asaant,  et  la  sac- 
cagent pendant  sept  .jours.  Er- 
xelin  fait  mas&acrer  tous  les  Pa* 
douans  de  <o\\  année,  V,  i4  — 
Appelle  un  Queiuii  et  un  liadouer 
pour  la  gouverner.  —  Liâte  des  po- 
deslals  vénitiena,  2S.  —  Conditig» 
des  nobles  dans  cette  ville  au  qua- 
torzième siècle.  ^  Elle  était  sous 
Tautorité  de  la  maison  de  Romano, 
VI,  9.  ~  Les  Cairaie  dépouillés  de 
cette  souveraineté  par  Mastin  de  la 
Scala,  Vm ,  4.  —  François  Carrare» 
redevenu  seigneur  de  Padone^  lé- 
signe  cette  ivinelpanté  ù  François 


son  ttls.  frtns  de««tfe  ville  par  !«« 
MOansIs,  XI>7.  —  GuerKsdnlvafo 
due  de  Milan  et  Padeue,  protégée 

par  les  Vénitiens ,  19.  —  Siège  do 
Padooe  en  \k\y\.  -  Sa  belle  dé- 
fense, 24.  —  Famine  et  peste  dans 
la  ville.  —  Sortie  des  assiégés. 
IMssdatienpoar  laesfiitvlation.  ~ 
Aflsairt  repoussé.  ^  Trahison  qui 
livre  une  des  portes.  —  Carrare  se 
retire  dans  le  chrileau,  90.  — Lavilîe 
ouvre t»es  iw)rtes  au\  Vénitiens,  27. 
**-  Stipulation  «n  laveur  de  l'irai- 
▼eiuité  «t  ^s  -oumiMutea  de 
laine,  28.  —  Oobsplriltion  qd  éelale 
dans  celte  vMë  en  1410,  xn,  5. 

—  T 'empereur  Sigisinond  n  fnxc  ;\ 
la  république  de  loi  donner  l'inves- 
titure de  Padoue,  7.  ^  Les  Autri- 
elriens  en  pi«nD6nt  |)ossession , 
XXH,  io.  "Surprise  def^afloue 
yerJkndréGrltti,  It.  ^«MaasidBée 
par  Tempereur  Maximilien  i**.  — 
^titti  rt  Petialiano  s'y  enferment. 

—  Zele  des  jeunes  nobles  de  Ve- 
nise pour  coopérer  à  cette  déifmsc. 

—  L9Uia^  siège ,  i«.  Néuvcati 
«i^  de  diic4nit  jours  eu  IMS, 
XXIV,  9.  —  Symptômes  d'insur- 
rection |«rmi  les  étudiants  de  Tn- 
niversité  ,  XXXVI,  Ih.  —  Padnne 
refuse  de  reconnaître  la  suprématie 
de  la  nouvelle  r^ublique  de  Venise, 
XXXVm,  ».  ^  la  fNvinee  du 
Moue  réunto  -4  riutiiehe«|Mr  le 
traité  de  Campo-Formio,  15.  — 
Cette  province  était  plus  opprimée 
par  les  Vénitiens  que  les  autres, 
XXLXIX,  5.  —  Perdue  et  recouvrée 
par  lc8Gamre,P.  J.,  sect.  3,  §  5. 

—  Histoire  de  cette  ville  par  Gnil- 
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laiimeOn<;aretla,  Barthéicint  Gattari, 
(ialeasKo  Battaro  (Cattaro),  Paul 
Vergère,  Jean  Spezaruii,  Jean  de 
Ra^reiiiiB,  JérOoie  AlestM,  Lwnel 
Eoceo»  Vardiéleiiii  Zocchi,  Albert 
Massati ,  Guillaume  Cortuûo,  Jean 
lie  P,itî<M)e,  P:w\  Cras&o,  Bârthé- 
U'uii  SaiiUi-Croctf,  Etienne  \  entii- 
rati,  iUeire  Florentin,  Alexandre 
OHnartoo,  Hêê  BaïUio,  Aatohie- 
Marie  Arnelii>  Mi-Bapliiito  Lig* 
namineo,  Soliman  de  Solimani  et 
antres.  —  Statuts  de  Padoue ,  iifid. 
~ l  amiiles de  l\^(ioue,  P.  J.,  sect.  4, 
§  1.  —  Catalogue  des  évèques  de 
PidoM, P.  i., MCt.  4,  $  S. Sur 
son  unirersité.  —  Peintre»  de  fa- 
doue.  —  Listes  dm  ptntmwnf 
P.  J.,sect4,§  3. 
Pago,  en  Dalniatic;  se  soumet  aux 
Vénitiens,  11,  21.  —  Le  roi  de 
Hongrie  abandonne  «a  fréleMknis 
sur  oéUe  tie,  X,  —  Prin  fiar 
ie&  Vénitiens,  XII,  3.  —  BavagKe 

par  les  Usmjues,  XXX,  3. 
Paterini  { Bajjliste  )  ;  sa  chronique  de 

Yicence,  P.  J.,  sect.  4 ,  §  1. 
Paix  (le  pfihoeâela),  propoae  aux 

Ténilleitt  TaHianee  de  la  Pianfle, 

xxxvn,  9. 

Palais  <le  Saint-Marc,  la  façade  du 
midi  achevée,  XI,  32.  —  Ce  piUais 
est  reconâtiiiit  sur  un  nouveau  plan, 
XII i ,  5.  —  La  porte  prindpate  fe- 
vMne  de  iiiiïbre,  XY4 ,  ^2.  —  Uert 
'iSébràh  en  'pk^  par  un  incendie , 
XVll,  10.  —  Autre itic^'ndi*^,  t678, 
XXVlll,  1  —  Le  palais  rebâti,  2. 

Palais  tles  nunistres  étrangers.  Me- 
sures à  prendre  lorsqu'on  ttinitKe 
ébtangercbangBÎlekiseMiitfP.  J., 

•   «Mil,  $3. 

Palatins  (Jean);  son  livre  sur  la 

<;<»nveraîne1é  de  la  mer,  V,  21. 
f'aiuvHino  (le  comte);  se  dédare 
pour  les  Vénitiens,  XIV,  6. 


Pafarieitw.  \'oy.  S/orre. 

Pntazolî  (Laurent  de;;  sa  hariingiie 
au  nom  de  Funiversité  de  Padoue, 
J.,  sect  4,  $  a. 

Palazzi  ;  un  livre  des  PasH  ducales, 
cité  XVI,  18. 

Paléologne  (  Androii  ir  ) ,  empen^iir 
d'Orient.  Doit  une  boiiinie  an\  Vé- 
nitiens. —  Ils  le  forcent  à  la  payer 
en  ravagent  aee  odies,  VI,  s. 

Paêéolùguê,  sumoiittué  Calojean, 
empereur  de  Cp.  Abjure  le  schisme. 

—  Vient  à  Veniise  en  1369.  —  He- 
ftise  de  vendre  à  la  république 
rUc  de  TénédoB.  —  Est  reteno  pour 
dcitea.  -t.  Se  Aift  tributaire  du  anl- 
tan  Attniaili.  —  Il  fiitt  crever  lea 
yeux  h  ses  enfànts  révoltés.  — 
,\ndroiîir,  (ils  de  Paléologne,  s'em- 
pare du  trône,  et  renferme  son  père 
dans  la  tour  d^Aména,  IX,  24.  — 
Cbarlee  Zene  tante  ée  le  dèlfvier. 

—  L'empereur  cède  aux  Vénitiens 
l'Ile  de  Ténédos,  25.  —  Cahijean 
s'évade  de  prison  et  remonte  mu- 
le trtoe,  qu'il  parta^  avec  Manuel , 
•oneeooodfflay  M. 

PtMûlognê  (CoiMtalithi),  empereur 
de  Mcïiaoé  par  les  Turt^.  — 
Appelle  tous  les  chrétiens  à  son 
secours.  —  Veut  épouser  la  (ille  du 
doge  François  Foscari.  —  Cinq  vais- 
seaux de  Veniae  et  qualfe  de  Gtees 
'«ont  fout  ce  qii*U  obtient^  Tué 
dans  linaant  que  les  Tares  donnent 

àCp.,  XVI,  14. 

Palôologuc  (  Jean  ),  emiHMenr  de  Cp. 
Les  Génois  le  la\oris€nt  contre 
Jean  Cantacuzène,  son  compétiteur, 
VIII,  14. 

Poléologue  (Jean  U'),  empereur  d'O* 
rient.  Vend  nés  !•  tats  pièce  à  pièce. 

Cède  Salonjque  aux  Vénitiens, 
1423,  Xlll,  7.  —  Abjure  le  scliisme. 

—  On  publie  une  croisade  en  sa 
faveur,  XV,  IB.  —  Son  voyage  à 
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Venise,  —  Sa  réc<?|»H<m ,  XVI,  21. 
J'ufeologue  (  Maiiud  ) ,  eut|)ereur  d  O- 
rieîtl.  SolUcite  les  secours  de  la 
chrétienté  contre  les  Turcs,  XI » 
10. 

Pulvologue  (Michel),  empereur  «le 
Nicée.  Soiit'ent  une  révolte  de  Can- 
*die,  V,  3.  —  Sa  guerre  contre  l'em- 
(Mircur  de  Cp.  —  Ses  troupes  sur- 
prennent cette  ville.  <—  Il  en  est 
reconnu  emperair,  io.  Sa  gnerre 
avec  les  Vénitiens.  ^  Les  Génois  le 
s<TX)urorit  —  Il  fait  crever  les  yeux 
à  ses  pi  iniiiiicis.  —  Cède  File  de 
Scio  aux  beiioiA.  —  Sa  trêve  avec 
les  Vàiitieos»  1268,  10.  ^  Leur 
permet  d*eiporter  des  grdns  de 
ses  États,  20.  —  I9*ose  témoigner 
contre  eux  son  ressentiment  après 
Tincendie  de  P«^ra,  VI, 

Paléologue  (Mrcliel-Arïge  C'oniiièiie)  ; 
sou  traitt^  d'aliiancc  avec  1^  Gé- 
nois, 1261.  — .  Traité  que  font  oontre 
lui  Charles  d*Ai|}ott,  roi  de  Sicile, 
et  Baudouin ,  ,  emperear  de  Cjp., 

\\  J.,S(Ht.  3,  §  4. 

Paffs/rinc ,  ilc  dos  lagunes.  Com- 
iiieiice  à  être  peuplée  de  fugitifs  eu 
4i2, 1,  6.  —  Prise  par  t^cpio,  23. 
—  Sa  situation,  X,  7.  Elle  refuse 
<le  reconnaître  la  suprématie  de  la 
république  démocratique  de  Venise, 
XXXVIII,  13. 

Palladio,  architccto  de  Vicence, 
XXVI,  15.  —  Fait  bàUr  Tégli^e  du 
Rédempteur,  XXVm,  3.  —  BAtit, 
la  même  année,  le  théttre  de  Venise 
et  celui  de  Vioenee,  XL,  8.  — 
Autres  éditîces  âevés  par  cet  ar^ 
diitocle,  9. 

Puima-Nova,  forteresse  dans  le 
Frioul  j  sa  construction,  XXVUl,  2. 

Prise  par  les  Français ,  XXX Vil, 
26.  ^Son  plan  tracé  par  Scamoni. 
— Construite  par  Juka  SavoïKnano, 
JtL,  9. 


Paltmi  tu  (  Matttiieu  )  ;  sa  diroaiqae , 

P.  J.,  sect.  3,  §  2. 
Palmos,  lie  de  rArctupd,  cédée  aux 

Turcs  par  la  paix  de  lUO,  XXVI,  12. 
PaifiheiH  (  Jean-George  )  ;  ses  épi- 

taphes  méjDorables  des  Vénitiens, 

P.  J.,  sect.  4,  §4. 
lUmceili  (Camille);  son  pofine  sur 

riustoire  de  Venise,  XL,  ». 
PemOroU,  Joriaoonsiiite,  professeur 

àPadone,XL,4,7. 
Fandectes  de  Justinien,  retronvées  à 

Amalfi,  Y,  1*. 
l'anfalon;  sobriquet  donné  aux  Véni- 
tiens. —  Son  étymologie ,  XXXIX,  8. 
/'anfi/uo  (Onufre) ,  savantai^quairr, 

XL,  6. 

PUMMMO  (OnnfHo);  son  histoire  de 

Vérone,  P.  J.,  sect.  4,  §  t. 
Paolo  de  Venise.  11  y  a  des  auteurs 
qui  lui  attribuent  rinveutiou  de  la 
bouiksole,  XL,  j. 
Pap({fava*  Voy.  BiblMhèfUê* 
Pape.  Décision  du  concile  de  Tours 
sur  les  cas  où  il  est  légitime  de 
faire  la  guerre  au  pape,  XXllI,  6. 
—  Il  n'y  a  point  de  <îouvemeuient 
plus  ODUstant  dans  ses  maxinoes 
que  celui  des  papes.  —  Pourquoi , 
XXIV,  6.  ^Rapports  de  la  i^- 
blique  avec  le  pape,  P.  J.,  sect.  2, 

Papeteries.  H  y  en  avait  de  trfts- 
belies  dans  le  territoire  de  la  répu- 
blique, XIX,  23.  —  Premières 
papeteries  à  Padoue  et  à  Ttévise, 
XL,  5. 

Faphûs.  Voy.  Ba/fo. 

Papier  (invention  du) ,  XL,  5. 

Pnrndïn  (Gtiillannie);  sa  chronique 
de  Savoie,  citée  111,  21. 

Parenu),  ville  d'istrie;  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  2t.  —  Brûlée 
par  les  Génois  enl3&4,VIU,  30. 

Parenzo  (bataille  de),  le  jour  de 
l'Ascension  it77,  gagnée  par  la 


* 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


ilott«  vénitieiiue  wir  celle  de  rem* 
percur,  III,  18. 
Parga,  petite  place  sur  la  côle  d'Al- 
banie. Se  emuMl  à  li  république. 

—  Son  biatoiie»  XI,  Ift  Asanrée 

aux  Vénitiens  parle  traitt"  de  Pas- 
sarowitz  ,  mais  à  condition  U'en 
démolir  k&  fortifications ,  XXXIV, 

Panu,  viUe  son  la  domiiiatioa  de 
Mastia  de  la  Scala,  Vni,  4. 

Les  Vénitiens  Tobllgent  à  ta  céder 
en  1338  et  la  donnent  au  seigneur 
de  Rozzi,  «.  —  La  république  ac- 
quiert cette  vilie  après  l  assassinat 
d*<Wo  da  Teni,  e(  Pédiaiige,  aimi 
que  Aenb  »  contre  Gnastalla,  Bree- 
ff^llo  et  Casal-Masgiore,  XII,  4. 

—  Tariiie  se  tlc<  !  u(»  i?n1t''{K»ndante , 
XVI,  2.  —  Prise  par  François 
Slowe.  —  Cédée  à  Fr&oçois  i"  par 
Léon  X,  1&15,  XX1V,15.  — Trailé 
entre  raupcreur  Chailes  vi  «t  le 
roi  d'Espagne  Phili[»pp  v,  pour  ré- 
gler la  succession  de  ce  diiclié, 
XXXY,  6.  — Guerre  pour  la  suc 
ceasion  de  ParoM.  «<-  Neutralité 
des  Vénitiena,  s.  —  CSe  dnché  veste 
k  VAutriche  par  le  traité  de  17S»,  d. 

Parme  (le  duc  de);  rapports  de  la 
république  avec  ce  prince,  P.  J., 
sect.  2,  §  1. 

Paras f  lie  de  TArcliipel,  ravagée  par 
les  VénHieoa,  U,  41.  —  Concédée  à 
titre  de  fief  à  la  iiunllle  de  Marc  Sa> 
nudo,  IV,  40.  —  Cédée  aux  Turcs 
parla  paix  de  lâ'io,  XWl,  12.  — 
Kataille  navale  gagnée  par  les  Véni- 
tiens sur  les  Turcs  à  la  vue  de  cette 
tle,Xl»JII,14. 

Prtrthénon,  temple  deMinenreàAthè> 
ncs,  détruit  par  les  bombes  des  Vé- 
nitiens. —  Ce  qu^il  avait  coAté, 
XXXIV,  :v. 

Pfiritcipatio  ou  l'artmulio  ^Ange)  i 
propose  a  la  poputation  de  Mala- 

IX. 


mocco  de  se  jelci  dans  Rialte  pour 
résister  à  l'epiii ,  T,  —  Doge  en 
S0*J.  —  Conspiratiou  contre  lui, 
IMtf.— S'asaoefesnoeesilveiaent  ses 
deux  fils  Jean  et  Jostinien,  cl  ion 
petit-fils  .4nge,  24. 

Participatio  (Anse\  fils  de  Justinien; 
associé  au  dogatsous  son  graad-pèr« 
Angc,l,  2i. 

Participatio  (Jean),  associe  au <logat 
aoas  son  père  Ange.  —  Renonce  à 
cette  association ,  I,  24.  Rappelé 
par  son  frère  Justinien ,  ih^rf.  — 
Doge  en  830,  li,  1.  —  Brûle  Mala- 
niocro.  —  Défait  Obélério,  ibid.  — • 
IJarossio  conspire  contre  lui.  —  Sa 
flûte,  mà,  —  Il  est  rappelé  et  dé- 
posé,  3. 

Participatio  (Jean),  fils  de  Urse. 
(  nmlMit  la  flotte  vénitienne  contn- 
les  Sarrasins  qui  assiégeaient  Grado, 
II ,  6.  —  Est  associé  au  dogat ,  ibid. 

Doge  en  8M.  —  Veut  s'emparer 
de  Commacchio  pour  son  frère  Ba- 
douer,  7.  —  Abditjue  le  doj^at,  xbtd. 

—  L'exerce  5>ar  intérim  après  la  mort 
de  Pierre  Caiidiauo,  8. 

ParH^patUi  (JostinieD);  associé  au 
dogat  sons  son  père  Ange.  —  Dcge 
en  827.  —  S*asaocie  son  frère  Jean. 

—  Envoie  une  flotte  contre  lesSar- 
rasins ,  à  la  sollicitation  de  l'empe- 
reur d  Orient,  1, 24.  —  Proclamation 
de  ce  doge  sur  la  fondation  de  l'c- 
gMae  Samt-Zacbarte,  XXXIX,  t. 

Partieipatto  (Urae),  doge  en  864. 
S^associe  son  tils.  —  Fait  uiie  expé- 
dition contre  les  corsaires ,  II,  6. 

Pm-ticip<Uu)  (Urse),  second  de  ce 
nom,  on  Baidoner,  doge  en  i)i2.  — 
Abdique  et  embrasse  la  Tie  monas- 
tique, II,  u. 

Parfreffi ,  sieur  d'Kmery ,  intendant 
des  finances  et  des  vivres  de  Par- 
mée  du  roi.  Relation  de  m  qtu  s  est 
passé  en  Italie  en  t62H  et  leso  au 
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sujet  de  Mantotip  et  do  MoBtferrity 
P.  J.,  secl.  3,  §  8. 

Paruta  (les)>  étaient  originaires  de 
Lucques,  P.  J.,  sect.  &. 

Paruta  (Barthélemi),  marcliaiid  pel* 

'  letier.  Souscrit  pour  payer  de  ces 
deniers  mflle  soldato  dans  la  goerre 
de  Cliiom,  X,  14.  —  ËleTé  ao  pa> 
triciat,  29. 

Paruta  (Paul),  historien  vénitien, 
cité.  Son  témoignage  sur  la  diffé- 
ranoe  entre  ranofemie  et  la  non- 
Tdle  éteadne  des  lagunes,  1, 3, 12  ; 
XIX,  5.  -CitéXXll,  12;  XXV,  8; 
XXVI,  7,  8,  9;  XXVTI ,  1,  5,  3, 
r»,  6, 7,  9, 12,  U.  —  Il  contribue  au 
pn^rès  des  lettres,  XXVIII,  6.  — 
Ses  histoires;  il  y  introduit  le  pre- 
mier les  déhdls  de  l'histoire  civile. 

—  Ses  discours poHIiques,  XL,  7. 

—  Avait  écrit  les  quatre  premiers 
livras  de  son  histoire  en  latin,  R. 

pdf  II  In    Paul);  son  apologie  de  la 
paix  iailcparlcs  \  t-nitiens  avec  Ifô 
Turca»  P.  J.,  scct.  3,  §  7. 
Aisca/ (  Ubert),  de  Brescia.  Son  poëme 
sur  la  prise  de  Conslantinopie , 
p.  J  ,  sect.  3,§  6. 
Paschal  III ,  anti-pape ,  nommé  en 
remplacement  de  Victor  ill.  —  Est 
reconnu  par  I*mipereur. — Canonise 
Charlemi^e,  1 1.  —  Prend  poises» 
siondeRome.  —  Samort,  12. 
Paschal,  i  j^sident  de  France  chez  les 
Grisons.  HaisoTK  contre  ralh'anre 
Venise  avec  les  (iri.soiis,  P.  J.,  sec- 
tion 3,  §  ». 
Pa$ehali0o  on  Pasqmlisio  (  la  faniUe 
des)  ;  se  trouve  exclue  en  paftie  du 
grand  conseil ,  VI ,  14, 
Puschaligo  ou  Pasqualftio  1  Alvis); 

s'exerce  dans  la  pasloiaie,  XL,  8. 
Paschaligo  ou  Pasqnaligo  (Charles)  ; 
sa  commission  de  podestat  à  Gas- 
tel-Franco,  P.  J.,  sect.  1,  $  1. 
Pmchah^  ou  piaqvaiigo  (Rfarc)» 


citadin.  Klevé  au  patriciat  après  la 
j^uerre  de  Chior/a,  X,  '>'> 
Paschaligo  ou  l'axqudligo  {liiomà»); 
8a  commission  de  recteur  en  Alba- 
nie, P.  J.,  sect.  1,  $  1. 
FtuekÊiiço  ou  Pasqtuttifto  (Vldor)  ; 
sa  commission  de  podestat  k  Len- 
tina,  P.  J.,  sect.  1,§  1. 
Pasqtficr,  auteur  des  Recherches  sur 
la  France,  cité.  —  Son  opinion  isur 
l'origine  des Ténètes,  l,  3. 
PâÊUmtwUz  (trafléde),  17l»,XXXIV» 
IS.  ^  Situation  (le  la  république 
après  cette  pair,  XXXV,  l. 
Pdssi  (  Alexandre  de)  ;  son  livre  des 

poids  et  iiit^ures,  cité  VIIÎ,  12. 
Pasta  (André),  médecin,  XI^,  6. 
Posta  (Vincent) ,  provéditeor  de  Mo- 
done.  Sa  belle  réponse  an  grand  vi- 
7Îr,  XXXI V,  13. 
Patavnù  (Onuphre),  «le  Vérone.  Ses 

vies  des  papf^,  citées  XXI,  18. 
/•r?^fm(/«.ç  (  Vellcius),  historien  cité, 

XVlï,  17. 
Pn/roffSnrla  merlontaie.  Entre  dans 
le  partage  des  Vénitiens  après  la 
conquête  de  ConstantinopIc,  TV,  37. 
—  Cédée  à  1  1  n^pnblique  en  l'i08 
par  l'archevêque,  Xll ,  3.  —  Prise 
par  les  Vénitiens,  1687,  XXXIV,  3. 
Patliareat  de  Constanflnople.  Con- 
vention relative  à  cette  dignité  dans 
le  partage  de  l'empire,  IV,  3I.  — 
élection  de  Thomas  Mo  rosi  ni  à  ce 
—  Stijmlafion  en  sa  faveur 
ilaiis  le  traité  entre  la  république  et 
Mahomet  11,  XVI,  15.  —  Cérémonial 
de  sa  réception  à  Venise,  2t. 
PairUiTehe  d*A4]nilée.  te  patriarche 
catholique  d'Aqiiilée,  poursuivi  par 
les  Lombards,  se  vf'fngie  à  Grado, 
(îOS.  —  Les  Lombards  établissent  à 
Aqutlée  un  patriarche  arien.  —  Ce- 
lui-ci fait  la  guerre  au  patriarche  de 
^Srado,  I,  15, 24.  — -  Tribut  qui  hil 
est  imposé,  II,  ki.  ^  Protège  la  lé- 
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voUr  (!»'  1  riesle.  —  Afliout  qu'où  dit 
que  lui  lunl  le&  Yéuitiens,  V,  23.  — 
JBst  rvmâe  de  la  réi>ubUque.  — 
Pille  Caorto  et  MalamocMi,  VI,  3.  — 
S'allie  an  roi  de  Hongrie  pour  Taire 
la  fruerre  aux  VéniliiMis,  IX,  1.  — 
K litre  dans  nne  ligue  contre  eux,  23. 
—  Leur  fait  la  guerre,  ia79,  X,  I .  — 
i>a  paix  avec  la  république,  issi , 
2S.  —  La  vacance  du  siège  ooca> 

.  aiounedes  troubles.— La i^blique 
y>!  ott'jif!  la  ville  dTdine  contre  le  sei- 
gneur de  Padouc,  M,  ?..  —  Se  ré- 
lugie  à  Venise  j[)endant  ta  guerre  tks 
VénitUais  contre  Tempemir  Sigio- 
numd,  xn,  6.  —  La  guerre  Tenant 
à  se  renouveler,  il  se  )^  dans  le 
parti  do  Sii^isinoud.  —  I.es  Vc^niliens 
lui  décJait^iit  la  guerre,  le  i>a|>e  iir - 
gocie  en  vain  pour  lui,  13.  —  Est 
asnégé  dans  Udine.  —  Obligé  de 
«'enfuir  jet  de  traiter  avec  la  répnbli- 
que,  qui  le  dépouille  de  presque 
tous  SCS  États,  14.  —  Loui-s  de  Rec, 
patriarche,  réclaïue  contre  c^Uc  «îpo- 
liatiou.  —  Il  est  soutenu  par  le  con- 
cile de  fiâle.  —  Réponse  de  la  répu- 
blique, XV,  a«  —  Transaction  par 
laquelle  le  patriarche  confinne  la 
cession  du  Frioul,  XVI  ,16.  —  Le 
pape  iionmie  rw  patriarcat  d'Aifui- 
lee  liarlMio ,  sans  le  consentement 
de  la  république,  qui  ne  veut  point 
le  reconnaître,  XVJU,  14).  —  Lee 
Yénitleiis  obligent  le  patri|rclieâ^A- 
quilée  à  défendre  Tusage  de  ses  ports 
à  ses  propres  sujets,  XIX  ,  — 
Division  du  patriarcat  d'Aquilét', 
XXXV,  13. 

Patrtarehet  d^Aquilée.  Vies  des  pa- 
triarchesd^Aqnilée,  P.  J.,  eect  4 ,  §  2. 

Patriarche  de  Grado.  Le  patriarche 
catholique  d'Aquilée  ^^e  rcfiit^ie  h 
C.rado ,  605  —  Le  patriarche  arien 
U^Âquiléelui  fait  la  guerre,  1, 15.~ 
Liste  des  patriarches  ,de  Grade  vé- 


nitiens.  —  l.e  siège  paliianal  est 
transféré  à  Venise,  XVI,  lo.  — 
Chroniques  des  patriarishes  de 
Grado,  P.  J.,8ecL4,$  2. 

Patriarche  de  Venise.  Laurent  Jus- 
tiniaui,  premier  patrian  b»',  \VI,  16. 

Patrizzi  (irançois),  a  indique  la  dif- 
férence des  sexes  dans  les  plantes , 
XL,  &i  —  Appelé  k  Rf»nc  pour  > 
expliquer  la  ^losopliie  de  Platon 
malgré  le**  théologiens,  7. 

Paliison,  ofiicier  anglais  placé  a  la  léte 
du  corps  de  rarlillerie ,  XXXV,  19. 

Paul  il,  pape,  vénitien.  Signe  Id  bulle 
d'institution  de  runiversité  de  Ve« 
Oise.  —Persécute  les  gens  de  lettres, 
XL,  4. 

Pan!  III,  i>;»iM'  Se  li^ue  avec  rt  inpe- 
renrel  les  \  cuitien»  contre  le.s  lurc«i, 
lâas,  XXVI ,  i^.  —  11  refuse  la  per" 
mis^nd'impoBtf  les  biens  du  derg^. 
^  Sa  proposition,  9. — Faitconduie 
une  trêve  de  dix  ans  entre  Charles- 
Quint  et  François  i*"' ,  lo. —  Sa  ligue 
avec  i'harles-Quinl  et  les  Vénitiens 
contre  les  iurcs.  —  Son  traité  avec 
le  duc  de  Ferrare,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Panl  r,  pape.  Son  caract^,  XXIX,  1 . 
—  Son  zèle  pour  soutenir  les  droils 
de  rÉglise.  —  Réponse  que  lui  fait 
à  ce  sujet  l'ainb  i'-^;i»t<'iH  de  la  K'pu- 
blique.  —  s>a  huperstition.  —  Ses 
ordres  aux  Lucquois,  aux  Géno». 
Ses  diflérends  avec  la  France,  l'£s- 
Qagne  et  Napies,  2.  —  Suj^de  mé* 
contentement  que  lui  donnent  les 
N'enitiens.  —  L'ambassadeurjustitie 
la  r^ublique.  —  Sa  réponse,  3.  — 
8nf  au  sujet  de  deux  ecclésiastiques 
traduits  devant  les  tribunaux  léeu' 
lims.  —  Autre  bref  sur  les  icMsdont 
il  exige  la  révocation.  —  Proteste 
rontrt'  r*'l»"(  ti<»n  du  doge.  — Consnl- 
t  ttioii  (iii  liieologien  delà  république, 
Paul  sarpi,  sur  ees  brefil.  —  Décbif 
ration  du  ^'nat.  —  Képonie  du 
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pape,  4.  —  II  assemble  le  cootis- 

foire,  :>.  —  Son  monitoirc,  f»  — 
f>pmande  «les  aml)<'issadeurs  de 
France  et  <ie  Tosicane  à  ce  si^et.  — 
Rappel  de  l'ainbassadeur  v^Hieii.  — 
Défense  de  publier  la  boite.  Pr<H 

'  clamatioii,  7.  ^Henaoedu  doge,  8. 
—  Protestation  du  gouvernement 
vénitien,  et  manifeste.  —  Pèfrnsp 
de  garder  l'interdit,  9.  —  Le  clergé 
obéit,  excepté  les  jésuites  et  les  ca- 
pndns,  qui  sont  chasaéB,  et  leurs 
biens  sont  oenfisqués,  10.  —  Les 

'  coois  de  Fïance  et  d'Espagne  inter* 
viennent  comme  m(MiatrirPs  — 
Conseil  de  ptirrre  de  quiiue  cardi- 
naux. —  Iniquités  faites  aux  Véni- 
tiens en  Pologne,  à  Vienne,  à  Ma- 
drid, 11.  —  Sentiment  des  partisaos 
de  la  Qoor  de  Rome,  12. — Matimes 
des  partisans  de  la  puissance  tempo- 
relle, 13.  —  Lettre  du  roi  d'Espagne 
au  pape.  — ■  Le  pape  accepte  la  mé- 
diation de  Henri  iv,  15.  —  Négocia- 
tion, 16.  —  SadOQlenr.  —  On  lui 
remet  les  prisonniers.  ^11  lève  les 
«ensnres.  ^  Maliees  qn*il  Ikit  aux 
Vénitiens,  17.  —  Ne  croit  pas  à 
l'existence  de  la  conjuration  de  1  ni  s, 
XXXI,  2.  —  Son  différend  avec  la 
république.  —  Ses  instructions  à  ses 
noQoes,  P.  J.,  aect.  3,  §  s. 

Pmtt  (leeomte  de  Saint-),  hin  des 
chefs  de  la  croisade  contre  €p., 
T^'.  f  —  Fait  pendre  un  cheva- 
lier pour  avoir  pris  part  au  pil- 
lage, 34. 

Paulf  diacre.  Voy.  Wam^ide. 

Ptntiln  (Fabio),  Fundes  fondateurs 
de  l*aeadémie  de  Venise,  XXYUI,  2. 

Pnulmy,  évêque  de  Rodez.  Traduc- 
tion italienne ,  qui  lui  est  attribuée, 
de  Pliistoire  de  ViUeliardouin,  P.  J,, 
sect.  3,  §  4. 

fmlmy  (  le  marquis  de  ) ,  am  - 
teflsadeur  de  Fkance  à  Yenise.  Sa 
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correspondance,  citée  XXXV,  t). 
Pmdmy  (le  marquis  de),  auteur  du 
livre  intitulé  Loisirs  d'un  ministre 
d'État,  cité  XXI,  3,  4, 9i  XXUI,  3  ; 

xxxn,  i&. 

Pmtimy  marquis  de).  Ses  Méianget 
d'une  grande  bibliothèque^  dtés 

P.  .L,  sect.  10. 

Pmifo  (Nicolas);  élevé  au  patriciat 
après  la  guerre  de  Chiozza ,  X,  29. 

Pausauias,  traduit  par  Romolus 
Amaseo,  XL,  3. 

Pavie,  Tille  d'Italie.  Se  dédan  indé- 
pendante, XVI,  2.  —  François 
Sforce  s'en  empare,  ."ï.  —  Assiégée 
par  Français  et  les  Vénitiens, 
1 522,  XXV,  5.  —  Pribfi  par  les  Fran- 
çais coHunandés  par  le  maréchal  de 
Laiitrec,  1&27,  12.  —  Reprise  par 
les  Impérlaui  et  par  les  Français  en 
13. 

Pmic  (baUinp  df»),  perdue  par  Fran- 
çois l'^  7A  l.'vrier  1525,  XXV,  ». 

pttvte  (concile  de);  se  déclare  pour 
l*anti-pape  Victor  m,  lit,  S. 

Pavie  (traité  de),  en  1791,  pour  le 
démembrement  de  plusieurs  pro- 
vinces françaises,  XXXVI,  7. 

Paxo,  Ile.  Ses  produits,  P.  J.,  sect.  2, 
§4. 

Pécheurs;  le  doge  P.  Gradenigo  leur 
donne  un  banquet  et  les  «osbraise, 
ce  qui  devient  Torigine  d'une  céré- 
monie annuelle,  VTI,  1. 

/V/zj/rr.ç  vénitien.^,  XL,  9.  —  Peintres 
de  Padoiie,  P.  .).,  .'^ect.  4,  §  3.  ' 

Peinture  l'huile;  par  qui  inventée, 
XL,  9. 

P^iUure  sur  verre;  son  antiquité, 
XIX,  23. 

Pelegrini  (Bartbéleini  ),  négociant  gé- 
nois de  l'île  de  Chio,  cautionne  le  roi 
de  France  pour  200,000  ducats, 
XI,  13. 

PeUegrini  de  P.  Dominique-Marie), 
bibliographe ,  cUé  XL,  4. 
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PenziHo  (  Picne  ,  aiti&a».  Sa  gciic- 
reuse  sousct  iptiun  pendant  la  guerre 
(le  Chiona,  X,  14.  —  Êleré  au  patri- 

Cfalty  29. 

Pepin,Ni  des  Lombards.  Arme  contre 
Venise.  —  •  i:mporte  Héraclée, 
Equilo;  les  brûle.  —  Pnnid  P.rt^ndolo, 
Chio£7a,  Palestiiiie,  Albiola  et  Ma- 
lamocco.  —  Sa  flotte  est  di^uite  i»ar 
les  Vénitiens,  1,23. 

Pépin  de  Boulogne.  Son  Histoire  de  la 
tonquiHe  de  la  terre  uinte,  citée 
IV,  n. 

J'epm  (François).  Sa  traduction  des 
voyages  de  Marc  l»ol,  P.  J.,  sect.  4, 

se. 

Pepoli  (le  comte  Alexandre) ,  auteur 
tragique,  XL,  8. 

Pêra,  Tau  bourg  de  Cp.  Les  Génois  s^y 
<^tablis.sent.  —  Ce  faubourg  est  brûl^' 
par  les  A  t;nitieus.  —  Les  G(*noi8  le 
rortiûent,  VI,  6.  —  l»rls  par  les 
Turcs»  XVI,  14.  —  Description  de 
rëlablissenient  des  dirétiens  à  Pén , 
P.  J.,  sect  5,  §  2. 

Peraslo,  dans  la  province  de  Cattaro. 

On  y  faisait  des  cordes  d'instruments 
(le  niu M<jtie ,  XTX,  23. 

l'vn'ijnm  (iMarc-.\ntoine)  ;  son  ou- 
vrage sur  la  souveraineté  derAdria- 
tique»  P.  J.,  sect  1,  %  5. 

Peretti(\»  signora  Camilla),  sœur  du 
pape  Sixfe-Quint.  Ses  enfants  sont 
in-icrifs  au  Livre  d'or,  XXMII,  1 1. 

Pergola  (Ange  de  la),  général  des 
troupes  du  duc  de  Milan ,  Xlll,  12. 

—  Passe  le  Tanaro,  et  vient  assiéger 
Bresda.  —  S'oppose  à  ce  qu'on  tente 
de  forcer  les  lignesdes  Vénitiens,  1 4 . 

—  Arrive  avec  Parmée  milanaise 
(levant  Casal-Maggiore  qui  se  rend, 
1427,  XIV,  5. 

Pergolan  (Paul),  enseigne  la  philo- 
sophie d*Aristote,  XL,  7. 

Perotti  (Nicolas),  traduit  Polybe, 
Hipiiocrale  et  Êpictéte.  —  Corn- 
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meule  Aii>lole  i.t  tîorace ,  \L,:5. 

Pévouse,  ville  d'Italie,  entre  dans  \r\ 
ligue  des  Vénitiens  ci>ntre  I  iauçois 
Sforce,  XVI,  a.  —  Le  pape  Jules  ii 
s*empare  de  cette  ville ,  XXI,  25. 

Pemtqua»  Défense  d>n  porter,  et 
peines,  pour  les  contrevenants,  telles 
que  ie>  iiuiiiisiteiirs  d'État  jugeront 
à  propos  de  les  infliger,  P.  J.,  sect.  1, 
S  3. 

Perse,  Rapports  d'ambassadeurs  vé> 
nitiens  sur  ce  royaume,  P.  J , 

sect.  5,  §  2. 

l'erfnu ,  pacha.  Commande  le  cenlre 
de  la  flotte  turque  a  la  bataille  d« 
Lépante,  XXVII,  15. 

Pesaro  (  iîenoit  ) ,  amiral  vénitien. 
Ses  succès  contre  les  Tores,  XXI,  I . 

Pesaro  (François),  procurateur.  Dis- 
cours qu'il  tient  à  l'envoyé  de 
France  sur  la  i">li»i(|ue  de  Venise , 
XXXVI,  1.  —  >umtné  \mui  cuni- 
férer  avec  le  ministre  auUicbien ,  r.. 

—  Propose  un  grand  armement ,  i  <>. 

—  Ses  réponses  évasives  au  ne* 
gociateur  français,  XXXVI I,  k;. 

—  Commissaire  aiiiirés  du  générai 
Bonaparte.  —  Sa  (  onférence  à  (io- 
rice ,  30.  —  Sa  lettre  au  général ,  33. 

Lettre  que  lui  écrit  celui-ci ,  3.>. 

—  Opine  dans  un  comité  pour  qu'on 
résiste  aux  Français,  XXX VIII,  3. 

—  Dédaré  émigré  ,  12.  —  Rentre  à 
Venise  a\ec  la  (inalité  de  coniini.-.- 
saire  imj)éiial.  —  L'ex-doge  Mani/ii 
s'évanouit  en  se  présentant  devant 
hii,  t9.  —  Bibliothécaire  de  Saint- 
Marc,  XL,  4.  ^  Lettre  que  lui  écrit 
le  général  Bonaparte  sur  les  actes 
hostiles  des  Vénitiens,  P.  J.,  sec- 
tion is. 

Pesaro  (Jean),  amlwssadenr  véni- 
tien à  Paris.  Négocie  une  ligue  en- 
tre la  France  et  la  république  pour 
défendre  les  Grisons,  XXXII,  .'t 

Pesaro  (  Jean  ).  Relation  de  son  ai»- 
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Itassatle  à  Roine,         P.  J.,  «ec- 
lion  bf  §  2. 
Pemro  (Jean  ) ,  s'oppose  à  la  mnfoD 
de  Candie  eut  Ton»,  XXXIII,  12. 

—  Son  dbi-ours  sur  le  même  objet. 

— Son  orfiaiKh'  patrîotiqne  —  Dojîo, 
1057.  —  Sa  mort.  —  Sou  épiU- 
phe,  IS. 

Pesaro  (Jérôme}»  gi^nérattoaime  de 
mer,  XXVI,  3.  —  Accidents  qui 
amènent  une  rapture  avec  les  Tatc^ 

—  Tl  veut  rassembler  ses  forces.  — 
Combat  peu  gloriinix  \wm  la  répu- 
blique, 1.  —  On  lui  retire  le  com- 
mandement, B. 

PeteMtra,  ville  sor  le  lac  de  Gaide , 
prise  par  Sloroe  à  la  t«te  des  Vé- 
nitiens, 1440,  XV,  l'i.  —  CiMêe  à 
la  république  par  le  iitnrquis  de 
Mantoue,  1441  ,  Ift.  —  Défense  de 
celte  place  par  André  de  Riva  en 
ISOB.  —  Louis  Xil  Ihit  pendre  le 
gouTemeuT  et  passer  la  garnison 
au  fil  de  répcc,  XXII,  y.  —  Se 
rend  aux  Allrmnnds,  XXIV,  3.  — 
Vrise  parles  Vénitiens,  l.'ilS,  7. 

—  Reprise  par  Ifô  Ei»pagnols,  a. 

—  Par  tes  Vénitiens,  16.  —  Occu' 
pée  par  les  Aotrielnens  et  puis  par 
les  Français,  XXX Vif,  4.  — Kt'unîe 
à  la  république  cisalpine  par  le  traité 
deCaMipo-Farmio,  XXXVIIl,  15.  — 
Lettre  du  général  Bonaparte  au  Di- 
rectoire e&écutif  sur  roceupation  de 
Peschiern,  P.  J.,  sect.  18. 

Peste;  se  déclara  à  Venise  sous  le  rè- 
gne de  P.  Urseold  ii,  II,  'U,  —  La 
flotte  de  Micbieli  ii  la  porte  à  Ve- 
nise, 4(i.  —  Peste  de  la'iH  qui  en- 
lève la  moitié  de  la  populatloa  , 
VIII,  il.  —  Peste  en  1358,  IX,  6. 

—  Peste  de  1382,  XI,  3.  —  Peste 
de  1413;  beau  décret  à  celle  oc- 
casion, xn  ,7.   -  Peste  de  14'>3. 

—  Con.struction  du  lazaret,  XIII,  6; 
XAi,  n.  —  >'oiivelle  peste,  XVII, 


10.  -  Pe<fe  a  Rnine,  XXV,  12.  — 
Peste  à  Venise,  1575;  et  à  C'audie, 
XXVin,  1.  —  Ott  Um  à  cette  oc- 
casion r^iae  do*  Rédempteur,  2. 
—  Peste  qui  culèvc  à  la  république 
le  ((uart  de  ?a  population,  XXXll, 
17.  —  Peste  qui  ravage  Ttle  de  Can- 
die, envaliie  paries  Turcs  et  les 
deux  armées,  XXXIU,  8.  — -  Notice 
historique,  et  collection  des  règle- 
ments sur  la  peste  de  1515,  P.  J., 
sect.  3,  §  7. 

Pêfencriiilin  'bataille  de),  fja^înéc 
sur  les  turcs  i>ar  les  Autrichiens, 
XXXIV,  16. 

Ptiiglkmo  (le  coule),  général  de 
Tannée  de  la  république  dans  la 
prenïière  campa^^ne  de  la  guerre  de 
la  linue  de  Cambrai,  XXll,  fi.  — 
Son  Ni.«.tAme  de  défende,  7.  —  l*eril 
la   bataille  dWgnadel  contre  le.s 

Français,  8.  La  république  lui 
adresse  des  i9icitati<»is  sur  sa  cmm- 

tance  et  le  renqdace,  18.  —  Il  .s'en- 
ferme dans  Padoue  pour  la  défen- 
dre, m.  —  Sa  mort,  17. 

Petigiuimt  (  Nicolas  des  ITrsins,  comte 
de)  ;  son  traité  avec  Henri  n,  P.  J., 
sect.  3,  %  7. 

Petit  de  ia  Croit';  sa  traduction  de 
rbistorien  persan  Sbcreseddin-AU» 
citée  XI,  l.t. 

/V/rfl/"(jrM^  ( Français) ,  vient  à  Ve- 
nise pour  négocier  au  nom  de  Jem 
VIsconti ,  seigneur  de  Milan.  —  On 
conserve  sa  harangue  à  Vienne, 
VIH,  19.  —  Cité  20.  —  Son  s*l- 
jour  à  Venise.  —  Tl  b'guc  sa  biblio- 
thèque à  lu  république.  —  Sa  lettre. 
~  Livres  qui  la  composaient.  — La 
république  lui  dwuie  une  maison , 
IX  ,  i).  —  Il  est  placé  à  la  droite  du 
doRC  dans  une  c/i 'iin>nit'  publi- 
que ,  l*).  —  Fait  et  pionuiKe ,  pour 
le  lils  de  François  Carrare,  seigneur 
de  Padoue ,  le  discours  par  lequel 
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«doi-ei  demtnde  pardon  à  la  répu- 
blique» TL  —  Cité  XL,  2.  —  11 
est  l'un  (le^  rréatmtrs  i\e  la  lanf»ne 
italienne.  —  l^e  don  qu'il  lit  de 
bibliothèque  à  Venise  atteste  le  goût 
des  VéniiieiM  pour  lesUrttraB,  XL,  3. 
—  n  fut  le  fonditeur  de  la  biblio- 
thèque Saint-Marc  ;a  contribué  puis- 
samment à  la  connaissance  des 
chefs-d'œuvre  de  Tantiquité,  4.  — 
Son  inSuence,  H.  ~  Ses  lettres  à 
André  Daodolo,  «A  lettre»  deceloi-ci, 
P.  J.,fiect.4,$4. 

Pétrone.  Le  fragment  de  cet  auteur 
intilnlé  le  Festin  de  TriinaiciQn, 
dé<»iiv*>rt  a  I  rau,  XL,  4. 

Phase  y  lieus  e.  Grands  travaux  en- 
trepris par  uu  roi  d^Annénie  pour 
établir  une  communication  ent»  le 
PbimetleCynis,  XIX,  5. 

Phéniciens  (les),  rcrevaient  les  pro- 
ductions de  l'Asio  pu  rKttphrate 
et  par  la  mer  Houj^e,  XIX,  ô. 

Phidias,  Sa  statue  de  Minerve,  brisée 
par  les  Yénitieos ,  XXXIV,  3. 

PhUarçi  (Pierre).  Voj.  Alexan- 
dre V,  pape. 

Phi/effific  I  François);  contrildio  a 
la  découverte  de  beaucoup  de  ma- 
nuscrits grecs,  XL,  3.  —  Son  ^ 
cours  en  pape  Pie  ir ,  P.  i.,  aeGt..3, 

S  H. 

P/iiielphe  (Marius);  son  poorae  eu 
riionneur  de  Mabumet  u,  P.  J>> 
sect.  3,  §  6. 

Philibert  de  Savoie,  fil» de  ChaileSf 
Eaunanud,  àac  de  Savoie.  Le  duc 
d^Osaone  lui  procure  le  coniiDaifc* 
dément  de  la  Hotte  espagnole.  — 
Il  laisse  entrer  Tescadre  hoUaudaise 
«lans  la  M«^  liicrraiiée ,  XXXI,  14. 

l'fiiiippe  de  Souabe,  empereur  d'Oc- 
cident. Envoie  des  ambassadeurs 
aux  croisés  irnur  leur  demander  de 
i^ecourir  Pempereur  Isaac  Ijaogp, 
iV,  11. 


PhUippê  II,  roi  d*E8pngne.  Promet 

de  secourir  Venise  <  onlre  les  Turc^, 
XXVll  ,  ■\-  -  Il  réunit  sa  Hutte  à 
cell*'  tl»!  N  enise  ,  B.  —  Se  ltf?ue  avei- 
le  pape  et  les  Vénitiens  ctiutre  les 
Turcs,  10.  —  Sa  lettre  au  cardinal 
Granélla  sur  otte  ligue,  P.  J., 
sect.  3,  §  7. 
Philippe  ///  ,  roi  <l'K>i|"a.în<' ,  sVu- 
trcuii't  roininc  médiateur  p<.>ur  ac- 
coiuuàoiliM  le  dilfturcnd  de  la  républi- 
que avec  le  pape  Paul  V,  XXIX,  11. 
—  Sa  lettre  au  pape,  16.  —  Sa 
lettre  au  duc  d'Ossone  pour  re^^ti- 
tuer  les  prises  faites  sur  les  Soxv- 
liens,  XXX  ,  15.  —  Son  caractère, 
XXXI,  3.  —  Ses  reproclies  à  l  ara- 
bassadeur  de  Venise  au  sujet  des 
bruits  fépandus  contre  les  Espa- 
gnols, 31.  —  Caractère  de  Phi- 
lippe m  ,  tio[)  îiiodért'  pour  qu'on 
puisse  lui  iin|uiter  d  avoir  approuvé 
le  projet  de  la  conjuration  contre 
Veniae ,  P.  J.,  sect.  10.  —  Sa  lettre 
à  la  duchesse  d'Ossone  an  sujet  de 
l'arrestation  du  duc ,  P.  J.,  sect. 
Philippe  rv,  roi  de  France.  Traité 
de  Mécy  entre  ce  prince  et  Fré<lé- 
ric  i^*",  roi  de  Sicile,  pour  le  ma- 
riage ^  leurs  eatats,  1306,  P.  J., 
sect  3,  $  «. 
Philippe  V,  roi  d'Espagne.  Reconnu 
parles  V»'nltiens,  XXXIV,  9.  — 
RecoDiui  [)ar  le  traité  de  Munster, 
10.  —  Sou  mariage,  13.  —  Irrité 
ccsitre  la  Fiaaee  à  cause  dn  renvoi 
de  l'bifiinie,  s*allie  avec  Pempeceur 
Charles  vi.  —  Stipule  pour  son  fils 
don  Carlos  l'expectative  des  duchés 
de  Toscane  et  de  Parme ,  X\\\ ,  f>. 
—  Se  réconcilie  avec  la  France,  7. 
Philippe  (don),  inftnt  d'Espagne. 
Reçott  le  semenl  de  fid^é  des  Mi- 
lanais ,  XXXV,  11. 
Philippe ,  duc  de  Bourgo^^ne ,  promet 
des  troupes  pour  la  croisade  publiée 
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par  le  pape  l>îe  u  cuutre  les  Turcs, 
XVII ,  4. 

PhiUppe,  due  d^Orléuift,  comniaiide 
l'armée  française >n  Italie.  —Est 
battu  devant  Turin ,  XXXIV ,  10. 

Philologues  ;  savants  philolojpies  vé- 
nitiens, XL,  3,  8. 

Piali,  pacha,  commandant  de  la 
flotte  torque.  Ravage  Tlle  de  Tine, 
débarqne  vue  année  en  Cliypre.  — 
Forces  de  cette  armôe,  XX  VI  T.  5.  — 

.  Sa  lettre  au  recteur  de  Hle  deïîne, 
P.  J.,secl.  3,  §7. 

Piave  (la ),  Ueuve  d'Italie,  1,  2.  —  Les 
Vén^ena  détournent  son  oonn, 
XIX,  39. 

Pic  de  la  Mirandole  (Jean),  dt-fend 
la  philosopliie  dePlalon,  XL,  7 

Pic  de  la  Mirandole,  dépouillé  de 
ses  fttatë  par  Jules  ii,  XXI II,  9. 

Ptcvini,  ingénieur  bergamasque,  XIX, 
sa. 

Pieeinitiù  (François),  fils  deNioolas 
Mcoinino.  Battu  par  François  Sfor- 
ce ,  1444.  —  Battu  par  Gotignote  à 
Casal-Maggiore ,  X  V 1 ,  1 . 

Piccinino  (Jacques),  liU  de  iNicolas, 
général  des  Milanais,  battu  par 
Flançoia  Sforae,  XVI,  9.  —  Pane 
anMnrIoedes  Vénitiens,  u.'-  Sa 
harangue  à  tous  les  capitaÎDes  d^I^ 
talîe,  P.  J.,  sect.  3,  §o. 

Piccinino  (Nicolas),  général  des 
troupes  du  duc  de  Milan,  XIU,  12. 

—  Vent  foroer  les  lignes  des  Vé- 
nitiens, 14.  —  ÀTrlTe  avee  l'armée 
milanaise  devant  Casal-Maggiore, 
qui  se  rend,  li?-,  XÏV,  5.  —  En- 
vahit la  province  de  Bert^amo,  XV, 
.i.  —  Chasse  les  Vénitiens  de  Ra- 
venne.  —  Prend  Casal-Maggiore. 
~  Entre  dans  leBresdan,  4.  —  As- 
siège Brescia,  6.  —  Sa  campagne 
contre  François  Sforc«,  1489*  S. 

—  Détruit  la  (lolte  vénili<»nnp  %m  le 
lac  de  Garde,  10.  —  Attaque  les 


Vénitiens  près  du  ch&teau  de  Teo 
et  est  botta,  li.  —  SesanTeetva 
surprendre  Vérone,  i7.     En  est 

chassé,  13.  — Opère  une  diversion 
en  Toscane.  —  Est  battu  à  Anghiari. 

—  Demande  an  duc  de  Milan  la 
ville  de  Plaisance,  14. —  Se»biu  - 
eës  an  eonunencement  de  la  cam- 
pagne de  1441.  —  Il  entoure  l'armée 
de  Sforee  qui  asatég^ît  Matti- 
nenjîo,  IT).  —  Battu  par  Sforee  à 
Monteloro,  1443.  —  Monrt  de  dou- 
leur de  la  défaite  df  ^f^n  fils,  XVI , 
1.  —  Sa  vie  pai  i'o-;j;io.  —  Sou 
éloge,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Pkeoli  (Steftno),  chef  des  Monténé- 
grins révoltés ,  XXXV,  1 5. 

Piccohmini  (iCneas-Silvius).  Voy. 
Pie  II. 

Pie  II ,  i>ape  (.-Eneas-Silvius  Picco- 
lomini).  Son  zèle  pour  les  droits 
du  saint-si<^.  —  Ses  démêlés  avec 
la  république  au  sujet  de  l'évéché 
de  Padoue,  XVII,  l.  —  Publie 
une  croisade  contre  les  Turcs.  — 
Haut  prix  des  indulgences.  —  S  » 
lettre  au  doge.  —  Il  veut  s  eaibai  - 
quer  et  requiert  le  doge  de  le  sui- 
vre, 4.  ^  Sa  mort,  5.  ^  Il  fait 
proposer  en  mariage  une  de  ses 
parentes  à  Jacques  de  Lusiguan, 
roi  de  Chypre,  ancien  arche vtNjue, 
l.'i.  —  Sa  réponse  aux  ambassadeurs 
de  Charles  vu  au  sujet  de  Tinves- 
titure  du  royaume  de  tapies  qu'il 
avait  donnée  ft  Alphonse  d*Aragon 
et  à  Ferdinand  son  Gis,  XVIII,  16. 

—  Ses  exhortations  pour  entrepren- 
dre la  <ïnerre  contre  les  J  m  es.  — 
Sa  lettre  h  Mahomet  ii.  —  Sa  bulle 
à  Christophe  Moro,  doge,  P.  J., 
sect 

PU  m  (  Picoolomini  ),  pape.  Son 
élection.  —  Se  déclare  contre  la 
France.  —  Sa  mort,  XXI,  la. 

Pic  IVt  pape.  Ses  démêlés  avec  la 
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république  pour  des  nominations 
a  des  evécliés,  XXVI,  16.  —  Sa 
JeUre  anx  Véaitiens,  P.  i.,  sect  3, 

Pie  F,  pape.  Les  VénitieiiA  refusent 

sa  bulle  in  Cœna  Ikmini ,  XXVI , 
IP.  _  Se  ligue  avec  Philippe  ii 
f't  Ips  Vt-niticns  contre  les  l  urcs, 
XXS  ii ,  10.  —  Se  ligue  a*ec  le  roi 
d'Espagne  et  les  Vénitiens  centre 
les  Turcs ,  7.  —  Son  traité  «vee  le 
gran<l - 1 1  ;  le  Toscane.  —  Écrit  sur 
cette  ligue  ,  W  J.,  swt.  3,  ^  7, 

Pierre  le  Grand.  Appelle  des  cons- 
tructeurs véaitiens,  XIX,  32. 

Pierre  III,  roi  d*Aragon,  éponse 
la  fille  de  Mainfroi ,  roi  de  Kaples, 
XVin,  10. 

Herre ,  artiuM  èijue  de  la  Tai  enlaise , 
prê(  lie  devant  le*;  partiii^as  de  l'anti- 
pape Victor  III,  m,  10. 

Pierre  d'Amiens ,  Tun  des  croisés  de 
Tannée  ftançalsedev^  Cp.,  IV,  17. 

Pierre  de  Capoue,  évèque  de  Beth- 
léem, légat  du  pape.  LNin  des  élec- 
teurs de  l'cnipereur  latin  de  Cp. 
ajins  la  conquête,  IV,  36.  —  Donne 
i  absolution  aux  Vénitiens,  38. 

Pierre  de  Clugny  ;  son  traité  contre 
lesJnifiB,citéXL,&. 

Pierre  (Jacques),  corsaire  impliqué 
dans  la  conjuration  de  1618  et  mis 
û  mort,  XXXI,  5.  —  On  pnHendait 
que  la  république  Tavait  .sacrilié 
pour  plaire  aux  Turcs,  3.  —  Son 
entrée  an  serricedtt  duc  d^Ossone, 
qui  lui  C4»fie  des  projets  contre 
Venise.  —  S'enfuit  de  Naples,  — 
Arrive*»  Venise.  —  V  est  eniployr-. 
—  Comment.  —  Son  entn-tien  a\  ec 
Alexandre  Spinos-a.  —  Sa  canio- 
rence  noclume  avec  Tambaîtôadeur 
d^Espagne,  16.  —  U  révèle  tous 
ces  projets  au  gouvernement  vé- 
nitien, 17.  — Sa  sincérité,  I8. — 
Sa  lettre  au  duc  d'Ossone,  20.  — 


Son  départ  sur  la  Hotte  vénitienne. 

—  Jacques  l'ieire  i»t  dénoncé  par 
Moncasâin,  24.  —  Par  llrainviUe 
et  Théodore,  25.  —  Sa  ooort,  tJ, 

—  Ex]dicatlon  de  sa  conduite ,  3?. 

—  Sa  lettre  au  duc  d'Ossone,  P.  J., 
sert.  ,1,  S.  —  Jacques  Pierre  n'é- 
tait |)oint  un  conspirateur,  P.  J., 
sect.  10.  — >Sa  mort,  P.  J.,  sect.  11. 

—  Sa  lettro  au  duc «TOsaoïie ,  P.  J., 
sect.  ii.  —  Avis  qu^il  donne  aux 
inquisiteurs  d't^tat  de  la  coiiluni- 
tion  tramée  (outre  Venise.  —  Sa 
loUre  au  duc  de  Nevers,  J'.  J., 
sect.  15. 

Pierre  Fioreniino.  Voy.  Fioren^tiio. 
Pierre  (<Louis),  secrétaire  envoyé  en 
mission  en  France.  Ses  pouvoirs, 

P.  J„sect.  3,f7. 

Pierre  Patavini  de  Abano;  ses  pro- 
phéties, P.  J.,  sect.  4,  §  1. 

Pif/anio  dus  Pizuoni;»».  lettre  contre 
le  iBooitoirodePaul  V,  P.  J.,  sect  3, 

Ptpnerole,  ville  cédée  à  la  France 
par  le  duc  de  Savoie,  XXXII,  s. 

Pifpior'nis  (l.âurent)t  savant  anti- 
quaire, XL,  3. 

Pignorim  (Laurent).  Voy.  Biblio- 
thèque de, 

Pitaitz  (  traité  de  ).  Coalisation  contre 
la  Vranci^,  XXXVI,  8. 

Pindemonti  ;  trois  littérateurs  de  ce 
nom  :  Hippolyte,  Jean  et  >!arc-An- 
toiue.  —  La  tragédie  de  la  Révolte 
de  Candie,  par  Jean  PiDdemonti, 
XL,  8. 

Pippo,  florentin,  général  de  Tempe- 
rriir  Sigismond  ,  se  laisse  séduire 
\nu-  les  Vénitiens,  \IT,  6. 

Ptruèio;  se  soumet  auK  Vénitiens, 
U,  21. 

Pieani  (la  ramille);  possède  en  fief 
nie  de  Kio  dans  PArchi|>el,  qui 
est  rédéc  aux  1  iircs  par  la  paix  de 
1540,  XXVI,  t2. 


Digitized  by  Google 


i70 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


J'i.sani  (Almorio),  ambas.sadtiui  a 
l'arii».  Sa  corr^Mudance ,  l*.  J., 
sect.  5 ,  ^  ?.. 

JHsani  (Almoro),  ambMsadeor  en 
Kspagiie.  Sa  correspondanoe,  citée 

XXXVIT,  9. 

fmini  { Andri^  ) ,  uoiamé  capitaine 
général,  XXXIV,  13.  —  Va  au- 
devant  de  la  flotte  qui  vioit  an 
secours  de  Corfoa.  —  Son  combat 
contre  la  flotte  torque,  14.  —  Donne 
la  chasse  aux  Turcs,  16.  —  Son 
combat  avec  eux,  17.  —  Périt  à 
Corfou  dans  une  explosion,  18. 

Pmuti  (Ctiristine);  coiniiose  des  vers 
dans  l'idiome  des  trontiadoun^  — 
Louée  par  Clément  Marot,  XL,  3. 

Pisani  (Êtîenne);  instroctions  qu'il 
reçoit  en  partant  comme  podestat 
pour  Ca|HMi'lstria,  P.  J-,  sect.  4, 

Pisani  t  évôque  de  Vérone.  Ses  re- 
marques sur  TouTtage  de  Paul 
Sarpi ,  rdatif  au  saint  office ,  P.  J., 
aect.  1,  $  4. 

Pisani  (Fantin),  commandant  de  Ca- 
sal-Mag^ore.  Sa  belle  défense.  — 
Rend  la  place,  1427.  —  Ea  est  puni, 
XiV,  5. 

Pisani  (  François)  ;  son  éloge  f>ar  Gua* 
rini,P.  J.,  sect.  4,  S  4. 

Pisani  (George);  harangue  contre 
le  conseil  des  Dix.  —  Il  est  arrêté» 
P.  J.,  sect.  4,  §  9. 

Pisani  (Laurent).  Poëme  sur  ses  no* 
ces,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Pisani  (  Louis  ),  doge,  1 73S,  XXXV,  9. 
—  Sa  mort,  lo. 

Pisani  (Nicolas),  amiral  de  la  (lotte 
vénitienne  en  1351.  Ijnp  i  lif^  les 
Génois  de  s'établir  dans  iNe-i  cpoiit, 
VIII,  IC.  —  Perd  la  bataille  des 
Dardanelles  contre  les  G^ois  en 
1353.  —  Débarque  à  Candie  un 
grand  nombre  de  miilades,  17.  — 
Gagne  sur  les  Génois  la  bataille  de 


Cagliari.  -  -  Les  prisonniers  geuois 
sont  jeté»  à  la  mer,  18.  —  bulre 
dans  le  port  de  Sapienza  pour  y  iUre 
radouber  sa  Qotle,  13M,  20.  — >  Y 
est  battu  et  fait  prisonnier,  21. 

Pisfini  '  Victorl.  Sa  victoire  navale 
sur  lesdeiioisà  Antium,  1379,  X,  a. 
Prend  Cattaro,  Sebenigo.  —  Attaque 
Trau,  —  Prend  Arbo,  1378.  —  Va 
htremer  dans  la  rade  de  Pela.  — 
Est  blessé,  4.  —  Est  battu  à  Poia, 
5.  —  n  est  jugé  et  condamné  à  la 
prison,  0.  —  Le  penj^c  force  le 
gouvernement  à  rcfiflrfi  à  Pisani  la 
liberté  et  Je  commandement.  —  Sa 
modération ,  U .  ^  Ses  dispositions 
pour  la  défense  de  Venise,  12.  — 
Son  plan  pour  Moquer  les  Géno*s , 
16.  —  Murmures  de  plusieurs  séna- 
teurs contre  lui,  21  Sa  mort,  2G  ; 

P.  J.,  sect.  8. 

Pisani,  provéditeur  à  Candie  pen- 
dant le  siège ,  XXXIII,  2t. 

Pisani,  piOTéditeur  de  Tarmée  na* 
vale.  l>éç-adé,  XXXIV,  7. 

Pisani,  procurateur,  adversaire  du 
cnnseîl  (1<'s  Dix   —  h  Vé- 

rone. • —  Ou  iKolon^c  la  dure^  de  sa 
détention,  XXXY,  21. 

Pise,  BafaiUe  de  là  flotte  de  Ptse 
contre  la  flotte  Ténitienne,  II,  35. 
—  Ses  habitants  obtiennent  des  pri- 
vilèges en  Syrie,  3fi.  —  Paix  avec 
Venise,  42,  —  Les  Pisaiis  désolent 
la  côte  de  Pola.  —  ils  en  sont  chas- 
sés ,  IV,  2.  —  Contribuent  à  la  dé- 
fense de  Cp.  contre  les  Vénitfens  et 
les  Français,  20.  —  Les  Pisans  ap- 
pellent Albert  Morosîni  pour  être 
gonvprnpTir  de  leur  république  ,  V, 
22.  —  Veni'se  s'allie  aux  Pisans 
contre  Gènes,  i'237,  V,  15;  1293, 
VI,  6.  —  Condition  des  nobles 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  treurième 
siècle,  î).  —  Entrée  de  Cliar!c>  \ui 
à  Pise.  —  li  affranchit  cette  %ilie  du 
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joug  lies  FloiTntms,  XX,  7.  —  Char- 
les viii,  à  âoo  ivtour,  retuse  de  la 
leur  noMttre,  M.  —  Lh  Vénttleiis 
sovtiemeiit  les  Ptoans,  «t  eosuite 
les  abandonnent,  18.  —  La  protec- 
tion donn(^f  aux  Pisans  attire  une 
guerre  aux  Vèniliens,  XXI,  l.  — 
lies  Pisans  sont  abandonnés  et  K- 
vréB  an  FloNntiiu  inr  Im  pu{ft- 
unces  ttgnsUiin»  de  la  l^ue  de 
Cambrai,  XXII,  3.  —  Condle  de 
Pise,  XXllI,  11.  —  Histoire  manus- 
crite de  cette  ville,  P.  J.,  sect.  4, 

(HsloiOf  ville.  Humiliation  des  nobles 
dans  celle  république,  TI,  9. 

Pizzamnni  (Jacques),  noble  candiote. 
Élevé  au  patriciat  après  la  guerre 
de  Cliiozza,  X,  29. 

Pizzïghitone ,  ville  d'Italie,  prise 
par  François  Srorce,  XYI,  7.  — 
lies  Téaitiens  8*eii  emparent  et  la 
dAnanièlent,  XXI,  7.  —  Prise  par 
les  Français,  150S,  XXIT,  n.  — 
Parles  Impériaux,  tr»*?"?,  XX Y,  5. 
—  Prise  par  les  Français,  1796, 
XXXVII,  2. 

Place  de  SeAnt'Mare,  oominenot<e, 
V,  14.  —  Pai^,  XI,  S2.  —  Ache- 
vée, xxYin,  2. 

Piaècnfini  (Jacques);  son  histoire 
des  démiîlcs  de  la  république  avec 
la  maison  de  la  Scala,  P.  J.,  sect.  3, 

ptedsanee,  ville  d*Itslie.  Entre  dans 

la  ligue  des  villes  lombardes,  III, 
19.  —  Sp  met  sous  la  protection  des 
Vénitiens,  \VI,  2. —  Assiégée  et 
prise  par  François  Sforce,  4.  —  Les 
Vénflieiis  s*eii  emparent,  7.  —  Pour 
récbangeremuNe,  XXI,  8.  ^  Cé- 
dée h  François  i'"''  par  Léon  v,  151:»  ; 
XXIV,  15.  —  Passaç^e  dti  PA  h  Plai- 
sance par  les  Français,  XXVVll,  2. 
Plamide  (Maxime),  moine  de  (p., 
traduit  en  grec  Ovide,  César  et  quel- 
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ques  ouvrages  deCicéron,  >. 
Platée  ;  se  révolte  contre  les  'Hiel>anis. 

^  Sa  punition,  V,  12. 
PUaiHa  (Bartiiéleliii);  son  Histoire 

de  Mantone ,  citée  XTîl,  i:?. 
Platon.  Disputes  pour  Platon  et  pour 

Aristote,  \'T,,  7. 
Ptuzzola  (  Bernard  ).  Voy.  liiblMft. 
Piéton  (GémisU>),  i>liiiosophe  plato* 

nicieB,  eng^  la  querelle  contre  les 

aristoléliciett6,XL,  7. 
Pline  FAncieji,  cité  1,3.—  Était, 

dit-on,  de  Vérone,  XL,  2, 
Pline  le  Jeune,  était  de  Vérone,  XL,  I. 

Mannscrf t  de  ses  letbes  achelé  à  Pa- 
ris par  Jdconde  de  Vérone ,  4. 
Plufnrqne,  cité  XYI,  17;  XXXIX,». 

—  i  radoit  par  Guarino  de  Vérone, 

XL,  3. 

Pô{\e)f  neuve  d'Italie,  I,  2. 
Podiani  (  Prosper)  ;  ses  commentaires 
des  révolutions  de  Cliypre,  P.  J., 

seci.  4,  ^  1. 

PniJdJ'if.  Cession  de  cette  province 
p;if  les  'riires  à  la  Pologne,  XXX IV,  8. 

Poésie  dt  anuiltque  chez  les  Véni- 
tiens, XL,  8. 

Poètes  latins ,  vénitiens,  XL,  8. 

PoggiboHi  (  fi\m\M  )  ;  wm  voyage  à 
la  terre  sainte,  P.  .1.,  sert.  1,  ^  fî. 

PoijQio  lîracciol'ini  (  ican-llapliste  ou 
Joau-François).  Son  histoire  de  Flo-  ' 
rence,  citée  XUl,  tt,t4;  XIV,  12. 
^  Citée  XL,  3.     Sa  vie  de  Mioalis 
Picoinino ,  P.  J.,  sect.  4,  §  'i . 

Poglizza,  petite  république  de  la  cote 
(F Albanie,  qui  se  met  sous  la  pro- 
tection «les  Vénitiens.  —  Sa  descrii»- 
lion  par  Fortis ,  XXXII,  18. 

Poids  et  nuesuree  ;  lear  dénomination 
et  leur  valeur,  XIX,  21. 

Poids  de  Venise,  P.  J.,  sect.  2,  §  (». 

Poinf  de  VeniMî,  très-lielles  dentelles 
qui  s'y  tahriquaicnt ,  XIX,  23. 

Poison  ;  l'iiKiuiaition  dl^t  en  finsait 
usage.  ^      statuts  ptes^rivaient 
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que  s'il  y  avait  lieu  de  l'aire  périr  le 
(loge  ou  un  inquisiteur,  on  le  ferait 
empoteonoer.  —  EmpoiaosBenr  à 
HHS^-  ^  Lorsque  le  bayle  iwlait 
pour  Cp.,  on  loi  remettait  une  cas- 
«i€tte  de  sequins  et  une  Ijollc  de  poi- 
son, XXXIX,  If».  —  Cas ou  le  poi- 
son doit  6tre  employé,  P.  J.,  sect.  1, 

Poi  (Marc),  voyageur  vénitieii.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Cdnola, 

VI,  7.  —  CW  XIX,  4.  —  Donne 
par  son  testament  la  liberté  à  un  do 
se*!  esclaves,  7.  — Sa  description  de 
l'Asie,  XL,  5.  —  Ses  voyages,  P.  J., 
sect.  4,  §  6. 

Pol  (le  comte  de  Saint').  Envoyé 
par  François  f  en  Italie.  —  Prend 
Pavie.  Ne  peut  reprendre  Gènes, 
XXV,  13. 

Pol  (le  comte  de  Saint-),  prince  de 
rseuchâtei.  —  Commande  en  second 
rexpédition  de  Candie ,  XXXIII , 

22. 

Pota,  Tille  d'Istrie,  se  soumet  aux 

Vénitiens,  II,  21.  —  Les  Pisans 
y  font  une  descente  et  en  sont  chas- 
sés, IV,  1.  —  Nouvelle  révolto.  — . 
Elle  est  réduite,  V,  12.  —  Bataille 
<1e  Pola  où  la  flotte  Ténilienne  est 
détruite  par  les  Génrfs,  X,  5.  — 
Pola  prise  par  les  Génois,  26.  — 
Surprise  par  h»s  tl<îco(pics ,  XXX,  R. 

Pola  (François);  sos  ^ios  dos  hom- 
mes illustres,  P.  J., sect.  4,  ^  4. 

Polani  (la  flunille  des) ,  à  la  tète  d'une 
fiietion,  n,  S. 

Polani  f  Ton  desâectmirs  du  premier 
«loge,  I,  16. 

Polani  (Dominique) ,  podestat  à  Trau, 

II,  93. 

Polcini  (Guido  ) ,  tds  du  doge,  nommé 
comte  dH>iero,  XXXIX,  9. 

Pokmi  (Henri),  l'on  des  électeurs  du 
doge  en  1173,  II,  47. 

Polani  (Pierre) ,  doge  en-l  130,  II,  42. 


HABÉTIOtlE 

Poleni  (Jean) ,  ingénieur  civil.  Rem- 
porte trois  fois  le  prix  à  lUcadéiiiie 
des  sdenoes  de  Faris,  XL,  6. 

Méffine  <fe  Jtoel^.  Voy.  Roviffo, 

Politien  (Ange),  disciple  de  Jean 
Argyropule,  philosophe  péripatéti- 
cien,  Xï.,  7,  8. 

Pologne.  Rapports  de  la  république 
avec  la  Pologne,  P.  J.,  sect.  2,  §  1. 
—  Rapports  d*ambassadenrs  Téni- 
tiens  sur  oe  royaume,  P.  J.,  sect.  5, 

Polonais.  Los  nobles  polonais  réfugié?^ 
à  \  onise  offrent  de  servir  la  cause 
de  la  France,  XXXVI,  20. 

Poljfbe.  Remarque  des  rapports  entre 
les  Venèlm  et  les  penphos  de  Van- 

nés,  I,  3.  —  Cité  4  Traduit  par 

Nicolas  Pcrotti,  XL,  3. 

pompe i  ( JérOme) ,  auteur  tragique, 
XL,  8. 

Pompon^zi  (Pierre).  On  brûle  à  Ve- 
nise un  livre  oA  ce  philosophe  pré- 
tendait que  Platon  ne  croyait  pas  à 

rimmortalité  de  Tâme,  XL,  7. 
Pomponne ( Tabbé  de),  ambassadeur 

à  Venise.  —  Sa  correspondance , 

citée  XXXI,  32. 
Ponchei'  (Étienne),  évéque  de  Paris, 

s'oppose  seul  dans  le  conseil  i  la 

proposition  d'une  ligue  avec  le  pape 

pour  dépouiller  les  Vénitiens  de 

leurs  États,  XX TT,  2. 
Pont  (le  Rialte ,  construit  en  marbre , 

XXVIll,  2. 
Ponte  (  Antonio  dal  ) ,  aichitecte  , 

xxvin,  2. 

PoHie-Vieo,  Tille  dttalie,  prise  par 

l'armée  de  Sforce  et  les  Français. 
Horriblement  pillée,  XVI,  12. 
Pontoglio;  pris  par  les  Vénitiens, 

xrv,  8. 

Ponîrmolu  ville  dltalle,  saccagée  et 
brûlée  par  les  Suisses  «le  Tarroée  de 

Cbarles  viii,  XX,  14. 
Ponsio  de  Santa^Pas,  amiral  d'A- 
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ragoii ,  tué  à  la  balailte  des  D«nfai- 
nelles,  Vilî,  17. 
Population  de  l'État  de  Veniiie  ati 
oonunencement  du  treizième  siècle, 
JV»  40.  —  Emiilof  de  la  populatioa 
ptnr  conlnir  les  |no?iiioes  dans 
l'obéissance  les  unes  par  les  autres, 
XIX,  \  2.  —  Population  de  Venise 
ea  I6ly,  XXXII,  9.  —  Population 
des  £tats  de  la  république  après  la 
paix  de  Passarowltx,  XXXV,  1.  ^ 
A  la  in  dn  dix-boitième  siècle, 

Population  de  la  républiquede  Veoisey 

P.  J  ,sect.  i,§  1. 
Forceilino  (Antoine).  Sa  harangue 

de  félicitation  au  gouvernement  de 

Venise  pour  la  paix,  P.  J.,  sect  3, 

S  7. 

JPorcellio;  sa  vie  de  Piociiiino,  eitée 

XVI,  11. 

Porcm  (  Jérrtme),  fo?nh'  de  Jtugogna. 

Sa  description  du  Irioul,  P.  J., 

sect.  2,  §  2. 
FeardtmniB,  ville  dn  Friool,  donnée 

par  la  république  à  sun  général  Bar- 

thélemi  Alvîane,  XXIV,  16;  —  qui 

y  fonde  une  académie,  XL,  4. 
Porta,  pac  lia.  C  apitulation  par  laquelle 

ou  lui  I  emct  la  viUc  d'Auti vari,  P.  J., 

sect.  3,  §  7. 
P9tM  (H.  le  docteur);  son  Histoire 

de  l'anatomic ,  citée  XL,  6. 
Portennri  (Ange);  son  livre  DeUa 

/elicità  di  Padwa,  cité  1,  4^  XL, 

4,  7. 

Port  franc.  On  demande  rétablisse- 
ment d*mi  port  firanc  à  Venise, 
XiX»  16.  Discussions  et  résobi^ 
tiens  sur  ce  sujet.  —  Port  franc 
établi  à  Triste,  à  Ancùne,  à  Veoise, 
XXXV,  10. 

Porto  (  Donat  di  ) ,  fournit  un  navire 
et  la  solde  de  la  cbiourrae  pendant  la 
guerre  de  Cbiom,  X,  14.  — *  Élevé 
au  patridat,  29. 


Porto  (  Lionaro).  Notice  sur  sa  vie; 
par  Michel- Ange  Zorzi,  P.  J.,  «w- 
lion  4,  §  4. 

Porto-Ginaro ,  repris  par  les  Véni- 
tiens, 1514,  XXIV,  11. 

FmtugaU,  Désespoir  des  Vénitiens  en 
apprenant  les  découvertes  des  Por- 
tugais dans  les  Indes.  ^  La  rt-pu- 
bllcpie  excite  contre  eux  le  Soudan 
«l'Egypte.  —  Leur  fait  diverses  pro- 
positions pour  entrer  en  partage 
dans  te  bénéfice  du  eommeiee  de 
TAsie,  XIX,  16. 

Portugal  ;  relations  sur  ce  royaume, 
P.  J.,sect.  5,  §  2. 

Poveglia  (Ile  vénitienne  j ,  peuplée 
de  prisonniers  de  guerre,  11,  a. 

Prato,  Statut»  4p  coUége  de  PraCo, 
P.  J..  sect.  4,  fyi. 

Préfort  (Guillaume)  ;  .sa  harangue  au 
doge  Nicolas  Trono,  P.  J.,  sect.  a, 

PreyaUi.  Voy.  Sénat. 

Prtmareni  (Roger),  Pun  des  com- 
mandants de  la  flotte  qui  prend  pos- 
session de  Candie,  V,  2. 

Préséance.  Dispute  de  préséance  entre 
l'ambassadeur  de  la  roi»ubliqne  cl 
celui  de  Telecteur  de  Bavière.  —  Dé- 
cision du  pape ,  XXVi,  14.  —  Dis- 
pute de  prteéance  à  Rome-  entre 
Tambassadeur  de  la  r^pidiliqne  et  le 
préfet  du  prétoire,  XXXÏI,  15.  — 
Dispute  de  préséance  a\  !<>  <lnc  de 
Savoie  et  aver  les  électruts  do 
1  tmpire,  AAXlX,  8.  —  Lettre  du 
général  Bonaparte  au  Directoireeié- 
catlf ,  au  sujet  de  la  préséance  ré- 
clamée [)ar  l'empereur  sur  la  répu- 
blique française,  P.  J.,  <5PCt.  IH 

Prér(*sa ,  ville  sur  la  côte  d'Albanie , 
prise  paries  Vénitiens,  XXXIV,  3. 
—  Ses  fortiflcatîons  démolies,  s.  — 
Beprise  par  les  Vénitten»,  17.  » 
Conservée  par  la  république  à  la 
paix  de  Passarowite,  IS. 
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J'riori  ;  élaii'nt  l<s  im'sidettU.  tU-»  citM;- 

teuis  du  tloge,  \  ,  18. 
PriHii  (Antoine),  doge,  %XXg  te* 

—  Sou  mot  mr  le  projel  du  due. 
d'Ossone  d'iisiii|ier  te  trône  de 
^aples,  XXXI,  8.  —  Sa  mort, 
AWll,  î>.  —  So  marie  vn  1  rance. 

—  Le  gou^eiiii'iiàeal  vt-iulieu  mj  re- 
counâil^tuiut  ce  maciagc,  XXXIX^  3. 

Frktli  (Jéfônie),  doQe,  1&&9,  XXVI, 
14.  —Sa  mort,  1507,  1&. 

Priuli  (Jérènie),  ambassadeur  en 
France  ;  son  discours  à  Louift  xui, 
P.  .1.,  <^ec\.  3,  §  H. 

Vi  t  u  il  ^Jus('i>li) ,  i>age  de  teire  feiiue; 
o|)ine  pour  qu'es  résiete  auft  Fnn- 
çiii8,XXXVm,3. 

Pritt/i  (Laoffivt),  do^e,  l&M.  te 
mort,  XXVI,  14. 

Prhili  (Laurent),  ainhansadeur  de 
^  enise  a  l'Ioi  eiice.  Sou  compliment 
à  Lraagois  du  .Mt-dicis  sur  son  ma- 

,  riage,  P.  J.,  sccl.  3,  §  7.  ^  Bein- 
tiott  de  M»  ambafleede  en  Franoe, 
\h^')..—  Sou  rapporteur  la  Toscane, 
p.  J.,  sert.  r,,§r>. 

Priult  { Laurent) ,  cardinal  et  palriar- 
clie  de  Venise.  Ses  disputes  a>ec 
son  clei^é,  P.  J.,  eeet.  4,  §  2. 

Prnewcateurs  de  StOiU'Marc;  leur 
inàtiiutiou,  III,  3.  —  Cette  dl^fnité 
multipliée  et  vendue,  XXV II ,  3.  ^ 
jVlisft  à  prix  dans  la  gm-rro  d»-  Can- 
die, XXMli,  (i.  —  Les  piuciiratcurs 
n'assistaient  pas  au  giaud  conseil, 
XXXIX,  6.  —  Étaient  membree  du 
eénat,  7.  —  Ile  étaieat  diipemaés 
d'acc^p^  tes  ambasaadee.  —  Leurs 
f'onclions,  13. 

ProluOtlioHs.  Dans  le  commerce  elles 
ont  rinconvénient  de  ralentir  le  M- 
Yeloppementderindustrie,  XIX,  2  ». 

PwÊumiaHo  (démest),  doge  de 
4j«neseal303,XI,l. 

Prammom  ducales,  ou  aennentdu 
doge,  P.  J.,  sect.  i,  $  2. 


l'rony  .M.  <lej,  cite.  s«'s  ()l>s<irva- 
liuus  i»ur  le:»  progrès  de  la  cùie  de 
Venise  yen  la  mer,  et  mt  Téléva* 
tien  des  eaua  du  Pô  et  de  TAdii^, 

I,  2.  . 

Prw)(hli(('in  s.  Origine  decette  oliacBe« 

—  hes  tondions,  Ylll,  6. 
Provéditeurs  de  la  flotte;  ce  (^iie 

c'était  que  cette  cbaiige,  XIX,  30. 
Prwera,  général  autrichien.  Se  dé- 
fend avec  un  ooepe  de  «luinne 
«■Ift  hommes  dan^  un  fieux  cllft^ 
teau;  est  obligé  do  se  reinln* , 
XXXVII.  1.  —  Kntre  eu  Italie  à 
la  tôle  d'un  C/orps  autrichien ,  2U. 
H  passe  l'Adige ,  21 .  —  Se  présente 
devant  Mantoue,  somoie  le  gêné' 
ral  MîQilas,  qnl  lui  résiste.  —  Le 
^(Mtéral  Provera,  attaqué  des  deui 
côtés,  capitule  ftvee  siit  mille  Iund- 
mes,  22. 

Prmnnces  d£  terre  ferme  ;  e.po(iue 
de  leui  conquête,  XIV,  2.  — Leur 
Numération.  —  Inconvéninys  de 
«as  cowiuMtts,  10.  —  I^opesitioB 
d'abandonner  toutes  les  conquètea 
de  tci-re  ferme  pour  se  borner  à 
défendre  les  colonies,  \M,  !4.  — 
Les  marcMndis&s  que  les  provinoea 
envoyaient  à  Pétcanger  étûait  oUI- 
gées  de  passer  par  Venise,  XIX,  16. 

—  Décret  eâàbre  qui  les  délie  dn 
serment  de  lidéUté ,  XXJI,  10. 
Condition  des  sujets  dans  les  pro> 
vinces.  —  Condition  des  nobles 
des  provinces.  —  Soin  qu'on  pre- 
nait d'entratenir  antre  eut  des  di- 
visions. —  Tolérance  escessive  des 
vengeances  privées.  —  Condition 
différente  des  provinces  de  Brcs- 
cia,  de  Bergame  et'  de  Padoue, 
XXXIX,  5. 

Pruta,  ville  du  Frioul,  prise  par 

lesVénttieos.XU,  14. 
Piotémals»  Voyei  Saint-Jean'^A-- 

cre. 
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Pvlci  (Louis).  Son  poëino  du  Mor- 

(innfo  mafjf/'iorr  Tut  If  promiVr 
iiiodèle  de  répopée  roinanes<iue, 
XL,  8. 


Pylémènes ,  chef  des  peuples  de  la 
Paphiagonîe.  Mort  tii  siège  de 
Troie,  1,  S. 


Q 

Quadruplant,   ingénieur  à  Candie 

pendant  le  liége,  XXXIII,  ii, 
ifuarontim,   nom  des  tribunaux. 

CréMion  de  la  première  quaiantie 
'•ivil»',  \',  S.  — Création  d»'  la  se- 
comlc,  XVllI,  11.  —  Rivalités  en- 
tre les  quaranties  et  le  conseil  des 
Dix.  — Les  membres  des  qnarwities 
féclamcirt  une  augmentslion  de 
traitement,  XXXV,  20.  —  Compo- 
sition et  attribution  di  s  trois  qiia- 
ranties  civiles.  —  Leurs  (lispnt*'.s 
avec  le  C4)iLseil  de»  Dix,  XXXIX,  10. 
'  QuaroHUe  crimintlît.  Son  origine 
immémoriale.  —  Faitdea  rtglemenis 
qui  (1  tangent  la  forme  de  TÉtat, 
II,  47.  —  Les  trois  chefs  *\f  la 
quarantie  admis  dans  le  eonseil  du 
duge,  Vlll,  22.  —  Kivaiilés  entre 
la  quanntie  et  le  conseil  des  Dix. 
^  Préddent  de  la  quarantie  ndé- 
l^c  dans  un  monastère  par  Tinqui- 
sition  dM  iat,  XXXV,  20.  —  Los 
mcml>ie>  »le  la  quarantie  avaient 
séance  au  sénat,  XXXIX,  7.  —  Les 
trois  chefs  de  la  quarantie  étaient 
menibrat  du  eoll^  s.  ^  Attri- 
bntion!«  de  la  quarnnlie  ct  iiiiinelle. 
—  Ses  disputes  avec  le  conadl  des 
l>i\,  10. 

Quirini  O^^**)»  Quermt.  (  etle  la- 
milie  prétendait  descendre  des  Sul- 
l^eina  de  Rome,  et  compter  parmi 

ses  ancêtres  reuipereut  rinll>a.  — 
Klle  avait  eu  deux  dnges  dès  le  hui- 
tième siècle.  —  Fort  passionnée 
u>utre  P.  Oradenii^i»,  VII,  y.  —  Après 


Textinction  de  la  brandie  de  ceux 
qui  avaient  «I  part  à  li  ceq|nr«tion 
de  Bi^^ont  Thiepolo,  ils  sont  réta- 
blis dans  leur  droit  d^ligibitiU'  au 

»  <»tt<eil  de--  .  \  II,  **.  —  Possède 
en  liel  l'ile  de  Manipaiie  dans  l'Ar- 
chipel, qui  est  cédée  aux  Turcs 
par  la  paix  de  1&40,  XXVI,  M.  — 
Le  titre  de  chevalier  héréditaire 
dans  it  maison,  XXXIV,  3, — 
L'étole  dor  est  héréditaire  dans 
cette  maison ,  .1. 

Querini  (Alvise),  ambassadeur  de 
Venise  près  la  Téi)ubliquc  française  ; 
son  diàoQinrs  à  la  convention  na* 
tionale,  XXXVI,  21.  —  Sa  corre»> 
respondanre,  rit<^e  XXXVII ,  18.  — 
Le  ministre  de  Prusse  lui  [iropose 
une  alliance  entre  son  souverain  et 
la  répubiii^ne.  —  Cette  proposition 
est  éludée,  19.  —  Sa  correspon- 
dance, cit^  23.  —  Il  annonce  ses 
f  rîiiiitf's  sur  la  ces**ion  des  Ëtals  de 
la  repnhliqiie  a  l'empereur,  ao.  — 
Ses  intrigues  à  Paris,  37.  —  Reçoit 
ordre  d*en  sortir,  P.  J.,  sect.  18. 

<^tferjiil  (André),  commandant  de 
la  flotte  vénitienne  sur  le  Pô,  at- 
taque CréiiTone.  — ^  Sa  flotte  est  dé- 
truite. —  Il  est  puni,  XVI,  5. 

Querini  (Amlré),  inquisiteur  d'Ltal, 
nommé  gouverneur  de  Bergame, 
XXXV,  11.  ~  Cmnmissaire  pour 
Taire  un  rapport  sur  les  biens  du 
clergé,  22. 

Querini  (Anpe),  avngador;  attaque 
rinquisitiuu  d'Etat  en  1761. 
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Kst  an\-le,  WXV,  'iO   -  \\lv\ui' 
le  cottseil  des  Dix  en  I7"a.  — 
arrêté  de  nouveAu»     ^  Attaque 
le  conseil  des  Dix.  ^      mis  en 
prison  à  Vérone,  P.  J.,  sect.  3,  $  9. 

Çiurhii  (Antoine);  se  trouve  dans 
Paiiiasoustc  i)endant  le  si.^j;!*, 
XX VIT,  il.  —  Se  rend  au  c<iiui» 
des  Turcs.  —  Est  massacré,  14.  — 
Son  écrit  sur  les  biens  du  clergé 
TénitieD,XXIX«  3,  9. 

Querini  {  IVnoK  ,  fils  de  Marc,  Tiin 
des  conjurés  contr»'  I»  (-ra»l*'iiig<», 
VU,  10.  —  Se  mel  avec  oon  [x  re 
à  la  téte  d'une  troupe  de  eonjurés , 
et  marebe  vers  le  palais,  14.  —  Il 
est  tué,  16. 

Çnerini  (Charles),  nommé  par  le 
à  l'évèclié  de  Sebcnigo,  — 
Ikiiuù  de  la  république,  XXXU,  IS. 

Querini  (  Durante  ) ,  Pun  des  coi^urés 
contre  P.  Gradenlgo,  VU,  10. 

Ouerint  (François);  s*(H>pose  à  la 
cession  de  Candie  au&  Turcs, 
XXXIU,  12. 

Qiterutt  (  Guillaume  ) ,  provcditcur  ; 
prmd  possession  de  Trévise  pour 
la  république,  XI,  S. 

<^(eriniC  Jacques)  ;  son  discours  contre 
Tusurpation  de  Ferrare,  VII,  6.  — 
Entre  dan<i  la  conjnralion  contre 
I*.  Gradenigo,  lo.  —  Veut» opposer 
aux  mesures  violentes.  ^  Son  dis- 
cours aux  coiiîuiés,  11.  —  JM, 
fait  prisonnier  et  décapité ,  18. 

Querini  (Jean';  son  acatkHiiie,  P.  J., 

.  -<'f  <-  **>  ^  «i-  —  t;('nealogie ,  par 
Jacques  2al)arella,  P.  J.,  sect.  4, 

<^iferi»i  (Laurent);  son  oraison  fti- 
nèbre  de  Gatta  Melata,  P.  J.,  sec- 
tion 4,  §  4.  —  Son  écrit  sur  la  paix 
deritalic,  P.  J.,  '^ec\.  4,  §  7. 

Querim  (Laurent),  Tiin  des  conjurés 
contre  P.  Gndenigo ,  vi  i ,  lo. 

ÇueHM  (Laurent)  ;  son  ouvrage  sur 


la  prise  de       ,  1'.  J.,  sect.  3,  ^  6-, 
t/uerint  ;.LL-onard;,  bal  la  tk>tle  de 
Jean  Vatace,  empereur  de  Nicée , 
V,  8.    Sa  description  de  Candie, 
P.  J.,  sect.  2,  §  4. 
Querini  (Marc),  commande  Parmée 
M'iiitieune  contre  le  pape  en  1309. 
—  lialtu  à  Francolino,  VII,  7. 
Querini  (Marc),  coqjure  contre  le 
doge  P.  Gradenigo.  —  L^assem- 
blée  des  conjurés  se  tient  ches  Ini , 
VII,  to.—  Son  dist^ours  aux  con- 
jurés. —  Sa   réplique  à  Jacques 
Querini ,  11,  —  Pian  de  la  conju- 
ration,  12,  13.  — Se  met  à  la  téte 
d'une  colonne  de  conjurés  et  mar- 
che vers  le  palais,  14. — CkHnlMt 
sur  la  place  Saint-Marc.  —  Mare 
Qiifriiii  f--l  t!i(',  16,  — Son  i)alais 
cîst  ras<'.  —  Ses  armes  sont  effa- 
cées ,  18.  —  Sa  conjuration  avec  Ba- 
Jamont  Tliiepolo,  P.  J.,  sect  t, 
^  3.  —  Histoire  de  sa  ceiMnralion, 
P.  J. ,  sect.  3 ,  §  5. 
Qitcrhn   f  Xînn-- VnttMdc  » ,  jette  un 
secourb  dans  l  atiiai^ouste  assiégée 
par  les  Turcs,  XWll,  9, 
QuerUti  (Mieolas),  l'un  des  ooiqurés 

contre  P.  Gradenigo,  VU,  10. 
Querini  (Oltion),  Tun  des  électeurs 
de  remi)ereur  latin  de  Cp.  a^^és 
la  conquête,  IV,  :u\. 
Querini  (Paul),  Pun  des  conjures 

contre  P.  Gradenigo,  vii,  10. 
(}uerini  (Piecie).  Deux  seigneurs  de 
ce  nom  conspirent  contre  P.  Grade- 
nifîo,  VU,  10.  —  Notice  sur  P.  Que- 
rini, ])ar  Vincent  Querini,  P.  J., 
sect.  4,  §  4. 
Querini  (Pierre>Antoine),  gouver- 
neur de  Corlbu,  eondanné  pour 
avoir  fourni  quelques  oljeto  laux 
Russes  ,  XXXV,  1 5.  —  Kl  pour  avoir 
mis  des  taves  sur  le  peuple  au  pro- 
iil  des  nobles,  XXXIX,  14. 
Qwfrfni  (Philippe)  ;  sa  généalogie,  par 


Digitizeci  by  Google 


DBS  MATIÈRBS. 


477 


JâC^ut^ZaltarcIfô,  P.  .I.,s«ct.  i,  §  4. 
Querini  (Robert),  coiuinissairc  pour 
faifitraire  le  procès  des  Carrare, 
XI,  30. 

Querini  (Siiiion),  l'un  des  coiyufés 

contreP.  Gra<lenigo,  VII,  10. 

Querini  (Thnm.'t«),  Tiin  des oocû*!'^ 
contre  F.  Giadenigo,  VIÎ,  10. 

Querini  (Vincent).  Notice  sur  Pierre 
42iierîni,  P.  J.,  seet.  4,  $  4.  —  Sa 
lettre  à  la  ir^poliiique  pendant  son 
arot)as6ade  en  Espaun*  ,  1662.'— 
Relation  de  son  nmt)assade ,  P.  J., 
sect.  5,  ^  —  Hointion  de  son  am- 
bassade aui>ros  d«  Maximilicn,  roi 
des  Romains.  —  /d.,  auprès  de  Ro- 
dolphe II,  P.  J.,  seet.  5,  $  2* 

ifuainL  tiB  Qniriiii  appelé  par  les 
Padouans  pour  être  fiouremeur  de 
leur  ville,  V,  22. 

Querini  (le  cardinal),  célébré  par 
VoUaiie,  XL,  ». 

Querini  (le  caraHer)  ;  relation  de  son 


ambassade  à  Milan ,  P.  J.,  seet.  ft, 

Querini  (le  cardinal  Ani;e-Marie);  sa 
correspondance  avec  Benoit  m  et 

la  république,  P.  J.,  seet.  3,  §  9. 

Querini ,  prtnéditour  de  la  flotte  à  la 
bataille  de  Lt'pantc,  XXVI!,  If».  — 
Sa  lettre  sur  la  bataille  de  Lépante, 
P.  J.,  seet.  3,  §  7. 

Querini,  ingâiienr  à  Candie  pendant 
lesi^,XXXni,2l. 

Querini,  provéditeur  de  Parmée  na- 
vale,  dc^îiradé,  XXXIV,  7. 

Queva  (Alj^onse  de  la).  Voy.  Béde^ 
mar. 

Quirini  (Lauro),  enseigne  la  pliihMO- 

pliied'Aristofe,XL,  7. 
Quirino  (François);  saiiedeCliaTles 

Zeno,  citée IX, 
Quintilioi,  cité  X\X!V,  :\.  —  Ses 
Institutions  iniptiiuees  à  Venise, 
XL,  4. 


HadeviCf  chanoine,  continuateur  de 
riiistolra  de  Rédéric  i*',  par  Oflion, 
cité  III,  8. 

RadoÊg  seigent  de  bataille  à  Candie 

pendant  le  sif-^jp,  XXMII,  21. 
Rnffineries  de  sucre,  iii  anche  de  l'in- 
dustrie vénitienne,  XiX,  23;  P.  J., 
secL 

HoffUie  en  Dalmatie;  se  soumet  aux 

Vénitiens,  II,  2 1 .  —  Prise  par  Manuel 
Comnènc  —  Assiégée,  reprise  et 
presque  détruite,  4(î.  —  Passée  sous 
U  protection  des  Turcs,  elle  adresse 
ain  Vénitiens  des  plaintes  inutiles 
Nir  les  entraves  que  leurs  lois  fiscales 
mettant  à  son  commerce,  XVllI,  9, 
—  Les  Vénitiens  ravagent  ses  côles. 
Elle  implore  la  protection  du  vice- 


roi  de  Naples,  XXX,  1 5.  —  Démêlés 
avec  la  république  de  Venise, 
XXXII,  17.  —  Les  Autrichiens  oc- 
cupent Ragusic.  —  I^PRouvemeroent 
français  exige  qu'ils  révacuenl, 
P.  J.,  seet.  IH. 
Rambouillet.  Ses  négociations,  P.  J., 
seet.  3,  S 

Ramnusiù  (Jeaii-fiaptiste),  l'un  des 

fondateurs  de  TAcadémie  de  Venise, 
Xï ,  t  —Cité  5.  —  A  recueilh  et 
PuI)1m;  ics  relations  «ranciens  voya- 
^urs,  6.  —  Savant  ptiiiolugue,  8.  — 
Ses  observations  sur  le  voyage  de 
Maro-Pol,  P.  J.,  seet.  4,  S  6. 
Rwnnusio  o«Jldiiitfio(Jârdme); tra- 
duit A  \  icenne,  XL,  3.  ^Savant  pliî> 
lol<^ue,  8. 
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Hamnusto  (Paul),  savaut  pbilologue, 
XL,  8. 

namnmio;  ton  omrnge  De  belio 
CmstmtiMpoHiam,  cité  IV,  7. 

Hampon  (  le  colonel }  ;  ses  services  à  U 
bataille  de  Montenotle,  XX&Vn»l. 
—  Et  de  Boveredo,  14. 

Hanimio.  Vo).  Kainuusio. 

Rapailo,mi!t  laeôlede  Génes;Ufl€tte 
g^oûe  Iwttne  par  la  flotte  téoi- 
tlenne,  I43i,  XIV,  13.  —  Flotte 
firançaise  tiattue  par  les  Génob, 

XX,  15. 

Haschidf  historien  turc.  Extraits  de 

MMi  lécit  de.  la  goene  de  Candie, 

P.  J.,  sect.  17. 
Hast  ad  t  (  traité  de),  complète  le  traité 

<U>  Munster,  XXXIV,  10. 
Rutti  (Nicolas)  ;  son  livre  heiia  Ja- 

miglia  i^/orza,  ciié  XXIV,  i. 
ffatf I  ou  nadutpke.  Soi  Bktelre  dee 

actloiia  de  Frédéric  ^  en  ItaUe, 

citée  ni,  8. 

Eavagnanis  (Beninlende  de),  grand 
fshancelier  de  Venise;  son  épttre  sur 
la  Chronique  de  Dandolo;  P.  J., 
leet  3,  $  2.  —  8a  CliroDique ,  iM<f. 

HoMime,  vide;  était  autrêfoia  dans 
les  lagunes  ;  est  nia'ntenant  à  une 
lieue  (le  la  mer,  1,  2.  —  Tliéodoric 
y  fixe  le  si<'ge  «le  son  empire.  —  Les 
Vénitiens  approvisiunneut  cette  ca- 
lAale,  12.  ^  L'exarque  de  fiarenne 
chanéparles  Lombards — Seté- 
fiigte  à  Venise.  —  Le  pape  écrit  en 
îîa  favetir.  —  Les  Vénitiens  le  réta- 
blissent, 18.  —  Obizzo  de  Polenta, 
seigneur  de  cette  ville,  demande  à 
la  tépublique  un  de  ses  patriciens 
pCnrl^alder  dans  les  soins  dn  gou- 
vernement, XII,  4.  —  Confie  *ux 
Vénitiens  la  tutelle  de  son  fils  et 
Tadministration  de  ses  États ,  en  les 
déclarant  ses  héritiers  si  ce  prince 
luMrtianspAetitité,  XIV,  10.  -  Us 
m  «ont  chassés  par  tes  Ifilanafs» 


XV,  4.  —  La  république  usurpe  cett<* 
principauté,  17.  —  Prise  par  les 
Français,  l&l),  XXIIt,  lê.  Oc- 
cupée par  les  VâiiUens,  afliée  da 

pape,  1526,  XXV,  l!>  .  —  Le  pape  lea 
somme  de  l'évaruer  —  \h  ^'y  re- 
ftisent,  13.  —  Rendue  au  pape  par 
le  traité  de  Bdogne  du  1^  jani^ 
ISIO,  16. 

JKumuie  (iMtafflede),  gagnée  par  lea 

Français  sur  l'arm(^e  de  la  «r^inte- 
union,  1 1  avril  i  r»  l  > .  —  Belle  retraite 
de  l'infanterie  e^xagnole  —  Lettre 
du  dievalier  Bayard  sur  cette  ba- 
taOte.  — EUe  oecaaioiine  la  prise  de 
Yt«veinie,XXIlI,  17. 

Raymond  de  Paris  ;  son  ouvrage  inti- 
ttilf'  Crtnsrtlat'm  Vew^omm^  P.  J., 
sect.  3,  §  6  et  7. 

Raynald  ;  ses  Annales,  citées  V,  i  «  ; 
Vn,  17;  XX,  4;  XJU,  IS;  P.  J., 
sect.  3,§  e. 

Raynouard  (M.), cité  V,  16. 

Razoir.  Voy.  Bibliotfmfue.  Biblio- 
th^quc  de  Razoir,  chanoine  de  Tour- 
nai, P.  J.,  sect.  4,  §  6. 

Réal  i  Saint-),  historien  delaoamura- 
lion  de  Venise.  —  Son  erreur  sur 
rimportance  de  remploi  donné  par 
les  Vénitiens  à  Jacques  Pierre, 
.\.\X[,  li.  —  Cité  17.  —  Sa  contra- 
diction au  si^et  de  la  déclaration  de 
Jafller,  ».  —  CHé,  31.  Disserta- 
tiens  sur  l*onnage  deSalnt-Réa].  — > 
Relations  publiées  avant  la  ileiuie. 
—  Comparaison  de  ce'?  diverses  ver- 
sionR.  — Anachroni.snie  dans  lequel 
il  est  tombé.  Cite  des  pièces  dont 
on  a  nié  Pexistence,  qui  exlslent 
cependant,  mais  d  ne  les  a  pas  sui- 
vies. —  Raisons  de  douter  de  l*au- 
(hontirité  de  la  procédure,  P.  J., 
sect.  10. 

Recanati  (J. -Baptiste),  autem*  tra- 
gique, XL,  s. 
Hecftfit  (Charles),  pendu  pour  sTdtre 
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révolté  1^  la  lévolulMNi  aiiilo- 

cratique,  VI,  14. 

Becfmr  d«  Brescia,  investi  dit  jvmi- 
Toir  de  faire  mettre  à  mort,  sans 
forme  de  procès ,  un  homme  qu^il 
jugerait  dangereux»  P.  J.,  sect.  1, 

sa. 

AMfoMrdePidinK,  umÉlidapovToir 
deflike  attire  à  mort,  sans  forme 
deproc^s,  un  hommp  qu'il  jugerait 
danpemix,  P.  J.,  spct.  1,  §  3. 

Redusi{  André  Jtedusi  de  Quero),  cité 
XL,  6. 

AcriMsIo  (AvAré  de  Quero).  Sa  cbro- 
iiiqiie  de  Tféfiae,  citée  IX,  33; 

XI,  30. 

Hegisfres  de  correspontîancfs.  Ceux 
des  amba^^adeun^  et  des  rectonrv 
doivent  être  déposés  à  la  chane^iit  - 
fie.  —  Défenie  d^  garder  copie, 
P.J.,  aeet  1,$3. 

Heçgio ,  ville  de  1*Italie^  entre  dans  la 
Hgne  des  villes  lombardes ,  Tll,  19. 
—  Sons  la  domination  dp  Mn*^tin  di> 
la  Scal«,  VIIT,  4.  —  I.a  i-i'i'nlM iqiie 
acquiert  cette  viile  après  l'assassinat 
dtmo  da  Tend,  Xll,  4.  ~  De- 
inaade  à  s'eigenticr  eo  répolili<iDe, 
XXXVII,  H. 

Bfgrjio ,  ville  du  royaume  de  Naples. 
Après  la  conquête  du  royaume  par 
Charles  viii ,  tient  pour  Ferdinand  ii, 
XX,  11. 

MigiMt.  IHUage  des  leKqiies  à  Cp., 
IV,  34.  —  Odlestide  le  doge  eo- 
'voie  à  Venise  devienaeiit  un  ofeiiel 

lie  commerce,  35.  —  La  couronne 
d^épines  mise  en  gage  et  rarhet<^c  par 
saint  L<Hns,  "V,  h.  —  La  républi- 
que veut  acquérir  la  robe  sans  cou> 
tore  de  J.-C.  Les  Tores  y  mettent 
un  iMp  Inot  ^i.  —  firt  rweasion 
d'un  imj^ntir  les  rentes,  XVI,  15. 
J{«]iieNdliii,BraBde  imprimerie,  XIX, 

Rennta  [  Geoi^ge  )  ;  exanwi  de  sa  thés^ 


TIKRKI».  1711 

snr  nn  aele  de  iMOlear  d«  pape 

Alexandre  m  envers  fidiéric  Bnr* 

berous<:e  ,  Tlî,  "^o 

Renaud of  ;  son  Histoire  des  patriar- 
ches d'Alexandrie ,  citée  I,  25. 

Renault  d'Arnaud  (Micolas),  nédigs 
les  lévâattoos  de  Jaeqpes  Mme 
no  goQvemcnocBt  Ténitien ,  XXXf, 
17.  ~Ceqii*MiitReBaiuH,  19.  ^  Il 
se  prépare  à  partir  pour  ]r\  Franre , 
Vt.  —  Dénoncé,  55.  —  Arrêté,  26. 

—  Son  ioterrc^toire.  —  Il  subit  la 
ijuestion  et  est  Mranglé ,  27.  —  Il 
n¥talt  peint  en  con^piraleor.  — 
Ohaives  qoH  y  avait  oontre  toi, 
p.  J.,  sect.  10.  —  Son  interroga- 
toire —  Sonsupp'ite,P. J.,^f"î'f  1 1. 

—  il  rédige  les  avis  donnés  par  Jac- 
ques Pierre  aux  inquisiteurs  d'État , 
sur  la  coi^juration  tramée  contre 
Venise,  P.  J.,  sect.  15. 

Kené  ^ Anjou ,  IHin  des  prétendants 
au  trAne  de  Naples ,  XV,  5.  —  Passe 
les  Alpes.  —  Se  joint  à  l'année  de 
François  Sforce.  —  Contribue  à  la 
prise  de  Pontcvico ,  et  repasse  les 
moflls,  XVI,  12.  —  RoBnnë  par 
Jeanne  ii  héritier  du  royaume  de 
Naples.  —  Son  testament,  XVIII ,  16. 

Rpnc  (le  Lorraine,  héritier  de  la 
maison  d'Anjou.  —  Les  Vénitiens 
rapjvellent  pour  être  leur  généralis- 
sime, XVIII,  l. 

Jfeii^  de  ttance,  fiUe  de  Louis  xii  ; 
traité  ponr  son  mariage  avec  Cbar* 
les  d'Autriche.  —  Le  ^spe  absout 
François  i"''  de  la  non-exécution 
de  ce  mariage,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Renier  i  Antoine),  doge  en  1382,  Xi, 3. 

—  Sa  sévère  justice  envers  son  fils. 

—  Sa  mort,  XI,  19. 

ftenter  (Ttanlél  ) ,  Fan  des  Itondatain 
de  l'Académie  de  Venise,  XL,  4. 

■ftenipr  fVm\  ),d(^e.  1770.  —  Ce  qu'on 
dit  de  1  avarice  de  sa  femme.  —  .Sa 
mort ,  .\\X\  ,  IR,  —  Sn  haranftue 

12. 
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en  ITCi  conlri*  lt>  < on^^eil  des  Dix  ei 
rinquiftition  il  Ltai,  w. 
Renier  (  Paul  ) ,  sage-grand ,  «'élève 
contie  le»  «bm  cte  pouvoir  du  cou-  ' 
teil  des  Dii.  —  Épitophe  épigrtm- 
roatique  qaVn  lui  fait,  P.  J.,  cect.  S» 

§9. 

Hennei  (François),  «-lèbre  impri- 
meur de  Venise,  XL ,  4. 
jïensi  (MâMiwtt) ,  se  lelatioo  des  ef- 
.  fkifesdelftValtèliBeeBl624,P.J., 

aect.  3,  %  S. 

Hethcî  (le  prince  de),  fils  du  duc 
de  Keverti ,  prend  possession  du 
duché  de  Mantoue  pour  sou  père , 

xxxn,6. 

Rttiimo,  ville  de  lUe  de  Oudie  rai- 
née par  le*  Turcs,  XXVII  ,11.— 
Sa  situation,  XXXIll,  3.  —  Est 
investie.  —  Ein{X)iiée  d'assaut  par 
les  Turcs ,  8.  —  Cédée  aux  Turcs 
pêrletnHéde  1669  ,  35. 

Révolution  française.  Situatioa  po- 
litique de  Yeuigc  à  l'époque  de  cette 
révolution,  XXXVI,  I.  —  Rapfxl 
de  rambassadeur  Antoine  Capello 
sur  les  symptAmes  de  oette  révolu- 
tion, s.  «  Discours  du  niéiiie  i 
son  retour  sur  cette  révolution,  4. 

—  Trait/' de  ravie,  on  l'Aulriehe, 
la  Russie,  la  Prusse  et  l'iispagne 
arrêtent  le  dêaiembremcnl  de  plu- 
sieurs provinces  françaises,  7.  — 
Traité  de  PUnilx.  —  Coalltioo  cou- 
tre  la  France ,  8.  —  Coup  d'œil  sur  ' 
le  droit  public  de  l'Europe  à  cette 
époque,  9.  —  Les  Vénitiens  veu- 
lent rester  neutres.  —  Conlradic- 
tiens  dans  leur  conduite,  10.  —  Us 
refusent  de  se  Uguer  avec  les  i ois 
de  Sardaigne  et  de  Naples ,  et  four- 
nissent des  armes  et  des  vivres  à 
l'empereur,  U.  —  11^  refusent  de 

,  reconnaître  la  république  française. 

—  Leur  ambassadeur  quitte  Paiis. 

—  Le  pavillon  firançais  insulté  à 
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(jénes  par  des  matelots  vénitiens.  — 
Képaratiim  de  cet  outrage  —  Livre 
de  prières  contre  les  Français ,  dé- 
flmdu  par  rinquisHiQB' d*État,  12. 
—  Campagne  de  1792.  —  Mort  de 
louis  XVI.  —  Bataille  de  Jemmap- 
pes,  13.  ~  Le  drapeau  trîcolore 
arboi-é  à  Venise  par  l'envoyé  de  la 
n-pubiique  française,  14.  —  Revers 
de  la  Pranoe  en  1793.  —  Legout«<- 
ncment  vénitien  Iburait  un  subside 
au  roi  de  Sardaigne ,  15.  —  Déclara- 
tion du  gouvernement  français.  — 
Refus  des  Vénitiens  de  recevoir  le 
minbitre  de  la  république  française , 
16.  —  EHorts  des  Anglais  pour  ftire 
expulser  leobai^é  d'alikires,  17.  — 
Campagne  de  1794.  —  Irrésolution 
des  Vénitiens,  —  Us  décrètent 
un  prand  armement,  qu'ils  n'e\«Vu- 
tenl  pas,  lu.  —  Bataille  de  l  icurus. 

TerMv  des  VénUiena  àt'oceasioo 
d*nne  adresse  envoyée  à  la  con- 
vention ,  20.  —  PtS,x  entrela  Prusse, 
l'K-^pagne  et  la  France.  —  Arrivée 
d'un  ambassadeur  de  Venise  à  Pa- 
ris,  2 1 .  —  Bataille  de  Loano,  22.  — 
Campagne  de  1796.  —  BataOles  de 
Montoiotle ,  de  llillesinio,  de  Mm- 
dovi.  —  Armistice  avec  le  roi  de 
.Sardaigne,  XXXVII,  1.  —  Bataille 
de  Lo<li,  %  —  Directoire  exfW  util 
fait  proposer  à  l'Autricbe  un  armis- 
tioe,  et  d'entamer  des  négociations 
de  pain.  —  Conditions  oflèrtes.  — 
Difficulté  de  les  faire  parvenir  au  gou- 
vernement autricliien ,  XXXVII,  18. 

Reynier.  Voy.  Rinieri. 

Rezzonico  (Ch.).  Voy.  Clément  XIII. 

JesMHileo,  pnM»raienr  honoraire  de 
Saint-Marc,  XXXIX,  U. 

Rhodes  (Ue  de).  Indifférence  avec  la- 
(pifllt-  les  Vi^niliens  voient  les  Turcs 
en  faiie  la  conquête,  XXV,  2. 

RiaUtt  dut  dans  les  higun*»,  1,9..  ~ 
Commence  à  être  peuplée  des  fu- 
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gilifs  de  la  (erre  ieruic.  —  Lu  iii- 
ceodie  y  dévore  vingt-quatre  niai- 
*om.  —  On  y  bftiil  u^e  église  à- 
^aînt  Jacques.  —  Padooe  y  envoie 

lies  consuls  en  421»  5.  —  Devient  le 
siège  d'un  évôché,  20.  —  La  popu- 
lation de  Malamocco  s'y  réfugie,  23 

—  Rialle  et  les  lies  environnantes 
pramunt  le  non  de  Venise,  24.  — 
Le  marché  de  Rlalfe  engagé  pour 
naeniMiint,  m,  27.  —  OomMe- 
tion  cîupontdeRialte,  V,  14,  17.  — 
lm|)ortance  de  c«  pont  pour  le  succès 
de  la  conspiration  de  Bajainont  Thie- 
polo  contre  P.  Gradenigo,  VII,  13. 

—  ftyauontTbiepolo  le  coupe,  17. 
^  U  piaoe  de  Rlatte  iiavée,  XI»  3S. 

—  Difficultés  pour  la  construction 
du  pont  de  Rialte,  P.  J.,  mi.  4,  §  7. 

liibaUiis  (Jérôme);  son  histoire  du 
patriarcat  d'Aquiiée,  P.  J.»8ect4, 

St. 

EMU  (Ptene-Antoine  ) ,  arcbldiacre 
et  vicaire  général  de  Venise;  écrit 

en  faveur  de  la  république  dans  le 
difr<^rend  avec  le  pape  Paul  ? ,  XXIX, 
u.  —  Traité  de  l'inlettUt,  P.  J., 
soct.  3 ,  §  b. 

Biccnrdi,  bibliothèque  a  Fiorence, 
P.  J.,  paaehn. 

Mieeati  (le  père>,  jéanite.  Son  tnHé 
dn  calcul  intégral.  ^  Son  pèra,  ses 
deux  frères,  XL,  ti. 

Wiccoôoni  (Antoine)  ;  son  histoire  de 
Tuniversité  de  i'adoue,  citée  XL,  4. 

RkxobOHi  (Lo^),  antenr  de  l*hi»- 
«oire  dvthéttre  italien  et  de  la  dis- 
sertation sar  la  tragédie  moderne  » 
cité  XL,  8. 

fiirhnrd  roi  d'Angleterre,  s'em- 
pare de  nie  de  Chypre  et  la  vend 
d'abord  aux  templiers.  —  Ensuite  la 
donne  à  Gui  de  Lnsignan,  XVll,  1 1. 

Kiekeiieu  (le  cardinal  de),  prend  la 
défense  du  duc  de  Mantouc  ;  mais 
à  quelle  conttïtion»  XXXU»  6. 


Ilnnini ,  de  la  Romapne .  ff^dée 
aux  \cnitiens  par  I^aitdoIpUe  Ma- 
iatcsla»XXI,». 

itimoiiifo  (François);  aon  Jugement 
par  le  conseil  dea  Dix ,  P.  J.,  sec- 
tion ( ,  §  3. 

Hinaldi,  seigneur  naiiolifain ,  con- 
ilaniné  à  la  prison  \M\ir  avoir  traîlé 
le  peuple  avec  mépris,  XXXI,  6. 

JtMeH  (Ilicolas),  artisan;  sa  géné- 
reuse sooscription  pour  entretaiir 
des  soldats  pendant  la  guerre  d<* 
Chiozza ,  X,  14.  —  Élevé  an  patri- 
ciat, 

Risano,  ville  d'AUmnie,  cédée  à  la  ré^ 
publique  par  les  Ton»,  par  le  tiaifé , 
deCartowilx,  XXXIV,  8. 

Riswk/i  (traité  de),  XXXIV,  8. 

Riva,  ville  au  nord  du  lac  de  Garde, 
hisse»'  entre  les  nuiiiis  de  retnpereiir 
peniiant  sa  trêve  avec  les  Vénitiens, 
XXIV,  18. 

JRiva  (André  de),  gouvemeurde  Pes- 
cUèra;  vent  se  déitondre  contre  les 
Français.  <~  Louis  xii  le  fait  pendre 

ainsi  que  son  fils,  XXII,  9. 

Rityt  '  Jacipu^),  amiral  vénitien  ;  iM 
le^  l  lires  à  Fosehia,  niais  il  ne  les 
bloque  pas,  XXXIIl,  13. 

itiva  (Jean-Antoine),  connnissaire 
pour  itiire  un  rapport  snr  lea  reve- 
nus du  elergé,  XXXV,  tl, 

(Justin  da),  provéditeur  géné- 
ral, ba  description  de  la  Dalmatie 
et  de  l'Albanie,  P.  J.,  sect.  2,  §  4. 

Rivoli  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  anr  les  Antriéliiena,  1797, 
XXXVIl,  2t. 

Robabello  (  Paul  )  ;  son  ouvrage  Ad 
ducem  in  creatione  dncahls  sui , 
P.  J.,  sect.  1,  §  l.  —  Sa  harangue 
au  doge  sur  son  élection,  P.  J., 
sect.  4,§  7. 

itoterl  de  France  ^  Arève  de  saint 
Louis.  Le  pape  (.r<^oire  ix  lui  oUVe 
la  couronne  inpénalo,  Y,  13. 
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Mobert,  wï  ck  rsupie^.  Seotence  (tar 
ImimU»  rcn^parait  Heari  vu  le 
dépouille  de  m  États^  131 1,  P.  J., 

8«Ct.  3,  ^  i. 

Aeftcri    Bon,  rai  de  Ne^,  XVUI, 

16. 

Robert  f  roi  de  Kaples.  Oblige  faire 
Ia  |iai«  aree  les  T^nilfciift  à  eame 
de  rintemiplioii  da  eomneiee, 

XIX,  16. 

Mfibert  de  Recnnati,  capilaino  dans 
Tannée  «te  Charles  Zeno,  Toutra^^e 
par  ses  discours.  —  Veut  l'a»bas6i- 
ner.  —  Est  pendu ,  X,  25, 

noàtrt  (le  général  );lileMé  à  Aréole, 
XXXVU,  IS. 

Robertet,  aecrétairr  d'État  du  temps 
de  Louis  xii.  Son  mot  sur  le  cardi- 
nal dWmboise,  XXIII,  6.  —  Con- 
seille à  Louis  xii  de  i^e  Li-euaciliei 
née  les  Véoitieiu»  XXJV,  b. 

Mûberison,  hfstorieD,  dté  XXIV» 
IS;  XXV,  12,  ib. 

Robespierre.  On  dit  qu'il  avait  de- 
mandé un  iiiéiuoiro  sur  le  gouvert 
nement  deVeni>t;,  WXIX,  16. 

Roccmli  (Christine) i  notice  sur  cette 
Mivaite»  p.  J.,  seet  4,  $  4. 

Rœh  (saint  X  See  nHqui  eareyées 
fw  lis  Vénitiens  à  la  rdoe,  mère 
de  Louis  XIII,  xwin,  5. 

Rodolphe  iJ ,  empereur.  Permet  aux 
villes  du  nord  de  l'Italie  d'acheter 
Iniriildépeiidaiice,  Vi,  9. 

Madoipke,  roid'Itelie.  Son  teatté  avec 
leftTéaitieiis,  U,  13. 

Bf>doslOt  sur  la  Propontide.  Entre 
dans  le  p  irtn^e  des  Vénitiens  après 
Ift  eooquêle  de  l'empire  grec,  IV, 

a?. 

m^ti  (Piene).  Son  aiuorial  dw 


ptMcicMMa,  P.  J.,  aee- 

4,  S  5. 

Moger,  roi  de  Sicile,  en  guerre  avec 
Tempereur  cr.  c,  s'eiopare  de  Cor- 
fou.  —  Sa  paix  avec  hm  Véoitieiis. 


—  Avanta^jes  «ju'il  leur  accorde,  11, 

4a. 

jrofta»  (le  comte  de),  tué  à  GMdie 

dans  une  sortie,  XXXIU,  H. 
Rofian  (  le  duc  Henri  de) ,  commaDde 
l'arrnoe  française  dans  le  pa\s  des 
Grisons.  —  Ri*duit  k  c<ipituler , 
XXXJI,  â.  —  Sa  relation  des  affai- 
res dee  Giisons  et  de  ton  letonr  a 
VenîM,  i«3a^  p.    moi.  3,  $  6. 

Rolandini,  de  Padone.  Son  his- 
toire de  la  Marche  1  révisane ,  citée 
XXXIX,  15.  — Sa  chronirjitr'  véni- 
tienne, P.  J.,  sect.  3,  §  5.  —  Sa  chro- 
nique de  Padeue.  —  DeTrévise, 
P.J.,8eck.4,$l. 

Ramagm,  etnqeiM  par  Cte  Boigia, 
XXI,  7.  —  Progrès  des  Vénitiens 
dans  cette  f>rovince,  XXI,  22.  —  Le 
pape  reclame  cette  province.  —  Ré- 
ponse des  Vénitiens.  —  Emporte- 
ment de  Jules  ii,  23.  «  Lm  Yéni- 
tiflns,  après  avoir  perdu  ee  pays 
dans  lagneiie  de  la  liguo  de  Cam- 
brai, y  renoncent  par  le  traité  de 
Noyon,  1316,  XXIV,  is. 

Romains  i  leur  système  de  gou\eme- 
ment  comparé  à  celui  des  Vénitim, 
XXXIX,  1&. 

J^omano  (la  maison  de);  avait  sons 
son  autorité,  au  commencement  du 
quatoraième  siècle,  les  villes  de  Pa- 
doue,  de  Trévise  et  de  Vérone,  VI, 
9^  -~  l^rit  sar  cette  Camille,  P.  J., 
seot,  4,$6. 

âome.  Priw  et  sac  de  fteme  par  raiw 
mée  de  Chacles-Qmnt,  6  mal  1537, 
XXV,  11.  —  Évacuée,  28  février 
1528,  13.  —  Lettre  où.  le  sac  de 
Rome  est  prédit,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Belatioiiset  rapports  d'ambassa- 
denn  vénitisns  à  Rome,  P.  J.,  seo- 
tion5,$2. 

Romegas  (  le  commandeur  de).  Sa  re- 
lation de  ta  tMttaille  de  Lépante, 
XXV,  16. 
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Homélie;  prise  paj  les  Vénitiens, 
XXXIV,  3.  —  bes  riMltiicaliouâ  de- 
moliet,  s. 

Rtmmld,  archerégne  de  Salene. 
Examen  de  son  téiuoignai^e  au  sujet 
d'un  lait  imputé  à  Ateuaire  lu,  Ul, 

21. 

Roncaille.  Assemblée  des  évèques  à 

RoncaiUe,  111,  7. 
Rmcny  (Robertde),  nmdMcniiés 

français  devant  CF.,  IV,  17. 

Rosello  (Sylvain);  sa  lettre  sur  les 
ducs  de  Savoie,  P.  J.,  scct.  4,$  7. 

Hospitjfiosi  (Vincetit }  ;  relation  de 
Candie,  iG6U,  V.  J.,  sect.  3,§  S. 

Bmi  (Ferdinand  de);  aa  lettre  sur 
bréforme  de  rartilterie  vénitieiiiiet 
1606,  P.  J.,sect.  2,§  6. 

Rossi  (dft);  '^n  lettre  sur  l'univeraité 
de  Padoue,  P.  J. ,  serf.  ;{,  §  sh 

JRo5£0  (Jean)  ;  pendu  puur  s'èlre  ré- 
volté après  la  révolution  arislocn*. 
tique»  VI,  14. 

Rosso  (Nicolaj»),  descendant  de  I9 
Temme  qui  avait  jeté  une  grosse 
pierre  sur  Uoôinont  thiepolo.  —  II 
^^ollicite  une  pen&ipu,  P.  J.»  sect  A. 

Itota  (Jean-Baptiste  )  ;  sa  deiatpption- 
deCp.,P.  J.,  sect  &,  $2. 

Roussriïit  (  Jean-Jacqpies  ) .  Son  Die» 

tioniiaire  de  musique,  cité  \L,  t>. 

HoussUlon,  (trovince  de  France,  itcn- 
due  par  C'tiarles  vin  au  roi  Ferdi- 
nand d'Aragoa.  —  Stratagème  de 
dei|x  mràua  pour  obtenir  eette  lea* 
UtuUon,  XVm,  17. 

Roveredo,yi[\e  dans  la  vallée  de  l' Adige. 
Laissée  à  l'einj)ereur  pendant  sa 
trêve  avec  U  république,  XXIV,  18. 

Roveredo  (bataille  de),  gagnée  par 
lea  FranQMs  anr  les  Aiilricb^s^ 
5  septembre  1796,  XXXVII»  t4. 

iSov^no;  se  soumet  aux  Vénitiens, 

^  II,  21 .  ^  Priaeejt.brt^  par  le»  Gé- 
iiuisyX, 


Hoi  igo.  La  Folesuie  de  Rovigo  cédée  à 
la  république  par  k»  marquis  Ëste, 
aeignieur  dp  Ferrave,  io«a  la  ftcaUé 
de  racbat,  pour  une  lorann  de 
so,ooo  ducata,  I40ft,  XI,  24.  — 
Rendue  au  marquis  par  les  Véni- 
tiens ,  XV,  4.  —  Cédée  aux  Véni- 
tiens par  le  duc  de  Ferrare,  I4ë4 , 
XVIII,  9.  —  Reconquise  par  le  duc 
en  t&to,  XXIU,  2.  —  Évacuée^  5. 
— Évacuée  par  le»  ImpManx,  1M4, 
XXIV,  11.  —  La  Polésinei^oalnè 
TAulriciie  par  le  traité  de  Uainpo* 
Formio,  XXXVm ,  15. 

Royer  (M.  sa  coUecUoo.  de  livres  à 
Paria,  citée  XXIX,  3;  XXXIX,  2, 
13;  P.  J.,  aect.  1,^  i. 

Rozzi  (les  seigneurs  de).  Les  Véni- 
tiens obliyeut,  eu  133S,la  Scala,  ^ei 
gueur  (le  Vérone,  à  céder  rarui^  aux 
!>eigneursde  Rozi',  VIII,  6 

Roiizi  ou  fiossi  (  Pierre  de),  séftéral  de 
rarmée  de  Ifi  république  la 
fineire  oontra  le  seigneur  du  Vénna^ 
del3a^  àl.t:î8.  VU|,ft. 

/?05i»  ou  Rossi  (  I»ler4*e-Mar'e  de);, 
s'empare  de  Parme,  XIII,  2. 

R)/Ufei  (Jér<]inie  de  )  ;  son  àiisioire  dt 
ftavenoe,  citée  XV,  17. 

Rubêii  (iéequea  de),  Tua  dee  pre* 
miers  imprimeur»  établis  à  Veniie. 
Ou  a  traduit  son  MO»  de  diviiM» 
manières,  XL,  4. 

Ruccelai,  Uialorien ,  cité  XVlii,  lâ. 

Ruccinio  (M^rc  )j  amiral  d*uan  flelle 
vénitienne  envoyée  oonlre  lea  Gé^ 
unis.  —  Le»  surprend  dnna  la  port 
de  Caristo,VlIl, 

Ruscelli;  ses  lettee»  de»  prinea»,  ci- 
tées XXV,  1?. 

Russie  ,  instigatrice  de  la  coalition 

eonlie  la  France,  XXXVI,  ft.  — 
Ses  pragois,  9.  ^  Sea  notiflfiatfon» 
impérieuses  aux  puiitancaa  oM^r- 

sées  ovntre  la  Fiance,  ibld. 
Rustic  de  Torceilo,  Vm  de  ceuik  qui 
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IraiisiM)!  tèrcjit  le  corjK  de  saint 
Marc  d'Alexandrù'  à  Vcnisi?,  I,  25. 

Rntzanti  (Je).  Voy.  Beoieo. 

Jtuzzini  (Charies)^,  |ilénipotaiUâira 
de  la  réimbHque  aux  traités  de  Car- 
lowiti  ldePa8Uiowita,XXXlV,8. 


—  Di^i-,  1732,  XXXV,  7.  —  Sa 
mart,  9. 

Rusilni  (Charles),  opine  daus  un 
comité  pour  <|b*oo  traite  de  la  i«d- 
ditioD  de  la  Tille  aux  Français, 
XXXVIII,  3,  s. 


SafKftnf-din  Mehemcd-Ifassan ,  his- 
torien turc,  cité  Xill,  7;  XVI,  14; 
XVil,  7j  XX,  9; XXI,  i.  —  Extraits 
deaonHistoife,  P.  J.,  sect  17. 

Sabadin  (  JérénUe),  peadn  pour  s'être 
révolté  apite  la  lévoliilioii  arialoera- 
tique,  VI,  14. 

Sabatier  (  Christoph.^  )  ;  son  ouvrage 
sur  les  laf^unes  de  Venise,  P.  J., 
sect.  2,  §  2.  —  Sur  le  projet  de  dé- 
toonMT  la  Braila,  P.  j.,  sect.  4 , 
S  7. 

Sabba,  amiral  des  Sarrasins;  bat  la 
flotte  vénitienne  à  Crotone,  II,  4. 

Sabùui  ;  privilèges  de  la  vallée  de  la 
Sabbia,?.  J.,s€ct.  4,§  i. 

SabeiHeuê  (Marc-Antoine),  historien 
de  Venise;  eité  I,  3,  5,  6,  7,  17, 
M,  M,  24, 26;  H,  1, 20, 21, 23, 2», 
27,  3?,  30,  45,  4»;  llf,  15,  16,  18, 
20;  VI,  2;  X,  11,?  '.  ;  XIII,  9;  XIV, 
8,  14;  XV,  5,  6,  17;  XVI,  21.  — 
SabeUicu.s  était  bit)liotUécaire  do 
cardinal  Bessarion.  ~~  Devient  his- 
toriographe de  la  répnbiii|ne.  — 
Goamwnt  il  s'en  acquitte,  XVi,  22. 
—  Expressions  de  Sabellicus,  citées 
XVIII,  12.  —  Son  Knnéade,  citée 
XL,  4.  —  Précipitation  avec  la- 
quelle il  écrit  son  histoire.  —  Ses 
dëAuits.  ^  Son  omrrage  sur  Fanti- 
quité  d'Aqaiée»  P.  h,  leet  3,  $  1. 

Sabellicus  (  Marin  )  ;  son  histoire  de 
la  conjuration  de  B.  Thiepoio,  P.  J., 
sect.  3,  ^  5. 


Saciley  ville  du  Frioul  prise  par  les 

Vénitiens,  XII,  14. 
Saqt'  à  l'écriture,  avait  n  peu  près  les 

attnl)utiuus  d'un  ministre  de  la 

guerre,  XXXIX,  b. 
Sage  aux  ordonnances,  STait  le  dé- 

parCemcnt  des  milioes  de  tene, 

XXXIX,  8. 
Scujc,  caissier, ou  minî'itrp des  fi^mifi^, 

Ses  attributions,  XXXIX,  8. 
Sages  de  la  roer;  ce  que  c^était. 

Vin,  22. 

Sagct  desordres;  ce  que  c'était ,  Vin, 

21.  —  Ils  siégeaient  au  sénat, 
XXXIX ,  7.  —  Assistaient  au  col- 
1^,  mais  sans  voix  délihérative,  8. 

Sages  de  terre  toie;  leur  origine. 

—  Derfenneiit  les  ministn»,  viii, 

22.  —  âégent  an  sénat,  XXXIX,  7. 

—  Étaient  membres  du  collège ,  8. 
Sages-grands;  leur  institution,  V,  21. 

—  Leurs  commencements  et  leur 
entrée  au  conseil,  VIII,  22.  —  Le 
sénat  clierche  à  diminuer  leur  pou- 
voir, XXXV,  20.  —  Ds  si^ient 
an  sénat,  XXXIX,  7.  —  Étaient 
membres  du  coll^,  S. 

Sagormno.  La  chronique  qui  lui  est 
attribuée,  citée  I,  lO,  1»;  II,  20, 
21,  23. 

Sagredo  (  les  ),  paient  originahres  de 
Sebenlgo,  P.  J.,  sect  4,  $  5. 

Sagredo  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade en  France,  Uîôiî,  T.  J.,  «rr- 
tion  5,  §  2.  —  Relation  de  son  aia- 
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basBadc auprès  <lc  lemiiereur  tV.W- 
leinagDe,  1665.  —  Kn  Angleterre, 
lfi'»0,  P.  J  .,  sect.  § 

Sngredo  (Jean),  défend  le  généralis- 
siiw  Frtnçûis  Moroslnl,  XXXIII, 

-  25.  —  Éhi  doge.  ^  Soulèraiiieiit 
eontraGeeboix.  — 11  est  annulé.  — 
Keproches  qu'on  faisait  à  Sagredo. 
-  Ses  ouvrages,  XXXIV,  t.  — 
liaran{;ue  dans  le  grand  cunt^eil, 
pour  la  réfonne  do  conseil  des  Dli. 
— J.-B.  Nani  loi  répond,  P.  i.,  sec- 
tion 2,  $  3. 

Sagredo  (  Louis)  ;aeB  mémoinXt  ^-^'t 
8cct.  4,  §  4. 

Sagredo  (Nicolas),  doge,  1674.  — 
Sa  mort,  XXXIY,  l.  ~  Avis  de  son 
âeellon,  P.  J., aect  3,  $ 8. 

ftoffredo  (Nfcsoliu).  Bèiatk»  de  la 
cour  de  France,  1655,  P.  J.,  sect.  5, 
§  2.  —  Sa  motion  sur  Tarsenulj 
P.  J.,  sect.  2,  §  6. 

Sagredo  (Zacbaiie);  on  lui  aUribue 
la  déroute  de  Vaiewo',  Sa  noble 
condoite  mvm  PtiMorienCaiiriala 
qui  i*aTait  outragé,  XXXII,  7.  — 
Podestat  de  Vi  rone.  —  Lettre  que 
lui  écrit  le  doge,  P.  J.,  sect.  3, 
Sô. 

$<^9ro(lo; Bon  ménoire  mr  la défeme 
de  Candie,  P.  J.,  aeal.  s,  $  4.  — 
Écrit  sur  le  mène  olijAt,  P.  J.,  seo- 

tion  3,  §  8. 
Saladiriy  soudan  d'Égypte;  pagne  la 

bataille  de  Tibéria<lc.  —  Prend  Acre 

ei  Jérusalem ,  III,  28. 
Salanktmen  (bataiHe  de),  gagnée 

par  les  Aotricjiiens  snr  les  Tuics , 

XXXIV,  4. 
Salalio  (Conrad),  de  Brescia ,  préleor 

à  Sienne,  V.  J.,sect.  3,  §  (>. 
Salé.  La  inai{|iiise  Sale,  de  Vicencc, 

née   Vendrainina,  seuipoisonne, 

dit-on ,  pour  ne  pas  voir  son  pays. 

sous  la  domination  des  Aiilriclilen», 

XXXVIU,  10. 


Snlcmherg,  ville  du  Frioul  prise  par 
les  V<^nUiens,  XII,  14. 

.Sa/euxio  (  Jean),  de  Vérone,  préteur 
à  Sienne ,  P.  J.,  sect.  3,  §  6. 

Solo  (ville  sor  le  lac  de  Garde).  In- 
sorrecUon  de  celte  Tille,  XXXVIl, 
31.  —  Les  insurgés  attaiinés  par 
les  montagnards ,  33- 

Snlo  (Ange),  chimiste,  XL,  6. 

ScUone,  en  Dairoatie,  se  soumet  aux 
Vénitiens,  II,  21. 

Stdmique,  Tille  cédée  anx  Vénitiens 
par  remperenr  grec  lean  Paléo- 
logue  II,  1423.  —  Colère  du  sultan 
Amurath  n.  —  Il  assiège  cette  place 
sans  sncci>s ,  et  l'enlève  par  sur- 
prise eu  1429.  —  Dépenses  de  cette 
guerre  pour  la  répnÛlqne,  XIII,  7. 
—  Extrait  du  récit  de  cette  guerre 
par  Saadud-din,  I».  J.,sect.  17. 

Saluce.s  (!♦•  maniuis  de),  prend  le 
comniandenient  de  Tannée  française 
dans  le  royaume  de  Naples,  après  la 
mort  du  matéebal  de  Laotree.  —  Sa 
letraile  à  Aversa.  —  il  capilole  et 
meurt  de  ses  blessures,  XXV,  i  î 

Salvago  (c,,\hne\);  son  écrit  sur  lu 
l'gur  du  pajic,  de  Philipi»e  »  et  des 
Vénitiens  contre  les  Turcs,  XXVII, 
10.  —  Son  discours  sur  la  ligoe 
contre  les  Tores  en  15^0.  —  Son 
éloge  de  la  république  de  Venise, 
P.  J.,  sccl.  3,  §  7. 

Salviati,  peintir,  XXVIII,  6. 

Satviatico  (BartlK-ieuii;.  Ses  conseils 
à  lu  république,  P.  J.,  sect.  4,  §  7. 

Saisomeno  (iean)  ;  son  histoire  de  la 
guerre  de  Chypre ,  P.  J.,  seet.  S,  S  7. 

Samos,  Ile  de  l'Archipel  ;  ravagée  par 
Us  Vénitiens,  II,  U.  —  Prise  par 
eux,  XXI,  t.  —  U  notte  turque 
battue  par  les  Vénitiens  h  la  hau- 
teur de  cette  Ile,  xxxiii,  is. 

Sam&ikrace,  ne  de  l'Arcliipel ,  prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIII,  17.  — 
Reprise  par  les  Turcs,  IH. 
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Huni/Hiju  i,  François- Este V ait  ).  Let- 
tres Bur  rarrestaUoD  du  roi  de  Por- 
tHgd  D.  Sébntiai,  P.  A,,  geoL  S, 

Sarichc  II,  roi  de  Portugal,  excommu- 
nié par  le  pap»'  Innocent  iv.  V,  l  't, 

Sanctiu$  (KtHjericj;  ^a  rvlaliou  du 
siège  de  Aégrejwul,  P.  J.,  mL  3, 

Sandêr  { Antoine  );  m  BiklMàêeaM^ 

gica  manuscripta,  P.  J.,  pas&imu 

Sandi  (Victor),  historien,  cit«'  il, 
47;  V,  11,  —  L'inquisition  d  État 
su(>prioie  un  livre  où  il  (lilicjuait 
Palibé Uugier,  VI,  lo.  —  Cit4i  XIJI, 
13,  17;  XIV,  7,  12,  t6;XVI,  14, 
20;XV11.  7,  ft,  11, 12, 13,14, 17; 
XVm,7;  XIX,  11,  n,  14,  16,  IK, 
33;  XXH, \,  10,  11,  12;  XXVI,  9, 
13,  l5;XXVlll,aiXXX,15;XXXI, 
1  ;  XXXIII,  1 ,  6,  18,  24,  25,  26; 
XXXIV,  2, 4,  7,  10,  18;  XXXV,  5, 
7,  la,  17.  Sur  son  histoire,  XL, 
7.  —  A  copié  Saiot-Réal,  dans  le 
récit  de  la  coi^imtkm  de  1618, 
P.  J.,  sect.  10. 

Sandoz-Rollin  baron  de/,  mi- 
niitr»  de  Prawe  «uprte  de  k  ré- 
puWqiie  fkfiaçilBe,  pvopeae  an  ml- 
niftie  de  Venise  une  alliance  entre 

'  son  souverain  et  cette  républiqve. 
—  Cette  proposition  est  ^lidée. 
XXX  vu,  19. 

Sanp^  (Claude);  sa  traduction 
françaita  de  roraison  Ainèbre  4n 
duc  de  Beaofort  fu  Étieane  Coa- 
mi,  P.  J.,  sect.  'i,  §  4. 

Smgumuti.  Voy.  Btbnotlil'que. 

SanguimllOy  Vûk^  veuitionne  mxu- 
péepar  les  Français,  XXXIV,  U. 

^an-MKhOi  (Jooonde  et  Micliél),  ar- 
eliilectea  Téronais^  XL,  9. 

Sannazar;  ses  ters  sur  Veniae, 
XXXLX,  15. 

Sansei'ini  (  Dominique),  célèbre  aua- 
toiniste ,  XL,  6. 


Sansovitto  (  François};  sa  chronique, 
cil^  U,  12,  26;  Ul,  2k.  —  â«s 
notée  anr  lliieloice  cÎTile,  XXJI, 

12.  -~  DoCTWMBt  qn*il  tapporto  m 
U  fondation  d'une  égHo»,  XXXIX , 
1  —  Sa  chronique,  citée  P.  J., 
sect.  G.  —  C'est  à  tort  qu^on  l'a 
compté  parmi  les  écrivain^  qui  ont 
rapporté  la  conjuration  de  lUls. 
.  €*eatieiieonilini«lttv  MaiMml, 
P.  J>,  «ect.  IQ. 

SoMsovinê  (Jacques),  flcnlpleac  et 
architer'te  florentin  ;  (''1èv»>  à  Venise 
les  statues  de  Neptune  et  de  Mars, 
XXYI,  15.  —  Ouvrages  dont  il  dé- 
ooee  Venise.  —  Condanmft  à  in  fri- 
son pour  s*étre  tronipé  daae  la 
construction  d'une  voûte ,  XL  ,  9. 

Sflnndn,  l'un  desâecteandttpKOniier 
doge,  I,  i(>. 

Sanudo  (Marc;;  sa  Camille  obtient  la 
concession  de  >'axos ,  Paros,  Mélos 
et  Horinée  à  tMre  de  flef ,  el  lee 
eonscrveiiuatiecflnto  ans, IV,  40. 

Stmuto  (  Al  vise  )  ;  son  oraison  funè- 
bre du  dogeL.éonardDonalo,  P.  J., 
sect.  4  ,  §  4. 

Sanuio  { iVIariu  ),  cité  V,  7,  »,  22  ;  VII, 
3;  IX,  13.  —  Antenr  dn  livre  inti- 
tulfé  Seereta  JUMium  ermeis. 
GoaaeiUe  aux  vénitiens  de  feire  la 
conquête  de  i'Égypte,  XIX ,  6.  — 
Cit»^  16,  n,  19.  —  utilité  de  sou 
ouvra^^e  et  de  se^»  cartes ,  XL,  5. 

Stmuio  (Marin)  s  sa  etimnique,  dlée 
m,  2,  4, 15,  27  ;  IV,  7,  3Ô,  37  ;  V, 
17,  23;  VI,  ft»  12}  VU,  10;  VUI^ 
6,  11,  12,  21,  24,  27;  IX,  9,  t5;  X, 
1,  11,  14,  28;  XI,  17  ,  23,  30;  XII, 
1,  2,  3,  4,5,  7,  10,  14,  16;  XIII, 
1,  5,  6,7,  10,  13;  XIV,  4,  5,  (i,  s, 
10,  11,  12,  13,  16;  XV,  2,  3,  4,  5, 
«,  7,  8,  17;  XVI,  11,12,  ii,  17, 
21,  ?>  ;  XVII,  1,4,  5,6,  7,  9,  13, 
14  ;  XS  m,  1,  2,  3,  6,  7,9,  11,  f}., 

13,  14;  XX,  1.  —  Maria  Sanuto, 
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Tun  des  fon<Iateiirs  tUt  l'Acadéotiie 
de  Venise ,  XL ,  4. 
Sam(to(  Marin,  flUdelioiard);»» 
histoiwde  la  guarM  de  Cliarie»  vni, 
P.  J.,  sect.  3,  §  6.  —  Sou  histoire 
4eia  gmcrulft  ¥«rau»^  P.  i.,  fleel.  s, 

^  6. 

Supienz^a  (bataille  de). 'Ldb  Genoi» 
détruisent  la  flotte  vénUiemiedaBa 
le  port  de  SapiMua,  1364»  VUI, 

21. 

Soroito  (Àloys);  sa  description  du 
territoire  de  Vioeooev  P.  J.,  sect.  2, 

Sariiiitgne.  Celte  île  e&t  envaliie  par 
les  ËsjMignois.  —  Cédée  au  duc  de 
Savei»  ta  éohaaga  da  la  Sicile, 
XXXIV,  18. 

Sarisbéri  (évèque  de);  son  discours 
contre  Tempereur  F rédérie  Itebe- 
rou^,  m,  12. 

Sarpi  (i'aui;,  Fra  Paolo,  sefvite, 
liléolailen  «I  coaadimr  d'État  de 
la  lépuidiiae,  eM  111,  s.  —  Bon 
livre  sur  la  souveraineté  de  TAdiia- 
tiqae,  sous  le  nom  de  Fr.  de  inge- 
mtis,\,  21.  —Cité  1\,  7.-— Réfu- 
tatiou  de  aoa  observation  sur  le 
caractère  des  colons  de  Candie,  IX, 
U.  —  Cité  XIV,  14;  XIX,  9.  — 
L'abbé  Harsollier  Pa  fOM,  iiid. 

—  Cité  XXVm,  11;  XXIX,  2. 
*^  Sa  coBSidtation  sur  les  brefs 
du  pape  Paul  v,  XXIX,  4,7,9, 
iO,  U,  1^.  —  Son  écrit  au  sujet  de 
Fifllordit  lancé  par  le  papa  Paul  ▼ 
oeaAn  la  lépeNique.  —  ttest  aa- 
sasslaé,  al  accusé  d^éiéeie.  ««^  Aaee- 
clotfî  sur  ses  liaisons  avec  les  pro- 
tpstants.  —  Son  ortliodoxie  dé- 
tendue. —  pape  Urbain  vui  em- 
pèdia  le  république  de  l«i  éiew 
ue  nMNHunoiit ,  14.  Cité  H-  -> 
Sa  lettre  sur  la  mort  4a  Hepiltr. — 
Son  histoire  den  Uscoques,  XXX,  1  ■ 

—  On  a  cru  que  la  coiyucalion 


de  151»  pourrait  bien  être  de  son 
invention,  XXXi,  3.  —  Ou  dit 
qpi'il  aaiiataà  reKécutifln  de  MBcr, 
iiepliqpié  daes  la  ooqjaralioe  de 

1618,    28.  ^  Cité  XXXll,  14; 
WXIX,     ,  10.  —  Ses  ron«eils  au 
tjouveriieiueut  de  la  république,  17. 
—  Sa  découverte  de  la  ciiculaliiMi 
dn  eang,  XL,  5.  —  ThtfolegM 
oonaiilleor  de  larépuMîqee.  <>-  Ses 
écrits  sur  l'interdit  et  sur  le  saint 
office.  —  Son  histoire  du  concile  de 
IVt^nte.  —  Ses  écrits  sur  le  droit 
public,  7.  —  Son  livre  In  quai 
modo  deOba  goveniarsi  lu  liepub- 
bliea  di  FeiMtio.  —  ItadeelieB  de 
ce  Uire.  —  QnaélMkm  divenee 
surdesniatière8d*État,P.<l.,8ect.  l, 
§  1.  —  Son  ouvrage  sur  rinijuisi- 
tion  ecdt^iaslîque ,  P.  J.,  sect.  1, 
§  4.  —  Souuuaire  de  la  correspon- 
daeoede  Panl  Tbiepolo,  aateaa* 
deorà  Bone,  de  la  miiB  de  Sarpi, 
P.  J.,  sect.       7.  —  Son  ouvrage 
sur  la  dispute  entre  le  cardinal  L'el- 
larcuin  et  Jean  (ierson  an  *njet  de 
rexcoiuuiunication.  — >  Procluiua- 
tion  contre  ses  assassina.  —  4uge- 

traa  k  DeUde  GraUol.^  U  pape 

Grégoire  xv,  dans  ses  iustructtons 
à  son  nonce  à  Venise ,  rer ommande 
à  ce  nonce  de  surveiller  Panl  Saqii 
et  de  deotandier  qu'U  soit  éloigné. 
*  Sen  blalelfe  de  diffifaend  de 
Panl  V  avee  la  lépalimiie.  Son 
traité  de  llnterdit.  —  Rikii  de 
son  assassinat ,  P.  J.,  sect.  3,  <^ 

—  Son  insti  lu  t:tiii  des  Uscoquei>, 
P.  J.,  sect.  4,  ^  l.  —  Sa  vie  par 
divers  auteurs,  P.  J.,  sect  4,  $  4. 

Sarrmenot  cbanetne de  Viecnee^ tva- 
dnit  devant  les  tribunaux  séculiers. 

—  Col^re  du  pape  Paul  V  4  se  su- 
jet, XXIX,  3. 

Sarrimossa,  patricien;  »a  dis^iari- 
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litiii  atlntmce  a  x's  ciisconis  <'(»nti« 
ic  iMOseil  des  Dix,  XXX Y,  21 . 

SarratiM,  Iju  VéDilto  leur  font  la 
game,  34;  II,  4.  —  BMtait  la 
floUe  vénitienne  à  Crotone.  —  Met- 
ff»nl  le  siège  devant  Orado  et  sere* 
tirent.  —  Battus  par  le  dogfi  P.  tJr- 
seolo  r,  II,  16. 

Sauveur  (Saint*).  Voy.  Gratsei. 

Savelii  DoMes  ronalnB.  ~ 

Leur  liumililé  devant  le  tribmi  Cola 
Ricnzi ,  VI,  9. 

SnvclN  (Paul),  capitaine  romain. 
Preiui  le  commandement  <ie  l'ar- 
mée vénitienne,  1404.  —  Assiège 
Padoae,  XI,  34.  ~  D  est  tué,  36. 

Savoie,  Ra|i|iorls  de  la  r^pablkine 
avec  la  Savoie,  P.  J.,  sect.  2,  §  i. 

—  Des  droits  de  la  maison  de  Sa- 
voie sur  le  royaume  de  Chypre.  — 
Traités  de  Gaspard  Giaonotti ,  de 
Juiee-César  Antelml,  du  chevalier 
Qoictienon  et  de  rabbé  Tareni, 
P.  J.,  sect.  3,§  8. 

Savoie  (la maison ih)  .  n'^rr^/'o  aiipa> 
Iricrat  fîe  Venise,  XWIX,  7.  — 
Relation  (les  ainbassadeui  ^  V(  niliens 
SOT  cette  cour,  P.  J.,  seet.  5,  §  2. 

Smfoie  (duct  de).  PoQfquoi  flapNonent 
le  tHraderols  de  Chypre,  XVII,  13. 

—  Leurs  contestations  avec  les  Vé- 
nitiens à  ce  fiujet,  XXXII,  16.  — 
I>eur  réconciliation.  —  Le  duc  four- 
nit des  secours  à  la  r^ublique  dans 
la  guerre  de  Candie,  XXXIil,  30. — 
Deviennent  rois  par  l'acquisition  de 
la  Sardaigne,XXXV,8. 

Snvotc  (le  prince  Thomas  de).  Son 

entreprise Rur  Naples,  XXXI,  32. 
Havonurole  ;  son  procès,  P.  J.,  sect.  3, 

Sammneiiet,  ÉtabUMement  en  ce 

genre  i  Venise ,  XIX,  33. 
Savorgnano  (la  famille  des),  du  Frioul. 

Admise  au  patririat,  XXXIX,  9. 
Savorgnano  (le  comte),  Tun  des 


seigneurs  du  Frioul.  Sa  d^slingne 
|iar  son  dcvoumc^t  à  la  république 
dane  la  gpcrre  de  la  ligne  deCam- 
brai.  —  Reçoit  le  ramom  decomte 
d'Osopo,  XXIV,  U. 

Savorgnano  (Ascagne);  ï^a  r  elation 
sur  l'ite  de  Chypre  et  sur  sa  défense, 
P.  J.,  sect.  2,  §  4. 

Stmrpumo  (Jules),  constniit  la  finr- 
tereseede  Pafana-Rova,  XXVIII,  3; 
XL,  9. 

Savorgnano  (Manu^^)  ;  ^^asdeneedans 
l'art  militaire,  XL,  (i. 

Savortjnano  (Tristan,  comte  de), 
oiïre,  dit-on,  d'empoisonner  Char- 
les tui,  XX,  IS. 

StoBe  (le  maiécbai  de);  sa  campagne 
de  1745,  en  Flandre.  Batailles  de 
FontenoietdeRaiHoiiv,  XXXV,  il. 

Scala  (la).  Ilisfoirt'  des  seigneurs  de 
la  bcala,  suu>  erauis  de  Vérone,  par 
divers  auteurs.  ~  DescriptieB  de 
leurs  tombeaai.  —  Divers  testa- 
ments de  cette  funîOe,  P.  1., 
sect.  4,  §  1 . 

Scalu  (Jean-Pierre  de  (H<N]u<»  de 
Vérone.  Ses  ordonnaiicts  j><»iM  ta  ré- 
formation de  sou  diocèse,  P.  J., 

sect  4,  $  a.  • 
Seaiiger  (Jules) ,  savant  phOologiie, 

XL ,  3,  8. 

Scamozzi ,  architecte ,  X  X  V 1 ,  15.  — 
Cit*;  XXVni,  XL,  «>.  —  Trace  le 
plan  de  la  lorteresse  de  Palma-Mova. 
—  BAtit  de  beUas  maisons  de  cam- 
pagne, 0. 

Semiderberg,  roi  d'Épire,  allié  des  Vé- 
nitiens. Leur  cède  la  ville  de  Croye, 

xviî,  0. 

Scaranno  {Luc)  y  l  un  des  fondateurs 
de  l'Académie  de  Veni.se,  XXV lit,  2. 

searétme.  Extrait  de  son  onvrsge  sur 
les  antiquités  de  Padone,  P.  J., 

sect,  4,  §  1. 
Scnrdone,  ville  de  la  cAle  deDalmalie. 
Prise  par  les  Vénitiens.  —  La  g^r- 
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ni«oii  turque  passée  au  lii  ik  Tépéei 
XXVI,  5. 

Scarlatti,vé\è\}rii  musicien,  XL,  y. 

Sc/œrer,  général  Trançaiâ.  Gagne  la 
iMiAille  lie  Loano,  XXXVl,  92. 

Scbliek  (M.),  chargé  d'aflteires  de 
France.  Sa  corrcsponiUincc,  citée 
XXW,  18,  19,  23;  XXW  I,  r, 

SchuUembourg  (le  cdinte  de  i  ;  appelé 
au  commandemenl  de^truupes  de  la 
république.  —  Mol  de  Charles  m 
sur  oe  général,  XXXIV»  14.  —  Sa 
belle  dércnsc  dans  Corion.  —  Mot 
que  lui  dit  un  moine  danf;  un  as- 
saut, 15.  —  il  reprend  bainte-M aure 
et  Bulrinto.  —  Le  sénat  lui  décerne 
vne  statue. — Il  obtient  la  liberté  du 
culte  en  tnear  des  protestttits,  16. 

—  Prend  Prévésa  et  Vonizza,  17. 

—  Dirige  les  nouvelles  fortifications 
de  Cor  fou,  18.  —  £t  des  autres 
places,  XXXV,  5. 

Schweyer  (M.  Ainédée),  consul  à  Ve- 
nise. Sa  hibliollièque ,  P.  J. ,  passim* 

SeSo,  Ile  de  ^Archipel.  Ravagée  par 
les  Vénitiens,  11,  41.  —  Cédée  aux 
Génois  par  Temperenr  Michel  Pa- 
léologuo.  —  Us  la  gardent  plus  de 
trois  cents  ans,  V,  16.  —  Repiise 
par  les  Vénitiens  el  cédée  aux  Turcs 
par  le  traité  de  1540,  XXVI,  2e.  — 
Prise  parles  Vénitiens,  XXXIV,  6. 

—  Combat  naval  entre  les  Vénitiens 
elles  Turcs  près  de  cette  île  —  Les 
V(^nttiens  font  sauter  les  loiUtica- 
tioiisi  «le  Scio  el  I  abandonnent,  7.  — 
Histoiro  de  cette  lie  par  Jértoie  Jus* 
tiBiaai,P.J.,8ect4,  $1. 

Setros,  île  de  l'Arcliipcl.  Concédée  à 
titre  de  itef  à  André  et  Jérôme  Ghisi, 
IV,  40. 

Sclavoni,  capitaine  vénitien  qui  bi  ùle 
an  vaiaseau  dans  le  port  de  Gènes, 
VI,  s. 

Scotii  (  Octave  ),  célèbre  imprimeur  de 
Venise,  XL,  4. 


Scovrigno  (Jacques)  j  son  jugement 
par  le  conseil  de»  Dix,  P.  J.,  mA.  1, 
$3. 

écrite  (Bartbélemi),  eonUanaleurdes 
aanalee  génoises  de  CàCbri,  dtéV, 

10,  15,  16. 

Scutarif  ville  d*Albanie.  Le  M'i^Mx-ur 
de  cette  ville  la  vend  aux  Vénitiens, 
XI,  9.  —  Les  peuples  de  cette  prin- 
cipauté se  révoltent,  1405.  —  Les 
Véniticiis  les  smunetM  d*abord. 
—  Ensuite  Ils  perdent  eetleprorlnce 
et  ne  conservent  que  la  capitde, 
l'i<*s,  Xll,  3.  —  Les  Hongrois 
pi  ciitK  lit  celte  place,  qui  est  reprise 
par  les  Vénitiens,  15.  —  La  répu- 
blique paye  un  tiânit  à  la  Porte 
pour  la  poesessionde  PAIbaaie  par 
le  traité  de  1454,  XVI,  15.  -  Iklle 
défense  de  Scutari  par  Antoine  Lo- 
rédan,  XVII,  9.  —  Celte  place  est 
attaquée  de  nouveau.  —  Cédée  par 
la  république  à  Mahomet  u,  10. 

SébasHen  (don),  rai  de  Portugal. 
Étranger  arrftlé  à  Venise  qn*on  a 
voulu  faire  passer  pour  ce  prince, 
XX VIII,  6.  —  Sur  cette airestation, 
P.  J.,  sect.  3,  §  7.  —  Lettre  sur 
cette  affaire.  —  Lettre  du  vice-roi 
de  Naples  sur  le  même  olqet»  P.  J., 
8ect3,$8. 

Sebenigo,  en  Dalmatie,  se  soumet  aux 
Vénitiens,  II,  21.  —  Prise  par  les 
Vénitiens,  137»,  X,  4.  —  lieprise 
pai  les  Génois,  6.  —  Prise  par  les 
Vénitiens,  1412,  XII,  8. 

Seeehi  (Nicolas),  poète  comique, 
XL,  8. 

Secret.  Exemple  de  la  manière  dont 
on  le  gardait  dans  les  consdls  de  la 
république,  XIV,  14. 

Secrétaire  (le)  de  la  légation  flan- 
çaiseà  Venise.  Ses  lettiesaugénéral 
Bonaparte  sur  le  changement  de 
gouvernemeirt  opéré  h  Venise.  —  Sa 
lettre  sur  Tesprit  public  —  Autre 


190 


TABLE  ALPHABÉTIQLE 


sur  le  même  objet.  —  Le  miiiisti-e 
pléniiM)fonliaire  delà  n'pnWlquefran- 
çaiiic  H  ^>ni's('  lui  reproche  sa  pM'ri- 
pitalion  a  opérer,  pendant  son  ab- 
sence, une  révohitioB  àV«ai«e,  P.  J., 
aecU  Ift. 

Sterétnlre  du  sénat.  Mesures  éém/t- 

veillancp  t'tabHt  s  pour  s'assurer  de 
leur  fidélité.  —  Ils  iip  pnivont  ni 

*  sortir  du  territoire  après  avoir  (iiiitté 
leurs  fonctions,  ni  entrer  dans  le 
clergé,  P.  J.,  sect.  i,S  3. 

Sega  (Jean)  ;  son  discoun  sor  l^rk 
Téc  de  Zacharie  Cornaro ,  podestst  à 
I^endenara,  P.  J.,  sert.  ■'t,§4. 

Sefjnfi,  villo  au  fond  du  polfp  de  Quar- 
iiero.  L'arcbiduc  rerdinaiid  dWu- 
triche  y  donne  asile  aux  Uscoques, 

Seguier;  sa  bihBathàqne,  V,  h,  pas- 
slin. 

Sef/vier  (le  pr<^id<*nt%  ambassadeur  à 
Venise.  Sa  correspondance,  P.  J., 
-   sect.  5,  §  1. 

Seisntéwrfe  (la  sérénissime).  Coni' 
nenceoieiit  de  cette  dénominitfoB 
en  1300,  Vin,  n.  ^  Oomposttîoii 

de  la  spignpurin.  —  La  r^^poblique 
prcnnitraTiî!;îprèsles  rois,  XXX IX,  8. 

Set.  Diverses  quatités  de  sel  que  ven- 
daient les  Vénitiens.  —  Importance 
dec»  eo]iiDMiiee,XIX,  2.  -^nran- 
i*',  devem  arniverein  de  Mi- 
lan, s^engage  à  ne  prendre  du  sel 
que  dans  les  salines  du  paj^o  à  ferv  i  h  , 
XXrV,  15.  —  Comment  le  sel  était 
affermé,  P.  J.,  sect.  2,  §  5. 

SelU  (la  ftMiiille  des^,  à  la  ttte  d'âne 
flictfon,  II,  5> 

•fteitm  /*%  emperPtir  des  Turcs  ;  eon- 
(înif^H  la  Svriorf  !''l'pAptr,  X  Wlî,  i . 

Setim  II,  empereur  des  Turcs.  Ses 
menaces  contre  la  république, 
XXVH,  1.  —  Stt  toM  rar  tHe  de 
Cbjpie,  2.  —  Ses  préparatUii,  3. 
—  Sa  Ivltiie  an  d<i|{e,  4.  ^  'Sar 


armée  débarque  en  Chypre.  — 
Force  de  cette  armée,  5.  —  Sa  ra- 
tification du  traité  de  1567  avec 
Venise.  —  Sa  pierre  pour  la  con- 
quête de  Ciiypre.  —  Sa  lettre  aniL 
Vénitiens,  P.  J.,  sect  3,  $  7. 

Sêhm  (de) ,  évèque  de  Laf anr,  un- 
bassadeur  à  Venise.  Sa  O0lTe8|MNI' 
danre  ,  P.  J.,  sect.  5,  §  1. 

Sénat.  Sa  création  en  1172  ,  II ,  47. 

—  Sa  rivalité  contre  les  sages  et 
les  autres  corps  de  FÉtat.  —  Dé- 
cret portant  qa*<Hi  ne  pourrait  être 
réélu  au  sénat  plus  de  trois  fois 
de  suite,  XXXV,  7,o.  —  Compo- 
sition dn  ^énat.  —  Ses  attributions. 

—  On  iir  pouvait  y  être  réélu  que 
pendant  lroi:>  ans,  XXXI X,  7. 

Sinaieurs.  H  lenr  est  interdit  d*ac- 
éepter  de  la  cour  de  Home  aucun 
Ix^néfice  ou  dignité  eodésiastlque, 
p.  J.,  swt.  1,§3. 

Sf^nrhipr  (Jean);  son  catalogue  de  la 
bibiiolbèque  delà  ville  de  Genève, 
P.  J.,  passinu 

SmWHt  ctief  des  mineors  à  Ctendie 
pendant  letiége,  XXXm,  21. 

Sppf  communes  fie  district  d«s), 
dans  les  montagnes,  XXXIX,  5. 

Srrbolo,  de  Candie,  entreprend  de 
Mre  transporter  des  gilères  à  tra^ 
vers  les  montagnes  de  la  vallée  de 
PAdige  dans  le  lac  de  Gaide,  et  7 
réussit,  XV,  10. 

Sercno  lie  cavalier);  son  histoire 
de  la  guerre  de  Chypre,  P.  J.,  sec- 
tion 3,  §  7. 

Serravaiie,  Tille  prise  par  les  Iton- 
groîSfXn,  6.-^Par  les  Vénitiens»  té. 

Serravalle ,  ingénieur  à  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIIT,  21. 

Serrurier  (le  général);  pass'e  les 
Apennins.  —  Bataille  de  Mondovi, 
XXXVn,  1.  —  Fait  un  mdQvttaent 
piMir  coapcr  la  retraite  à  Pennemi 
è  la  bataille  de  CattligHene,  t%  — 
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Commande  le  siét^f  i]*^  M?^n(ono, 
qui  capitule  après  lu  i)ataille  de  la 
Favorite ,  22.  —  Passe  la  Piave ,  26. 

Stttii  di  Lnanie,  tm  la  oM«  de 
etum.  OMibat  naval  à  la  vue  de 
cette  ville ,  entre  la  (Idtle  de  Cliar- 
Ie«-Ofiint  et  la  flotte  combin<^e  de 
France,  du  pape  et  des  Vénitiens, 

•  XXV,  10. 

Settia,  place  de  TUe  de  Candie, 
XXXni,  3.  —  Les  Vénltieiis  eo 
font  sauteries  Ibrtïfieations ,  13.  — 
Céâéc  mx  Turcs  par  le  trailé  de 

1669,  25. 

Settimo,  sur  la  Livenza.  Port  c<%lé  à 
la  république  par  l'évèque  de  Cé- 
néda,  II»  24. 

Sevain{\e  cardinal  de  Saiiil-),  légat 
du  concile  de  PIse  aupris  de  IV» 
rnr^o  fie  Louis  vtr.  —  Sa  contenance 
a  la  bataille  de  Ravenne,  XXIII,  17. 

Seierin  (Robert  de  .Saint-),  général 
des  Vénitiens,  XVill,  5. 

Senti  (la  teille  des },  à  la  tête  dhiae 
tlictioD»II,5. 

SJiute  (  A.s€anio  ) ,  cardinal,  taxé  pour 
les  frais  de  la  guerre,  XXT,  1.  — 
Fait  prisonnier  par  les  Vi^nitiens, 
réclamé  par  Louis  xii ,  menaj^é  par 
le  cardinal  d'Âmboisie;  remis  en 
Ubeité,  XXI,  9.  ^  Ckntribiie  k 
faire  manquer  la  tiate  au  cardinal 
d'Amhoise,  19. 

!^ce  (François  Atlendolo),  fi!^ 
naturel  d'un  paysan ,  g«hiéral  de,s 
troapcs  du  duc  de  Milan.  Histoire 
de  son  père,  XIII,  12.  —  Veut 
fbreer  les  lignes  des  Vénitiens,  14. 

—  Égaré  dans  le  camp  vénitien  pen- 
dant le  <^o^1bat  qui  se  livre  sons 
Cn-nione,  XIV,  7.  —  Le  duc  de 
Milan  feint  de  le  renvoyer  de  son 
serriee.  —  il  entre  au  service  de 
Lueiiiies.  —  FMt  donner  Carma» 
gpMiedBns  nn  piège  à  Soncino,  li. 

—  Monte  sur  la  flotte  milanaise 


i9l 

qui  ••ombat  les  Vénitiens,  1!?.  — 

—  Ilnuiilié  avec  Vi<cf»nt!,  i\m  lui 
refuse  sa  fille,  commande  l'armée 
de  florenoe;  marche  au  secours  des 
Véntliena;  se  laisse  arrêter  par  le 
marquis  de  Ferrare.  —  Les  Véni- 
tiens  suppriment  son  traitement, 
XV,  :\.  ^  Ils  le  détachent  du  duc 
de  Milan  et  rallient  avec  lui.  —  Il 
devient  seigneur  d'Ancône.  —  Son 
traité  avec  la  république.  Prend 
te  commandement  de  l^rmée  de  la 
Ugue,  7.  —  Sa  campagne  contre 
Pirrinint»,  1«39,  S.  --Ses  efforts 
pour  r;t\it  tiller  nre>cia,M. — Mar- 
che au  secours  «le  celte  place; 
bat  Piccinino  près  du  cbÂteau  de 
Ten,  11.  —  Le  chasse  de  Vé- 
rone, 13.—- Bat  le  marquis  de  Blan- 
loue;  prend  Soncino,  Orcinuovi  et 
Peschiera  ,  i'«'to;  ne  reçoit  que  de 
faibles  secours  d'argent,  14.  — 
Asuége  Martinengo;  est  entouré 
par  l'armée  milanaise,  15.  —  Il 
signe  la  paix  sans  auloiisaAion,  elle 
^t  approuvée  ;  épouse  BUmcbe  Vis- 
conti  et  reçoit  Crémone  en  dot,  16. 

—  Le  pape  et  le  duc  de  Milan  se 
réunissent  contre  lui,  17.  —  Rede- 
irlent  lUllé  dn  duc;  remporte  une 
vieloire  à  Monldoro,  1443,  sur 
Piccinino  ;  bat  le  fils  de  ce  géné- 
ral; fait  sa  paix  avec  le  pape;  se 
brouille  de  nouveau  avec  le  duc; 
est  excommunié;  abandonne  la 
ligue  des  répul)Uques  pour  se  ré- 
eondlier  wtc  son  beau-père;  se 
désiide  de  tts  prétentions  sur  les 
villes  de  la  Romagne,  XVI,  1.  — 
s*.'mpare  de  Crème  et  de  Piizi- 
^liitone;  s'allie  aux  .Milanais;  s'em- 
pare <ie  Pavie,  3.  —  Prend  Saint- 
Colmnbeno;  assiège  Plaieanee  et 
la  prend  d'assaut,  1447;  rcmpt  la 
paix  conclue  à  son  insn  entra 'les 
Milanais  et  les  Vénitiens,  4.  — 
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Preutl  CiiàtMUioi  utiive  au  secoura 
de  CrAnone;  détniil  la  flotte  véni* 
ticime;  assiège  Cmvaggia,  &.  — 

Bal  les  Vénitiens  devant  eetle  place  ; 

son  (lts(  ouï  s  h  un  provi'dileHr  ?é- 
nilien  l'avait  oiitraj;»',  6.  — 
Fuit  sa  paix.  s<'|iarée  avec  les  Yéni- 
Uens,  7.  Picod  plnsieurs  villes; 
les  Véniliena  font  la  paix  avec  les 
Milanais  sans  lui,  etlni  signifient 
de  s'en  tenir  au  partnpc  qn'on  lui 
assimjo;  on  fait  violpiice  à  son  plé- 
nipotcutiuirc  pour  «lu'il  signe  le 
traité;  Sforcc  refuse  de  là  ratifier; 
.  Il  foit  justifier  sa  oondoile  par  une 
consultation  de  théolof^iens ,  &  — 
Bat  Jacques  Piccinino  et  Véni- 
tiens, 9.  —  Tl  pst  proHanu^  due  de 
Milan  par  une  sctiitiou  populaire; 
tait  son  entrée,  10.  —  Les  Véni- 
tiens fornieat  une  ligue  contre  lui; 
défi  qu*a  adresse  à  Tannée  véni- 
tienne, 11.  —  Bené  d*Aijoo 
vient  averson  a rint^e  renforcer  celle 
de  Sforce;  iMi<r  de  Ponte-Vico;  les 
Français  quitleut  1  armée  et  repas- 
^nt  les  Alpes.  —  Le  gouTernement 
vénitien  accusé  d'avoir  voulu  foire 
empoisonner  François  Sforce,  12.  — 
Les  Vénitiens  font  la  paix  avec 
lui  ;  le  rwonnaîssent  duc  de  Milan. 

—  Forme  la  ]v^m  d'Italie,  13.  — 
Etat  de  la  I^éuinsule  après  cette 
ligue,  XVII,  1.  —  Il  foamtt  Irais 
mille  lionimes  pour  la  croisade  con- 
tre les  TnreSr  4.  —  Refuse  de  s'al- 
lier aux  Turcs  contre  la  républiqnc; 
sa  moi  t  ;  alliance  «le  sa  famille  ,  fi. 

—  Ses  sueee>iNeurs  perdent  cet  Ktat, 
XVlli,  14.  —  Discours  de  son  fils 
aux  Vénitiens.  ~  Sa  lettre  aux 
ménwi^f  P>  J.,  secL  3,  $  6. 

Siforce  (Franroi>),  ii*  du  nom,  frère 
de  Mavimilien  Sforce,  prodanu'  du( 
de  Milan  ,  X\V,  5.  —  L'empeiiiur, 
après  hu  avuii  donné  l'invesUlure , 


fuit  euvaliir  k  Milanais  et  assiéger 
le  iluc  dans  le  chfttcau  de  Milan  »  9. 
~  Les  Vénitiens  attaquent  Milao, 

mais  avec  peu  de  vigueur,  10.  —  Le 
trait*^  de  lk>logne  lui  ren<f  !«*  duché 
de  Milan,  16.  —  Prêt  que  lui  tait 
la  république.  —  Il  fait  trancher  la 
tfite  k  nn  envoyé  de  François  l*', 
XXVI,  1.  —  Sa  mort,  2.  —  Son 
traité  avecie  pape,  la  France  el  Ve- 
nise, P. sert.  :î,  §  7. 

S/orcf  ((;aléas) ,  <liic  de  Milan.  Auteur 
qui  aflirroe  qu'il  fut  empoisonné  par 
son  oncle  Ludovic.  —  Sa  lettre  aux 
Vénitiens,  P.  J.,  sect  3,  S  6. 

Sforee  (  Loids),  usurpe  le  trône  de  Mi' 
lan.  —  Allié  de  Laurent  de  Mëdicis, 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  des  ^'<*- 
nîtiens,  du  pape,  et  reconnu  par  l'em- 
pcreur,  XV 111,  14.  —  Appdlele  roi 
del^ence  en  Italie,  15.  —  Est  soup- 
çonné d*avolr  fait  empoisonner  son 
neveu,  XX,  6.  —  Se  ligue  ocafre 
Charles  VIII,  1*».  —  Fait  sa  paix 
parée  avec  le  roi .  sans  en  pi r venir 
les  Vénitiens  ses  alliés.  —  Leur  mé- 
contenlenieut.  —  Propositioa  de 
rassassiner  qu^ils  r^etlent,  18.  —  Il 
estrok^dennimitté  des  Vénitiens, 
XXI ,  2.  —  Attaqué  |tar  eui  et  par 
Louis  XII.  —  Sa  fuite  de  Milan.  —  Ce 
qu'il  dit  nnihri'^sadeurs  de  Ve- 
nise*, 0.  —  Keconqmert  le  Mila- 
nais, 8.  —  Emporte  Novarre.  —  Y 
est  investi.  —  Les  Suisses  à  sa  solde 
Pabandonnait.  —  H  est  pris  et  mi- 
voyé  en  France,  9.  —  Sur  l'époque 
de  sa  mort,  XXIV,  1.  —  Son  mot 
aux  Vénitiens  pour  leur  reprocher 
d'avoir  appelé  les  Français  en  Italie. 
—  Son  traité  avec  Charles  tiii-  — 
Auteur  qui  Paccuse  de  l*empoiaoii- 
nement  de  Galéas.  —  L'empereur 
lui  donne  l'investiture  du  duché  de 
Milan.  —  Sou  portrait.  —  Sa  per- 
fidie, P.  J.,  sect.  3,  ^  0. 
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S/vice  (  Mâxinalie»  ) ,  duc  de  Mikii, 
XXIV,  I.  —  Rétabli  sur  le  trône 
de  son.  pire»  2.  — <  A  l'approdie  des 
FrSBçtis,  se  Jette  dans  NoTarra.  — 

*  Les  Français  se  flattent  de  Ty  pren- 
dre. —  Ils  sont  Iwttiis ,  8.  -  Il  est 
repris  dans  Milan  et  se  retire  en 
France  avec  une  pension,  14.  — 
.  Son  tnilé  «Tee  Frîntois  i*'»  P.  J., 
sect.  3f  $  7. 

Sforce  Palavicino;  s<m  nnport  sur 
la  retraite  de  l'amiral  espagnol  Jean- 
Andr^  Doria,  XXVll,  8.  —  Sur  lal- 
tercatioii  entre  Jean-André  Doria 
et  Mirc-Antoine  Colonne,  P.  J., 
seet  9,  $7. 

Sgwrdà  (fabbé);  son  Uvro  intitadé 
Arislocratia  centermia,  P.  J.,  sec- 
tion 1 ,  §  i . 

Shereseddin-AUi  iiistwien  persan, 
cité  XI,  13. 

SkéHdan  ;  son  histoire  de  la  révolu- 
tion de  Snède^  citée  YI»  9. 

Sicile  ;  ses  «Mes  ravagées  par  les  Vé- 
nitiens ,  II,  43.  —  Cédée  au  duc  de 
Savoie  par  le  traité  de  Munster, 
XXXIV,  10.  —  Cédée  à  l'Autrl- 
cbe  par  le  traité  de  Pagsarowitz  , 
». 

Sillon.  Les  Vénitiens  bonoouient  au 
tfége  de  cette  place ,  II,  36.  —  Elle 
est  almidomiée  par  les  chrétiens,' 

YT,  5. 

Siebenkees  (M.  le  professeur);  son 
Histoire  de  l'inquisition  d'État,  dtée 
XXXII,  11.  —  Ineiactitndes  indi- 
quées dans  eet  ovTmge ,  XXXV,  30. 

—  Cité  XXXÎX,  10,  lî. 

Sienne,  ville.  On  prf^tend  que  ses 
statuts  ont  servi  de  nimlèle  à  ceux 
des  Vénitiens,  V,  14.  —  Oligarchie 
des  mardiands,  VI,  9,  ^  Cette 
ville  perd  quatre^vingt  mille  habi- 
tants par  la  peste  de  1848,  VIII,  13. 
Accède  à  la  ligue ditalie,  XVI,  13. 

—  Instructions  données  par  le»  Sien* 

IX. 


mk  h  leur  ambassadeur.  —  Véni- 
tiens prêteurs  à  Sienne.  —  ^A^rlt  sur 
la  paix  eoneine  entre  Sienne  et  Flo- 
renée,  P.  J.,  seet.  3,  $  6.  INsconrs 
sur  les  affaires  de  Sienne,  P.  J., 
voct.  3,  §  6.  —  Bibliotlièqiie  dtcette 
ville,  P.  J, ,  pa'^sim. 

Sigismond ,  roi  de  Hongrie  et  empe- 
reur; rassemble  une  armée  de  cent 
mille  honunes  contre  les  Tores, 
XI,  IS.  ^  Perd  la  baleine  de  Nieo- 
polis ,  1 390  ;  et  se  sauve  dans  une 
barque,  13.  —  Appuie  la  révolte  de 
l'Albanie  coiilre  lis  Vénitiens.  — 
Leur  fait  la  guerre ,  parce  qu'ils  s'é- 
taient  déclarés  pour  LadlilM,  son 
compétHenr,  XII ,  3.  —  Est  appelé 
au  trône  impérial*  —  Envabtt  le 
î  rioiil.  —  Son  armée  prend  beau- 
coup (le  places,  et  arrive  devant  Tré- 
vise.  —  Les  Vénitiens  corrompent  le 
général.  —  Sigismond  exige  que  les 
Vénitiens  hn  rendent  Sèbenigo  eCloi 
basent  hommage  pour  Zara.  —  Oes 
propodilons  sont  reftisées.  —  Nou- 
velle campagne.  —  Sigismond  s'a- 
vance en  pi  rsniiiie.  —  Son  armée 
est  forcée  par  la  disette  de  se  re- 
lirar,  6.  —  Reftase  à  la  république 
rinrestitttre  de  Padoue,  Vérone  et 
VIeencc,  7.  —  Sa  lettre  aux  Véni- 
tiens, FV  .T  ,  sect.  3,  ^  6. 

S'<^!!^niniiiio  (  le  cavalier)  ;  relation  de 
âou  ami>assadeà  Turin,  P.  J.,  sect.  3, 
S  6. 

SlAo»,  fleuve  détourné  par  ks  Tar- 
tares  vers  le  lac  Aral,  XIX,  &. 

Silius  Italicus,  cité  I,  4. 

St^oco.  Voy.  Mahomet. 

Silvfo  (  Dominique  ) ,  doge  en  1069.  — 
Fait  la  guerre  aux  Normands.  —  Les 
bat  —  Est  ensulle  botta  et  déposé , 
n,  32.  —  Singularité  do  son  Alee- 
tion,  II,  47. 

Shnonde  Sisvwnrff  (  M  )  ;  son  Uhtanft 
des  répuhliquei^ d'Italie,  citée  Ili,  b, 
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14;  IV,  34;  V,      M,  y;  Xll,  16; 

XV,  u. 

Simoneti  (Philippe);  gon  diioourft  en 
vers  à  Louis  xii,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Sirnonetta  (Cicho) ,  minisire  de  la  <lu- 
clicsse  (le  Milan,  P.  J.,  sect.  a,  §  6. 

Simoneila  (Jean),  historien  et  secré- 
Ipin  de  Vrançoii  Sbfoe^  dté  XIII,  9; 
XV,  17  »  XVI,  7,  la. — Sm  obacrra- 
tfooi  sur  qudquee  passages  de  THis- 
toire  de  GoicbinliA,  P.  i.,  sect.  S, 
S  7. 

Sing,  ville  en  Dalmatie.  Les  Turcs  la 
cèdent  à  k  république  par  le  traité 
^Cialowiti,XXXlV,  8. 

SiHigafikL  ÉtabUsMnieet  d'uM  faire 
dans  cette  ville.  —  Différends  qvi 
s'élèvent  à  ce  sujet  entre  le  pape 
et  les  Vénitiens,  XXXV,  10. 

Sinope,  ville;  lieu  des  entrepôts  du 
oommeroe  de  VAtie ,  XIX,  5. 

Mon  (le  cardinal  de),  enime  les 
Svteàe»  contre  lea  Françaia,  et  les 
conduit  en  Italie,  XXllî,  lî».  — 
Nommé  lépat  ï»ar  1p  pape ,  XXIV,  1. 
—  Fait  démolir  le  tombeau  de  Gaston 
de  Foix.  —  Ses  procédés  hautains  à 
r^fvddea  Vâiltiena— Ile  Inléobap» 
pent,s.—  Il  ftit  lompre  letmilé 
cencln  entre  las  Sniaaea  et  Fnn- 
çois  i*%  13. 

Siri  ^Viitoriol;  se-^  Memoric  recon- 
ditc,  cites  V ,  2 1  ;  V 1 1 , 1  s  ;  X XV II,  1 7; 
XXIX,  14;  XXX,  7,  9,  U,  12; 
XXXI,  12,  1»,  33;  XXXII,  1,  3, 

7,  ft,ii ,  ift$xxxix,  2, 8,  le.  ^ 

Cité  p.  J.,  sect.  3,  §  8.  —  De  quel 
poids  est  son  témoignage  au  sujet  de 
la  conjuration  de  it.l8,P.  J.,sect.  10. 

Sirlei  (le  conifce);  mn  mémoire  sur 
Kgiie  autre  lea  prioeae  diréUena 
eltetoidePerae  eonfin  leaTteca, 
p.  Jf.,»ect.  s,$  %. 

Sisto  (  Snn  ) ,  cardinal.  Relation  de  son 
•♦oyagi'  V  onise  ,  quand  il  y  fut  en- 
-ro)'é  comme  nonce  du  pape  à  Toe- 


casion  du  passage  du  roi  Henri  ui, 
P.  J.,aeot  3,S  7- 
Sivos  (  Jean>Chariea)  ;  aon  (WTrage  eur 

les  fomilies  de  Venise ,  cité  VT,  b. 

—  Sa  chronique,  citée  VTT,     9,  12. 

—  Son  ouvrage  sur  la  noblesse  véni- 
tienne, P.  J.,  sect.  4,  §  5.  —  Sa  chro- 
nique, citée  P.  J.«  «ect  7. 

Stete/r,  pape;  ïeAiaede  cootartlmer 
à  U  gqerre  contre  les  Turcs  —  Rea- 
sentiment  des  Vénitiens,  XVII,  9.  — 
Veut  opprimer  les  Florentins. 
S'aille  avec  Laurent  de  Médicis, 
XVIil,  1.  —  Sa  pas-sion  pour  son 
ueTeo.  —  Lea  Vénitiens  le  détachent 
de  cette  alliance ,  2.  —  Apptoare  le 
leaeeiitiment  des  Vénitiens  contre  le 
duc  de  Ferrare,  5.  —  riunige  de 
parti,  6.  —  îl  excommunie  les  Vé- 
nitiens. —  Sa  bulle.  —  La  répa- 
bUqne  en  appelle  an  ftitur  eoncMe. 

—  Le  pape  ttàt  pendre  dea  gardée 
de  nnit,  pour  n'aroir  pas  empèohé 
que  cet  appd  ttA  affiché,  7.  ^ 
Cherrhe  h  traverser  la  paix .  —  ^Teurt 
de  cliagrin  en  la  voyant  signée,  9. 

—  Harangue  que  lui  adresse  Bernard 
/ustiniani.  —  Lettre  dn  pape  aux 
Vénitiens.  Leur  réponse.  —  Ses 
inabructions  h  ses  «nbaasndenrspMiff 
empêcher  femperfur  de  protéger 
Laurent  do  >!édicis.  —  Sa  hnlle 
contre  les  I  urcs,  —  Sa  lettre  à  Jean 
Moncentgo,  doge.  —  Brel  par  lequel 
il  exhorte  la  république  à  Mn  In 
paix  «veele  dne  de  Ferrare*  — ^Ré* 
ponse  des  Vénitiens.  8ea  brefr  à 
Hercule,  duc  de  Ferrare,  et  le^  ré- 
ponses. —  Son  excommunication 
contre  les  Vénitiens ,  P.  J.,  sect.  3, 

s«. 

Steto-Onlnf,  pape;  assec  fimaMe  à 
la  république.  —  Elle  hiacrit  an 

Livre  d'or  les  neveux  de  ce  pape.  — 
Il  donne  h  la  république  le  titre 
de  sérénissime.  —  Ses  teiigtversa- 
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liMspour  autoriser  la  levée  de  dé- 
cimes sur  K'  clergé,  XXVIII,  II. 
Stnffrne,  ville.  Pillé'  par  les  Xénl- 
tieos,  11 ,  35.  —  Croisade  de  Sinynie, 

ma,  vin,  ».  —  cetic  vuiccst 
frâe  en  tm,  9.  ^  Lescroiséi  j 
MHt  aseiégéB.  —  Ile  ibnt  nieeor- 
tie,  eont  surpris  et  taillés  en  pièces, 

*0-  —  La  place  continue  de  résis- 
ter, et  ne  se  rend  au\  Turfs  qu'a- 
près un  traité,  il.  —  Snri)rise  et 
lirtfee  par  les  Vénitiens,  XVII,  7. 

StMih,  auteur  do  Htm  de  la  lUcbesse 
des  nations,  dté  XIX,  11  »  2S. 

Sobipski  (Jean),  roi  de  Pologne.  Bat 
I^TïîrcsolsauTeVipnnp,  XXXT\',5. 

Société  olympique  de  ^'icence.  A  con- 
tribué à  la  renaissance  de  l'art  dra- 
matique, XL,  4.  —  Faitbfltirun 
tliéâtre  pour  y  représenter  VŒdipfi 
de  Sophocle ,  8. 

Société  populaire.  Création  d'une  so- 
ciété popnlairc Venise,  XXXVITT, 

12.  —  Elle  demande  la  rétinirui  de 
"Venise  à  la  république  cisalpine, 

13.  —  Avis  de  r^lissemeut  de 
cette  société  sous  le  nom  de  Sodété 
de  Tinstniction  publique,  P.  J., 
.sect.  18. 

*  Soiericx.  ISoWvr  historique  sur  cette 
brandie  d  industrie,  XIX,  — 
l>étails  sur  ce  commerce ,  24.  — 
Fabrication  et  commerce  des  soie- 
ries, P.  J.,  sect.  2,  $6. 

Soin  (  Marc-Antoine  ) ,  argent  géné- 
ral à  Corfon  f'f>ntnT>ue  vaillam- 
ment à  la  défense  de  c^e  place , 
XXXÏV,  tft. 

Sohie  de  raimée  et  de  la  marine, 
P.  J.,  sed.  1,  $  t .  ->  Identy  sect.  2, 
§7. 

Soldé  (Christophe  da  i ,  cit(i  XV,  1 1  ; 

XVI,  6.  —  Sa  chronique,  P.  3., 

sect.  3,  §6. 
SoHnmnP'f  fils  de  B^jazeth  Reçoit 
'  dèTamerlanrinvntilor^dii  royaume 
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de  Bomanie,  XI,  Is.  —  Son  tnité 

avec  les  Vénitiens;  ils  se  soumet- 
tent à  nn  tribut,  XIT,  3. 
Soliman  empereur  des  Turcs. 
Entreprend  <le  faire  passer  tout  le 
commerce  de  l'Asie  avec  TEurope 
parCp.,  XIX,  ta.  —  U  fépubli-» 
que  renouvelle  ses  traités  avec  lui, 
et  lui  paye  le  tribut  pour  l'Ile  de 
(  hypre.  —  Soliman  envoie  faire 
part  aux  Vénitiens  de  la  pris<>  de 
Bsigrade,  XXV,  1,  2.  —  Il  pénètre 
en  Hongrie^  pcend  Bade  et  aseiége 
Vienne,  15.  —  Veut  attirer  à  Cp. 
tout  le  commerce  de  l'Asie.  —  En- 
treprend un  canal  du  Nil  à  la  mer 
Roupe.  —  Faveïjr*;  qu'il  ?iccorde  au 
cx)mmerce  des  Vénitiens.  —  Nuages 
élevés  entre  la  république  et  le  sul- 
tan, XXVI,  1.  _  Grands  arme- 
ments de  la  Porte  et  de  la  répu- 
blique ,  3.  —  Apparition  de  la  flotte 
turque  dans  la  rner  Ionienne.  —  Elle 
attaque  c(\t^  de  Naples.  —  So- 
liman irrité  contre  les  Vénitiens.  — 
Accidents  «pii  amènent  la  guerre,  't . 

—  n  demande  une  réparation  avec 
banteur,  et  foit  ravager  Corfou,  5. 

—  I.igtie  de  l'empereur,  du  pape  et 
d»^  Vénitiens  rnntrf  lui,  — 
On  se  partage  d  avance  ses  États,  8. 
^  Sa  conquête  de  Rhodes.  Sa 
colère  contre  les  Vénitiens.  ^  Leur 
somnission.  —  Sa  mort ,  XXVII,  il 

—  Son  traité  de  paix  avec  les  mê- 
mes, en  IS30.  —  Autre  traité  de 
paix  avec  les  mêmes,  en  1540, 
P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

.%olimm  III,  empereur  des  Toresl 
Fait  fidre  des  propositions  de  paix 
à  la  république ,  XXXIV,  4. 

SoUman ,  girind  vizir.  Décapité  i 
XXXIV,  4. 

Soliman  de  SolimanU  i  son  ouvrage 
sur  vingt-quatre  tenilles  de  Padoue, 
P.  J.,Kect.  4,5  I. 

13. 
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Solonni  (Claude).  Son  oiJvrr>ge  pour 
savoir  si  le  pape  Paul  m  devait  se 
déclarer  pour  l'empereur  ovi  pour 
la  France,  P.  J. ,  sect.  3,  §  7. 

Soncino,  Tille  dUaHe.  Priie  ptr  les 
Vteitieos,  1440,  XV,  14.  —  Prise 
par  les  Vénitiens ,  1499 ,  XXI ,  n. 

Soncino  Benzone;  livre  la  ville  fie 
Crème  aux  Français.  —  Eât  [>endu, 
XXII,  10. 

SopMe  (^{liae  de  Sainte-)  ;  proftnée 
par  lee  oméa  dana  le  pillage  de 

Cp.,  IV,  34. 

Sophocle,  fait  passer  les  Hcnètes  d'A- 
sie en  Italie ,  sous  la  conduite  d'An- 
ténor,  1,8.  —  La  bociete  uiyrupi- 
que  de  Vioenoe  fiût  PinauguratiAD 
de  aan  théttfe  par  vue  repréMnta- 
tien  de  VŒdipe,  XL ,  8. 

Sopoto ,  fort  de  la  cdte  de  TAdriatique. 
Pris  par  les  Turcs  ,  XXVIT,  11.  — 
La  république  1  eu i  cède  cette  place 
par  le  traité  de  1573, 17. 

Soraim  (la  funille);  enrkiliie  par  le 
commefce  d*Aflnqiie,  XIX,  6. 

Soranzo  (Benoit);  sa  galère  saute 
en  rair  à  la  bataille  de  Lépante, 

WVll  ,  16. 

SoruHiio  (Jacques).  Relation  de  son 
ambassade  en  France,  1559.  Ea 
Turquie,  157»,  15M.  —  £ii  Alle- 
maipie.  —  Relation  de  son  voyage 
àCp.en  1582, P.  J.,  sect.  5,  §2. 

Soranzo  (.fean ) /amiral  vénitien  dé- 
taché daiià  la  mer  IN  cire.  —  Prend 
sur  les  Génois  la  ville  de  Théodo- 
lie.  Les  glaeea  rarrticnt  dans 
eelleiBer,VI,6. 

Soraïuo  (  Jean  ) ,  commandant  des 
milices  v(^nîtiennes  destinées  à  ren- 
forcer l'armée.  Vil,  7. 

Soranzo  (  Jean  ) ,  doge ,  1311 ,  VIII, 
t. Sa  mort.  — Sessneeès;  samo- 
déiallon,9. 

joroMO  (le  cavalier) «  auteur  d*un 
Irailé  inédit  du  gouvernement  de 
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Venise;  il  atteste  que  ce  gouver- 
nement a  commencé  par  la  démo- 
cratie.—Cité  I,  7,  20;  II,  47,48; 
V,l«;  VI,  15;  VII,  1;  XVI,  20; 
XIX,  11,  16,  33;  XXVI,  13; 
XXXII ,  9  ;  XXXIV ,  1  ;  XXXV,  19; 
XXXIX,  3,  H,  10,  11,  12,  14,  16; 
XL ,  4.  —  Son  traité  sur  le  gouver- 
nement de  Venise,  P.  J.,  sect.  1 ,  §  1  ; 

5oiY»uo  (  Jean).  Relation  de  ses  nm- 
baasade  en  Fnnce,  156S,  P.  i., 

sect  5,  $  2. 

Soranzo ,  député  auprès  des  révoltés 
de  Candie ,  IX ,  il. 

Soranzo.  Relation  de  son  ambassade 
en  Turquie,  P.  J.,  sect.  5,  §  S. 

Sorciers;  n'étalent  pas  JusIieialileBdtt 
saint  office,  V,  25. 

Sordina;  désigné  pour  Atre  secrétaire 
de  la  légation  vénitienne  à  Paris , 
XXXVIII,  10. 

Soudan  d'Égypte  ;  aooonle  des  eon- 
ceaslens  ans  Ténitieas  pour  leur 
commerce,  II,  20.  —  S*cm|»re  de 
Tripoli  de  Syrie,  VI ,  4.  —  Et  de 
Saint- Jean -d'Acre,  5.  —  Se  brouille 
avec  la  république.  —  Il  faU  une 
descente  en  Citypre ,  maltraite  les 
Vénitiens,  enunène  le  roi  Jean  pri- 
sonnier ;  lui  impose  nntribnl.  Lan 
Vénitiens  font  Pavance  de  la  rançon 
de  Jean.  —  Te  sotidan  menace  le 
consul  de  la  république  de  la  bas- 
tonnade ,  XiV,  10.  —  Ctiasse  les 
Vénitiens  de  ses  poils.  —  Se  lé- 
sorvele  eonuneroe  exclusif  du  pai> 
vre,  XV,  17.  —  Sa  lettre  au  dogp 
Paschal  Malipier,XVII,2. — Donne 
IHnvp  litiii  îî  du  royaume  de  Chypre 
à  Jacques  de  Lusignan ,  12.  —  Les 
Vénitiens,  ayant  {Mis  possession  d« 
iVe  deGl9pre,luien  fMt  boBunage 
et  en  reçoivent  de  lui  l^taveeti- 
ture,  17.  —  Ils  excitent  le  soudan  à 
détruire  lesnouveaux  étabUaseoMata 
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des  Portugais  dans  les  Indes,  \1X,  16. 
Soudan  àe  Syrie  ;  accorde  des  con- 

eessmis  aux  Yénitienâ  pour  leor 

conmwiw,  Ily  20. 
Sozomer»  (Jean);  son  récit  dft  fai 

•  prise  de  Nicosie  pair  le» Ton»,  P.  J., 

Spada  (André);  désigné  pour  ôtre 

-  président  de  la  municipalité  proTi- 
eoira  de  Teidie,  XXXYin ,  to. 

SpagnoU,  dK  le  Mantmmn  ;  ses  veis 
sur  Venise ,  XL,  4. 

Spalato,  ville  de  Dalmatie.  Se  sou- 
met aux  Vénitiens,  II,  21.  —  Prise 
■  par  Manuel  Ck)nuiène ,  46.  —  Re- 
prise ,  idtd.  —  Prise  par  les  Véni- 
tiens, xa,  15.  —  BequMe  des  In- 
bUanls  de  Sptlato  pour  qoV>n  Ibr- 
tifie  cette  ville,  P.  J.,8ed.  n,§  8 

Spnr,  coiDinandant  de  nnfanterie  à 
Candie  pendantle  siège,  XXXIIT ,  '>! . 

Sperone  Speroni,  professeur  a  Pa- 
doWi  XL,  4. Svrant  philologue. 
--Ses  tragédies,  8. 

SpeMorim  { Jean  )  ;  son  histoin  de  Pa^ 
doue.  —  Sa  vie  des  princes  de  Car- 
rare, P.  J.,  sert.  4,  §  1. 

SpinorLonga,  place  de  l'Ile  de  Can- 
die. Sa  situation,  XXXIII,  3.  --  Cou- 
serrée  aux  Véaftiens  par  le  traltéde 
1660, 2S.  Gomplot  ponr  la  livrer 
aux  Turcs,  XXXIV,  4.  ^  Prise  par 
les  Turcs,  13. 

apineUi  f Gaspard),  résident  de  la 

'  république  è  tapies.  Les  agents  du 

■  doe  dfOSMMie  lui  eommimlqaait 
les  VMS  du  vice-rt^  sur  ia  couronne 
de  Naples,  XXXI,  0. 

Spinnîn  Mes)  ;  concourent  à  Pétabtis- 
semcut  de  la  démocratie  à  Gènes, 
VI,  9. 

Spinola  (François),  amiral  génois. 
Battu  à  Rapallo  par  Pierre  Lofédan, 

1431,  XIV,  13. 
Spinola  (  Gaspard  ) ,  génois,  coinman- 

*  daat  de  Cluom,  X,  20.  Ravi- 


taiile  la  place,  22.  —  Il  se  retire,  et 
autorise  son  lieutenant  à  capituler, 
24. 

Spinosa  (Alexandre),  émissaiie  du 
*  due  d*Ossoiie  à  VeniBe.  Son  entra- 

tim  avec  Jacques  Pierre,  XXXI,  1 5. 

—  11  le  mène  chez  !'amba^sadeu^ 
d'Espagne,  16.—  I  st  mis  a  mort,  17. 

—  Ses  conversations  avec  Jacques 
Pierre,  qui  le  déneneeemi  inquisi- 
teurs d*àat,  P.  J.,  leet  ift. 

s  ponde,  cité  XX,  4. 

Spurius-Melius  ;  mis  à  mort  à  Rome 
pour  avoir  fait  des  distributions  de 
grains  au  peuple  daus  une  disette, 
XXXIX,  12. 

SfuUiiUù  ddia  Ubertfc  veneta,  dti 
xxn,  12.  —  Sur  Paoteur  de  ce  li- 
Tre,  P.  J.,8ect.  lo. 

Stalimèrie,  île  de  l'Archipel.  Prise  par 
les  Vénitiens,  XXXllI,  17.  —  Reprise 
par  les  Turcs,  ib. 

SÛunpa  (Gaspara);  ses  poésies  lyri- 
«lues,  XL,  8. 

Stampnlie,  Ile  de  l'Arcliipel.  Possédée 
en  fief  par  la  faniillr"  Onerinl.  —  Cé- 
dée aux  Turcs  par  la  paix  de  1540, 
XXVI,  12. 

Staïutktf  lie  prèsdeCaadie,  XXXIll,  3. 

SieUa  (George)  ;  ses  Aniisles  de  Gè- 
nes, citées  XI,  17. 

Stemu,  général  ;  il  fortifie  l^istboie  de 
Corinthe,  XXXIV,  8. 

Sténo  (Jean),  tué  à  la  bataille  des 
Dardanelles,  VIII,  17. 

;Sleno  (Michél) ,  fût  une  oJKsnse  au 
doge  Marin  FaHer.  —  Sa  pmlUoa, 

VIII,  24. 

Sténo  (Michel),  dogo ,  1400,  XI,  '>o 

—  Manœuvre  qu'on  lui  attribue  |m)ui- 
faire  passer  daus  le  sénat  la  proposi- 
tion d'une  aliiaiice  avee  la  régente  de 
Milan,  23.  —  Son  disoours  à  Fran- 
çois CArrare  u,  amené  devant  la  sei- 
gneurie, 28.— Sa  mort,  lil3,Xn,7. 

StephatU  (Guillaume  ),  émissaire  du 


TABLB  ALPHABÉTIQUE 


i9ë 

podestat  de  fieii«iie  à  Blihui.  — 
Son  capport,  XXXVII,  27. 
iiUîean,  général  de  Tumée  d'Hono- 

rius,  remporte  une  ricloire  sur  les 
Gothâ.  —  Est  soupçonné  d'inlidélité 
et  a<^sassiné,  I,  5. 

StorUuia  (  Hartbélemi  ) ,  préfet  de  Vé- 
rone ;  disecNirs  qne  luiadrewieGoa* 
riai,  P.  J,,  aect.  4,  $  4. 

Stornaéo  (Marc),  artisan;  i''levé  an 
patriciat  après  la  guerre  de  Ciiiooay 
X,  29. 

^Irabon ,  cité  .1 ,  »  4  ^  Xl\ ,  5.  — 
Traduit  par  Guariao  de  Vérone, 
XL,  3. 

Stradiats,  cavalerie  légère ,  XX»  16. 

Strasimiero  (Geoi^e),  seigneur  de 
Scntari,  vend  toutes  ^  posaesaiORS 
aux.  \ «  nilii^ns,  \1,  !). 

blraioldo,  général  au  nervice  des  Vé- 
nitiens, prend  Prévéaa,  XXXIV,  3. 

Siratégtpttie,  général  an  aerviee  de 
Tempereur  de  Nieée,  surprend  Cp., 

V,  10. 

Hirozzi  les),  l'uue  des  lactions  qni 
ili>i>ent  l'iorenre,  XV,  ?. 

Stroz:.i  (  Vàllà  )  ;  suu  amba^bade  à  Fer- 
rare,  P.  J.,sect.  3, S 6. 

Sucra.  Les  Véidtiena  en  tiraient  de 
Candie ,  et  en  approvisionnaient 
r Angleterre  depuis  la  fin  du  trei- 
zième siècle,  XIX,  Kl.  —  L»'s  siu  rei 
bruts  venant  de  France,  a^t^ujetUi»  a 
un  droit  onéreux,  20.  —  Écrit  sur 
le  nflinagedu  snere  à  Venise,  P.i., 
sect.  4,  J7. 

Suède.  Les  jietiples  confient  au  sou- 
v»'rain  W  pouvoir  absolu  ,  pour  se 
st)usliaiie  a  la  tyrannie  des  nobles, 

VI,  9.  —  Relaliou  de  ce  rojaume 
par  Pierre  Ouodo,  P.  J.,  sect.  5, 
S  2. 

Suétone  ;  sonliTre  imprimé  k  Venise, 

XL,  4. 

Suuses  a  la  solde  de  Louis  xii.  — 
S'emparent  de  BeUnxona  en  nantis- 


sement d'une  somme  qu'ils  véda- 
ment  —  On  leur  cède  cette  fille , 
XXI,  12.  —  Louis  ui  se  brouille 

avec  les  Sui-sses.  —  Opinion  de  Ma- 
chiavel sur  Tusage  des  rois  de  I  rafR-e 
de  prendre  ces  troupes  à  leur  solde, 
XXIII,  3.  —  Font  une  invasion  j»ur 
la  frontière  du  Milanais,  4.  --liou- 
telle  invasion  dans  le  Milanaia,  is. 

—  Autre  iuvasion  ,18.  —  Rançon- 
nent le  Milanais,  XXIV,  3.  —  A 
rapproche  des  Français,  prennent 
poste  à  JSovarre  et  gagnent  la  ba- 
taille de  ce  nom.—  Réflexiona sur 
cette  bataille,  S.  —  s^avaneent  en 
Piémont  pour  s^opposer  au  passage 
de  François  i**".  —  Se  mutinent  à 
cause  du  retard  de  leur  solde.  —  Le 
roi  traite  avec  eux.  —  Ils  rompent 
le  traité,  13.  —  Perdent  la  bataille 
de  Mar^mm.  —  Leur  retraite,  14. 

—  Huit  cantons  traitent  avec  Fran- 
çois i*"' ,  15.  —  Dix  mille  Suisses 
arrivent  au  secours  de  Milan,  I5!fi. 

—  Ceux  qui  étaient  dans  l'arniée  de 
l'empereur  la  quittent,  17. —  Leur 
opiniâtreté  (ait  manquer  Patfaque  de 
U  Bicoque,  XXV,  &. 

Suisses^  GrUotu  et  Fntots.  Relatîona 
sur  ces  répubUquea,  P.  J.,  sect  5, 

Sufly;  ses  mémoires,  citci»  XVI U,  13  ; 

XXVII,  17;  XXVm,  3.  —  Lettre 

de  ce  nûniatra  an  aiyet  du  difliérsBd 
.  de  la  république  avec  le  pape 

Paul  V ,  XXIX,  8. 
Surgis  (le  cardinal  de  )  Discours  sur 

les  affaires  de  Sienne,  P.  J.,  secL  5, 

Surtam  (Aotome/.  Relation  de  son 
ambassade  à  Rome,  1536,  lft3$, 
P.  J.,  aeets,$3. 

fiw'iano  (  Christoplia);  aa  lettre ^ 

P.  J.,spct.  4,  §  7. 
Suriam  i  Chri^^tophp  ) ,  .ambassadeur 
de  la  republiqite  en  Hollande,  pro- 
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po«*  ime  alliance  eatre  les  deux 
républiques ,  XXX ,  11.  —  Équipe 
douze  T&isseaux  hollandais  qui  vien- 
nent  dâm  la  Méditerranée,  XXXI, 
14. 

Smiano  (Michel)  ;  retatlon  de  son 

ambassade  auprès  dn  roi  des  Ro- 
mains en  I5ô7.  —  Auprès  de  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  1555,  1557, 
1559,  1560,  1502.  —  De  son  ambas- 
.aedeen France,  1561,  1&68,P.  J., 
sact.  5,  $  2.  —  Jonmal  de  la  négo- 
datton  qin  amena  la  l%iie  contre  les 


Turcs  en  1570  ,  P  J  ,  ^cct.  3,  §  7. 
Surimio  (Nicolas)  ;  son  rapport  comme 

provédileur  de  Tarmée  en  1583, 

P.  J.,  WCt.  8 ,  §  7. 
Surius  (Laarent);  ses  némolies  bit- 

toriques,  dtés  XX!,  i g.  . 
St/h-ht<;  (^neas).  Voy.  PiecoUmini 

et  Pie  II,  pape. 
Syméon  ( Gabriel )  ;  son  livre  de  lori- 

gine  ^  desfaits  de  Venise,  cité  1, 23. 
Syracuse,  ville  de  Sidle.  tes  Véni- 
tiens y  brOlent  les  vaisseanx  d*Al- 

phojise  d*Aragony  XVI,  7. 


T 


Tabac.  Ce  que  la  ferme  rapporte  » 

P.  J.,  sect.  2,  §  5. 

Tarife,  cité  I,  1  ;  VU,  1 1  ;  XXXIV,  1  ; 
XXXIX,  15.  —  Son  Histoire  im- 
primée à  Venise,  XL, 4. 

Ta/uro  (Ange);  son  réeit  de  l'expé- 
dition des  Vénitiens  sur  les  cAtes  de 
Naplesen  1483,  XVII r,  8. 

Tt^liamenfo,  fleuve  du  Irioul,  I, 
2.  —  Passage  du  XagUamento, 
XXXVII,  26. 

Taglia-Pietra  (Noël  ),  artisan ^  sa  gé- 
néreuse souscription  pendant  la 
gœrre  de  Chiozza ,  X,  14.  Élevé 
au  patriciat,  29. 

Taleyrand,  cardinal.  Ses  voyages, 
P.  J.,  sect.  4,  §  6. 

Tallemand  (Fabbé),  traducteur  de 
rbistoiïe  de  J.-B.  Ifanî,  citée  P.  J., 
sect  10. 

Tahnko  (Jean),  conspire  contre  le 
doge  Ange  Participatio ,  I,  24. 

Tamerlnn,  (^levait  des  pyramides  de 
U^tes  après  ses  victoires.  —  Est  ap- 
pelé par  les  Grecs,  pour  les  secourir' 
contre  B^azetb  —  Pille  et 
brAle  Tana,  XI,  14.  -.-Écrit  à 
Bajaseth  peur  lui  défendre  d'avan- 


cer. —  le  bat  i  Angola  en  1492, 
15.  —  Part  pour  la  conquête  de  la 

Chine,  is. 

Tanaow  Asoph  ,  ville  à  reiuboucUure 
du  iLâiiaiA  ,  l'iiicc  et  brûlée  par  Ta- 
merlan,  XI^  14.  —  Pillée  par  les 
Tartares^qui  y  égorgent  six  cents 
Vénitiens,  1410,  XII,  S.  — Déli- 
bération sur  les  voyages  des  vais- 
seaux de  commerce  pour  cette 
destination,  P.  J.,  sect.  2,  §  6. 

Tonals,  flenve.  Diverses  tentatives 
pour  le  faire  communiquer  avec  le 
Volga,  XIX,  5. 

Tanger,  ville  d^Afrique.  Foires  qui 
s'y  tenaient ,  XIX,  11. 

Tarai  se  (saint),  patriarche  de  Con  s - 
Uinliuuple  i  les  Vénitiens  dérobent 
ses  reliques,  II,  33.  , 

Tarmi  (Fabbé);  sentiment  sur  les 
^Its  du  duc  de  Savoie  sur  le 
royaume  de  Cliypre,  P.  J.,  sect.  3, 

Tarst  (  Marc;.  Pocnie  en  riioiineur  de 
la  maisou  Contariui ,  P.  J.,  sect.  't,. 

S*. 

Tartaglia  (iNkoJas);  son  aventure 
dans  le  pillage  de  Bresda ,  XXIII, 
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1&.  —  Rti!»Uutaieur  des  uuittiéiua* 
liques;  dmiM  nue  néllMMle  poar 
la  lolutimi  des  équations  cnbfqtics, 

XL ,  5.  —  Contribue  aux  pragrèa  de 

Parf  <)e  la  fortification,  6. 
Turtun  (Jo<%eph),  musicien ,  XL,  9. 
Tarvisio  (Paul)}  sa  bibliothèque, 

P.  J.,  ptissim. 
Tiueherto.  (Nicolas);  son  discours 

au  doge  Fraisais  Foscari ,  P.  I., 

^<^<^t.  3,  §6. 
Tusse  (le)  Torquato  ;  a  traduit  quel- 
ques  iragmcnts  de8  poésies  latines 
de  ZnKbNis.  — >  Iioïc  le  poème  des 
amours  deMarflae.  ^Le  Tasse  était 
né  d*Qii  père  Yénîta.  —  Protégé 
dans  son  enfance  par  les  Baduuer. 
—  Ses  octaves  chantées  par  tous 
les  gondoliers.  —  Sa  tragédie  de 
Tonismond,  imitée  de  VŒdipe  roi 
de  Sopbode.  Succès  de  VAmMe, 
XL,  8. 

Tasso  (Bernardo),  père  de  Torquato- 
Tasso;  son  poème  d'Ainadis  — 
Chancelier  de  Tacadénue  délia  1  ama. 
^VAnmdis  est  placé  immédiate- 
mcntapfès  le  ilofond  /krtmuB par 
LouisDolce.XLfS. 

Tavane;  volontaire  de  ce  nom  dans 
Texpéditionde  Candie.  —  Il  est  tué, 
XXXIll,  22. 

Tec  (  Louis  de ).  Voy.  Patriarche  d'A' 
quUée. 

TegOffUem  (Marcel),  do|;e  en  717 , 
I,  17. 

Teinture  ;  les  Vénitleos  j  eicellalcat, 

XIX,  23. 

Temanza  (Thomas)  ;  sa  dissertation 
topographique  sur  l'ancienne  ville 
de  Venise,  dCée  v,  it.  —  Aichi- 
lecle,XL,  9. 

Ttmpiien  (les),  acliètent  Ttle  de 
Cliypre.  —  Ils  sont  obligés  delà 
céder,  XVII,  U. 

Ténédos ,  lie  de  PArchipel.  Les  Vé- 
nitiens veulent  l'achctei-  de  Tem- 


pereur  Calojean   Paléotogûe,  qui 
reAise  de  In  leur  vendre. Aadro- 
nie ,  fils  de  Cak^ ,  la  dôme  «un. 
Génois ,  à  qui  le  gouverneur  refuse 
de  la  livrer,  IX  ,  'yA.  —  Charles 
Zeno,  à  qui  r empereur  Calojean 
l'avait  cédée  pour  lœ  Vénitiens,  en 
prend  possession.  —  Les  Grecs 
viennent  lee  y  attaqncr,  et  sontro- 
pousses,  26.  —  Évacuée  par  lea 
Véni t if n s,  X,  28.  —  Saccagée  par 
eux.,  XXI,  1.  —  Prise  par  les  Véni- 
tiens ,  XX.XIII,  17. —  Reprise  par 
les  Turcs,  18.  —  Prise  de  Ténédo« 
par  les  Vénitiens  en  16M,  racontée 
porNaimn-elfaidl,  P.  J.,  seet.  17. 
Tensini  ;  son  qnHème  de  fbrIilIcstloBy 
XL,  6. 

Tentori  { l'ahhé  ) ,  auteur  de  TEisai 
sur  rbistoire  civile,  politique  et 
ecdéslastiiiae  de  Venise,  cNé  I, 
22;  ni,  21  ;V,  U  ;  XVI,  M;  XIX, 
16, 20,  2fi  ;  XXIT,  12  ;  XXXV,  19  ; 
XXXIX,  4;  XL,  4;  P.  f  ,  sert  6, 
§  8. —  Mie  la  conjuration  de  lûlii, 
et  en  copie  le  récit  d'après  Saiut- 
Réel ,  P.  J.,  sed  tê, 

TbêoIo  (Michel),  Ym  des  co^jnrés 
contre  P.Gffadenigo,VII,  10. 

Thèbes;  sa  conduite  envers  les  IM:»- 
tëens  révoltés ,  V,  12.  — .  Est  une 
des  premières  villes  de  l'Europe  où 
l'on  ait  fabriqué  des  soieries,  XIX, 
23. 

Théodore  (  Saint-),  CMide  FUe  de  CSsn- 

die,  pris  parles  Turcs,  XXXUl,  2. 

Théodore ,  roi  de  Corse,  réfugié  à 
ni&e,  XXXV,  i4. 

Théodore ,  otficier  hoUaiidais ,  l'un 
des  dénonclsftenisde  la  ooqjnratioa 
de  161B.  —  Sadédatation.  Com- 
ment amené  à  la  faire ,  XXXI ,  2&. 
—  U  est  étranglé,  28.  — *Son  in- 
terrogatoire et  sa  déposition ,  P.  J., 
sect.  11. 

Théodoric,  roi  des  Oi^trogoUis.  Bat 
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et  massacre  Odoacre ,  roi  den  Hé- 
fiilflt,  M  493»  1,  ».  —  Fivft  letiéfB 
de  toncn^àllawiiiift,  12. 
Ti»éodo$e,uBiaà  dal»  flotte  graoqut, 

rérifimp  ]e.9,  sccours  des  VénittenB 
contir  li  >  Sarrasins ,  II,  4. 

Théodosie ,  ville  sur  les  Palus-Méo- 
Udes.  Couquise  on  adielée  par  1m 
GëBoift.  —  Était  FestrapAt  d»  leur 
commerce.  —  Prise  par  les  Véni- 
tiens, YI,  fi.  —  L'un  des  entrepôts 
du  commerce  de  l'Asie ,  XIX,  5 

Théologiens  ;  la  république  avait  ilrs 
tbéologieos  en  Utre,  qu'elle  consul- 
tait dans  MB  canlMlitiODt  «vee 
Rome,  XL,  7. 

Théonon ,  concédée  à  titre  de  fief  à 
André  et  JérrtmeGhisI ,  IV,  40. 

Thériaque  ;  commerce  qu'en  faisaient 
lesVéniUens,  XIX,  23. 

Thiène  (  maison  de  ).  Éloges  des  hom- 
aMsUliMlrcsde  oette  thmille^  P.  J., 
sect.  4,  §  5. 

Tftiène  (Gaétan  de);  sa  via,  P.  J., 

sert  4,  §  5. 
iiuepolo  (les).  Cette  lamiUe  compte 

deux  doges.  Fort  ennemie  de  Pierre 

Giadenigo ,  vn,  9. 
Tkkepolo  (AntolM).  Relation  de  son 

ambassade  en  Espagne,  1568,  I57S  ; 

en  Turquie,   1574.  —  Son  rapport 

mr  les  torces  de  l'empire  turc,  P.  J., 

sect.  ô  y  ^  2. 
Thiepolo  (  Antoine  ).  Relation  de  son 

ambassade  k  Home,  P.  i.,  sect.  &, 

Thiepolo  (  Boémont),  fils  de  Jacques» 
et  gendre  de  Marc  Querini.  Ennemi 
de  P.  Gradenigo ,  VII ,  9.  —  Cuns* 
pire  contre  ce  doge ,  10.  —  Son  dis- 
corna  aux  eeqlmée,  11.^  Plan  de 
laeo^luiation,  U,  U.  ^Exiécutiott 
de  reâtnprise.  EHe  estretaidte 
par  un  orage.  —  Il  perd  du  temps  à 
laissai  pilliT  des  bouti(|nps.  —  Con- 
duit une  |)«irtic  des  conjurer  ver;^  le 
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palais,  14.  —  Arrive  trop  lard  sur 
la  place  Sainl-Marc,  16.  —  il  est 
dtfÛBt.—  Use  ratife.  -^Une  faune 
loi  Jette  une  pierre  qui  tue  son  page. 

—  Il  se  barricade  au  dv\h  du  p<jnt 
deRialte. —  Il  se  sauve. —  H(  tli'\ioB.H 
sur  cette  conjuration  ,  17.  —  l'uni-^ 
tion  des  conjurés.  —  Le  pal«s  de 
Thiepolo  esliasé.  Ses  année  sont 
cibcées,  18.  —  HieUiire  de  sa  con- 
juration, p.  J.jsect.  1,  S  3;  P.  J., 
sect.  3 .  §  5.  —  idêm,  par  Sivos, 
P.  J.,  sect.  4 ,  §  5. 

ïhiepolo  (Ermolao),  ambassadeur  de 
Veniae  à  Paris;  aa  eonespondanoe, 
P.  J.,  aect  5,  $  S. 

Thiepolo  (Jacques),  gooTerneur  de 
Cvidie  sous  le  titre  de  duc,  V,  *>. 

—  Doge  en  l?,?s,  i  —  Abdique  en 
1249.  — Est  Tau  leur  de  la  réforme 
du  code  vénitien,  14. 

riUepofo  (Jacques);  le  peuple  dé- 
clare qn'Uievnnt  pour  doge,  1180. 

—  11  s'enfuit,  VI,  2. 

Thiepolo  (Jacques);  son  discours  au 
sujet  du  départ  de  Zacl>arie  Cor- 
naro,  podestat  de  Moutagnana,  P.  J., 
sect.  4,  §  4. 

Thi^M>lo  (Laoïent),  Uon  des  dcniL 
commandants  de  la  flotte  qui  bat  les 
Génois  devant  Saint-Jeun 'd'Acre  en 
125H,  V ,  15.  —  L'un  des  ardents  dé- 
Tenseiirs  du  i>atriciat.  —  Laurent  et 
Jean  Dandolo  tentent  de  le  toer,  17. 

—  Doge  en  1968, 19.  —  Les  marin. 
le  portent  sor  lears  épaulée  antour 
de  la  place  Saint-Marc ,  ibid.  —  Sa 
mort.  —  Ses  alliances  de  famille, 
21.  —  Sa  lettre  à  saint  Louis,  P.  J., 
sect.  3,  $  4. 

Thkpoh  (Laorent),  bibliolliécaire  de 

Saint-llfare,  XL,  4. 
Thtepolo  (  Marc-.\ntoiQe) ,  sénalew. 

Son  Histoire  de  la  guerre  de  Cbypre, 

p.  .r.,  sert.  3,  ^  7. 
Thiepolo  (  Marc- Antoine}.  Relation  de 
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8UU  ainiMssade  en  Angleterre,  P.  i.f 
sect.  b,  §  2. 

TM^lo  (NkolM),  ambassadeur  de 
Venise.  Sa  lelatti»  dâ  congrte  de 
Ifiee,  P.  J.,  sect.  3,  §  7.  —  Rela- 

,  tien  âe  ^on  ambassade  auprès  de 
Charles-Quint,  P.  J. ,  sect.  5,  §  -ï. 

Thifipolo  (Nicolas).  Relation  de  sou 
ambassade  à  Rome,  i&60,  1566, 
P.  J.,  sect.  5,$  2. 

srAiepolo  (Pnnl),  pracnrataor.  Son 
ilfsloiie  de  la  guerre  de  Chypre, 
P  T  ,  «cet.  3,  §7. 

Thicpolo  (  Paul  ).  Relation  de  son  am- 
bassade auprès  du  roi  des  RiMoains, 
1557,  P,J,,  sect.  5,  §2. 

l%i^polo  (Pant),  amlNasadeiir  à 
Rome*  Semourire  de  m  cormpoo- 
dance ,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Thiepolo  (  Pierre  ) ,  fils  du  doge  Jac- 
ques Thiepolu.  Commande  la  flotte 
vénitienne  dans  la  mer  de  ISaples. 

Sa  retraite  derant  la  flotte  Impé* 
riale.  ^  Va  servir  avee  les  Hilaiials 
contre  l'empereur.  —  Est  raincu  par 
Erzelin  et  fait  prisonnier.  —  Fr«^- 
déric  II  hii  fait  tranctier  la  t£te, 
V,  14. 

Thiepolo,  Vuu  destiecteors  dn  pre- 
mier doge,  I,  16. 
Thê^floh»  Les  Milaaals  appeMeot  «a 

Tliiepolo  ix)ur  être  gouTemeor  de 
leur  ville,  V,  27. 
Thiepolo;  sur  son  éle€tu)n  à  la  di- 
gnité de  piiinecier  de  8aint-Marc, 
P.  J.,  sect.  4,  $  2. 
TM^^,  ambassadear  de  Venise  à 
^  Paris.  Sa  cemesponduioe,  P.  J., 

sect  5,  §  2. 

Thiepolo;  banni  de  Venis*"  à  perpé- 
tuité, pour  être  aile,  ilans  un  voyage 
de  Suisse,  voir  Voltaire  et  J.-J. 
Reoeseau,  XXXIX,  16. 

Jkomamu  (Rloolafl-LéoBie);  se  porte 
4>our  médiateur  entre  les  aristoté- 
kcieiift  et  les  piatonieieBs,  XL,  7. 


Thomas  (saint  ) ,  d'Aquin  .  ne  con- 
damne pas  la  comédie  de  son  temps, 
XL,  8. 

Thomas,  archevêque  de  Cantorbery  ; 
aseaminé. — Pénitence  do  roi  d'An- 
gleterre sur  son  tombeau,  III,  13- 

Thomas ,  r?vôqnc  de  Feltre ,  nonce  en 

Allemagne.  Ses  instructions ,  P.  J., 

sect.  3,  §  7. 
Utonm»  domesliqiie  du  d«6  4*0»- 

sone.  Son  Journal,  dté  par  Gxego- 

iioLell,P.  J.,  sect.  10. 
Thomas f  académicien  ,  cit<^  XL,  8. 
Thomas  Thomart,  cité  XXI,  18. 
Thon  (  de  ) ,  historien ,  cité  V,  6  ;  XL, 

4,6,7. 

Thueifàlde,élAV,  12;  XXXIX,  U. 

T/Mgtit  (le  baron  de),  premier  mi- 
nistre d'Autriche.  S'oppose  à  ce  que 
les  Vénitiens  donnent  le  cominan- 
dement  de  leur  armée  au  prince  de 
Nassau  ,  XXXVll,  13.  —  Sa  confé- 
rence avec  ramhassadeur  de  Venise 
pour  eneoQfager  la  levée  en  masse 
des  paysans  contre  tes  Français ,  34. 
—  Autre  conférence  avec  le  même 
après  les  préliminaires  de  Léol>en, 
XXXVIII,  5. 

Tteho-Brahé}  remercie  les  VénHIeiiê 
de  leur  xèle  pour  constater  ses  dé- 
couvertes astronomiques,  XL,  S. 

Tiepolo  (J.-Bapt.  ),  peintre,  XL,  a. 

Tlgnom  (>Mcoîa8),  chef  des  bandits 
engagés  dans  la  conjuration  de 
François  Carrare,  IX,  19. 

rimottr.  Voy.  Tamerhm, 

TVm,  Ile  de  rArchîpd.  Ravafj^  par 
les  TnnsB,  XXVII,  5.  —  Prise  par 
les  Turcs,  XXXI V,  12. 

Tintoret,  peintre  vénitien,  XXVI, 
15;  XL,  9. 

Tiraboschi,  cité  II,  a2  ;  V,  ik,  XIX, 
33;  XXI,  17;  XL,  2,  4,  5,  6.  — 
Importance  de  son  ouvrage,  7. 

até  8. 

Ttie'iAve.  Dit  que  les  Vénèles  ve- 
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naienldebPapblagoQk,!,  3iV,  3. 

Olé  XXIV,  10. — Tito-LÎYe  était 
de  Padoue,  XL,  2. 

TUien(\e,)^  peintre  vénitien,  XXVI,' 
15.  —  Meurt  .îc  la  p'ste,  XXVIII,  1. 
—  Ses  peintures  brûlées,  6.  — 
Exempté  d'une  taxe  publique»  XL,  9. 

TizU)  (Sig^amoiid);  md  Histoire  de 
Sienne,  P.  J,,  net  3,  $6. 

Toiles;  sur  ce  commerce ,  XIX,  ii, 

Tolède  (don  Pf^irc  de),  gouverneur 
de  Milan.  Koçuit  de  sa  cour  Tordré 
Ue  rendre  Yerceil,  et  ne  le  rend 
pas,  XXXI,  1. 

Tolmiino  (trailé  de),  entre  la  ré- 
publique française  et  le  pope, 

XXXVII,  25. 

Tolentino.  Voy.  Mcolas  de. 

To^omc»  (  Claude  )  ;  son  discours  au 
pape  Paul  iti,  sur  la  question  de  sa- 
voir ail  oonvient  de  se  décider  en 
foveor  delà  France  ou  de  l^JSmpire, 
P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Tomaselli  (Fulj^euce);  sa  lettre  sur 
la  souveraiueté  de  rAdriatiqu^, 
P.  J.,  sect.  1,  §  5. 

Tomatini  (  Jacques -PMiippe  };  se* 
Vies  des  lioaunes  iitnsties,  dtées 
XI,  28.  —  Sa  bibliothèque  mwas- 
crtte  des  historiens  dUtalie,  P.  J., 
pa^sim  —  Son  catalasue  de  diverses 
bibliothèques  italiennes,  P.  J.,  pas- 
sim. 

TonUlaao  (  JnlM}f  son  voyage  à  Can- 
die, P.  J.,  secL  4,  S  6. 

Torbole ,  ville  sur  le  lac  de  Garde.  Les 
Vénitiens  s'en  emparent,  XV,  5. 

TordisiglM  (  Emmanuel  )  ;  sa  relation 
ftur  ta  guerre  des  Hscoques,  P.  J., 
bect.  3,  ^  ». 

DweMi  (  Joseph  ) ,  géomètre  véronais, 

XL,e. 

Torello  (  Guido  ) ,  général  des  troupes 
du  duc  de  Milan,  \  111,  12. 

Toncpllo,  villp  Hjr  le  Pd,  prise  par 
les  MilanaiiH,  XIV,  4. 


TPortoM,  viUe  dllalie,  prise  par 
François  Sforoe,  XVI,  7.  —  Re- 
mise aux  Français  par  le.roi  de  Sar- 

daigne,  XXXYIT,  1. 

Tnsrane.  Tra»1p  mire  l'empereur 
Charles  vi  et  le  roi  d'ivspagne  Phi- 
lippe V,  pour  régler  la  soceeasloii. 
de  ce  dudié,  XXXV,  6.  Gom- 
«lent  la  Teecane  échoit  i  le  maiaon 
d'Aotriclie,  9.  —  Rapports  de  la  ré- 
publique avec  la  Toscane,  P.  T  . 
sfcl.  '_>,  ^  1  —  Relation  des  am- 
ba»sadeur.<  vénitiens  sur  cet  Ktat, 
P.  J.,  sect.  S,  $  2. 

ToKtmella,  petite  ville  dltalie  ;  sac- 
cagée par  Parmée  française,  x\,  t4. 

Toscanella  (Horace);  son  dialogue 
entre  le  sultan  Selim  et  un  Vénitiea, 
P.  J.,  sect.  4,  ^  7. 

Toulon  ;  pris  par  les  coalisés,  XXXVI, 
1&.  —  Repris  par  les  Français,  liK 

Town.  Voy.  Concile  de, 

Tradeni§o  (Pierre),  doge  en  836, 
—  s';«-;<o<»<»  son  fils  Jean,  3. 

—  Coudait  une  Ilot  te  contre  les  . 
Sarrasins.  —  Reçoit  de  l'empereur 
d'Orient  le  titc«  de  pratospiÂlialre. 

—  Battu  par  les  Sarrasins  à  Cro- 
tone,  k.^  Massacré  par  la  fection 
Barbolani ,  5. 

Tradiicleurs  ;  premiers  traducteurs 
véuiliens,  XL,  3. 

Trani,  viHe  du  royaume  de  Naples. 
Ferdinand  n  la  remetam  Vénitiens, 
ses  alliés,  en  gage  de  leurs  dé- 
penses ,  XX,  1».  —  Rendue  par  1p« 
Vénitiens  dans  la  {guerre  de  la  lipur 
lie  Cambrai ,  et  reprise  par  eux  en 
l5'>s,  XXV,  13. —  Rendue  à  Char- 
le.^guiid  par  le  traité  de  Bologne, 
l*' janvier  1&30, 16. 

Trmylvanie.  Les  Turc^  l'abandon- 
nent à  TAutriche  par  ift  traité  de 
Carlowitz,  XXXIV,  «, 

Trapani.  Combat  de  Traï)ani,  où  la 
flotte  génoise  est  battue,  V,  3.  * 
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Tniimnondo  (  BdiuLe  ;  ;  conspire  contre 
Cirassk),  qui  avait  uiurpé  le  do^t, 

Trou,  ville  de  Dalroatie.  Se  soanMl 
aux  Voiiitiens,  11,  21.  —  Prise  par 
Mauuel  Comnène.  — Assiégée,  re- 
prise et  presque  détruite,  46.  —  Sa 
deacriptioo. Attaquée  an»  sooeèa 
par  lea  Yénitieiia,  X,  4.  —  Priaepar 
eux ,  XII,  15. 

Trttutmansdor//{le  baron  Adam  de), 
prend  le  commandement  des  forc*s 
autridiiennes  dans  le  1  rioul  contre 
les  Vénitiens,  XXX,  9, 

lYMondêt  Tille.  lien  des  entrepôt» 
du  commerce  de  FAsie,  XIX,  5. 

Treilhard  (M.),  nommé  l'un  des  plé- 
nipotentiaires de  la réînibîiqiie  iran- 
çaise  au  congrès  de  RaUslâdt,  P.  J., 
sect.  is. 

IVeisenel  (le  marquis  de),  ambaiwap 
devr  de  France  à  Borne;  eontefi 

quMl  donne  au  roi,  XXX,  12. 
Trésor  des  ctiartea  à  Paria,  P.  J.,  paa^ 

sim. 

Trelerus  (  Jar<iues  )  j  sa  Polilica impe- 

rialis,  XXll,  12. 
Tréd,  piiae  par  les  Vénitiens,  1481, 

XIV,  11.  ~~  Prise  par  les  Français. 

—  Reprise  par  les  Vénitiens ,  qui  en 

démolissent  les  remparts,  1508, 

xxn,  7. 

Trévisun  (Jacques ),  citadin  ;  élevé  au 
patridat  après  la  guerre  de  Chlona, 
X,39, 

JYéviiOH  (Paul),  auteur  d^une  des- 
cription de  PÊthiopie  faite  en  1483, 

Trevisaniou  T rti;isani(la£BmiUedes) 
se  trouve  exdne  en  partie  da  grand 
consdl,  VI,  14. 

Trevisani  (Ange),  provéditeur  dè  la 

flotte  ;  entre  dans  le  Pô.  —  La  flotte 
y  est  détruite  par  le  canon  <lii  duc 
de  Fer  rare.  —  Le  provéditeur  est 
condamné  à  Texit,  XXii,  17. 


Irevtsani  (  liomuiique  ;  j  son  discours 

contre  le  pape  Jules  u,  XXn,  &. 
Tyevisimi  (Dominlipie);  rapport  de 
*  aon  ambassade  en  Ttuqoie,  1564, 

P.  J.,  sect.  5,  §  1. 

Trevisani  { îaaiues) ,  désigne  par 
Th.  Moncenlgo  comme  digne  du 
dogat,  XIII,  ô. 

Treoisam  (Jean),  amiral  vénitieD, 
bat  k  llott6«énoiae  à  Ttapanl,  V,  3. 

Trevisani  (  Marc  -  Antoine  ) ,  doge , 
tâ53;  sa  pénitence.  —  Sa  mort, 
XXYI,  14.  —  Son  oraison  luuèbre, 
P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

TrevUani  (Mekhior),  amiral  véni^ 
tien,  meart  de  cbagrin  de  la  perte  de 
Modone,  XXI,  1.  —  Avait  opiné 
(}}\u^  le  conseil  contre  l'alliance  de  la 
république  avec  Louis  5. 

Trevisani  (  N  icolas ),  amiral  de  la  flotte 
vénitienne  dans  le  Pô.  —Battu  par 
les  Milanaisaona  Pavie.  ^Se  sauve. 

•  —  On  lui  fait  son  procès,  XIV,  12. 

Trevisa}})  {Pim\),  citadin  Élevé  au 
patriciat  après  la  guerre  de  Cbiocza, 

Trevisani  (Zacharie)  ;  son  discours  à 
Grégoire  in  et  à  Benoit  xm,  P.  J., 

sect.  3,  §  6. 

Trevisani  (Zacharie  i  le  jeune;  son 
discours  au  pape  Paul  ii,  P.  J.,  sec- 
tion 3,  §  G. 

Trevisani  (Zacharie);  son  éloge  par 
Gnarini,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 

Trévise ,  ville.  On  croit  qu'elle  était  un 
des  trcria  ports  concédés  à  la  répu- 
blique par  l'empereur  Othon  m, 
II,  24.  —  Entre  dans  la  ligue  de» 
villes  lombardes,  iU,  19.  —  Condi- 
tion des  nobles  dans  cette  ville  au 
quatonième  siède. — Elle  étaitsoua 
Fantorité  de  la  maison  de  Romano, 
VI,  9.  —  Sous  la  domination  de 
Mastin  delà  Scala,  VIII,  4.  —  Cédée 
H  ia  république  par  la  Scala  à  la 
pai.\  de  1338, 6.  —  Assiégée  en  1S&6, 
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I^,  1.  —  Les  Vënitiens  demandent 
l'investiture  de  la  Marche  Tr^vîsane 
à  l'empereur,  qui  la  leur  refuse ,  5. 
—  Us  cèdent  cette  province  au  duc 
d'AuMdieeii  1381,  X,M.  —  QniU 
rend  à  Ttmço»  Cmre,  XI,  S.  ^ 
n  y  est  assiégé  par  les  Vënitieiis  el 
les  Milanais,  7  —  Ta  république 
prend  possession  de  cette  v^le  en 
138S,  S.  —  Les  habitants  riches 
envoient  porter  des  pemle»  de  sou- 
mlttioiitai  Aotriehiais.  ^  Lavfllo 
est  sauvée  par  un  cordonnier,  1608, 
XXn,  10. —  La  province  de  Tréviae 
rénnie  h  l'Autriche  par  traité  de 
Campo-Formio,  XAXVlil,  i5.  — 
SiqipraBeion  du  gymnase  de  Irévise, 
XL,  4.  —  Décret  en  Ibvair  de  cette 
▼iUe,  P.  J.,  «cet  3,5  7.  —  Son 
histoire,  P.  J,,  sect.  4,  §  1. 
7yévt«e(bibUotlièquede),  P.  j.,  pas- 
sim. 

Tril^unitiennes  (Sunilles);  ce  que 
c'était,  X,  39. — Leur  énmnération, 
XXXIX,  1. 

Trmno  (Doininiqoe},  parattaToir 

doge.  —  Son  nom  ne  se  trouve  sur 
aucune  liste,  mais  on  a  retrouvé  un 
document  sur  lequeJ  on  lit  sa  signa- 
ture, P.  J.,  liste  des  doges,  à  la  fin 
dnYC*ToL 

Tribunù  (Pierre),  doge  en  888;  foi^ 
tUle  Venise,  11,9. 

lYifmm  ;  magistrats  des  nouvelles  co- 
lonies ronnéps  dans  les  lagunes;  il 
y  en  avait  un  par  tle.  —  lis  étaient 
annnds.  Ils  rendaient  compte  de 
leur  administration ,  1, 7.  »  Varia* 
tions  dans  leor  nomlire  et  les  limites 
de  leur  pouvoir.  —  Distincttons  en 
tribuns  majeurs  pt  tribuns  mi- 
neurs, 12.—  Ils  sont  supprimés  en 
6i)7,  16.  —  Deux  tribuns  adjoints 
au  doge,  20. 

JHetle.  Sa  soumission  aux  Vénitiens 
en  997  prolilématiqne ,  II,  31.  — 


Sa  révolte  punie,  V,  23.  -  Nouvelle 
révolte  soaUmue  par  le  duc  d'Au- 
triche. —  Siège  de  deux  ans.  — 
Soumission  en  1369.  —  Construction 
de  la  citadelle,  IX,  17.  —  Prise  par 
les  Gémis,  qui  détruisent  la  cita- 
delle ,  X,  26.  —  Passée  sous  la  do- 
mination de  IVmpereur,  elle  veut  at* 
tirer  le  couuuerrr  de  l'Adriatique.  — 
Les  Vénitiens  lui  iont  la  guerre.  — 
Le  pi|ieaeoonuiiode  ce  difléiend.  — 
Conditions  de  cet  aceommodeamit, 
XVII,  5.  Prise  de  Trieste  psr  les 
Vénitiens,  XXI,  28.  —  balntants 
If*'^  chassent,  XXII,  10  -  Demeure 
detinitivcinent  à  l'Aulnclie  par  le 
traité  de  rsoyou,  1516,  XXIV,  18. 
—  L*empaeiir  Cliarles  Ti  foime  un 
établissement  maritime  à  Trieste, 
XXXV,  6.  —  Trieste  dédaiée  port 
Tranc,  10 

TrinOf  ville  cédée  au  duc  de  Savoie 
par  le  duc  de  Mantoue,  XXXII,  8. 

Tripoli  de  Barbarie.  Traité  de  la  ré- 
pobKqoe  avec  cette  régence.  — 
Rupture.  ~  Une  escadre  oblige  les 
Barbaresqnes  à  e&éentor  le  IraHé, 
XXXV,  17. 

Tripoli  de  Syrie;  les  Vénitiens  en- 
voient inutilement  une  flotte  pour 
la  secourir.  —  Cette  plaee  est  prise 
d'assaut  par  te  Soudan  d*Ég7pte, 
VI,  4. 

Trissino  (Jean-George).  Conception  de 
son  poëme  de  l'Italie  délivrée  des 
Goths.  —  Sa  tragédie  de  Sopho' 
nisfte,  XL,  8. 

TVtoifio  (  Léonard) ,  émigré  vioenlin, 
envoyé  pour  prendre  possession  de 
Trévise  an  nom  de  Tempereur, 
XXII,  10.  —  Coriiraaiide  dans  Pa- 
doue.  —  Y  est  surpris,  13. 

Trivulce  (Âmbroise),  demande  que 
le  npoivean  due  de  Milan ,  François 
SToroe,  ne  porte  aucune  atteinte  aux 
imminiités  de  la  vilie,  XVf,  lo. 
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Trivulce  (Jean  Ja<«|ue«;),  gouverneur 
«le  Milan  pour  Louis»  xii;  perd  cette 
province,  XXI,  8.  —  Reprend  C'ou- 
«Mdia.  »  Eiitce  dans  hi  Romagne , 

XXIII,  iO.  —  Propose  à  Look  xii 
de  8e  réconcilier  avec  les  Vénittons, 

XXIV,  5.  —  Re[>«sse  les  Alpes  en 
ir>t3,  —  On  lui  attribue  le  mau- 
vais choix  du  camp  où  les  Français 
perdii«nt  la  bitaHlo  de  Novam,  B. 
«  Gommende  la  f^MTve  à  la  iMtaDIe 
de  Marignan,  14.  -~  Passe  an  ser- 

•  'doe  des  Vénitiens.  —  ronin)ande 
leur  armée  en  IM'i  —  \ssiége 
Brescia  sans  suec« -..  -  Suu{>çons 
qui  s^élèvent  contre  lui.  —  Il  quitte 
le  service  de  la  république,  le. 

TrUmlce  (  Théodore),  nommé  an  oom- 
mandement  de  l'armée  vénitienne, 
XXTV,  IG.  —  Sa  retmifr  vers  le  Mi- 
lanais à  rarrivée  de  l'empereur.  - 
il  inspire  à  ce  prince  des  soupçons 
sur  la  fidélité  des  Suites.  —  Rem^ 
le  ai^  devant  Bresda,  qal  se  rend, 
't&16, 17.  —  Envoyé  avec  l*anaée 
vénitienne  k  la  disposition  du  maré- 
chal de  T.antrec.  —  A  ordre  de 
prendre  peu  de  part  h  la  j^uerre.  — 
Défection  de  ses  troupes  à  Tattaque 

.  de  Mllaii.  —  n  €8t  ftit  prisonnier, 
XXY,  24. 

y)mi8'Portes  (  passage  do  1  ;  sa  da- 
tion, X,  7. 

Trono  (André),  ambassadeur  de  Ve- 
nise à  Paris  ;  sa  correspondance, 
P.  J.,  sect.  5,  §  1. 

Trmo  (Ange);  rapport  de  son  am- 
bassade en  Perse,  P.  J.,  sect  5, 

Trmn  (Nicolas),  d<^e,  1471.  Sa  for- 
tune, XVII,  7.  —  Sa  mort,  «.  — 
Son  éloge,  Pièces  jusUf.,  ^ect.  4, 

Trono  (  Ytaneot).  tnstradlott  qui  lui 
fut  donnée,  lorsqu^lsHa  complimen- 
ter le  roi  d'Espagne  sur  raoquiai- 


tion  da  Portugal  »  F*  J.,  section  s , 

§7. 

Troye^  bourg  de  ce  nom  au  fond  de 

rAdrIatiqne,  I,  s, 
Tm^Htt,  amiral,  cooimande  one  flotte 

française  dans  la  Méditemmée, 

XXXVr,  13. 
Tunin.  Il  s'y  tenait  autrefois  des  foires 
célèbres,  XIX,  14.  —  SoUicite  les 
Vénitiens  de  reprendre  leurs  rela- 
tions oommerciales  avec  TAb-ique, 
Ig —  Traité  des  Vénitiens  avec  cette 
puissance. — le  fa^  imnpt  le  traité. 

—  r.  lierre.  —  Nonveanx  anange- 
inents,  XXX,  17. 

Turin,  ville.  Congrès  qui  se  lient  à 
-  Tarin  pour  terminer  la  guerre  de 
Chiona —  CondHionsde  cette  paix, 
X,38. 

Turin  (bataille  de),  gajîtu^e  par  les 
Impériau  I  sar  les  Fraaçai8,XXXl  V» 

10. 

Tunni  (Antonio),  syndic  <le  la  val 
gabbia;  son  rapport  sur  les  événe- 
ments de  Salo,  XXXVII,  33. 

Tttmèbe;  sa  traduction  de  la  idrtion 
de  l'ambassade  de  Marc-Antoine 
Barbaro  en  Turquie  en  1686, 
P.  J.,  sect.  5,§  5». 

Titrqttie,  Rapports  entre  la  république 
et  cet  empire,  P.  J.,  sect.  2,  §  1,  — 
Rapports  des  divers  ambassadema 
vénitiens  sur  cet  empire.  —  Rela- 
tion.*; des  fMes  qui  eurent  lien  en 
î  f>so  à  roccasion  de  la  circoncision 
(i  un  fds  du  Grand  Seigneur.  —  Rap- 
port d'Antoine  Tincpolo  snr  lesibr* 
ces  de  cet  empire.  Prières  Alites 
à  Cp.  poor  la  guerre  de  1715.  — 
Lettre  du  Grand  Seigneur  h  Plii- 
Hppe  V,  roi  d'Fspa^^ne.  —  Relalioas 
de  la  déposition  d'Achmet  m  ,  IT.'^O. 

—  Dn  vizir  Osman,  1732.  —  De  la 
marche  du  grand  visfar  contre  les 
Moscovites,  1736.  —  Description  dé 
l'étabUssementdes  cfafiéUensàP^a. 


9 


DES  MATlftlIES. 


207 


—  De<;ci  iptioD  du  sérail  du  Grand  quiJée;  ^on  concile proviDOÎBt, P.  J.» 

Seigneur,  Pièces  juâti^.,  aect.  ^eci.  4,  $  2 

$2-  Tyr.  Le  siège  de  cette  ville  est  réiM>lu. 

Tufre  (  Raymond  ) ,  patriarche  d*A-  ^  Prise  de  cette  ville,  H ,  4o. 


Vbtrti  (François);  sa  lettre  à  Sdiel- 
Ikns,  P.  J.,  leet.  4,  $  3. 

rtfine»  capitale  da  Pliool,  prise  et  k- 
prise  par  les  Hongrois  et  les  Véni- 
tiens, XIT,  6.  —  Assi«^gée  et  prise  par 
les  Vénilieus.  —  Fasse  sous  leur  do- 
mination avec  le  Frioul,  1420,  14. 

—  Prise  parles  Autrichiens.  Re- 
prise par  tes  VéoUiem,  1S14,  XXIV, 
1 1.  —  On  fortifie  cette  place,  XXVI, 
15.  —  Érigée  en  archevêché,  XXXV, 
iS.  —  Prise  par  les  Français, 
XXXVII,  26.  —  Écrit  de  Jérôme 
Vahassorî  sur  ragrandisscmeot  de 
cette  Yille,  P.  J.,  eed.  4,  §  5. 

rMiie.  Cetia  proTince  cédée  à  la 
Pologne  par  les  Turcs,  XXXIV,  8. 

Ullus-Ati,Tm  d'Alger,  commande 
l'aiJe  gauche  de  la  flotte  turque  à 
la  bataille  de  Lépaiite,  XXVil,  15. 

—  Sa  bèUe  manœmie^  16. 
Uhrio,  patriaidie  d'Aqailée;  aon  ex- 
pédition sur  Grado.  —  Il  est  TaloCtt. 
— Singulier  tribut  qu'on  lui  impoee, 
II,  45. 

Umago.'\ oy.  Huniago, 
VnUm  (ligue  de  la  Sainte),  XXIU,  12. 
MM»mUé9  dana  rÉtal  de  Veniae, 
XL,  4. 

Université  de  Padoue.  Stipulation  en 
favair  Je  cette  université  dans  l'acte 
de  prise  de  |>ossession  de  Padoue, 
XL,  28.  —  Ancienne  illustration  de 
cette  unimilé,  XL,  s.  —  Les  Vé- 
aiticBa  hii  donneiit  dea  priviléfes. 

—  L'université  de  Bologne  avait  été 
réunie  à  celle  de  Padoue.  —  Magis- 


u  • 


trature  instituée  pour  diriger  cet 
étobBaaeniCBt  —  Choix  des  profes- 
aeora.  —  PrImitiTemait  il  était  Ul 
par  leaélàTes.  —  Nombre  des  chai- 
res. —  Il  y  avait  pour  chacune  un 
professeur  iiulig  ne  et  un  professeur 
étranger.  —  Traitement  des  profes- 
seurs. —  Professeurs  illustres.  — 
18,00»  étudiants.  —  Bihliolbiqae. 

—  Jardin  botanique.  —  École  d'a- 
grieultare.  —  Observatoire,  XL,  4. 

—  Autorité  dont  lonics^^ient  les  ju- 
risconsultes de  cette  école,  7.  —  Ses 
professeurs  ne  donnent  point  d'avis 
en  matière  de  Juridiction  sans  en 
rendre  compte.  ~  Ses  statuts,  P.  i., 
sect.  1,  §  2.  —  Lettre  de  Roesl  sur 
cette  université,  P.  J.,  sert.  3,  §  9. 

—  Divers  écrits  sur  c«tte  uni?er- 
sité,  P.  J.,  sect.  4,  §  3. 

UniomUé  de  Venise,  fondée  en  1470. 

—  On  n*y  enseigne  ni  la  théologie, 
ni  la  jurisprudence.  —  Omàx.  dea 
professeurs.  —  Noms  illustres  sur 
cette  liste,  XL,  4. 

Urbain  Vf,  pape,  oflfrela  couronne  de 
Naples  à  Charlcâ  de  la  Paix,  neveu 
du  ni  de  Hongrie,  X,  2S.  —  Sa  ri- 
valité aYec  Clément  m  —  Ses 
cruautés,  xî,  —  itaité  d*apostat 
et  d'Antéchrist  par  les  cardinaux 
qrji  Tavaient  élu,XlT,  2. 

Urbain  K///,pape,  empêche  la  ré- 
publique d'élever  un  monument  à 
Paul  Sarpi,  XXIX,  14  Donne 

.  aux  cardinaux  le  titre  d^émlnem^. 

—  La  r^bUque  le  leur  reAise, 
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XXXII,  15.  —  Le  pape  lait  airèlei 
le  eoMid  TéuitiMi  à  Ansfine,  et  eii< 
lever  du  Yatieu  IfMeriptfoii 
tappcUt  les  lerTices  rendus  par  la 

r(^piibliqne  h  Alcxatidre  m,  17.  — 
Son  (iH-ret  qui  (ionn*^  aux  cardinaux 
le  titre  d^éiuiiience,  .1030,  P.  4-) 
tiOll  3  ,  §  8. 

Mofii  (Prosper)  ;  son  écrit  en  tkrenr 
des  Vénitiens  au  nget  de  la  guerre 

des  Uscoques,  P.  J.,  sect.  3,  §  8. 
Vrbin  (le  duc  d'),  t^ôni  ral  i\o  Tannée 
vénitienne  ;  son  attaque  intmctueuse 
contre  Milan.  —  Mot  de  Guichardin 
k  ce  sujet ,  XXV ,  10.  —  Soit  avec 
droonspection  Parmée  impériale 
dans  sa  marche  sur  Rome,  11.  — 
Arrive  h  h  vtir  de  Rome.  —  Manqtie 
de  vigueur  pour  sefonrir  le  pape,  12. 

—  Coopère  à  la  prise  de  Pavie,  13, 

—  Nommé  général  des  troupes  de 
débarquement  envoyées  contre  les 
Turcs,  XXVI,  6.  ^  Rapports  de  la 
république  avec  ce  prince,  P.  J., 
sect.  2 ,  §  1 .  —  Discours  du  dur 
d'Urbin  sur  la  ligue  contre  les  Turcs 
en  157a,  P.  J.,  seet.  8,  S  7. 

rrdin  (François-Marie  de  la  Rovère, 
duc  d*);  son  djacoors  ani  Véni* 
tiens  pour  les  engager  k  se  liguer 
contre  les  Turcs,  P.  J.,  sect.  3,  §  7. 

Vrbin  (  Guibald  de  la  Rovère,  duc  d' )  ; 
sa  lettre  au  doge,  P.  J.,  secL  3, 

UrMn  (le  fort  d'),  occupé  par  les 

Français,  XXXVII,  8. 
Vrhoise  (André  d'),  l'un  des  deux 

premiers  qui  atteignent  le  haut  des 

remparts  de  Cp.,  dans  Tassaut  du 

12  avril  1204,  IV,  38. 
irrmAéA-id^fHwfi;  anecdote  qu'il 

noouie  sur-  le  suHan  ifaraliim, 

XXXIII,  1. 

ÏJrsf,  dotje  en  726,  I,  17.  —  Enlève 
Raveniie  aux  Lombards,  et  y  réta- 
blit Texarque,  18.  —  Est  égoqgé,  19. 


Vrse  (OUiou),  podestat  à  Raguse, 
II,  23. 

Vru  (fils  d*OI]ion),  podestat  à  Spa- 
lato,II,  2$.  ^ 

Vrse  (Théodat),  maître  de  lamilloe 
en  739,  1 ,  19.  —  Doge  en  74?.  — 
Privé  du  trdne  et  de  la  vue  en  755, 20. 

Urseolo  (  Dominique),  troisiènoelils  de 
PiareUnseoloii.  Sépare  du  dogat 
sans  élection  en  lOSO.  — >  En  est 
chassé ,  II ,  29.  —  Tonte  sa  fomille 
est  p^o^crite ,  30. 

Urseolo  (Olhon),  fils  de  Pierre  Ur- 
seolo II,  doge  en  1005.  —  Épouse 
la  fille  du  rot  de  Hongrie.  —  Re- 
prend le  terrHoire  de  Loredo  en- 
valii  parles  liaiiltantsd'Adria,n, 
25.  —  Bat  le  roi  des  Croates,  26. 

—  Est  (  hassé  du  trône  et  exilé,  27. 

—  Rappelé.  —  Sa  mort ,  28. 
Urseolo  (Pierre),  i***  du  nom,  do^ 

en  m.  —  Fait  rebâtir  f^ise  de 
Saint'Maïc*  —  Remporte  une  tIc- 
toire  sur  les  Sarrasins.  —  S'évade 
pour  cmhrasrer  la  vie  monastique. 

—  Est  canonisé,  I! ,  IB. 

Urseolo  (Pierre),  ii'  du  nom,  doge 
en  991.  —  Calme  les  factions.  — 
Procure  quelques  ports  à  la  répu- 
blique. —  Obtient  des  concessions 
de  Tempereur  d^Orient  et  des  son- 
dan<^  d'Egypte  et  de  Syrie  —  Sa 
repense  aux  Narenlîns ,  qui  reda- 
ment le  tribut,  il,  20.  —  Fait  la 
conquête  de  la  Datmatle. — Marie  ta 
flUe  am  iStene,  fils  de  Midcinir, 
roi  de  Croatie.  —  Prend  Tuntola 
et  Lésina  ,9!.  —  Bat  \p<  >arentins 
et  les  réduit  ,  22.  —  Prend  )<■  titre 
de  duc  de  Dalmatie,  23.  —  Sa  mu- 
nilicaioe.— Onlui  assodesonfiU, 
qui  épouse  une  nièce  des  empereurs 
d*Orlent  Ri.sile  et  Constantin.  — 
11  perd  'ion  fils  de  la  peste.  —  Il 
meurt  lui-même,  et  lègue  les  deux 
tiers  de  son  bien  à  la  république,  24. 
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Urseulo  (  Ui-se  ) ,  pati  iarclic  tic  (iiado, 
fils  de  Pierre  Urseolo  ii,  conspire 
GonlK  le  doge  Pierre  Ccnlmnîg^. 

—  Fait  déclarer  Domiaîque  Flabe- 
nigo  traître  à  la  patrie.  —  R-^t 
chargé  du  gouvernement  par  inle- 
rîm,  —  S'en  dciDot ,  IT,  !>s. 

Ursins  (  les  ) ,  iioblen  roiuaiiii..  —  Leur 
biunilité  derrant  !«  triban  Cola 
Rienzi,  VI,  9. 
I/r«o(Marc).  Voy.  Orso. 
Ursule  (sainte).  Voy.  Bihliitthi'que. 
l'scoqties.  Peuplade  des  c/ktes  de  l'Al- 
banie. —  vSe  réfugie  dans  les  îles  du 
golfe  de  Quarnero.  —  Devienncut 
piratea.  —  La  réi>ubiique  arme 
contre  eux  »  XXVn,  t .  —  Contûiua- 
tkn  de  leurs  pirateries ,  XXVItl,  2. 

—  Leurs  historiens,  XXX,  1.  — 
Signiiication  du  mot  Uscoque.  —  ils 
défendent  la  forteresse  de  Clissa 
eontre  lesTurcs.  —  Ferdinand  d*Au- 
tricbe  les  leçoit  à  Sc^a.  —  Leurs 
piraterieB  occasionnaiit  des  plaiirtes 
des  Turcs ,  qni  somaient  la  réfinblio 
que  d'y  mettre  un  terme,  — 
Leurs  pro{»rès.  —  L'Autriche  les 
protège,  3.  —  Les  Turcs  attaquent 
le»  Uscoque  et  FAutriche.  —  Ëf- 
fortsdes  YénitieDtpoar  réprima'  les 
pirates.  —  On  eipose  tours  tMss 
sur  la  place  Saint-Marc ,  4.  —  L'An- 
triftu'  les  châtie.  —  Le  «^oiivernetir 
autrichien  est  massacré,  â.  —  Con- 
tinuation de  leurs  pirateries.  —  Ils 
«nièveiit  me  frégate  vâiitieniie,  et 
aurprament  la  vUlede  Pela.  —  TA- 
ebent  de  hrouiller  la  répnUique 
açer  i  niT.s.  —  Surprennent  et 
enlèvent  un  provéditeur,  0.  —  Nou- 
veaux pillages,  7.  —  Ils  prennent 
une  «alèie  T<teitieiiiie  ei  imasafreat 


le  capitaine.  -  L'Autri<he  i>  hiH' 
de  la  faire  rendre.  —  Les  ports  des 
Uscoquessont  Moqués.  Imiptioii 
en  latrie,  8.  —  Représailles.  —  Dé- 
sordres. —  Retraite  des  Vénitiens 
sous  l'alma-Xova.  —  lis  envahissent 
le  comte  de  Gorice.  —  Sit*ge  de 
Gradisca,  9.  —  Continuation  de  hi 
guerre.  —  Le  siège  est  levé,  —  Actes 
lie  cruauté,  to.  —  La  répnbliqne 
cherche  des  alliés.  —  La  France 
et  TEspapne  font  ronclure  la  paix. 

—  Disc  onrs  dn  chancelier  de  France 
aux  aiiihassadeurs  vénitiens.  —  Ils 
signent  le  traité  sansavitfr  des  pou- 
voirs. —  Le  tanité  est  raliiié.  —  Il 
coosoiiime  la  dispersion  des  Usco- 
que». —  Ce  que  cette  îitierre  avait 
co(\té,  t  >  —  Raisons  de  la  fzneire 
des  Vénitiens  (xjutre  le.s  (  sc^ques^ 
P.  J.,  sect.  3,  §  8.  —  Leur  hisbrin» 
par  Blinncio  Minuci  et  par  Paul 
SarpijP.  J.,scct.4,  $  1. 

Vsium-Casan ,  roi  de  Perse  ;  son  al- 
liance avec  la  république  crintie  le  s 
Turcs,  XVII,  6.  —  Son  année, 

—  Les  Vénitiens  lui  fournissent 
de  ramUerie.  —  Tenible  bafaiHe 
de  trois  jours.  —  Il  se  relbv.  — 
Guerre  civile  dans  ses  États ,  8. 

Vs^iruTs.  N'étaient  pas^istleiablesdiï 
saint  ofiice ,  V,  25. 

Uxelies  (le  marquis  d'),  cooàroan- 
dant  de  l'amiée  de  Mantooe.  Rebi- 
tion  de  ea  qd  8*y  est  passé,  1630, 
P.  J.,iect.  &,$8. 

IJxe.lles  (  le  marquis  d*  ) ,  tué  à  Can- 
die, XWIIT,  24. 

Vzodd  (  le  duc  d'),  favori  de  Phi- 
hppe  m  ,  XXXI ,  6.  —  Se  npiet  dans 
le  cortège  du  du€d*Oeaone,  lors  de 
son  entrée  à  Madrid,  33. 
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Vaila  (Iwtiiiîle  /.  Voy.  A(jn<uiel. 
VniMSfauu  lidm^nié.  r»ioinbre  de*  v*i*- 

ae»u&  fiançais  entrant  anmiellemeiit 

à  Venise,  P.  J.,  tMt. 
VtiHïamnica,  cédée  anx  Vénitat 

pirleducdeMiian,  1426,  Xlil,  16. 

—  Oc€iip<V  \\r\r  leur  année  SOUS 

Carmagnole  en  14  27,  XIV,  8- 
Valure^o  (  AWi^) ,  commissaire  pour 

foira  VB  nppfltt  «ir  1m  xwmm  du 

detié,  XXXY,  n. 
Ka/areiM  (JérAne),  nolila  ténita 

établi  dans  la  Motée   —  Sa  tr|lif- 

son.  —  Son  suppUi«,  XV u,  3. 
Valarmo  (  Louis  ) ,  &  oppose  à  la 

cessioB  de  CMidie  auiL  Tures , 

XXXIlf,  12.  ^  Sa  leltra  au  <loie 

sur  MW  él«c|ioD  en  P.  J., 

sect.  3 ,  S  8. 
Valareiso  (  Zachai  ie  )  ;  son  poènie 

sur  la  conjuration  (te  U.  Tbiepok) , 

P.  J.,  sect.  3, 5>  9. 
VttUxtTM»  X  Atthaiie  )  ;  loa  rapport 

sur  1»  appiVTiiioiMumeiits  de  Ve- 
nise ,  XXXVIII,  2. 
Valfiresso  (Zacharie),  bibliothécaire 

de  Saint-Marc,  XL,  4.  ^  Auteur 

tragique  ,  a. 

Votegyio,  viUe  de  Lombardie,  cé- 
dée a«i  Vénilieiia  le  dw  de  Mi- 
leii,XV,  16. 

Vatmee  (le  général);  ees  iastMeee 

au  général  Miranda  pour  empêcher 
la  retrait^  de  Taile  gauche  des 
Français  a  la  bataille  de  iSerwtnde, 
XXXVI,  15. 

Vataieeif  (le  eownuidew  de).  Sa 
RHiflion  pour  ollHr  à  la  républiqne 

les  secours  de  Tordre  de  Malte  con- 
tie  les  TurcA,  leso,  P.  J.,  «ecL  s, 

{9. 


Valencienneë.  Priiie  par  kê  Avên- 
chiens,  XXX Vi,  15. 

ValeriQ  (Augustin),  cardiaal,  év^ 
qpM  de  Vérone.  Som  oavnge  De 
rHp.  vmelx  laudibut.  —  Jte  uti- 
Hfnte  caplenda  ex  rébus  Venett^ 
rvm  ,  P  J, ,  ^ert.  \  —  Sa  letÛV 
à  Beruanl  .NHv,t^ier,  ambassadeur  à 
Roroe,  P.  J.,  eecL  3,  ^  7.  —  Son 
éorU  i«r  lliisiQire  de  laMpublique, 
tMtf .  —  Se»  etemplee  de  pradevee, 
tirés  de  Thistoire  de  Venise.  — lus- 
tification  des  Véiitîens  après  Poccu- 
palion  de  Ferrare  par  le  saint-siège^ 
P.  J.,  sect.  4,  ^  7. 

Valerio  (Nicolas),  aTogador;  chargé 

la  em^virtioD  de  UlS.  —  Sea  re- 
cherches dans  le  pelais  de  Pambas* 

sadeur  d'Espagne ,  P.  J.,  sect.  \  \ 
\olesso  (déroute  de).  Les  Vénitiens 

mis  en  tuite  par  rarrivée  de  l'armée 

autriebieiiQe,  ie30,XXXIl,  7. 
YoUer  (AugpMÎtin),  cefdîMl.  Il  ca- 

eaire  de  défendre  les  VénUiaae  dans 

le  con&btoire,  XXIX,  5. 
Valier    (Bertuce),    doge,  1«&6, 

XXXI II,  IG.  —  Vote  fM>ur  acheter 
U  paix  par  U  cession  de  Candie. 

—Sa  owiit  fft. 
Valier  (CMUvIia)'  MUém  dt  aon 
amiiaaaade  an  Tnrqoia,  Idlft,  P.  J., 

scct.  5,  §  2. 
yaiter  (Sylvestre),    d(^e,  l«94, 

XXXIV,  6.  —  Sa  ijwrt,  8.  —  Bi- 
bliothécaire de  Saini>Marc,  XL,  4. 

K«IMeo«r^  (MattiiBB  de),  hm  dea 
erobé»  firan^a  devant  Cp.,  es 

1202,  IV,  17. 
Vufle  (  François  délia)  ;  son  éloge  d'Al- 
vise  Gritti,  P.  J.,  sect.  4,  §  4. 
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sopliique  <le  Venise,  inéiliti',  XL,  1 . 

Valort  (BaHhi^omî),  .inii>as.<(;uieur 
«les  Roi-enttiiit  a  Milati,  Xlli, 

VtUori,  «ntiHsadeur  de  Florence  à 
Paris.  Ulinde  Mdtik  XXl,  si. 

Valteline,  province  siijette  desGH- 
mn<i.  Se  révolte  à  rinsttgatkHk  de 
la  maison  d'Autriche.  —  Ihtervoi- 
tion  dr  la  I  iano<»  et  Venise.  — 
Guerre,  XXXII,  1.  —  Iraiti*  de 
Mbmm,  qui  hi  temfiie,  5.  — 
Avis  sur  la  fortiHoition  lie  la  Val* 
tetSi»,  P.  I.,  aed.  8,  §  s  —  Af- 
faires de  la  Valtelinc,  ihid.  —  î,a 
Valteline  \eiif  s»'  réparer  des  Gri- 
sons, P.  J  .,  set  t.  IH. 

Vaiimone  (Etienne),  fkin  pot^me  de 
la  dMuae,  XL»  9. 

VfilmU^He  (Jaoqaea);  son-  Histoire 
du  FHmil  soiis  quatorze  patriar- 

cUes,  P.  T.,  sect   'r  ,  ^  I . 

ynfrnf!Si)ri  di  Mtmtacn  (Jacques;  ;  sa 
«ie.s(»'iption  des  marches  des  Turcs 
dans  le  Frionlt  P.  J.,  sect.  3,  $  6. 
—  SOB  écrfl  itir  Ddlne;  P.  J.,  sec- 
tion 3,  §7. 

y fffr assort  Mért^me  '  ;  hou  (^.rit  sur 
l'a^raiMli^iuefit  de  la  ville  d'U- 
dine,  P.  J.,  sect.  4,  §  L 

Vempais  (  Étienne  de  h  ^  I^Hre  sur 
Pamitatioli  du  M  de  Portugal 
don  Sébastien,  P.  J.^  sect.  :i,  §  7. 

Vandalin  (Mco1a<;),  Pun  des  conjurés 
contre  P.  Graderiieo.  VIT,  lo. 

Vnn  der  Mgien,  ambassadeur  bol- 
landais.  Sa  relation  sur  Venise, 
P.  J.,seet.  2,$  1. 

VMtnê»,  ville  de  PilfrtiiorKllik.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  que  les 
Vénètes  en  sonf  on^inaîfes,  I,  H 

Varchi  (Henfiit  son  histoire  de 
Florence,  citée  XXV,  12,  tfi; 
XXXtX,  2,  15. 

fàréUég,  hlMMleh,  dié  Xtl ,  t3. 

fëmn  (IMMAp  d»),  msnfé  iKtr 


AmuraUk  ii  sur  les  cftdAés,  1444, 

XV,  18. 

Vftsêh  (Régnier) ,  géiictnl  <]o<.  houpes 
Vï'nitiennes.  Sa  mesinh  llîm  née  avec 
les  provéditëurs.  —  Il  donne  sa  dé- 
aii88bn,ix,il. 

F<tfnB  (ièaR);  empto-«Brt>  de  Nioie. 
Soutient  une  révolte  de  Candie, 
V,  3,  4.  —  Bat  Robert  de  Conr- 
tenai,  empereur  de  Cp.,  7.  —  FM 
battu  par  Jean  de  Brienne,  et  deux 
fbia  par  les  aminnu  viéliilieiis,  8.  — 
Fait  une  Mve  avec  Peiiipereifr  latin. 
—  Sa  mort ,  ». 

Vatican  (bibliothèque  du),  P.  J., 
passim. 

Vafinim,  général  romain,  sa  lettre  a 
Cioéron  «n  si^et  de  rattMpie  tn- 
.  fnieluettse  contre  Leiaia,  II,  ti. 

Vnubois  (  le  général  )  ;  ses  services  à  la 
bataille  de  Roveredo,  XXXVlî,  l  'i. 
~  Obligé  de  se  retirer  le  long  de 
TAdige,  17. 

VfeMt,  sellent  de  bataille  à  Candie 
pendant  le  stége,  XXXIIf ,  2i . 

Vegia,  lie  de  la  Dalmatie.  La  répu- 
blique la  confisque,  XVIJ,  is.  — 
Ra>agée  par  les  Useoqiies,  XXX,  :\. 

VeHefrt  (  bataille  de  ),  gagnée  par  les 
Vénitiens  sur  l'armée  du  roi  de 
Ifapica,  XVIII,  5. 

VenêfwminiiM  K«iMfra»itt)io  (André  ), 
banquier.  Étefé  au  imtrtciat  après 
la  guerre  de  Chioi7.a,  X,  !>«^. 

Vendrumini  (André;,  (loue,  fî76. 
Sa  fortune.  —  Il  était  d'une  iamitie 
anobHe  après  la  guerre  dé  Chiozza , 
X\ll,  9.  —  Sa  mort,  lO.  —  Sa 
lettré  anx  Florentins  sur  la  cèi^a- 
rationde  Pazzi,  P.  f.,  sert.  3,  §  6. 

Vendramini  (  François  Relation  de 
son  ambassade  en  Espagne,  1595, 
P.  J.,sect.  5,§  2.  .  |. 

Vtfidramiiiii  (le  cardinal);  ne  croit 
{»te  H  l'etUtoieé  dé  H  cotijtiraftoîi 
dift  1618,  XXXt,  7.,  ' 

M. 
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Venddfnf  le  duc  d»'',  commande 
1  armée  français»-  <mi  Itali»'.  Bat  le» 
Impériaux  à  Lu/ara  et  à  (  a^ano. 

—  Vent  couper  les  digues  de  TAdige. 
—Rappelé en  Flandre,  XXXtV,  lo. 

Vénéroni  (Jean);  son  recueil  des 
négociations  de  MM.  d^Argenson 
à  Venise,  P.  J.,  sert.  5,  §  l. 

Vénètes,  habitants  de  la  Vénétie. 
Opinions  sur  leur  origine.  —  L'abbé 
Denina  les     venir  de  la  Scythle. 

—  Se  montrèrent  constanunënt  les 
alliés  des  Romains.  —  Furent  pré- 
servas longtemps  par  leurs  marais 
des  invasions  deâ  Gaulois,  I,  :i,  — 

—  Sont  restés  ignorés  pendant  dix 
sièdes.  —  Secouraient  Rome  contit 
les  Gaulois.  Fournissent  un  eoo> 
tingent  contre  Annibal,  4.  Em- 
brass(>nt  de  bonne  heure  le  chris- 
tianisme, 7. 

Venetmno  (Dominique);  a  introduit, 
dit-on,  la  peinture  à  rhuile  en  Italie, 
XL,  9. 

Vénétie  (la),  était  le  nom  que  les 
Romains  donnaient  h  une  province 
de  1  Italie  septentrionale  sur  la  caite 
de  l'Adriatique,  1,  3.  —  On  ignore 
4|uand  elle  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains. ~  Était  une  des  dix-sept 
provinces  de  l*èmpife,  d*apris  te 
division  établie  par  Constantin,  î. 
--  Euvaliie  par  les  Goths  \ers  l'an 
400  ,  5.  —  Et  par  les  Uuns  en 
462,  6. 

Vettier  (te  IsmUle  des),  prétendait 
descendre  de  la  famille  Vateria  de 

Rome,  XXXIX,  2.  • 
Venter  (André),  appuie  la  proposi- 
tion d'une  alliance  entre  la  répu- 
blique et  l'empereur,  XXI,  27. 
Venier  (Antoine),  chargé  de  te  dé- 
renso  de  Ténédos  avec  CharlesZeno, 

IX,  ?6. 

Venter  (Christophe),  capitaine  d'une 
jgalère  vénitienne.       Surpria  et 


massacré  par  les  Uscoques,  XXX,  ". 
Venier  (  Daniel),  provcMiteur  général 
en  Candie.  Discours  de  Jean  Ver- 
gizzi  sur  sa  mort,  P.  J.,  sect.  a, 

renier  (Fnn^),  doge,  15M.  Sa 

mort,  1556,  XXVI,  14, 

Venier  (François),  ainhrts^adeur  de 
Venise  à  Paris.  Sa  corri^pondance, 
P.  J.,  sect.  6,  ^  2. 

Venier  (Jean -Antoine),  sâsateur. 
Sur  les  actes  dn  conseU  dos  Dix, 
P.  J.,  sect.  1,  §  3. 

Venier  (Jérôme),  btbiiotbécaiie  de 
Sainl-.\Iare ,  XL,  4. 

Venter  (Léonard),  ambassadeur  de 
Venise  à  Milan.  Massacré  par  te 
peuple,  XVI,  10. 

Venier  (Maffeo),  archevêque  de  Cor- 
fou,  auteur  tragique,  XL,  8. 

Venier  (  .Mafleo  ).  Relation  de  la  Tui^ 
quie,  15H2,  P.  J.,  sect.  s,  §  2. 

Venier  (Marc),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  Vn,  la. 

Venier  (Marc),  conspire  sans  succès 
en  faveur  de  la  reine  Charlotte  de 
Lusignan  contre  la  reine  de  Chypre, 
Catherine,  XVII,  15. 

renier  (Marc),  commandant  de 
Modone,  prise  par  les  Turcs, 
XXXIV,  13. 

Fenier  (SébB8tten),générnU8siine  de 
mer  dans  les  guerres  de  Chypre, 
XXVll,  10.  —  Rassemble  ses  forces 
et  se  rend  à  Messine,  11.  —  Fait 
pendre  des  officiers  espagnols  qui 
avaient  insulté  un  capitaine  Téni- 
tien.  —  BrouiUerie  qui  en  léauHe 
entre  lui  et  don  Juan  d'Autriche,  15. 
—  P  u  t  qu'il  prend  à  la  hatailte 
de  Lepante,  i6.  —  Dose,  1576. — 
Sa  mort,  1578,  XXVlll,  1. 

Venier  (Sébastien),  conseilter  du  doge. 
Opine  pour  ralliance  de  te  répu* 
blique  avec  la  Hollande,  XXX,  11. 

renier  i  se  pend  de  désespoir,  dit-on^ 
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pour  B*avoir  pu  empêcher  1  élecUou 
au  dogat  de  Marc-Antoine  Memino, 

XXX,  t. 

Venier,  Tun  des  chefs  de  l'anenal.  Est 

i»-I(''iîu»''  à  Prtlma-Xova  pour  révéla- 
twiié  faites  à  la  Russie,  XXXV, 
15. 

Venise  (la  Tille  de).  Bialte  et  lea  lleft 
environnantee  prennent  le  nom  de 

Venise ,  I,  24.  —  $*entouie  de  quel- 
ques fortifications.  —  Le  port  est 
fermé  de  chaînes,  II,  9.  —  Évalua- 
tion des  maisons  de  cette  capitale 
en  1483,  ni,  2.  —  Émeute  à  Venise, 
occBsionnée  par  un  irapAt  sur  les  fo- 
rines.  —  La  ville  est  pavée  en  brique, 
V,  17.  —  Diseltt'  eu  20.  — 

—  Tremblement  de  tcrm  et  inonila- 
lion,  1280,  24-  —  Desciiptiou  de 
Vem'se,  VU,  13.  —  Dénombrement 
de  la  population  en  1334 ,  VIII ,  5. 

—  TfemUenient  de  terre  en  134S. 

—  Peste  qui  enlève  la  moitié  de  la 
population,  13.  — Pe^te  de  1358, 
IX,  6.  —  Proposition  de  transff^rer 
le  gouvernement  de  Venise  à  Candie 

,  pendant  la  guerre  de  Chiozza,  X,  13. 
— Peste  de  1332,  XI,  3.  —  Ouragan, 
Kilo,  XII,  j.  —  Peste  en  1413.  — 

—  Beau  décret  à  cette  occasion,  7. 

—  Sa  population  vers  1420.  —  Es- 
timation des  maisons.  —  Blé  qu^on 
Qonsommait  à  Venise.  ~-  Prix  moyen 
da  blé.  —  Prix  des  maisons,  16.  — 
Peste  de  1423.  —  Construction  du 
lazareth,  XIII,  6.  —  Les  beautés  de 
cette  ville  frappent  Philippe  de  Com- 
mines,  ambassadeur  de  Louis  \i, 
XVI,  21.  —  Peste  de  1478.  —  In- 
eendie.  —  Disette,  XVII,  10.  -,  Sa 
population  au  quinzième  ôècle, 
XIX,  12.  —  On  y  demande  un  port 
franc,  16.  —  Incendie  et  tremble- 
ment déterre,  1503,  XXI,  21.  — 
Peste  de  1575,  XXVIII,  1.  —  Po- 
INilation  de  eette  capitale  en  1619 , 
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XXXII,  9.  —  Peste  qui  enlève  k  Ve- 
nise soixante  mille  habitants,  17.  — 
Venise  déclarée  port  franc  ^  Va- 
riations k  ee  soj^  —  Incsonvénioit 

de  ce  système,  XXXV,  10.  —  Sa  po- 
pulation à  la  fin  du  div-liiiilième  «i^- 
cle.  --  États  des  naissances  et  des 
morts,  19.  ~  Joie  des  Vénitiens  en 
apprenant  Parrivée  du  maréchal  de 
Wuimser  en  Italte  tt  ses  premiers 
succès  contre  les  Français,  XXXVII, 
10.  —  Situation  dfTensive  de  Ve- 
nise à  l'approche  des  Français, 
XXXVUl,  2.  —  Révolution  à  Ve- 
nlse,^  10. — Entrée  des  Français  dans 
Venise.  —  Démolition  des  prisons 
de  l'inquisition  d'État,  12.  —  .Anar- 
chie dans  la  nouvelle  république,  13. 
—  La  ville  de  Venise  céxUc  à  l'Au- 
triche par  le  traité  de  Campo-i  or- 
mk»,  15.  'Rjâcltunatians  oontieeetto 
eession  dans  te  corps  législatif  de 
France,  17.  -r  Les  AutricliHms  en« 
trent  dnT^«  \'enise  et  en  prennent 
possession,  19,  —  Sa  de>^(  i  iplion ,  ' 
P.  J.,  sect.  2,  §  2.  —  Sa  popukition, 
P..J.,  sect.  2,  §  3.  —  Estlmalion  dtt 
la  valeur  des  maisons  de  Venise, 
P.  J.,  sect.  3,  §  :>.  —  Oocupation  de 
Venise  par  les  I  rauçaîs.  —  Manifeste 
du  nouveau  t;ou\ernement  démo- 
cratique établi  h  Venise,  P.  J.,  sec- 
tion 18. 

VétUiem  (les),  tragédie  de  M.  Ar- 
nault,  XXXII,  11. 

Ventura  (Secondini);  sa  ebrenique 

d'Aiti,  cme  XTV,  13. 
Venlurati  (Ktienne);  son  histoire  de 

Padoue,  P.  J.,  sect.  4,  §  1. 
Vemturi  (Leonigo),  Pun  des  bien- 

Meurs  de  la  bibliotlièqne  de  Saint- 
Marc,  XL,  4. 
Vem  ou  Bcrn  (don  François  de), 

ambassadeur  d'Kspdgue  a  Venise. 

Sa  relation  sur  \  eiiise,  citée  V,  20y 

P.  J.,  sect.  2,  §  1. 
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Verardes  (Içb),    t|-vuvenl  exclus  du 

grand  oooaeil»  V|,  14. 
Vateil,  Tilto  d'ItaUe,  prise  imt  les 

Espagnols,  XXX,  14.  —  Us  mi- 
rent révac u ation  de  ortie  p^MOè  apès 
la  paix,  WXl,  1. 

let'dier  (le  {^éuétai ) ,  ïAebué  à  Aroole, 
XXXV11,1S. 

VetdissotU  (Pnnçeis)»  a«leiw  des 
Faiti  veneti,  cité  11,  47  ;  VU ,  3,  5, 
7,  n;  IX,  17;  XI,  9,  16;  XU,  14; 
XIII,  7, 11, 15;  XIV,  5,7;  XVI,  10, 
22}  XXI,  lâ,  22,  2â;  XXU»^  10; 
XXVI,  il 

Verdun  ih,  tille  de),  fiiîseille  eon- 
wense  des  eitiuKiiies,  il,  15. 

Verffennes  (le  comte  de),  ambasM- 
deur  de  Franco  m  \ >m»e.  Se  oor- 
tcë{»oudaiic«,  ciUx'  WXV,  'n. 

Vergère  (Paul);  èun  liiëtoire  des 
prinoes  de  Carrare,  P>  J.,  sect.  4, 

Vergère  (  l»ierre-Pauf),  évéque  de 
Capo-iristiia  f*t  nonce  apostolique, 
embrasse  le«  opinions  de  Ltitiier, 
XXVI,  1. 

Yergerio  (  Fierre-Faul)  ;  sou  livre  de 
Politica  Venetorum,  P.  h,  sed.  1, 
$  1.  —  SoQ  oraîBon  fiioèbrede  Fnn- 
«ois  Carrare  Panden,  P.  J^,  sect.  4« 

Vergtzzi  { Jean  )  ;  sou  itiHC4>urs  «Jiir  h 
mort  de  Daniel  Venicr,  provi  dtteur 
k  Candie.  —  Son  diaoovrs  snr  le  dé- 
part de  Candie  do-  provéïMteHr  Luc 
mohieli,  P.  J  ,  sect.  3,  §7. 

Verne  (le  g(:'néral),  Messéi  Afcole, 
XXXVii,  18. 

Vrrneàe  (  le  chevalier  ) ,  (  oniiiiandant 
de  rartîllerie  à  Candie  pendant  \v 
sMge>XXXlII,21. 

Verninae  (M.  de),  amlwssadeiir  de 
ta  répiikfii|ue  française  près  la  Porte 
f>ttAm^n*'  — -  >"otp  par  larfiiellp  il 
pfopM)»^'  au\  Nfnitiens  l'alliaïKv  dr 
la  France.     intervention  el  mot  du 


reisa-dlendi  a  ce  sujet ,  XXXMI ,  9 
Vero  (iean-Baptiste),  bitliNien  ténl- 
tien,dlé  Ul,  15.  —  Direisesédi- 
fions  de  son  ouvrage.  —  Ce  n*est 

pas  lui ,  mais  son  continuateur,  qui 
a  rapporté  la  conjuration  de  161», 
P.  J.,  sect.  10. —Ses  lettres,  P.  J., 
seet.  4,§  7. 
Vérone  danande  du  secours  aux  Yé^ 
nitiens  contre  les  lialntants  des  bords 
du  tac  de  Garde ,  11,  3.  —  Entre 
dans  la  ligue  des  viHes  lombardes , 
111 ,  19.  — .  Condition  des  noblcts 
dant>  cette  viHe  au  douzième  siècle. 

—  BHe  .était  sous  ranfiocilé  de  la 
nMiisoB  de  Romane,  VI,  9.  —  Sous 
la  domination  de  .^festin  de  la  Scala, 
VII! ,  'i.  —  Le  seigneur  de  Padoiic 
s'en  era|»aiv,  \  I,  ';.4.  —  Assiégée  |>ar 
les  Vénitiens.  —  Capitule.  —  Vaine 
cérémonie  de  soumission  volontaire, 
1455, 25.  Conspiration  qui  éclate 
dans  cette  ville,  en  t4iO,  contre  les 
Vénitiens,  XII,  .».  —  i*empereur 
Si'ji-Jiiiond  refuse  de  donner  à  la  ré- 
publique l'investiture  de  Vérone,  7. 

—  Surprise  de  celte  place  par  les 
Milanais,  XV,  12.  —  LeBAutridriens 
en  prennent  possession,  XXII,  to. 

—  BisGoun  de  Pierre  Boni»,  en* 
voyé  du  pape,  pour  déterminer  îos 
Vénitiens  à  céder  Vérone  à  rcnipe- 
reur,  XXIV,  12.  —  Assiégée  par  les 
Vénitiens  et  les  Français,  1516.  — 
Rendue  i  la  république  par  le  traité 
de  IVoyon,  18.  —  Mot  du  génital 
Bonaparte  sur  Vérone.  —  T<'rreur 
des  habitants  de  A'érone  à  l'appnKhe 
de  Tarméc  franeaise.  —  Les  Fran- 
çais occupent  cette  v  ille,  XX  X  Y  11,6. 
~-  Ils  Pévacoent  à  rapproche  du 
maréchal  de  Wurmser,  10.  —  La 
ville  Terme  ses  portes  aux  Français, 
après  la  bataille  de  Casiiglione.  — 
Ils  les  enfnn(  enl  m  coups  de  ranon  , 
12.  — Projet  des  Autrichiens  con- 
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certë  avec  les  Wnitietis  ]vour  sur- 
preiMlre  les  Franv^is  «jui  occupaient 
Vérone ,  20.  —  Levée  eu  ma^ae  dm& 
le  VëroiMla.  <—  TéMme  envois  4e» 
déCedMniaits  pour  oombettre  les  in> 
flWgfis.  —  Les  Yéronaîs  levés  en 
masse  contre  les  Français  arborent 
une  cocarde.  —  Le  ministre  d'An- 
gleterre à  Venî&e  ia  porte.  —  Les  gé- 
néraux français  veulent  faire  opérer 
le  démanmeet  de  le  levée  en 
Misée»  33.  La  levée^esCée  tieote 
mitf»  boDNBeSy  34.  —  Vénitiens 
«^Itwlent  If  (V'earrnement,  et  introdui- 
sent (U'<  trrmpes  dans  Vérone,  3<. 

—  Situation  de  cette  ville,  38.  —  La 
discofde  édsie.  —  Français  ommi- 
cftfs.  ^  Les  forts  lirentsarU  vOle.. 

—  Mttsecre  dens  les  lOtfitma,  39. 

—  Les  forts  sont  assiégés.  —  Les  gé- 
néraux Chabran  et  Victor  viennent 
ausec^urs,  4(V.  —  La  ville  se  rend,  'i  1 . 

—  Toute  la  province  de  Vérone  sur 
h  river  gMdK  deTAdige,  réanle  à 
rAntriete  par  le  «ssilé  de  Cimpe- 
Formio,  et  la  partie  de  la  rive ^bêlle 
réunie  à  la  répui)lique  cis-^lpine , 
XXXVni,  15.  —  Vrnip  luUitaire  à 
Vérone ,  très-peu  Ircquentée,  XL,  4. 
^  Histoires  de  cette  viUe  par  diveie 
auteurs,  P.  J.,  sect.  4^$  t.  ^Lettres. 
des06néraax  BsUendelinimefoean 
général  Bonaparte,  sur  le  nia<; virrp 
des  Français  dans  Vérone,  et  l'In- 
surrection «le  cette  ville.  —  Sa  pu- 
nitioB,  P.  J.,  sect.  lë. 

Vértmèie  (Pm\),  peintie^XXVf,  i^; 

Vêtrazano  (Pierra-Ândré);  son  ou- 
vpa;;e  sur  les  affaires  dltalie  à  la 
fin  duqainzième  siècle,  P.  J.,  seei.  3, 

^6. 

Verrerie,  grand'  ellBl  de  eeinnieree 
|iour  les  VMtlens.    Peiutun  anr 

verre,  XIX,  2d.  —  Di%it  des  prodnHs 
de  cette  manufacture;  24r. 


2ir; 

rmalim,  anatousMe,  psofessenr  à  l'a- 
doue,  XL,  4. 

V^e  (Étienne  de),  valet  de  chambre 
da  Chartes  tin,  6t  puH  sénéchaT  de 
Beamlie.  ^-^  MinistM  gagné  par 
les  ambassadeurs  de  l'empereur, 
XVlii,  17.  —  Af^^iisé  par  l'histoire 

des  iinimidentTs  du  roi,  W,  o   

Fait  les  fonctions  de  connétable  a 
Kiplesnneoiironnement,  It. 

Yertmmer^  eeaunandMit  en  «oeeud 
de  rartillerie  à  GanAe  pendaiH  le 
siège,  XXXIII,  21. 

Fer^cX  (l'abbé  de),  bistotien,  eilé 
V,8;  VlIT,  H. 

Viande.  Ferme  de  la  viande.  Ce 
qui  i^enr  eamoflMM  à  Te«tse.  — 
Droits  qu^elle  pi^e,  P.  J.,  seet.  2, 

VUmolo,  hiatorieir  de^  iriMige,.  dté 

xvr,  is. 

Vian,  (iijomas),  battu  avec  uiiees- 
eadre  vénitimie  par  les  Génois.  — 
Condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
VHI,.3. 

Woro  (Jacques);  la  répaUlqne  lil 
concilie  en  fief  GallipeU  CVIB  le  titre 
de  duché ,  IV,  40. 

Vicencè,  ville  dMtalie;  entre  dans  la 
ligue  des  viHes  lombardes ,  III,  19. 
Était  gouvernée  par  A»  marquis 

d*Elleklafbi  du  treizième  sièflie, 
VT,  !»  —  Sons  la  domination  de  Mas- 
tin  de  !.i  Seala,  VIM,  4.  —  Cédée  a 
la  république  par  Catherine,  régente 
de  Afilan,  1404.  —  Assiégée  par  le 
seigneur  de  Padeoa.  —  ia  sépu- 
Nique  en  prend  posseaslen,  XI,  38*. 
—  L'empereur  Sigismond  refuse  de 
donner  à  la  république  rinvp<!titur© 
de  Vicence,  XII,  7.  —  Contrihution> 
que  les  Milanais  imposent  à  la  ville 
d«  VIoenoe  XY,  6.  —  BnouillMe 
entre  k»  fiapa  Jules  il  et  1» 
bKqoe,  à  l'occasion  de  cet  évMié 
XXII,  1 .  —  ILe^  AiitFieliiens  jirettnent 
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po^s(^^M>n  lU'  vi!l«>,  10.  — Re- 
prise par  les  Vcnilieiis,  IT.  —  Abati- 
doonée  par  eux  tn  lâio,  et  traitée 
•vec  cruauté  parles  AviridUêfl».  — 
MiUe  ViceBtiiwétoaffia  daoaiuw  ca- 
verne, XX III,  2.  —  ftcpriee  par  les 
vénitiens  et  ensnife  par  le«  Espa- 
nnols,  1515,  XAIV,  1.1,  —  La  pro- 
vince de  Vicance  réunie  à  TAutriche 
|Mr  le  tntté  d»  Cn^po-FcnnlB, 
XXX  VHI,  16.  Deaoriplioii  de  ton 
territoire ,  P.  J.,  «eet.  2,  §  2.  — 
Histoire  de  cette  ville  par  divers  au- 
teur», P.  J.,  sect.  ^.  $  t.  —  Lettre 
de  la  municipalité  de  Vii  enceau  gé- 
néral Bonaparte.  —  Cette  ville  de^ 
aiaade  ta  réuaion  à  k  république 
ciacipme,  P.  J.»aect.  18. 
Vicfar  III,  antipape,  II,  45.  Son 
élection,  III,  8,  —  Excommunie  I» 
ville  de  Milan,  10.  —  Sa  mort.  — 
On  lui  reTuse  d^abord  la  sépulture. 
Il  M  Ilit  des  mirades  sur  soDfom- 
ImiD,  11. 

Vielor-Am^dée,  duc  de  Savoie,  prend 
parti  dan»  la  guerre  de  la  socression 
d'Espagne.  —  Corniiruaison  de  son 
système  avec  celui  »lt'>  \  »^nilieMî>, 
XXXIV,  9.  —  Comumnilr  i  armée 
française  en  Italie.  —  Sa  perfidie. -o- 
Sa  défection,  -p  Ses  États  Mmt  en- 
tahls.  —  Acquiert  le  M<mtferraf, 
une  partie  du  Milanais  et  la  Si- 
cile ,  10.  •r-  Acquiert  la  Sarcbkigpc, 
18. 

Victor  d'Êiéfaetée,  conuiiande  la  ilotte 
vénitieBne  contre  Pcitin.  Sa  vie* 
toire,  I,  23. 

Kic/or(1e  îiéiH'i  af  ;  ;  ses  services  à  la 
bataille  de  Kovetedo,  WWH,  u. 
—  Arrive  au  secours  a*  Français 
attaqués  dans  Vérone,  40.  —  Son 
rapport  snr  les  dispositions  hostiles 
des  Vénitiens.  —  Sa  lettre  «ur  les 
troulrfesde  Venise  et  r«>cciipation  de 
Chioua,  P.  J.,  secl.  18. 


Vu  h>nn  de  Kettre,  pliilologue,  XL,  s. 

}  ulitine  de  Venise  ^  Ferrarp.  Sa  rou- 
teëtatttHi  au  Hujel  d'un  prêtre.  — 
Suites  de  cette  affoire,  XVlIf»  4.  — 
\A  tépnbltque  raionce  au  droit  de 
tenir  on  vidane  k  Fcrrare,  XXll, 

IH. 

Vulel  (Louis);  «m»  vie  du  connétable 
de  Lesdiguières,  citée  XXX i,  4,  7, 
8,  J),  10, 1.1,  14,  21, 1%  2,1,  34.— 
Sll  place-  en  I6f6  oq  en  1819  la 
coiyuration  du  duc  d*0s80ne  pour 
s'emparer  de  lacooreanede  Naples» 

P.        «Tt.  10. 
Videuutn  (Charles- Aurelio.K  Kappoil 

snp  les  aflkires  de  Tripoli,  P.  J., 

sect.  Z,i9k 
Vido  (Béat),  arme  un  vaisseau  h  we& 

ihds  poiir  la  déllMio  de  Vèniae, 

VIII,  ?i 

Viefuif.  en  Aulricli<',  a^sircée  piir  ïv> 
lurcÂ,  sauvée  par  Jeuu  Sobieski, 
XXXIV, 

l^ienne  (Jean  de),  a*opposa  aax  Im- 
prudents qui  vooiaient  attaquer 

Ture^  «ans  les  Hongrois,  Xf,  i.i. 
\'ier(/e  (  la  sainte  ).  Lettre  de  lu  saïnie 
\ierge  qu'on  |)04»6ède  à  .Messine, 
XXXI,  h. 

Vigevtmo,  vHIe  dltalie,  prise  par 
Ftanfois  Sforœ,  XVI,  7. 

Vignier  (  Nicolas  )  ;  sa  réponse  satirique 
au  disconr<;  du  cardinal  Baronius, 
tfontrelcs  Vénitiens,  dansie  consis- 
toire, XXIX,  j. 

Vignoites  (legénéral),  blesséà  Aréole, 
XXXVIl,  18. 

nilan  t  (  Jean  ) ,  historien  de  Florence, 
cité  VI,  8;  XLK,  •>!). 

Vif  tant  (Matliieu),  làstorieD,  cite 

V  ia,  21. 

Vtllano,  p*irtcédé  à  la  république  j>a; 
révéquedeCénéda,  II,  34. 

ViUars  (le  maréchal  de),  slUustra 
dans  la  guerre  de  la  sncc^sion  d'Es- 
pagne, XXXIV,  10. 
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Vtllaviciosa  (batailtvde),  ga^uce  ptir 
k&  Français,  XX\IV,  lu. 

Vith  (Anloiiie).  De  la  pyctoinMhie 
des  VéiiitiaiA,P.i.,Mot4,S7. 

Ville  (  Antoine  de)  ;  son  ouvrage  inti- 
tulé l'yctomachia  ventta,  cité 
XXXIX,  5. 

Ville  (le  luarquië  de),  général  de 
l'infanterie  vénitienne  à  Candie, 
XXXIII,  SO.  —  IlIcMé  ptasieuM 
Ibis.  CoomMBde  une  torUe.  — 
Rappelé  par  le  duc  de  Savoie,  9. 1 . 

vm^ranche,  priie  ptr  les  Espagnols, 
XXXVÎ,  15. 

Villehardouin  (Geoffroy  de) ,  inaré» 
chai  de  Champagne,  descheft 
de  la  eroiaade  eo  1199,  harangpw 
le»  Vénitiens,  poarqolla  y  prennent 
part.  —  Son  histoire  de  la  conquête 
de  Constantinople ,  citée  IV,  i^,  5,  8, 
15,  17,  20,  îl,  22.  —  Envoyé  pour 
déclarer  la  guerre  à  Inae  TAnge. 
CRé  37, 30.  —  Est  fidt  maréchal  de 
Remanie,  S7.  —  Rallie  Tannée  bat- 
tue  devant  Andrinople ,  4 1 .  —  Son 
histoire  traduite  en  italien  par  l'é- 
voque de  Ahodez,  P.  J.,  seet.  3, 

Vilîehairêinàm  (Geoffrc«y  ),  prinoed'A- 
diwte,  prend  part  an  combat  de  la 
flotte  vénitienne  ooolre  celle  de  Jean 

Vatace,  V,  s. 

YUiemor  (le  comte  de  i,  roimnande 
ROUft  le  duc  de  la  iM'iiillade  rexj>(!'<li- 
tion  de  Candie.  —  Y  est  tué, 
XXXIII,  23. 

Killenetf  «e  de  Tram ,  ambassadeur  de 
Fimee  à  Rome  ;  traite  avec  César 
Borgia  pour  faire  élire  pape  le  car- 
dinal d'Amboise,  XXT,  18. 

Villeroyi  son  avis  sur  le  dilYerend  en- 
tre les  ducs  de  Mantoiie  et  de  Sa* 
voie,  P.  J.,  eect.  S,  $  %. 

Viliênif  (  le  maréchal  de  ) ,  r ominande. 
Tannée  française  en  Italie.  PrUdans 
Crémone,  XXXJV,  lo. 


âi7 

Vitlers  (  i)cni>  ,  chanoine  de  l  uuiuai. 

Sa  bibliothèque ,  P.  J  ,  past^iui. 
railoisoN,  témoignage  qu'il  rend  de 

l^instnietioB  des  Vénitietts,  XL,  6. 
Vilmereato  (Gaspard  de),  dirige  la 

révolution  populaire  de  Milan  en  ra-> 

veur  de  François  Sforce,  XVt,  10. 
Vimes,  colonel  h  Candie  pendant  le^ 

siège,  XXX  m,  21. 
Vin;  impôt  sur  les  Yins,  P.  J.,  aecl.  2, 

Vincenti  (Antoine-Marie),  résident 
à  Milan.  —  Correspondance  dn  c;oti- 
vernement  vénitien  aver  (c  rési- 
dent, XXXI ,  30.  —  Lettres  que  le 
gouvernement  lui  adresse  au  sqjet 
de  la  conjuration  de  lois  »  P*  J.» 
sect.  3,  S  8. 

Vincentini  (Gérard -Maurice)  ;  sa  chro- 
nique d'Erzelin,  P.  J.,  sect.      S  1. 

Vindfftierra  (Antoine),  pocto  satiri- 
que, XL,  8. 

Vintimilte  (frère  Ange  Aprosio,  d<« 
Tordre  des  Ermites  de  Saint- Augus- 
tin à  Venise).  Sa  bibliothèque, 
l*.  J.,  passiin. 

Virfjile,  cité  1,3;  Y,  21;  XIX,  b; 

xxxrv,  14. 
Viteonti  (les).  liste  des  Visconti,  sei* 
gnenrs  on  dncs  de  Milan.  —  Leur 

puis.sance  et  leur  ambition,  VIV,  2. 

Visconf'i  f  Antoine);  appelé  au  tr«\iu» 
par  l'un  des  testaments  du  duc  l»lu- 
lippe-Marie  Visconti,  XVI,  2. 

Yiseonti  (  Azzon).  Les  Vénitiens  olili- 
gent  la  Scala,  seigneur  de  Yér<ino, 
de  hii  céder  Breseta  et  Bergame  en 

1338,  VÏII,  6. 

Visconti  (Barnabe),  assassiné  par 
Jean  Galéas,  P.  J.,  sect.  3,  ^t». 

yiseonti  (  Blanche  ),  ûUe  de  PhîlipiMî- 
Marie  Visconti,  doc  de  Milan.  Ma- 
riée  à  François  Sforce,  lui  apporte 
en  dot  la  ville  de  Crémone,  \V,  h;. 

Appelée  au  trône  de  .Mil  ^»  f  u- 
l'un  des  testaments  de  son  i»ere. 
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XVt,  2.  —  DéM  CrénKMweoBtre 
les  Vénitieiis,  &. 

%^isconii  (  Galéas  ),  selgneor  de  fililan. 
Allié  de  la  n'iuiblique,  t379,  X,  1. 
—  La  rt'publiiiue  s'allie  avec  lui  et 
ensuite  avec  ses  eunemis,  XI,  2.  — 
$*allie  •vec  le  seigneur  de  Padoue 
pour  d^Qiller  le  seigneur  de  Vé- 
rone, el  retient  pom  lui  toutes  les 
OMiquêtes ,  au  lieu  de  les  partager  » 
5.  —  l'ail  un  traitf^  aver  Ifs  \nù- 
tiens  pour  dépouiller  le  seigneur  de 
Padoue  ;  demande  Chai  les  Zeim  pour 
SDuverneur  de  Milan» 6.— Sa  mort, 
2i.  —  CSouvemenient  cruel  de  sa 
veuve.  —  Elle  perd  presque  tous 
ses  États,  ibid.  —  Détresse  de  Ga- 
léas après  ses  guerres,  X  !  1 1 ,  3. 

Vijiionli  (G  aléas-Marie);  son  discours 
et  sa  lettre  aux  Vénitiens,  1».  J., 
sert,  i,  5  7. 

Yiscond  (Jacques),  appelé  au  trône 
de  Milan  par  l'un  des  testaments  du 
due  IMiilrppe-Marie,  XVI,  ?. 

Viscontt  (Jean  ar(liev«^<iue  et  sei- 
gneur de  Milan,  iiène»  se  donne  à 
loi,  Vin,  19. — Venise  M  dédarala 
ISnen€,  20.  —  Sa  réponse  an»  en- 
voyés du  pape,  1>.  J.,  seci  3,$  «. 

Viscotif  i  '  Jean4ialéas),  assassine  Bar- 
nabe \  iseouti.—  Trésor  (lu'il  trouve 
dans  le  fort  de  la  Porte  romaine.  — 
Obtient  le  titre  de  duc,  P.  J.,  sec- 
tion 3,  S  «. 

Viseonti  (Jean-Harie),  duc  de  Milan, 
assassiné,  P.  J.,  sect.  3,  §  6 

lûsconti  (Mathieu),  duc  de  Milan. 
Médiateur  de  la  paix  entre  les  Vé- 
nitiens et  les  Génoisen  im*,  \  j,  s. 

ViseoHH  (PWUppe- Marie),  due  de 
Milan.  La  répubUipie  Inménagc  ;  il 
fiiit  une  alliance  avec  elle;  elle  tut 
ee  (ju'elle  peut  pour  ntivder  son 
aj;randi88«ment;il  s'eniparedeLodi, 
deBtjrgameel  de  |{re>cia,  XII,  13  — 
lÊpousc  la  lille  de  m»u  tuteur;  re- 


couvre l'héritage  de  sa  maison  ; 
brouillerie  avec  les  FloiwfinsàCMise 
de  Foitt^xm,  S.  — Haraoffiede 

ses  ambassadeurs  aux  Vékiilicns 
pour  le  maintien  de  l'alliance,  ».  — 
Fait  la  paix  avec  les  Vénitiens  ;  leur 
cède  Brescia,  i426,  16.  —  Les  Mi- 
lanais le  sollicitent  de  la  rompre; 
ihinioifreatdnLinine  henMSMde 
cavalerie  elairfantd*infiuilerie;  neu> 
velle  rui)tnre,  XFV',  3.  -  Il  vient 
au  secours  de  Crémone,  7.  —  Re- 
tourne à  Milan,  iùid.  —  Fait  la  paix 
avec  la  république  en  lui  cédant  le 
Bergamasque  et  une  pactieda  CM^ 
menais,  I4i8,  9.  Épouse  une ille 
du  duc  de  Savoie.  —  Invite  le  ^e 
à  SCS  noces,  iO.  —  jVouvelIe  guerre 
contre  Venise,  1431.  —  11  fait  ra- 
vager le&  environs  de  Milan ,  tL  — 
nouvelle  paix  en  1433.  —  Cède  la 
Ghieta  d*Adda  k  la  lépuUiipie,  18. 
—  Sa  quatrième  guerre  contre  la 

républiiiup,  !  i  î?,  XV,  3  Sa  mort 

et  ses  tchtameuLs,  XVT,  2.  —  Son 
traité  avec  Charles  vu ,  roi  de 
France,  1424.—  Parliculantés  sur 
ce  prince,  P.  J.,  aect.  3,  $  6. 
Visconti  (Valenline),  fitncée  du  loi 
de  Chypre  Lusignan,  tcansportée-en 
Chypre  par  les  vai«seaiK  vénitiens, 

X,  3. 

Visamii  (Valimtine),  apporte  à  la 
maison  d'Oiiéans  des  droite  sur  le 
ducliédeMllan,XV}„2; 

Viietli  (Ferdinand),  fortifie  It  ville 

de  Corfou,  XXVllI,  ?. 

VUo  (San-) ,  place  laissée  ati  patriar- 
die  d'Aquil^  par  le  traité  de  paix 
quUl  signe  en  abandoimant  le  Frioul, 
XII,  14).  — -  Dialogue»  de  Jérdme 
Oesarini  sur  l-oiiginn  dU'ehUtsnnde 
Saint-Vito,  P.  J.,8ecl.  4,S.t. 

Vitruve;  était  de  Vérone,  XL,  2. 

VUry  (Jacques  de  ),  évéqiie  d'Acre. 
L'un  des  eleeleucs  de  1  empereur 
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latin  de  Cp.  aprè»  la  c-oii4)uète,  IV, 
36. 

Vittelluehi,  cardinal ,  ooamuuidant 

l'armée  du  pape.  Est  corrompu  par 
Piccinino ,  et  ûnéié.  —  Excitait  aaa 
.Holdats  à  dévaster  le  pays,  XV ,  14. 

YiUeUeschi  (Muzio),  général  des  jé- 
suite». Sa  reqotte  pour  oirfMiir  leur 
retaor  àVcalM»et  pièces  y  ratatim, 
P.  J.,  seot.  4,  S  2. 

VtHuri  (  KnAté  ),  rend  aux  troupes  du 
pan<^  la  citadelle  de  Ferrare,  VII,  7. 

\  lit  un  çapi^gm»  dti  fidfe, 

Volffa  (fleuve).  Dlvenes  ImtaHves 
poBf  le  ftji»  oamHHHtiqpiw  ame  le 

Tenais,  XiX,  ô. 
Kpiftey.  Son  voyage  d'IflVto  el  de 

Syrie,  cité  XIX,  16. 
VoUcùre.  Sou  Essai  sur  Igs  mœurs , 

eilélll,6;  XJl,  laj  XVIW,  I3;X.\, 

t,  It  ;  XXl,  »,  «»  tS ;  XXVU,  17  ; 

XXXIl,         Son  UiMMdeCaiBr. 


W 

WandeHn,  de  Spire«  oëière  inpri- 
iDfwr,  8'étal»lit  à  Venise,  XVI,  22. 
—  Introduil  l'usage  des  lettres  ron- 
de<;  <»blieiit  un  privilège,  XL,  'i. 

W  aruejride  (  l*aul  ) ,  diw»-f»d'Aquiléo. 
Son  hiflfcDirs  Loiiibardë,  ôHéq 
l,  14. 

ino^snles  (iMMIe  de),  gagnée  pa» 

les  Français,  XXXVI,  tH. 

Wieland  (Melchior^  It'^ue  ses  li- 
vres a  la  bihliuUiti(|ue  de  SaiaU 
Marc,  XL,  ^. 

Wiimai  (GiulkMaie).  8oifcliw»*attr 
la  aooverainelë  de  la  met,  V, 

Worsley  (  le  chevalier  ) ,  résident  d^An* 
gletecni  tk  Venise.  Ses  notas  pour 
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lesXli,  citée  XXXI V,^4,  tG;  citée 
XL,  4 ,  s .—  Adopte  le  récit  de  la  eon« 
juralioB  de  161  s,  par  Saînt>Rëal, 
P.  J.,  sect.  10. 

VùUerrr  i  Jacques)  ;  son  Dioriumro- 
tnanum ,  cité  XX,  16. 

Voiusmicra  (  Laurent  ; ,  dejyadé  et 
déporté  à  Candie,  pour  avoir  rendu 
Toricdio  ant  Milanais»  XIV,  4. 

VmUxuiy  sur  la  odte  d'AUmnie,  prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  17.  ^ 
Rt^unle  à  la  r«''pnMi(iue  française 
par  le  traité  do  Campo-Fonuio , 
XXXVIll,  15. 

Vtragine  (  Jacques  >,  aPCfaOTêquede 
Cianeo.  Sachrenlqao  do  cette  répu- 
Miqut,olMeXIX,»t. 

Vossius.  Voy.  Bibliothèque. 

Vota  (le  \y.  ),  jésuite.  Chassé  de  Ve- 
nise, XXXill,  16. 

Voyageurs  vénitiens.  Leurs  déoou- 
TOrtesv  XL,  b. 


Mae  eopeiser  le  chargé  d'alMtes 
français,  XXXVI ,  IT.  -  Veut  s'op- 
poser à  la  réeeptio»  du  minisive  do 

France,  w. 
Wurntscr  (le  niaicclial  de) ;  entre  en 
Ilaiie  il  la  tùte  d'uue  armée  autrl- 
chienne,  XXXVif,  16-.  —  Est  Mo 
à  CastigifoDO,  12.— Elànorcredo; 
vont  prendre  les  l'rançais  h  revers  ; 
sa  marche  par  la  vallée  de  1»  Intenta; 
il  y  rencontre  une  division  ttar)- 
çaise,  t4.  — Passe  l'Adige,  se  jette 
dam  Mmlone;  livre  et  perd  In  ^ 
toUle  dé  Salttt-George,  fS.  —  Fait 
une  sortie  ;  bataille  de  kl  POvorite-s 
Mantouecapiliile,  28. 
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Xénophon.  Cité  V,  11.  —  Traduit  par  RoaMilna 
aato,  XL,  3. 


et  par  BamanI  Oo- 


ZobarelUi  (  la  famille).  ÏMM  hîMoÉfa, 
P.  ,J.,se(  t.  1,  $  I. 

ZaiMuellu  {  François) ,  savant  del'u* 
oivmifeé  de  Padooe.  A  la  ttia  de  ia 
dëpotatkm  de  cette  fille»  loctf  ii*alle 
vint  se  ioamettra  à  la  république  ; 
comnept  il  co  eit  récoiapeaBé, 

XI.  28. 

ZabwrelUi  (Jacque^i).  Sa  guuealogte 
de  Philippe  et  Jean  Querini ,  P.  J-, 
Mct.  4,  \  4. 

Znharella.  Vey.  B^othèque  Za* 

barella. 

Zncchia,  nonce  à  Venise;  ses  ins- 
tructions ,  P.  .1.,  b€ct.  3,  §  8. 

Zachaiie  (la  famille  des).  Se  trouve 
exclue  en  partie  du  grand  eomefi , 
VI»  14. 

Zacharie  (Martin),  génois.  Amiral 
dos  galères  du  fiape  dans  U<  <  roi- 
sade  de  Siiiynte ,  et  en  cette  qualité 
glèaéraUsâime ,  VI II,  â.  —  On  lui 
aie  le  cemmandament,  ibid.  Il 
est  tué  dans  une  sortie,  lo. 

Zacharie  (  Pierre  ) ,  épicier.  Élevé  au 
patricial  après  la  guerre  de  Cbinana, 
X  ,  ''.0. 

Zmiiune  {saiHt)f  pape.  Rachète  des 
«iBClaves  que  les  Vàiitiena  aUnient 
vendre  ain  mabomëtana  »  XDCt  7. 

Zacharie  {Saint-).  Document  sur  la 
fondation  <fp  tpHp         XXXIX,  l . 

Zogata.  Sa  clironique  de  Vérone, 
P.  J.,'sect.  4,§  1. 


Zambara  y  de  Breseia,  refus*»  la  no- 
blesse. —  Ses  descendants  l'achè- 
tent, XIII,  M. 

Zmmbmti  (Ptarre).  Son  line  sur  la 
flouTerainelé  de  TAdrialique,  Y,  11 . 

ZoNcAl  (Jér^ne),  chanoine  de  Ber- 
gaine  ,  embrasse  les  opinions  de 
Lutber,  XXVI ,  1. 

Zanchi  (  Pierre -Jérôme),  conunis- 
saire  du  praréditeur  Bataja , 
XXXVil,  28. 

Zanehia ,  évéquc  de  Montefiascnr»», 
nonce  à  Vonise;  ses  instructioni! , 
P.  J.,  M^ct.  :î,  §  8. 

Zanchim  (Kasiie),  poète  latin;  le 
Tasse  en  a  traduit  quelques  frag- 
menls,  XL,  s. 

Zone  (  Jean  ) ,  capltarae  général.  S«'t 
Mtie  pHtificatiw,  P.  J.,  aeet.  s, 

§8. 

Zanf  '  ff^an-Jacques  ).  Sa  relation  «le 
la  Uaimalie,  158H,  P.  J.,  sect.  2, 

S*. 

Ztmé  (Lanient),  dMgné  ponr  être 
assassiné  dans  la  conspiration  de 

François  rftrrnre,  IX,  18. 

Zane  (Laurent),  patriarche  d'Aqiii- 
lée,  et  évêque  de  Breseia;  .son  juge- 
idient  par  le  coasrildesDix ,  P.  J., 
8eeLi,$3. 

Zone  (  Mathieu).  Relation  de  son  am- 
bassade   Tp  ,  P.  J.,  sect.  h,  ^  2. 

Zanetii  (  Antoino)»  savant  bibliothé- 
caire de  .Saint-Marc,  XL,  i.  —  bou 
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catalogue  (le  U  bibUothèqiie  Salul- 

Marc,  V.  J  ,  nassim. 
Zanetti  (Jérôme);  sa  lettre  sur  une 

médaille  de  Henri  Dandolo,  P.  J., 

aect.4»$  7. 
Zanetti,  éditeur  de  la  cliHMiM|ue  de 

Sagoruino,  cité  II ,  23. 
Zanetti.  Son  livre  dclV  Oriyme  di 

{Ucune  arti pritu-ipaUf  cite  XL,  9. 
Zani  i  JérOme  ) ,  géui^raliMime  de 

mer,  XXVII,  lo. 
Zanoni  (Antoine),  propage  la  cul- 
ture des  mûriers,  et  perfectionne 

celle  de  la  vif^ne  ,  WXV,  19. 
Zanorti  s^XuUimt  Kicci),  géographe, 

XL,  6. 

ZanowUeh  (le  eomle  de).  Emprunte 
qa'il  foit  sur  une  lettre  de  recom- 
ntandation  de  rambaMddeur  de  Ve* 

nise,  XXXV,  18, 

Zanthc ,  lie  de  la  nier  Ionienne, 
entre  dans  le  partage  des  Vénilieiis 
«près  te  conqoMe  de  Tempife 
grec ,  IV,  37.  —  Lee  Vénitiens  ft*em- 
parent  de  cette  fie,  1483,  quMIs 
avaient  perdue ,  et  la  conservent , 
moyennant  un  tribut  a  payer  a  la 
Porte,  XVll,  —  l'roduits  de 
cette  de,  XIX,  20.  ^  Ravagée  par 
•le»  Turcs ,  XXVIl,  1 1.  Les  Véni- 
Uens  augmentent  le  tribut  qu^iU 
payaient  aux  Turcs  pour  l'Ile  de 
Zanthe,  17.  —  Révolte  dans  cette 
Ue,  XXXV  ,1».  —  Troubles  qui  y 
éclatent  \  te  nuison  du  eensnl  fran- 
çais est  brûlée,  XXXVI,  18.  — 
Réunie  à  la  république  française 
par  le  traite  de  fainjxi -Fonnio, 
XXXVIII,  15.  —  Momoire»  sut 
cette  île,  par  M.  Gui.  —  Sa  population. 
—  Sesproduits,  I*.  J.,  sect.  2,  §  4. 

ZanuUi  (Candian) ,  Tun  des  âccteurs 
dndegeen  1173,  II,  47. 

Zopata ,  cardinal ,  opine  contre  les 

*.  V^'uitien.s    dans   le  consistoire, 
XXJX,5. 


Zur(( ,  se  i^miiiet  aii\  Vénitien!»,  Il, 
21.  —  Assiégée  par  Mulciinir,  roi 
des  Croates,  et  délivrée  par  le  du;^ 
Otlwn  Urseoto,  ».  —  Se  révolte 
et  est  wnmUiie  en  106â,  3i.  —  Ou- 
vre tes  portes  au  roi  de  Hongrie.  — 
JiStfepri^e  <mi  1125,  .18.  —  Pillé** 
par  les  Vénitiens,  41.  —  Sun  évé- 
cbé  érigé  en  arcUevècbé,  44.  — 
KxpédUioit  infructeMue  eentie  2»> 
sa,  111,  37.  Siège  et  priM»  de 
Zara  par  les  Vénitiens  et  les  Fran- 
çf\i«i  e»  r>(v> ,  IV,  8.  —  La  ville 
est  pillée  et  «ieniantelée ,  9.  —  Nou- 
velle révolte.  —  Elle  est  réduite,  V, 
13.  ^  Sa  ailièma  vévnlte. — OUmée 
partepeiamnion,  VIII,  1.  —  Sep- 
tième réveUe  de  Sara  en  t34G  .  — 
Sirtt^'iilier  passage  d^un  ancien  histo- 
rien ,  sur  cette  révolte.  —  Énormes 
pierres  lancées  dans  ce  siège.  —  La 
ville  se  aoomet.  —  Cette  guerre 

«wAte  pi»»  A*  trmfai  inilBnna  df^dwealS 

k  la  répnUfa|iie,  12.     Cette  pboe 

est  surprise  par  le  roi  de  Hon- 
grie, IX,  ^  —  Par  le  traité  de  135H, 
cette  ville  t-sl  eedee  an  roi.  —  I,es 
Vénitiens  renoncent  à  y  avoir  des 
propriétés  immoliilièces,  &.  —  La- 
dblaa,  roi  de  Honfrie,  leur  vend 
cette  ville.  —  Ils  la  fortifient.  — 
Ses  fréquente*  révoltes,  XII,  3.  — 
•Mesures  pour  la  conservation  de 
cette  place  menacée  par  les  i  urc», 
XXVI ,  10.  —  Ite  vtemMot  à  bult 
mines  de  cette  jiteoe,  XXVll,  &  — 
Description  de  son  territoire.  — 
Son  administration.  —  Sa  popute- 
tion ,  F.  J.,  setrt.  2,  §  4. 

Zuraàelln,  professeur  à  Padoue,  XL,  4. 

Zarloni  ^Joseph).  Ses  écrite  sorte 
musique,  XL,  9. 

Zeccarif  avocat;  pièce  sur  sa  mort, 
1».  J.,  sect.  4,  $  4. 

Zen  (Thomas,  on  Zemo),  sénateur  ; 
son  jugement  par.le  conseil  des  Dix, 


Digitized  by  Google 


TABLE   ALPif  A  bfcl  lui  F. 


XXXIX  ,  n  ;  P.  .1.,  sect.  I  ,  §  3. 
Xendrini  (  Bernardin  ^  Son  livre  In- 
titulé Memorie  storicfie  deUoxiato 
antico  e  modemo  délie  Uujum^  cité 

Vin,  ao;  XIX,  a^,  xxviii,  2; 

XXXiX,9, 11;  P.  J.,a«^- 

iiîaM  (la  Ainille).  nrottillerie  entre 
cette  inaisoa  el  ocUe  de  GonMro , 
xxxil,  le. 

Ztm  (Alexandre),  amJMâ^adeur  de 
V«iiM  à  Pari».  Sa  coRnsfondaMe, 
P.  I.,  iect.»,$2. 

^eito  (Alvise),atUque  le  OMSeildes 
Dix  ,  P.  J.,  8ect.  3,  S  9. 

Zeno  (André),  HIs  du  doge  Jletiui 
Zoao ,  rua  des  amiraux  qui  baltent 
la  flotte  géaoise  défaut  Saiat>JeaB 
d*AcracB        V,  u» 

Ztfio  (Antoine).  Yoy.  les  Mns  M- 
co/fM  et  Antoine  Zeno. 

Zeno  (Antoine),  capitaine  général, 
prend  Scio.  —  Manque  une  occa- 
siou  de  battie  la  flotte  torque, 
XXXIV ,  G.  Mis  en  jugenwaft.  — 
Meurt  pendant  son  procès.  —  Son 
mémoire  jottfteatif,  7;  P.  J., 
sect.  3,  §  s, 

Zena  (  Apo«tolo\  v\\(>  \IX ,  '>.'^.  — 
Ses  tragédies  lynqiies,  XL,  H. — 
Cité  P.  J.,  sect.  3,§  1. 

Etm  (Charles),  lente  la  déHtràiice 
de  rempavenr  de  C|^.  Caleleaii.  — 
Seconde  tentatite.  —  Le  projet  est 
découvert ,  IX ,  25.  — -  met  en 
possossion  de  i'ile  de  Ténédos.  — 
rend  à  "Venise  pour  faire  ap- 
prouver sa  conduite.  ^  Est  nommé 
^ouTemeor  de  Plie  avec  Antoine 
Venîer.  Repousse  Tattaqoe  des 
Grecs.  —  Vs\  blessj'  trois  fois , 

—  Nommé  s^'néral  de  l'armée  de 
terre.  —  Rappelé  .sur  la  flotte,  X,  2. 

—  Détaché  avec  huit  galères,  3. 

—  Il  arrive  an  seeovrs  deTenIse,  16. 
^  Sa  eampagne  de  tm,  17.  — 
Chargé  dedéfenditla  passade  Bron- 


doio.  —  Blessé  grièvement,  18.  — 
P.iye  se^  trotrpf**  de  s»^  di^niprs, 
ly.  —  Avantage  qu'il  mnporte  .sur 
les  Génois,  20.  —  Révolte  dans  son 
camp.  —  Murmures  de  plusieurs 
sêMienn  eoi}titildl»n.  ^  AliM|iie 
les  Génois ,  qui  veulent  s^échapper, 
24.  —  t'ii  dp  sps  capitaines  vptïI 
l'assassiner.  —  Révolte  dans  son 
camp ,  2â.  —  Chargé  du  comman- 
dement de  la  flotte.  —  Ta  MD(|Qer 
Ssra.     Ses  équipages  y  stoffMnt 
heauoonp,  16.  —  Reçoit  oidre  d'al- 
ler assi^cr  Marano.  —  Xe  pc»it  y 
réussir,  —  Ranii''ne  la  flotte  à  Venise 
sans  en  avoir  reçu  Tordre.  —  On  re- 
mise de  la  recevoir  dans  le  port.  — 
Somâlsooarftàoeile  oeea8leik.^5on 
diseom*  an  sénat.  —  Hetotmè  de> 
vant  Marano,  y  est  blejisé,  et  est 
envoyé  dans  lo«;  mers  de  la  Grèce , 
?7.  —  Est  un  des  concTirrenls  au 
dogat.  —  Michel  Morosîni  lui  est 
préféré,  Vè.  —  Tà  couubklider  à 
Milan  MUS  le  doc  Gldétta  VIscoAti, 
XI,  6.  —  n  est  envoyé  en  atntiassade 
en  France  et  en  An?;lot<'nre,  pour 
solliciter  des  secoure  contre  les 
Turcs ,  1 1 .  —  Envoyé  pour  obï^crver 
la  Hotte  génoise,  couunandée  par  le 
marédial  de  Boncieaolt.  —  Reftise 
d*Mler  trauver  ee  maréchal  sur  sa 
gaNW;  —de  réunir  la  flotte  véni- 
tienne à  celle  des  ('.énois  potir  atta- 
quer les  Turcs  —  Combat  des  deux 
flottes  près  de  Sapicnza,  1403.  — 
Rapport  de  Zeno  sur  cette  aflaire. 
—  fioiictcault  lui  envoie  un  carlsl, 
17.  ^  Protédifeor  à  Parmée  contre 
le  seigneur  de  Padoué  en  1404, 
<lécouvre  un  passage  au  travers 
d'un  marais,  24.  —  Est  l'un  des 
commissaires  pour  instruire  le  procès 
des  Carrare,  ao.  —  fis! aécusé d'a- 
voir reçu  une  somme  dn  prince  de 
Padmie.  —  Son  jugenieiif.  —  tl  est 
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('ondaniiH>  à deo\  ans  de  prison)  ,  m. 

—  Son  pèlerinage  a  la  tein-  satatc. 

—  CoadMt  €D  Cbypre  pour  le  roi 
Luftignan.  —  Ses  nalhean  demes- 
tiques.  —  Sa  mort.  —  Ses  obsèques, 
XII,  12.  —  Sa  vie  par  révêque  de 
Beniiiic,  et  son  urâison  funèbre 
par  ]  •  !  ikird  Justiniani»  P.  J., 
aect.  4,  §  4  ;  sect  9. 

Zeno  (Jacques).  Sa  vie  de  Charles 
Zeno, citée  XI,  31. 

Zeno  (Jérôme).  Relation  dekiooiir 
d'Espagne,  P.  J  ,  spot.  5,  çî;  o 

Zeno  (Louh),  coJutiiiî»t>au\;  pour  la 
réforuie  du  cuuâeil  de8  Dix  et  de 
IMnquisition  d*ÊUt  en  1761.  —  AU 
te^ie  ces  institiitioDa,  XXXY,  2t. 

Zeno  (Maïc),  ambassadeur  à  Paris. 
Sa  oomi^iHiaaoe,  P.  J.,  aecU 

f  9.. 

Zenti  (Marin),  podestat  à  Cp.,  V,  1. 

Zeno  (  les  frères  Kicolas  et  Antoine), 
iiBv^ateius  ;  Tout  |uBqp*ea  latende 
et  an  GroenM,  XlXf  s.  ^  Les  Vé- 
nitiens leur  attribuent  la  déoou' 
verte  de  Plslande ,  dti  Groenland, 
du  Câitada,  de  la  Virginie  et  du 
Mexique ,  XL,  5. 

Zmo  {Pierre)»  amiral  dca  VMiew 
dans  iacroinde  de  Svyfae,  vm,  8. 

—  Y  est  tué,  10. 

Ze?jo  (Renier),  Tun  des éieetaon dn 
doge  en  1173  »  Il ,  47. 

Zeno  (Renier),  doge  en  V, 
44.  —  Veot  calaier  le  peuple  dans 
une  émeute.  ^  On  lui  jette  des 
pICRM.  "  Sn  nort,  i7. 

Zeno  (  le  cav.  Renier  )  ;  son  animesité 
contre  le  doge  Jean  Comaro  et  sa  fa- 
mille.—Il  est  assassiné,  XX  XII,  10. 

—  Son  exil.  —  Ses  attaques  contre 
le  conseU  des  Dix,  13.  —  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  Dix,  P.  J.» 
sect.  1,  §  3.  —  Sa  disfutle  sur  un 
droit  de  préséance  avec  le  maître  de 
la  diambre  apoMolique.  —  Mot  pi> 
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qtianf  lui  dit  retofiiciei-  —  fM^^ceS 
fdalives  à  son  assassinat ,  Wxn.  ~ 
Sa  harangue  au  sénat,  1629,  P.J., 
seol.3,$6.— IMitiaii  de  mu  am- 
baaiade  à  Reme,  P.  1.,  «est  5, 

Zeno  (  le  cavalier  Renier  ),  relation  de 

son  ambasiiade  en  Espagne,  1658, 

P.  J.,  sect.  5,  §  2. 
Zeno  (Renier),  Ait  rtewdre  le  siège 

deGradiS6a,XXX,9. 
Zeno  (Théopli  île  ) ,  chef  de  la  cdonici 

vi^nîtienne  à  Cp.,  V,  8. 
Zaïo,  iU'putô  auprès  des  révoltés  de 

Candie,  iX,  11. 
Zenta  (balëUe  de),  gagnée  sur  les 

Tnra  par  leprinceBuitac,  XXXIV, 

i  • 

Zerhi  { (;abriel  ),  médechi.  Sa  ita  tn- 

iii^uf  ,  XL  ,  (•). 
Z*a/«  (l'ierre),  membre  de  la  dépu- 
talion  auprès  des  révoltés  de  Can- 
die. -.Osmment  eUeesl  reçue,  ix, 
11. 

Ziont  (Pierre),  doge  en         V,  I. 

—  Abtiic^uf,  :v  —  Son  discours  pour 
taire  transit  rer  k  Cp.  le  siège  du 
gouveruement,  11;  P.  J.,  sect.  6. 

Ztani  (SélMSticn),  doge  en  1173,  est 
le  premieriial  fliit  jeter  de  fargent 
au  pmfde,  II,  4d.  —  Monuments  de 
sa  munificence ,  TIT ,  3.  —  Part  à  la 
tète  de  la  Hotte  envoyée  contre  cHIe 
de  Tempereur  Frédéric  Barberousse, 
17.  —  Remporte  la  victoite  à  Pa« 
renao,  19.  Aeoorapagnelepapeà 
Rome,  23.  ~  Sa  mort,  25. 

Ziani  (fils  du  doge  Si^bastien  Ziani), 
prête  noiUe  ivres  à  la  république, 
m,  2. 

ZUioli  (Alexandre),  juriscons>ulle  vé- 
nitien; ses  mémirires  sur  les  an- 
ciens Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  S 

—  Sa  bibliothèque  manuscrite,  ca- 

lalosne  de  Torriasiti! ,  P  J.,  passim. 

—  Histoire  de  S4iu  temps,  de  1600 
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Ties  Ueâ poètes  ilalieui^,  T.  J.,M9ct  4, 

Zizim,  fitea  de  Bivaietti  n.  Le 
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delelnilivr^,  X\,  'i.  —  I  ivn'  pu  lo 

papeau  roi  Ctiaiics  viii,  uiuiseiupoi- 

fionné,  à  ce  qu'on  croil,  »,  —  Rc'- 

eit  de  la  mort  d«  piiiiee<Iiziin,  par 
.  Saadud-dln,  R  J.,  seet  17. 
Zoalio  (  Nicolas  ) ,  doge  de  Gènes 

en  1394,  XI,  1. 
Zocchi  (Bârthclonii  )  ;  son  hi^irede 

Padoiie,  P.  J.,^t.  4,  ^  I. 
Zocw  (  Leonel  ) ,  des  famille  noble» 

de  Padone,  P.  i.,  tect  4,  $  1. 
Zwthul  (Uario),  pendu  pour  s^Mre 

révolté  après  la  révolutioii  artolo- 

cratique,  VI,  t4. 
Zoello  { Louis  )  ;  sou  inauiteëie  au 
.  nom  du  duc  de  Savoie,  P.  J.,  sec- 
tion 3,  $  S. 
Zojidkio»  prise  par  leeTiHM.^  Prise 

par  les  Vénitiens.  —  ReprÎM  par 

les  Turcs ,  XXI,  i . 
Zordan  (Saba),  peiulu  |>om  s'être 

révolte  après  la  révolution  aristo» 

cratiquc,  VI,  t4. 
Zw§i  (Bartbéleaii);  «es  ▼««  en 

langue  romane,  cités  V,  ic. 
Zoizï  (le^  ),  étaient  originairaii  de 

Pailoue,  P.  J.,  sert   i.  5j  Ti. 
Zorzi  (George).  Rapport  de  son  am- 

liMeade en  Pologne,  tes»,  P.  J., 

«eel.  5,  %  2. 
Zorzi   (Michel-Ange).  .Notice  «ir 

Lionaro  Porto,  P.  J.,  sert.  4,  §  4. 
Zorzi  (Philippe);  son  (inraj^e  sur 

les  neuves  qui  se  dt-diargenl  dans 


les  lagunes  de  Venise,  P.  J.,  sec- 
tion 2,  §  ?.. 

Zoni  (Tbomu -Pierre),  désigné 
pour  être  eiiT»]ré  auprès  do  générai 
Bonaparte,  XXX  Vin,  10. 

Zorzi,  harangue  dan le  ^rarvl  con- 
seil pour  le  eonstîil  des  Dix  et  l'in- 
quisition d'Etal ,  XXXV,  20. 

Zwii,  êéaalenÊt,  arrêté  oomme  ré- 
voltitioBnaire,  XXXTI,  18. 

ZueetUi  (les  IMres),  décorent  Fé- 
Saint-Marc  de  mosaîiinM, 

XL,  l>. 

Xuccato.  Voy.  Bihltolhèque.  Biblin- 
tbè^  de  Mathieu  Zuccato  &  Ve> 
nise,P.  J.fSeet.  4,  S 

Zucho  (Jcan-BaptiBte),  ehaneelier 
de  la  régfloee  de  Scbenigo.  —  Cor- 
respondance de  c^  régence,  P.  J., 
sett.  4,  §  t. 

Zuccoli  (  Vital  ) ,  son  livre  De  poUtica 
neneto, P.  J.,  secL  t,  §  i. 

Zwdiêto  ( OoniÉantin),  avme  on  vais- 
seau à  ses  Trais  pour  la  défense 
de  \  enise,  VIII,  9A. 

Zuckmantcl ,  ambassadenr  de  France 
à  Venise.  —  ha  correspomlance , 
citée  XXXV,  21. 

ZWkmi  (la  funUle),  enridiie  par 
le  commerce  d'Afrique,  XIX^  6. 

Zurich  (  canton  de  ) ,  trsile  avec  la  ré- 
IMjbliquc,  XXX,  II. 

Zuiia  (Placide);  sa  description  du 
planisphère  de  Mauro.  —  Sa  disser-  ^ 
tation  sur  les  voyages  de  Nicolas  ' 
et  d'Antoine  Zeno ,  XL,  5. 

Zu.sfn  (André),  dt^idin,  élevé  ail 
patriciat  après  la  guerre  de  Cliiossa, 
X,  29. 
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L'HISTOIRE  DE  VENISE, 

OU  RBCTIPIG4TI0N  DE  QOfiLQUBS  ERREURS  APERÇUES  D4!fS 

L  lIJSTOiRE  DE  VENISE  DR  M.  DARIÎ,  PAR  LE  COMTE 
fiOAiii^lQUE  TÏUJBOlO,  fATRlUfiN  VÉNITIEN^  ET  ASSOCIÉ 
BONaRAIRB  DE  l/kTBÈKàt  DE  VENBB. 

(  Chez  les  frères  Blattucozi,  IS38.  ) 


INTRODUCnON, 

PAR  M.  LE  COMTE  D.  TIEPOLO. 

$êiii|K>r  ego  amlitor  

(IcT.,  Sat,  t.) 

V Histoire  de  Venise  de  M.  Dani  a  été  accueillie  par  le 
public  ,  on  pont  dire  avec  aviditc,  puisque  déjà  on  en 
a  vu  paiâitre  deux  éditions,  el  qu'on  en  annonce  uiuî 
troiiièiiic  (1).  Cet  accueil  était  mérité;  car  on  uesaur 
raîi  assez  louer  la  vivaoûbé  des  pensées  et  l'élégaiioe  du 
style,  qui  véiifableBieiitravtlet  fait  lire  eetouTrage  avec 
un  plaisir  inexprimable.  Pour  composer  l'histoire  <l  une 
république  qui  a  tint  la  balance  politique  de  illabe,  do- 
«  mîna  sur  les  mers,  réduisit  toutes  les  nations  k  la  con- 

(1)  La  troiâème  édition  a  paru  en  1S3S. 
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<c  dilion  de  tributaires,  rendit  impaissaots  tous  les  efforts 
«  de  TEurope  ligués  contre  elle  (i),  qui  offrit  Texemple 

«  unique  dans  le  monde  d'un  gouvernement  assez  habile 
«  pour  se  maintenir  pendant  quatorze  siècles  (2),  et  qui 
«  figura  avec  gloire  parmi  les  vicissitudes  qui  reuversè- 
«  rent  tant  d'autres  États,  »  i*auteur  n'a  épargné  aucun 
soin  ;  il  a  fait  faire  des  recherches  dans  les  archives , 
dans  les  bibliothèques  et  parmi  des  manuscrits  existant 
dans  divers  pays  (3).  Mais,  ne  pouvant  voir  de  ses  pro- 
pres yeux,  examiner  par  lui-même  le  nombre  immense 
de  manuscrits  dont  il  donne  le  catalogue  dans  le  sep- 
tième volume  de  son  ouvrai^c  ;  ne  pouvant  non  plus, 
en  écrivant  sur  les  affaires  d'un  pays  auquel  il  était 
totalement  étranger,  reconnaître  l'inexactitude  de  quel- 
ques-unes des  notices  qui  lui  étaient  fournies ,  il  en  est 
résulté  qu'en  les  adoptant  il  a  dû  répandre  çà  et  là  des 
taches  qui  défigurent  le  caractère  ,  la  conduite ,  le  gou- 
vernement de  cette  république ,  dont  ie  plus  célèbre 
des  tragiques  modernes,  le  détracteur  satirique  de  tous 
les  gouvernements,  a  dit  : 

Del  gpnio  uman  la  pin  sublime  fîglia, 
.  Mo  è  par  questa,  e  Grecia  vi  si  adalli 
Ghe  sol  se  stessa ,  e  uuli*  altra  somiglia. 

Ces  taches  ne  pouvaient  être  indifférentes  aux  yeux 
d'un  Vénitien  ;  et  notre  amour  pour  la  patrie,  qui,  nous 
osons  le  dire,  ne  s'est  jamais  démenti,  nous  pressait 
continuellement  de  redresser  les  torts  que  rhistorien 

taisait,  sans  le  vouloir,  à  la  aaliun  vénitienne,  à  sa  re- 

(0  T  T,  p.  3. 

{2}  1  .  VI,  p  53. 

:8)  T.  vu,  Avertissement,  p.  2. 
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nQmmée ,  à  son  honneur^  seuls  biens  qui  lui  restent  de 
sa  grandeur  passée. 

Nous  ayons  été  retenu  quelquefois  par  cette  espé* 
rance  trompeuse  que  quekfiie  ami  de  M.  Daru  Taver- 
tirait  qu'il  avait  accordé  trop  de  contiauce  à  des  explo- 
rateurs peu  expérimentés  ou  infidèles ,  ou  bien  que 
quelque  main  plus  habile  que  la  nôtre  s'empresserait  à 
repousser  les  reproches  qu'il  avait  recueillis  contre  noire 
pairie.  A  la  lecture  de  la  première  édition  de  son  ou- 
vrage, un  sentiment  patriotique  nous  avait  fait  jeter  sur 
le  papier  quelques  observations:  instruit  qu'ellesétaient 
parvenues  à  M.  Dam,  nous  avions  pensé  qu'elles  pour- 
raient le  déterminer  à  revoir  les  passages  de  .son  Histoire 
où  il  semblait  s'être  écarté  de  la  vérité,  d'autant  plus 
que  lui-même,  dans  la  correspondance  dont  il  nous  a 
honoré,  et  en  nous  envoyant  sa  seconde  édition ,  sol- 
licitait la  coimnuuicalion  de  nos  observations ,  atin  do 
corriger,  disait-il  modestement ,  les  fautes  qui  lui  se- 
raient échappées. 

Maintenant  cette  espérance  est  évanouie.  Nous 
voyons,  par  un  cahier  de  réponses  qu'il  a  faites  à  nos 
remarques  et  qu'il  a  eu  la  eoiuplaisance  de  nous  faire 
parvenir,  que  nous  n'avons  pas  eu  le  bonheur  de 
réussir  à  lui  faire  adopter  nos  opinions ,  si  ce  n*est  sur 
neuf  de  nos  observations  les  moins  importantes. 

Mais,  soit  attachement  naturel  aux  (>[)iiuuns  person- 
nelles, soit  par  un  effet  de  celte  prévention  que  tous  les 
bons  citoyens  éprouvent  en  faveur  de  la  patrie ,  nous 
avouons  que  les  réponses  de  l'écrivain  n'ont  pu  nous 
convaincre ,  et  nous  faire  surmonter  ce  sentiment  pa- 
triotique qui  nous  excite  à  soumettre  au  jugement  im- 
partial du  public  nos  remarques  sur  quelques-unes  des 


erreurs  ré{>andues  dans  son  ouvrage  ;  et  nous  espérons 
(ju'en  laveur  du  mulii'  il  nous  pardonnera  le  déplaisir 
que  ces  observations  (MMurroat  lui  occasionner. 

Nous  croyons  cependant  nécessaire  de  prévenir  les 
lecteurs  que  dans  cette  Histoire ,  à  laquelle  nous  avons 
rendu  justice,  nous  n'entendons  pas  ajipiouver  par 
notre  silence  tout  c&  qui  peut  intéreâsar  les  nation» 
étrangères  ou  la  nation  vénitienne  en  particulier»  et 
que  nous  avons  laissé  passer  sans  observation. 

1*0111  nous  disculper  enticrcment  à  cet  égard,  il  suffit 
de  rappeler  que  notre  objet  n'est  point  de  faire  une 
réfutation  de  THistoire  de  M.  Darut  mais  seulement  de 
relever  quelquea*nnes  des  erreurs  qui  lui  sont  échap- 
pées, et  ((ui  donnent  a«x  lecteurs  une  ftusse  idée  des 
affaires  de  Venise. 

Les  étraugei^  sentiront  bien  que ,  quoique  souvent 
nous  ne  partageassions  pas  la  manière  de  voir  de 
M.  Daru  sur  les  circonstances  qui  les  concernent,  nous 
ne  pouvions  pas  culrcprcndrc  la  défense  de  leurs  inté- 
rêts; dautant  plus  que  nous  nous  étions  impoî»é  la 
loi  d*appuyer  toutes  nos  assertions  sur  des  documents 
incontestables ,  ce  qui  aurait  été  impossible  pour  les 
faits  auxquels  nous  sommes  étrangers.  Nous  verrons 
avec  bien  de  la  satislji  lion  que  quelqu'un  de  leurs 
écnvaina  se  conforove  aux  idéeist  que  nous  avons  dès 
longtemps  conçues,  en  embrassant  la  défense  de  sa 
propre  nation  ou  de  son  gouvernement. 

Quant  à  nos  cojiipatriotes,  nous  leur  dirons  que  nous 
n'avons  pas  louché  à  cette  partie  de  l'Histoire  qui  traite 
de  la  littérature,  des  sciences  et  des  arts  chez  les  Vé-t 
nitiens ,  parce  que  ces  matières  appartiennent  spécia- 
lement  à  ceux,  qui  y  sont  versés.  Si  sous  ce  rapport  on 
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iva  pas  relevé  oûiiutieusraaeDt  tout  ce  qui^  dans  cette 
ttisioire,  pouvait  ne  pas  être  rigoureusment  exact,  la 
raison  ea  estqee  nooa  n'aTons  pas  jugé  que  ces  inexac- 
titudes fussent  d'niio  iiraridc  ini[j<jr(ai)ce;  ou  liion  qu'il 
était  impossible  d'opposer  aux  asserûous  de  riiistorien 
ésB  praiYfiB  d'une  évidenee  «bsolunient  incontestable. 
11  y  a  des  véritéate^eenaines  qui  ne  penventse  prou- 
ver par  des  faits,  et  nous  n^avons  jamais  voulu  laisser 
subsister  le  luoiudre  doute  sur  ce  que  nous  avons 
arTincé;  bien  averti  qu^n  éeriTiôn  qui  aurait  le  soup- 
çon d*inexactitQde  dans  trois  on  quatre  occasions  perd 
tous  ses  droits ,  dans  tout  le  reste ,  à  la  confiance  du 
public. 

Od  dira  peut-être  qu'il  eût  été  mieux  d'attendre,  pour 
pidE»lier  œs  observations,  la  troisième  édition  de  Tou- 
vrage,  afin  de  supprimer  des  critiques  portant  sur  dès 
passages  qui  auraient  été  corrigés.  C'est  ce  que  nous 
aurions  lait  si  notre  objet  n'eût  été  que  de  critiquer  le 
livre  de  Al.  Daru;  mais  nous  nous  proposions  surtout 
diB  renpUr,  autant  qu'il  était  en  nous,  un  devoir  de 
critique,  d'obéir  à  un  sentimeuL  ijui  ne  nous  permet  pas 
de  laisser  passer  sans  réfutation  ce  qui  peut  porter 
dommage  à  notre  patrie. 

Nous  avons  donc  considéré  que,  quelles  que  pussent 
être  les  corrections  apportées  dans  la  troisième  édition 
de  cet  ouvrage,  les  deux  premières,  à  cause  du  mérite 
du  livre  et  de  la  célébrité  de  l'auteur,  ne  pouvaient 
manquer  d'avoir  fait  une  impression  très-fâcheuse  »  et 
que  le  remède  arriverait  trop  tard;  d'ailleurs  peu  de 
lecteurs  prendront  la  peine  de  collationner  cette  troi- 
sième édition ^avcc  les  précédentes  :  entin,  M.  Daru 
ne  s*est  montré  disposé  à  adopter  qu'un  assez  petit 
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nombre  de  nos  critiques,  il  en  est  beaucoup  que  l'his- 
torieu  ne  saurait  admettre  qu'en  reooDçaDt  absolument 
aux  principes  qui  i'cmt  dirigé  dans  ses  études.  Nous 
nous  sommes  décidé  à  ne  pas  retarder  davantage  la 
publication  de  nos  remarques;  d'autant  que  si,  dans 
cette  édition  nouv  eiiey  Tauteur  $e  trouve  avoir  prévenu 
quelques-unes  de  nos  olxservationsy  ce  sera  pour  nous 
un  véritable  plaisir  d'avoir  obtenu  au  moins  sur  quel- 
ques points  l'approbation  de  récrivain  ;  et  nous  aime- 
rions à  nous  natter  qu'avtrù  du  peu  de  confiance  que 
mérite  Tinexactilude  de  ceux  qui  lui  oui  fourni  les  ex- 
traits (i)  et  les  documents  qui  devaient  être  la  base 
de  son  Histoire  (cause  unique,  comme  nous  le  verrons^ 
des  erreurs  qui  s'y  sont  glissées  ),  il  revît  lui-même  tous 
ces  matériaux  :  dans  sa  noible  candeur,  il  demeurerait 
peut-être  d'accord  avec  nous  sur  tout  le  reste. 

Les  erreurS'  que  nous  avons  cru  devoir  relever  sont 
réunies  et  classées  sous  quatre  divisions  principales:  les^ 
premières  sont  relatives  à  l'origine  de  la  république  de 
Venise  ;  la  seconde  classe  comprend  tout  ce  qui  est  re* 
latif  à  rinstitution  primitive  du  gouvernement  et  aux 
modifications  qu'il  a  successivement  éprouvées;  la 
troisième  comprend  tout  ce  qui  concerne  la  politique 
intérieuie  et  extérieure;  et  enfin  la  quatrième,  les  ré- 
glementa particuliers  et  les  coutumes.  MaiSy  avant  do 
présenter  ces  observations,  nous  devons  avertir  nos  lec- 
teurs que  nous  les  avons  faites  sur  la  deuxième  édition 
de  cette  Histoire,  parce  que,  bien  qu  elle  soit  annoncé'^ 
comme  revue  et  corrigée ,  elle  ne  présente  dans  le  fait 
qu'une  copie  de  la  première ,  sauf  quelques  transposi- 

(I)  T.  Vil,  Afeitiweinefit,  p.  3. 
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tionsy  et  des  additions  qui ,  pour  la  plupart ,  ne  sont 
d'aucune  importance.  Nous  désirons  sincèrement  qu'ils 

s'assurent  par  leurs  propres  yeux  de  notre  scrupuleuse 
exactitude,  et  de  la  fidélité  de  tous  les  documents  (jue 
nous  rapportons^  c'est  Tunique  mérite  que  nous  préteu* 
dons  attribuer  à  notre  travail. 

Nous  commencerons  |)ar examiner  si  les  notions 
résultent  de  rHistoire.  de  M.  Daru  sur  l'origine  de  la 
république  de  Venise  sont  bien  fondées. 


Cette  préface  du  critique  est  assurément  uu  modèle 
de  Turbanité  qui  devrait  toujours  régner  entre  les  gens 
de  letireSi  même  lorsqu'ils  professent  des  opinions  op- 
posées. 

Voici  l'e&trait  de  la  correspondance  qui  avait  en  lieu 

entre  l'auteur  de  VHistoire  de  Venise  et  IM .  le  comte  Jcan- 
Dominique  Almoro  Tiepolo,  avant  la  publication  des 
Observations  critiques  de  cehii-ci. 

L'Histoire  de  Venm  parut  pour  la  première  fois  en 
1819.  La  deuxième  édition  est  de  I8âi  ;  la  troisième, 
de  i826.  La  critique  de  M.  Tiepoiu  a  été  publiée  en 
18â8. 

A.  F.  D. 
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La  préface  dont  M.  Tiepdio  a  faîl  préeéder  ses  re- 

Diarques  critiques  donne  lieu  à  deux  observations.  Il 
annonce  qu'il  a  travaillé  sur  la  seconde  édîCioo  de  l'Hts- 
toire  de  Venite,  qui ,  dH-il,  eat  la  même  dme  <{06 1» 
première.  Ceci  n'est  pas  tout  à  fait  exaett  puisque,  par 
les  changements  ou  iuidi lions  quiont  eu  lien  dans  cette 
réimpression ,  elle  se  trouve  avoir  un  volume  de  plus- 
que  réditioo  originale.  Il  peut  se  faire  sans  doute  que- 
cette  augmentation  ne  soit  pas  un  mérite  ;  mais  il  n*ea 
est  pas  moins  vrai  que  ce  sont  des  variantes  assez  no- 
tables. M.  Tiepolo  n'a  pas  du  y  trouver  toutes  les  cor- 
rections qu'il  désirait,  parce  que  ses  observations  ma- 
nuscrites ne  sont  parvenues  à  Tauteur  qu'en  I8â3«  et 
que  cetle  seconde  édition  était  publiée  dès  IBfil  :  mais^ 
quelles  que  soient  les  fautes  qui  restent  dans  celle-ci^ 
ce  n*est  plus  de  cette  seconde  édition  qu'il  s'jagit»  11 
semble  que  l'équité  voudrait  qu'on  jugeât  un  ouvrage 
dans  l'état  où  Fauteur  l'a  présenté  au  public.  Une  troi- 
sièmecdilion  de  Vllisloirede  W;u*sea  paru  en  1826.  Cette 
fois  l'ouvrage  n'a  point  été  augmenté  ;  mais  il  a  subi 
des  corrections  considérables,  dont  une  partie  sont  ducs 
aux  remarques  de  M.  Tiepolo  :  on  conçoit  difficile- 
ment comment  une  critique  publiée  en  1828  s*attachB 
à  l'édition  de  1821,  lorsqu  il  y  eu  a  eu  une  qui  est  pos- 
térieure. 

Un  auteur  ne  peut  pas  avoir  la  prétention  de  ne  pas 
commettre  de  fautes,  fl  rend  hommage  à  son  critique 

tontes  les  t'ois  il  adopte  les  corrections  que  celui-ci 
a  mdiquées,  el  il  doit  lui  être  permis  de  nîuvoyer  ses 
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lecteurs  à  la  (lernièie  cdition  de  bOU  livre.  La  dernièra 
éditiop  publiée  était  la  quatrième,  et  il  D*a  point  épar« 
gné  ses  efforts  pour  rendre  Touvrage  plus  dîgoe  de 
l'accueil  duulle  public  l'a  lionoœ  en  Frauce,  en  Italie, 
en  Allemagoe  et  eu  Angleterre.  M.  Tiepolo  eai 
doute  UD  de  ses  juges  les  plus  éclairés;  mais,  eu  resT- 
pectaut  ses  ofMaions ,  Fauteur  ne  s*est  pas  cru  obligé 
de  les  embrasser  toutes.  Il  s'est  réservé  lo  droit  de  con- 
server les  siennes,  quand  il  a  cru  pouvoir  les  justifier. 

La  seconde  observation  à  faire  sur  cette  préface  est 
relative  à  un  passage  ou  le  critique  prend  une  précau? 
tien  oratoire  dont  il  tirera  un  grand  parti  dans  le  cours 
de  ses  observations.  L'auteur  de  VHkUnre  de  Venise  a 
publié,  comme  pouvant  servir  de  pièces  justilicar 
tives  à  cette  Histoire ,  une  notice  des  manuscrits  qui  y 
sont  relatifs,  et  qui  existent  dans  les  principales  biblio- 
thèques ou  archives  (le  rKiirope.  Le  nombre  s'en  élève 
à  peu  près  à  quatre  mille  :  il  ne  pouvait  pas  les  voir 
tous  de  ses  propres  yeux,  et  il  a  eu  la  bonne  foi  d'avertir 
qu'il  laissait  en  italien  ou  en  latin  les  notices  dont  il 
était  redevable  à  la  complaisance  de  MM.  les  biblio- 
thécaires étrangers.  II  est  évident  que  cet  avertisse- 
ment ne  se  rapporte  qu'au)i  maïuiscrits  qui  n'étaient 
point  à  sa  portée.  Voici  le  parti  que  le  critique  a  tiré  de 
cette  déclaration.  Il  suppose  que  Thistorien  a  constam- 
ment travaillé  sur  des  extraits  ou  sur  des  documents 
qui  lui  ont  été  fournis,  et  auxquels  il  a  accordé  trop  do 
confiance;  et  que  telle  est  la  véritable,  Tunique  source 
de  toutes  ses  erreurs.  Cette  supposition  peut  être  une 
formule  de  politesse  ;  mais,  comme  elle  revient  cinq  cents 
lois  dcn\>  ( ours  des  observations  de  M.  Tiepolo,  elle  a 
souvent  l'air  d'une  forme  malicieuse  pour  reprocher  à 


Digitized  by  Google 


S36  OBSBRVATIÔlfS  ET  RÉPONSKS. 

rhistorieo  de  n'avoir  rieo  iu,  rien  vérifié  par  lui-même, 
d'avoir  souvent  mal  compris  les  autorités  qu'il  citait. 
Elle  le  réduit  au  rd^le  de  simple  rédacteur,  écrivant  sur 

la  foi  d'aulrui.  11  n'en  est  poinl  ainsi,  et  tel  n'est  point 
le  sens  qu'on  est  en  droit  de  trouver  dans  sa  décla- 
ration. U  s'est  borné  à  dire  que ,  pour  les  manuscrits 
qu'il  n'était  point  à  la  portée  de  voir,  il  avait  fait  usage 
des  notices  qui  lui  avaient  élé  envoyées  par  MM.  les 
bibliothécaires  étrangers,  et  il  a  donné  les  moyens  de 
reconnaitœ  ces  notices  en  les  laissant  en  italien  ou  en 
latin  :  pour  tout  le  reste,  c'est  lui  qui  a  fait  les  recher- 
ches ,  les  extraits ,  la  rédaction  ;  il  n'a  point  en  de  col- 
laborateur. Ce  peut  être  une  bonne  plaisanterie  de 
mettre  toutes  ses  bévues  sur  le  compte  de  ceux  qu'on 
suppose  lui  avoir  fourni  des  extraits;  mais  la  meilleure 
plaisanterie  ne  doit  pas  être  répétée  à  chaque  page  dans 
le  cours  de  deux  volumes. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE   DE  VENISE. 


237 


Lettre  de  l'auteur  de  I'Histoire  de  Venise 
à  M,  l*ablfé  Maschini, 

«  Paris,  le  ïi  novembre  1822. 

•  J*ai  reça  avec  bien  de  la  reconnaissaDce  »  monsieur, 
la  lettre  que  tous  in*avez  fait  Thonnenr  de  m'écrire.  Elle 

m'annonce  une  nouvelle  fort  importante  pour  moi.  Je  me 
liens  fort  honore  de  ce  que  M.  Tiepolo  a  bien  voulu  faire  des 
observations  critiques  sur  mon  ouvrage.  Je  conçois  qu'une 
histoire  écrite  par  un  étranger  ne  satisfasse  pas  en  tout  point 
Tamour-propre  national,  6ft  que  le  zèle  patriotique  porte  des 
écrivains  estimables  àéclaircirouàrectifierlesihitsinexactSy 
comme  à  suppléer  à  quelques  omissions*  L'historien  a  droit 
à  quelque  indulgence  pour  ses  omissions  et  pour  ses  er- 
reurs, lorsqu'il  a  cherché  la  xcviié  avec  soin  et  avec  can- 
deui'.  Il  me  semble  qu'à  cet  ('^gard  on  ne  peut  me  refuser  la 
justice  de  reconnaUre  qu'autant  qu'il  m'a  été  possible  je  suis 
remonté  aux  sources ,  et  que  j'ai  raconté  avec  ime  parfaite 
impartialité.  Les  écrivains  nationaux  auront  plus  de  mérite 
que  moi  à  observer  une  neutralitéaussi  exacte.  Au  surplus, 
il  en  est  de  l'bistoire  des  nations  oomme  de  celle  des  indi- 
vidus :  ce  n'est  pas  en  les  louant  sans  réserve  qu'on  les  re- 
coniiiiiinde  le  plus  sûrement  à  l'estime  de  la  iiuatérité.  Je 
viens  de  publier  une  nouvelle  édition  de  ïUisloire  de\Venis€, 
dans  laquelle  j'ai  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de 
fautes  y  grâces  à  vous,  monsieur,  et  à  quelques  autres  sa- 
vants qui  m*Qnt  fait  Thonneur  de  me  communiquer  leurs 
critiques.  Je  désirerais  vivement  que  M.  Tiepolo  voulût  bien 
avoir  pour  moi  la  même  bonté.  Puisque  la  publication  de 
sua  ouvrage  parait  devoir  éprouver  quelques  retards,  ose- 
rais-je  vous  prier  de  lui  demander  s'il  voudrait  me  permettre 
d'en  faire  prendre  copie?  S'il  me  permettait  d'entrer  en  cor- 
respondance avec  lui ,  il  trouverait  en  moi  un  disciple  docile 
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et  bien  rocoimaissanl.  En  attendant,  je  prends  les  devants  et 
vous  eufoie  une  lettre  poor  lui ,  eie.  • 

-4  M.  k  comte  Tiepolo. 

«  Para,  le  U  Bovemlu»  1822.  * 

«  Monsieui ,  j  ai  reru  de  M.  Moschini  une  lettre  par  laquelle 
il  veut  bien  nrentretenir  de  l'homieur  que  vous  m'avez  fait 
on  vous  occupant  de  corriger  les  fautes  qui  me  sont  échap- 
pées dans  VHisloire  de  VenUe.  Un  étranger,  en  entreprenant 
un  pareil  ouvrage  ^  ne  pouvait  guère  se  flatter  d*éviter  des 
erreurs  ;  et  fl  devait  dé^rer  (fue  des  gens  de  lettres  plus  ver- 
sés que  Im  dans  une  histmre  qui  est  leur  histoire  nationale 
Taidassent  à  les  corriger,  et  rétabKssent  la  vérité  dans  ses 
droits.  Venise,  ({ui  renferme  tant  d'iiommes  instruits^  est  sans 
doute  le  pays  oii  mon  ouvrais  e  devait  être  le  mieux  jugé,  sur- 
tout sous  le  rap|H)rt  de  l'exactitude  des  faits  et  de  la  vérité 
des  tableaux.  Quelque  impartialité  que  je  professe,  et  quels 
que  soient  les  soins  que  j'aie  apportés  à  m'assnrer,  par  des 
recherches  laborieuses ,  de  la  fidélité  des  réeits.  Je  devais 
m'attendra  à  n*étre  pas  toujours  aussi  jtisfe  et  aussi  vrai  que 
j'aurais  voulu  l'être.  Je  ne  puis  recevoir  qu'avec  reconnais- 
sance les  observations  qu'on  Touili  'i  luL'ii  ni'adresser.  Plus 
je  suis  convaincu  de  rinsuffisaiice  du  mérite  littéraire  de  Fou- 
vrage,  plus  je  désirerais  qu'il  devînt  irréprochable  sous  les 
autres  rapports.  ieTai  écrit  avec  une  impartialité  et  avec  une 
indépendance  qui  ne  sont  pas  méritoires.  Je  ne  me  suis  pas 
plus  proposé  de  censurer  que  je  ne  me  snîs  occupé  de  plaire. 
I.e  gouvernement  de  Venise  avait  des  admirateurs  commodes 
censeurs,  qui  les  uns  et  les  autres  avaient  leurs  raisons. 
L'amour-propre  national,  tout  louable  qu'il  est,  peut  fort 
bien  ne  pas  s'accommoder  de  quelques  vérités.  Si  ce  sont 
des  vérités ,  on  ne  lui  en  doit  pas  le  sacrifice  ;  mais  l'auteur 
doit  faire  justice  de  toutes  ses  erreurs.  En  cela  du  moins  j*o- 
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serai  m6  comparer  à  MoDiaigite  :  dès  que  j'aporçoie  la  Té- 
rite ,  je  lui  raad»  «UégreaMiil  les  armes. 

«  YooB,  mcoaneur,  qui  jouiflaea  à  ai  Juato  litre  de  la  répula- 
Ikm  de  run  des  bommee  les  plas  savante  de  votre  patrie, 
vons  n'am  ptk  manquer  d'aperf  evoir  bien  dm  fautes  dans 
cettd  Histoire.  Mais  vous  no  vous  ôtcs  pas  occupé  de  ce  tra- 
vail pour  relever  les  fautes  d'un  écrivain  ;  vous  aviez  un  ob- 
jet plus  noble ,  et  cet  objet  ne  serait  pas  rempli  si  vous 
n'aviez  la  Inmlé  de  mettre  rantenr  à  portée  de  les  eor- 
riger, 

«  Si  votre  oavrageeat  imprimé,  j*en  sollicileuii  esemplaire» 
S*ii  ne  l'eai  pas  eneore,  oseraia^je  vous  demander  la  per- 

mission  d'en  faire  prendre  copie  ?  Je  désire  trop  sincèrement 
priiiiier  de  vos  criUques,  pour  ne  pas  espérer  cette  complai- 
sance. 

«  Vous  pouvez  juger,  monsieur,  du  prix  que  je  mets  à  en- 
trer ea  eocrespondance  avec  vous  par  ia  haaie  opinion  que 
j'ai  conçue  de  vos  lamièra ,  et  par  la^  reconnaiasance  qoe 
j^aîmorai  à  vous  defoir. 

€  Je  vous  demande  lapermisBlon  de  vous  faire  hommage  de 
la  deuxième  édition,  qui  a  paru  depuis  deux  mois,  et  dans  la- 
quelle j'ai  corrigé  un  assez  grand  nombre  do  iautes,  etc.  » 

Lettre  à  M.  Vabbé  Mosehini. 

•  Paris»  le  9  avril 

«  Je  profite  de  Tooeasioo  que  m'offre  .un  voyageur,  pour 
voua  remercier  d'un  envoi  que  je  dois  sans  doute  à  votre 

complaisance  et  à  celle  de  M.  Tiepolo.  Il  y  a  à  peu  près  un 

mois  que  je  reçus,  baii:^  qu  il  fût  accompagné  d'aucune  let- 
tre, un  nianviscril  en  six  cahier. -5,  contenant  un  assez  grand 
nombre  d'observaiiQUS  sur  \  Uisioire  de  Venise,  Quoique  rien 
ne  m'indique  la  source  d'où  il  vient ,  je  présume  que  cet 
écrit  ^'estanlre  que  ta  critique  dont  M.  Tiepolo  a  ibieuvoiilii 
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honorer  mou  ouvrago.  J»-  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire 
tous  mes  remercimenifi  de  ceUe  GommuoicatiaD. 

«  Gela  ne  suffit  pas  pour  m'acquitler  enTere  lui  :  je  lui 
dois  une  réponse  ;  mais  elle  exige  du  temps»  et,  dans  ce  mo- 
ment )  il  m*eet  impossible  de  consacrer  le  mien  à  des  traram 
littéraires.  Cette  eriticnie  d^aitleurs est  uniiyre,  et,  comme 
la  justilication  est  tuiijouts  un  peu  plus  prolixe  que  Taccu- 
satiuii .  je  crains  que  ma  réponse  ne  soit  un  peu  volumineuse. 

«  Je  comuience  par  reconnaître  que  les  observations  de 
M.  Tiepolo  m'ont  fait  apercevoir  dans  mon  ouvrage  plu- 
sieur»  fiiutes  que  je  corrigerai  :  c'est  d^ià  une  obtigalioa  que 
je  lui  ai  et  que  j*aime  à  publier.  Peut-étfo  aurait-il  pu  se  dis- 
penser d*étabiir  en  Mt  qu'en  entreprenant  Tbistoire  de  Ve- 
nise, je  m'étais  proposé  comme  un  dessein  formel  de  décrier 
le  gouvei'nonicnt  de  cette  république.  Je  sais  apparemment 
nàeux  que  lui  quelles  étaient  mes  intcnUuiïs ,  et  je  puis  me 
rendre  ce  témoignage,  que  »  n'ayant  jamais  reru  ni  bienfaits 
ni  dommages  de  ce  gouvernement,  ne  m'étantmème  formé, 
par  mes  études  aniérieures ,  aucune  opinion  sur  ce  s^jet,  j*ai 
commencé  avec  une  disposition  d'écrit  parMlement  im- 
partiale rétude  de  l'histoire  et  des  institutions  de  cette  ré- 
publique. Il  est  possible  sans  doute  que  mes  préjugés,  ou 
rinsuffisance  de  mes  connaissances,  m'aient  lait  adopter 
quelques  erreurs  :  elles  sont  excusables  dans  un  étranger; 
mais  mon  critique,  qui  pi-end ,  avec  une  chaleur  d'ailleurs  si 
louable  y  la  défense  de  ce  qu'il  croit  l'intérêt  et  la  gloire  de 
sa  patrie,  est-il  bien  sûr  d'être  aussi  impartial  que  moi  ? 

«  Je  demanderai  ensuite,  en  admettant  qu'il  existe  dans 
mon  livre  des  jugements  erronés,  s^il  est  bien  vrai  que  cette 
Histoire  fasse  tort  a  la  gloire  des  Vénitiens  ?  Je  demanderai 
quel  est  récrivain ,  môme  parmi  leurs  historiographes  et  leurs 
panégyristes ,  qui  a  expose  avec  plus  de  soins ,  plus  de  re- 
cherches ,  plus  de  cette  chaleur  qui  tient  au  sentiment  de  la 
justice  et  d'une  sincère  admiration ,  les  beaux  faits  d'armes, 
l'habile  conduite  dans  la  politique,  l'administration  sage,  les 
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belles  maximes»  Pactivilé ,  rinduslrie ,  les  grands  travaux , 
les  succès  littéraires  qui  ont  illustré  votre  république.  Mais 
de  quel  prix  auraient  été  mes  t  luges,  de  quel  poids  aurait 
été  mon  témoignage,  si  j'avais  dissimulé  ce  qui  méritriit  le 
blâme?  et  quelle  est  la  nation  qui,  dans  quatorze  siècles 
d'existence ,  n'a  pas  mérité  des  reproches,  après  avoir  mé- 
rité Tadmiratioii? 

«  Mùn  plus  grand  tort  apparemment  est  d'avoir  mis  au 
jour  les  Statuts  deringuisifion  d'État.  C'est  une  réponse  trop 
facile  pour  être  bien  concluante,  que  de  dire  que  celle  pièce 
est  l'ouvrage  de  quelque  ennemi  du  gouvernement  vénitien. 
Ceux  là  même  qui  le  diront  ne  le  croiront  pas.  Ces  statuts 
existent  dans  plusieurs  bibliothèques  de  i'£urope  ;  j'en  ai 
déjà  trouvé  (piatce  copies,  vous  verrez  qu'on  en  découvrira 
d'autres.  Si  de  leur  parfiBdte  similitude  on  vent  tirer  une 
preuve  contre  leur  anlhentîcîlé,  je  àmi  que  toutes  ces  copies 
«ont  eoitformes ,  parce  que  deux  choses  qai  sont  égales  à  une 
troisième  sont  égales  ciUre  elles.  Les  fragments  qu'on  en 
trouve  dans  quelques  ouvrages  et  dans  la  correspondance 
des  ambassadeurs  sont  des  témoignages  irrécusables 

«  Bans  quelques-unes  de  ses  observations ^  M.  Tiepolo 
coDdut  de  ce  que  je  n'ai  pas  toujours  cité  mes  autorités, 
que  j'ai  inventé  les  iàits.  le  puis  l'assurer  qu'il  aura  pleine 
flatisfection  à  cet  égard,  et  qu'il  n'y  a  pas  un  fait ,  quelque 
petit  qu  il  soit ,  dont  je  ne  puisse  rapporter  les  témoignages. 
Toutes  les  fois  que  j'ai  cru  les  faits  de  quelque  importance, 
j'ai  indiqué  les  auteurs  qui  me  les  avaient  fournis ,  à  moins 
que  mon  récit  ne  fut  conforme  à  des  témoignages  imanimes. 

€  Malgré  la  vivacité  de  quelques-unes  des  observations  de 
H.  Tiepolo,  je  n'en  suis  pas  moins  reconnaissant ,  et  je  ma 
félicite  d'avoir  trouvé  en  lui  un  critique  si  éradit.  » 


IX.  ta 
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Lettre  de  M.  le  comte  Tiepoio. 

«  Trévise,  le  10  déoembre  1^23. 

«  Monsieup,  M.  i'nljhc  Moschini  m'a  fait  pai'venir,  Taulre 
jour,  ua  cxeniplaii  e  du  la  dcuxièrno  édition  de  voire  Hiitoire 
de  Venise ,  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m 'envoyer.  Ce  pré- 
sent, dont  je  vous  dois  le  plus  sincère  remerotment,  me  rap- 
pelle la  promesse  que  je  tous  ai  faite  de  vous  indiquer  les 
faits  qut  ne  me  paraîtraient  pas  exposés  avec  toute  la  préci- 
sion et  rexactîiude  désirable,  le  ne  saurais  douter  que  les 
soins  que  vous  avez  pris  pour  redresser,  dans  cette  seconde 
édition,  les  méprises  qui  pouvaient  vous  être  échappées  dans 
la  prenuère  en  suivant  quelques  documents  apocryphes 
ou  altérés  y  ne  me  donnent  lieu  d'enciiérir  sur  les  louanges 
que  votre  ouvrage  a  d^  mérités.  CepMidant ,  comme  ce  se^ 
rait  répondre  mal  à  la  confiance  que  vous  me  témoignez  que 
devons  cacher  mes  sentiments  y  si  je  remarquais  encore 
quelque  fait  non  avéré,  je  m'acquitterais,  pour  vous  obéir, 
du  devoir  que  vous  m'imposez ,  en  vous  prolestant  avant  tout 
que  je  ne  suis  pas  si  hardi  que  de  prétendre  m'ériger  en  cen- 
seur de  votre  ouvrage,  mais  en  soumettant  naïvement  mes 
observations  à  votre  propre  jugement ,  là  où  par  hasard,  dans 
quelques  points  de  votre  histoire,  je  ne  me  trouverais  pas 
d'accord  avec  vous  »  etc.  » 

A  M.  le  comie  Tiepolo. 

«  Pariii,  le  11  juillet  1824. 

«  Monsieur  le  comte ,  il  y  a  bien  longtemps  (]ue  je  me  suis 
occupé  de  la  critique  dont  vous  avez  honore  V Histoire  de 
Venise.  J'ai  profité  de  vos  observations,  et  j'ai  expose  pat- 
écrit  les  raisons  qui  me  paraissaient  susceptible»  de  jiibiilier 
quelques-unes  des  assertions  que  vous  n^approuvez  pas. 
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Qu(»i(iue  ces  réponses  forment  un  assez  gros  volume,  je  suis 
persuadé  qu'elles  vous  paraUront  encore  un  pou  laconiques, 
niais  j'ai  su  resj)ecter  vuii  c  temps  et  vos  prufumiea  connais- 
sances en  me  dispensant  de  tout  dire.  N'ayez,  je  vous  prie» 
aucune  espèce  de  regret  de  ce  que  vos  observations  me  sont 
parvenues  dans  la  forme  primitive  que  vous  leur  aviez  don- 
née :  j*étais  trop  flatté  de  voir  que  mon  ouvrage  avait  attiré 
de  votre  part  une  si  sérieuse  attention,  pour  être  blessé  de 
quelques  reproches  un  peu  vifs  que  vous  adressez  k  l'écri- 
vain. L  amonr-pi  opre  est  ingénieux ,  et  le  mien  trouve  fort 
bien  son  coi[ipt(»  à  des  critiques  iiiènie  sévères,  lorsqu'elles 
viennent  d'un  hoinuie  comme  vous. 

«  Le  gros  cahier  que  je  vous  envoie  me  dispense  d'entrer 
ici  dans  aucun  détail.  Vous  l'auriez  reçu  il  y  a  longtemps 
si  j*avais  trouvé  une  occasion  sûre  pour  vous  le  faire  par- 
venir. Aujourd'hui  il  s'en  présente  une  que  je  saisis  avec 
empressement.  H.  Ambroise  Firmin  Didot,  un  des  dignes 
successeurs  des  Aide  et  des  Étienne ,  va  faire  un  voyage 
en  Italie.  11  vous  y  cherchera;  et,  s'il  est  assez  heureux  pour 
vous  y  rencontrer,  je  porterai  envie  à  son  bonheur.  Permettez 
que  je  vous  demande  de  raccueillir  avec  bonté  :  son  nom ,  si 
illustre  dans  la  ^ographie ,  est  déjà  un  titre  à  votre  bien- 
veillance; mais  ses  connaissances,  ses  qualités  personnelles 
suffiraient  pour  la  lui  concilier.  Pardonnez-lui  d'avoir  im- 
primé V Histoire  de  Venise;  pardonnez  aussi  à  l'auteur  de 
ne  pas  se  rendre  sans  coiiil3at  sur  quelques  faits  qu'il  croit 
avoir  exposes  avec  impartialité.  Il  est  sûr  du  moins  de  n'a- 
voir cherché  que  la  vérité  ;  mais  il  ne  Test  pas  de  ne  s'être  pas 
trompé;  et  vous  lui  donnerez  une  preuve  de  votre  estime, 
à  laquelle  il  attache  infiniment  de  prix,  si  voulez  bien 
continuer  de  correspondre  avec  lui  et  de  lui  communiquer 
vos  observations.  > 
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H  Sig.  Dam  prende  per  iscopo  délia  sua  Siaria  dl  mos- 
trare  che  li  vizj  interni  dello  Stato  di  Venezia  V  hanno  eon- 

dotto  a  quella  «  esistenza  isolata,  lan^uoiUe  e  passiva  che 
«  spiega  r  indifferenza  con  cui  li  suoi  contemporanei  ne 
a  hanno  vedulo  la  catastrofe.  » 


RîflettMî  prima  ditotio  eheuno  storico  che  indicadi  ateie  avuto  taie 
intenzione  nello  scrivere  la  sua  Storia  de?e  necessariameute  ingerire 
sospetto  ne'  suoi  lettori  di  nutrire  un  maligno  desiderio  di  mettere  in 
cattiva  vîsta  li  prototipi  délia  sua  Storia  ,  equindi  <;!  toglie  il  drittodi 
pretendere  che  se  gli  presti  fede  in  tuttociocbe  non  puo  provare  più 
cbe  evidentemente 

A  confutazioiie  poi  di  questosuo  priocipio,  si  legga  cioch*  egli  steaso 
scrive  nel  t"  V"  a  p.  tm ,  e  si  troveranno  queste  précise  parole  : 

<(  Délie  ciiii^t' iiidipeiidenti  clalUi  prudenza  umana  fcft  ro  decadere 
«  Veiuzia  dall'  alto  raugo  a  cui  .si  tira  purtata.  Uanuuvo  moiido  sco- 
(«  perto ,  uoa  nuova  strada  aperta  per  andare  aile  Tndie ,  U  progressi 
«  ddle  arti  deUe  eostnizioni  navali, fecero  perdere  alli  Venexiani  la 
«  auperiorità  loro  neUa  marina  e  nel  eommercio.  Un  popolo  ?emie 


DEL  SIG.  DARU. 
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«  deir  Asia ,  che  occupî)  tutte  le  coste  orientali  del  Medilerraiieo , 
<i  r  Austria  diveune  uua  poteoza  irainensa,  ed  allora  Veoezia  ri  trovo 
m  in  rapporti  diffiéMli  colle  altre  narionî.  Di  qnetU  awenimenti 
m  eua  non  poteoa  impedire  venmo  ,even*  ha  che  ie  era  êMkutdio 
«  imposUbUe  di  pnwederk,  >» 

Per  ora  iMurta  osservare  cha  qneato  passo  oonfota  asaoliitamente  e 
ooiitKiddiseedir«ttaiii6Dte  alla  anenkHie  vaga  che  ii  vt^  internt  deth 
Staio  di  f^eniàia  f  hûimocondotto  aqwUa  niitensa  isolata,  tan- 
guente  e  passiva ,  ecc  A  parte  a  parte  poi  dove  egli  parlera  di  questi 
vây ,  si  poirà  facihneiita  moatrare ,  o  che  non  esistevaoo  aari  in  fatte, 
ovvero  che  se  ve  ne  furono  alcuni  (  giacchè  non  v*  è  cosa  umana  per- 
fetta  ) ,  noD  furono  tati  Dé  cosi  geoeralizatt  da  poler  esserecagioaedei 
decadimento  délia  repubblica. 

Egualinente  l' altro  passo del  t'-  V"  a  p.  108  :  f.'  ntlir-Ùà  délia  diplo- 
viazia  al difuorl ,  la  vigilanza  délia  j)idizia  al  dldenfro,  serrirono 
ilgoverno  abbasianza  btne  perche  conservasse  una  riputaûone  di 
saggezza  grande  et  t  npparenza  d'  uii*  autorità  inconr.ussa ,  dis- 
truggel'  asserzioneche  la  sua  esistenza  fos^e  isolata,  languenfe  e  pan- 
siva.  Difalli,  auelie  lu  questa  uitiina  giifrra,  le  potenze  tutte  belli- 
geranti ,  compressa  la  Franeia  stessa ,  cercarono  diattirare  la  repub- 
blica veneta  al  loro  partîto. 

La  vera  ragione  pero  per  coi  fogiiatdata  CDU  mdifiEiBreDaa  la  sua  ca* 
tastrofe  daHi  eontemponneisi  èche,  nello  aoonvolgianeiito  mrivcr- 
sale  dl  cittta  1*  Euvcpa,  la  Praoeb ,  ia  ^osle  ara  gimita  a  daminv^e 
la  Spagnat  1*  Olanda  »  il  PieiDonte»  U  Belgio ,  gli  Svizzeri  e  parte  delta 
Italia  f  aveva  interesse  a  disiniggerla;  1*  Austria ,  eh'  era  minacciata 
délia  sua  distruzione^  non  poteva  sagrifîcare  H  proprj  interessi  per 
salvarla  ;  la  Prussia ,  la  Porta ,  la  Russia  e  Tingbilterra ,  oltre  al  non 
avère  un'  interesse  diretto  nella  di  lei  conservazione,  avevano  da  pen- 
sare  a  premnnirsi  contro  un  tnrrente  che  tpndevn  a  tutto  invadere,  e 
r  Ingtiillerra  in  particolare  era  coTMiniKimeiUe  nnnnccijjU!  d' una  in- 
vastcMie.  Niuna  di  queste  potenze  adunque  poteva  iocoQtrare  uua 
guerra  per  sostenere  la  repubblica  di  \  r  nczia 

BÉPOaSE.  —  l<";uilrurdp  V  ffhfnirr  de  f  avait  dil  line  Iriîrd- 

du<'tion  oùilresutnpen  fpiatre  ou  ci  n(|  pages  l'histoire  de  cette  rqîubrKiiu*  : 
"  Il  doit  y  avoir  quelque  fiiîit  à  tirer  de  l'élude  d'un  système  d'orgaiii- 
"  sation  sociale  qui  n'avait  pas  ou  de  motièle,  et,  après  avoir  remarque 
«  cette  constance  dans  les  maximes  et  dans  les  effoils,  (|ui  éleva  ia  répu- 
«  bliquc  à  un  si  haut  degré  de  puissance  et  de  splendeur»  il  ne  sera  pas 
•  mmm  instructif d'obacrver  comment  les  vices  iiiléf 'leun  de  cet  État  Pont 
«  conduit  à  cette  existence  isolée ,  languissante  el  passiire  qai  explique 
«  indifférence  avec  lacjuelte  ses  contemporains  ont  vu  sa  cRtastrophe,  • 
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Le  cril'wjue  cojiiim  urc  ji.u  Ihirc  rcinurquer  qu^uu  liistoi  ieii  qui  avoue 
un  tel  projet  doit  être  suspect  de  iiialijjtiitc  à  ses  lecteurs.  Mais,  s'il  est  vrai 
que  Venise  soit  arrivée  dans  ses  derniers  temps  à  une  existence  isolée , 
langaiiBaoïe  et  passive,  il  faut  bten  que  cet  état  ait  été  amené  par 
quelques  eaiisea.  Ltilslorien  qui  a  observé  cet  état  et  qui  se  |irotnet<reD 
chercher  les  causes  ne  fiiit  que  sou  devoir  ;  il  n'y  a  là  ancuiie  malignité- 
Cette  Introduction,  où  M.  Hepolo  trouve  un  esprit  de  dénigrement ,  est 
peut-être,  on  ose  le  «fire,  le  morceau  te  plus  honorable  qui  ait  été  écrit  sur 
les  Vén^to».  lyatlIeuTS  il  ne  s*agit  Ici  ni  de  flatter  ni  de  dénigrer  :  il  s*ag|t 
de  h  vérité*  Or,  est-il  vrai  que  Venise  fût  arrivée  à  une  existence  isolée, 
languissante  et  passive?^!  cela  est  incontestable,  il  est  permis  d'en  cher- 
cher k  cause.  Eet-oe  le&it,  est-ce  Texplication  que  le  critique  prétend 
contester? 

Pour  toute  réponse  il  oppose  à  ce  passage  de  Thistorien  un  autre  pas- 
sage où  iî  «lit,  f|ue  «  dis  causes  îndf' pendantes  de  la  prudence  humaine 

-  firent  dttchoir  Venise  du  haut  rantî  on  elle  s'était  placée.  L'n  nouveau 
«  monde  découvert ,  nne  nouvelle  route  frayée  pour  aller  an\  Indes,  les 
«  progrès  de  Vm  \  des  constructions  navales,  fiienf  perdre  aux  Vénitiens 
«  leur  snjKM'ioi  lîe  dans  la  niai  ific  el  dans  le  (  onnncrce.  Un  peuple  vint 

•  de  l'Asie,,  qui  occupa  toutes  les  côtes  orientales  de  la  Méditerranée; 
*  *>  TAutriche  dievint  une  puissance  immense,  et  dès  lors  Venise  se  trouva 

«  dans  dfes  nqf^ports  tout  (Kflifiients  avec  les  autres  nations.  De  ces  événe^ 

•  mentB,.elle  ne  pouvait  en  empêcher  aucun ,  et  il  y  en  a  qu'il  lui  était 
«  jtaême  impossible  d6  prévoir.  • 

M.  Tiepob  trouve  dans  ce  passage  la  rélutation  complète  du  premier. 

lyafaord',  quand  cm  oppose  un  passage  de  la  p.  dliP'  volume  à  un 
passage  de  la  p.  i66  du  V*,  Il  faudrait,  pour  apprécier  à  leur  juste  valeur 
les  expressions  de  Pauteur,  prendîrefai  peine  cTobserv  er  quelle  est  la  thèse 
qu'il  entreprend  de  soutenir.  Dans  son  Introduction,  rbistorién  présente 
toute  l'histoire  de  Venise,  et  il  dit  l'état  où  elle  se  trouvait  au  moment  de 
sa  chute;  dans  le  livre  X3cxv,  d'où  le  second  passage  est  tiré,  il  s'agît  de 
l'état  de  la  république  après  la  paix  de  Passarowitz.  «  Cette  paix,  dit-il, 
■  fixa  les  destinées  de  Venise...  Iti  finit  son  bi-toire,  ou  du  moins  ici  se 
«1  tenninont  «=«  s  l  ay» ports  actifs  avec  le  reste  du  monde.  Béduite  à  une 

existence  passive ,  elle  n'a  plus  nî  guerre  à  soutenu",  ni  paix  à  conclure, 
•<  i)i  volonté  à  exprimer...  Isolée  au  milieu  dcs  nations,  imperturbable 

-  dans  son  indifférence,  aveugle  sur  ses  intérêts,  insensible  aux  injures, 

-  elle  sacrifiait  tcnit  à  Tunique  désir  de  ue  point  donner  d'ombrage  aux 
n  autres  États  et  de  conserver  une  paix  étemelle...  Cependant,  pour  être 
«  juste,  il  ne  faut  pas  oublier,  quand  on  parle  d*«n  gouveiiigment, 

-  qu'on  juge  plusi«Hf«  générationsè  la  fois*.. .  Cest  une  chose  oonstanle 
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-  c|uc  la  tcpclanoe  du  gonvcroeiiieitt  de  VeolM  f«l  soavMit  en  «pfMM' 
m  tion  avec  b  direction  ^ui  lui  paraÎMail  awtigpfifi  par  lanalnre.  * 

id  raulMir  dév«lop|ie  cette  |irepowtioa,  et  puis»  pourcipiiqiiercvn- 
ment  la  république  était  desœndue  du  nni^d'un  État  dupaenier  oidre»  il 
fait  entrer  en  ligne  de  compte  lescaus<nî  indépendaoles  de  k.  prudence 
humaine  ;  mai»  il  ajoute  tout  de  suite  les  ûiutes  où  une  fiume  politique 
entraîna  le  gouvemement  vénitien  »  et  il  indique  comme  causes  de  sa 
décadence  la  corruption  des  mœurs,  l'amour  des  richesses  ,  les  torts  de 
fadministration,  et  cette  lâcheté  qui  fiût  qu'on  sacrifift^tout  à  la  ti¥^H«* 
et  à  rindolence. 

M.  Tîcpolo  rra  vu  dans  ce  tahleau  qu'un. seul  passage.  Il  t'aUait  le  con- 
biderei  dans  son  ensemble,  et  il  y  aurait  vu  :  i°que  ce  passage  ne  contient 
rien  qui  contredise  l'assertion  que  Venise  a  lini  par  se  trouver  dans 
uu  eial  d'existence  isoliie,  languissante  et  passive  ;  'i.^  que  les  causes  de 
cette  décadence  y  sont  indiquées;  qu'il  y  en  avaient  qui  était  indé-  ^ 
pendantes  de  la  prudence  humaine»,  et  d^aulres  qui  tenaient  aux  vices 
întériairs  du  gouvememeia  ;  que  les  premièrea  avaient  Aminuèia  puis* 
aance  de  la  republique ,  que  le»  secondes  l'avaient  faMïiée  et  déconsidérée; 
3^  que  l'historien  a  pn  se  tromper  dans  ses  raisonnements,  mai»  qu'il 
n*y  a  ni  partialité  ni  malignité. 

0e  ce  que  Pactivilé  de  la  diplomatie  et  de  la  police  vénitienne  6rent  ' 
«pielque  temps  illusion  sur  sa  fiMrœ^sur  sa  sagesse,  il  ne  s'ensuit  point  que 
ce  fouvemement  n'ait  pu  tomber  danâ  une  existence  isolée  et  passive. 

L'historien  dit  expressément^  quelques  lignes  plus  bas  (  p.  1 68  du  t.  V)  : 
«  11  est  évident  que  ces  prestiges  devaient  se  dissiper...  Le  gouverm'^^ 

•  ment  de  Veniae  ne  devait  plus  avoir  ni  puissance  anddiors  ni  sàcetè 

•  au  dedans^  » 


ToMO  1,  Paq.  17. 

Detluce  cbe  te  îsotè  venete  fossero  sogg6t(e  allî  Padoyant, 
da  un  veechio  manoscrîtto  in  eut  dice  che  trovasi  un  de- 

ct  eio  del  senalo  di  Padova  deir  anno  421 ,  il  quale  ordiiid 
la  coslruzione  d' una  città  a  Riaito. 

OSSBBVAZIOHB  U*. 

Il  dof  umeiUo  a  cm  si  appoggia  il  Sig.  Daru  non  puo  fare  auto- 
nia  alcuna,  1°  perché  egli  stesso  non  ci  da  prova  verena  délia  di  lui 
autenticità  ;  2°  perché  il  titolo  del  OMdesHiio,  A^tnie  NMie  apparie- 
mKHaW  origine  di  ^eaealii^&oiilo  indica  nè  eome  anlica  eronaea , 
né  corne  tratto  da  documenli  autenlid,  tua  piuttoslo  corne  una  miicel- 
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Utm  éê  notiiie  traite  ék  ogni  tort»  di  fonti  ;  3"  perdiè  il  P.  Mit- 
larelU,  ch'  eglidiM  che  ne riporta  de'  pezzi,  e  ebe v'Iia  cbi  nega  ehe  io 
Blittaralli  si  twnao  quwU  pesé»,  doccbè  io  non  ho  pototo  oonfrootare, 
m  anebe  li  riporta  iofiftti,  noa  fa  che  oopiare  eid  efae  fai  pototo  leg- 
gm  éel  medMimo  Bd  cataiogo  dcUi  bibliotttQa  di  San  Michèle,  Moxa 
darvi  alcun  peso;  4°  perché  mm  apporisee  se qoeato  manoscritto  co- 
mincj  in  fatto  colla  parota  JnnQ,  eor..,  o  se  vi  preeeda  qualche  cosa 
che  possa  far  giudicare  delà'  importauza  che  vi  si  dà  a  qnesto  decreto; 
5"  perché  vi  si  ved«  una  laguoa  dopo  le  due  prime  linee;  6°  perché  ter- 
liiiiia  vol  dire  :  Reliqmm  légère  non  pofiii.  Daccbétutto  si  comprende 
che  110(1  ('  questo  che  un  imitiUito  frainmento  di  non  qualilicabile  carta. 
L'esaïue  poi  dfl  suddelto  manoscritto  termina  di  fa rio  vedere  incooclu- 
dentedel  tuito  :  prima,  percliè  ia  nessunostoricoocroaiatasi  irova  mai 
t'aita  nienziouedi  un  seuato  [laJovano  ;  in  seconde  luogo,  perché  ruuaa 
lede  più  prestasi  ora  al  preleso  reguo  padovano,  corne  Io  dimostra  be- 
niaBimo  il  Tentori  nel  suo  Saggio  suUa  Storia  oemta,  t"  111%  p.  92  ; 
finalonente ,  pel  solenne  aoacioDisnM)  che  trorasi  nel  dtato  decreto^  il 
guale  diee  ehe  il  »eMUo  e  H  eousolï  padovani,  nelT  aano  431,  délibéra* 
roRodi  erigere  ma  città  in  Rialto,  perehè  si  ricordaoano  cA*  AktHco 
era  vemttot  annoA  1 8  Ifi  ItoUa  a  desatare  h  frovincie^  meotre  Alarioo 
(  V.  Mnratori,  AnnaUS  itatta,t.  Vl^  p.  318^17)  venne  in  Italie  Tanno 
408  e  mori  neir  anno410.  Corne  è  mai  posnbilecbe  iïsenato  padovano 
cadesse  in  taie  errore  duesoli  anni  dopo  ia  morte  d'AIarico?  Meglio 
poi  di  me  confuta  se  stesso  il  Sig.  Daru  coUî  seguenti  passi  inquesto 
mëdesimo  tomo.  A  p.  19,  dice  :  Les  villes  de  la  terre  ferme  avaient 
été  dévastées  ;  beaucoup  de  leurs  citoyens  fatigués  de  ces  fuites  con- 
iiHuelles,  rC  ayant  plus  d' habitation  sur  le  cnndnpHt  ySe  Jixérentdans 
ie.s  des...  E  poco  dopo  :  /^s  anciennes  villes  ne  réclamèrent  aucune 
(I  atonie  sur  la  nouteffe  colonie,  elles  réfugiés,  réunis  par  le  mal- 
heur, OK/dNtserent  leur  .société.  Qui  c^Vi  si  dimentica  affatto  d' avère 
latto  iiascere  Veuezia  délia  ciltà  fallu  fabbru  are  dal  senato  padovano. 

A  p.  21,  dice  :  A'on  si  saprebbe  dire  con  prtcisione  quali  sieno 
state  le  relazioni  fino  a  quel  momento  del  nuovo  Stato  di  f^enezia 
con  questo  imper  o  (  d' Occidente  cioé).  Se  Veoezia  fosse  stata  fbndatae 
govemata  da  Padovani,  ehe  fiimno  mdditi  diquesto  impero,  li  auoi 
rapporti  col  medesimo  dovevano  esaeie  di  sudditanza  a  dit  era  padrone 
di  Padova. 

Poco  piik  avant!  dice  :  DUdoito  V  impero,  U  yene^iani  r\fugian 
nelU  Uole  daveitero  benioxio  la  hro  (ndlpendefoa  alla  loro  povertà , 
aiia  loro  oscurUà,  e  sopratuUo  al  braceio  tU  mare  c/ie  li  separam 
dul contlneiUe ;  eda  provadi  cio  cita  poi  questo  passo  di  Nicolo  Crasso  : 
Hix  igiiur  omnibus  mani/eate  appareé  in»ulanos,  his  primis  îempo- 
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ribës ,  s»b  mtUUu  imperium  ac  é^miimihmm  MMbfecUtê,  no»  pirn^ 
qnidem  retpubUeoi  partieularet ,  ted  wUtu  iantam  ikatmhte  rei- 
pubUem  Jûrmam;  il  qoalB  pron  aoii  die  ii  Venenâin  enmo  Mmpre 
stati  mdip«Dd6Dlt. 

A  p.  Mdice  :  Quetiapcpoiawione  tH/ng^UM  dentpredfOêMtméniê 
gêitmta  tu  itak  éenrU*  Diuque  non  aog^illta  Pidovnit  né  aë  ottri. 

A  p.  333,  in  fine,  ëiat  iÇuanthHpriml  rmetêanl  si  çtUwmû- 
nelle  isole  qu€ttide$erte^  andarono  a  rkerearot  un'  ttaHh,  non  un 
daminio.  .4  poco  a  poco  vi  ai  stabUirono,  popolarono,  arricchirono- 
tfuesfe  piagge  incolfe ,  le  coprirono  d' edlfizj,  e  nîenfe  pt/ovî  esscre  di 

1)  iU  legitlimo  s^nza  dnbhin  délia  proprkta  di  questa  neazione.  Ecco 
corne  confe'^sa  che  non  furouo  mai  soggetti  ad  atctina  potenza,  e  corne 
fa  egli  stesso  bfumare  la  pretesa  città  di  Rialto  fatta  fahbrîcare  dat 
sognato  5enato  e  (x>usoii  padovani ,  e  distrugge  tutto  cin  che  cerea 
di  stabilire  contro  l' oricinaria  libertà  de'  Veneziani,  e  qui,  ed  a  p.  24^ 

2)  ,  27,  3i*,  47,       60,  iio,  lil,  ed  a  p.  4  del  t"  Vill". 

JRbpomse.  —  L^historieD  avail  dil  :  «  On  trouve  dans  un  vieux  ma- 
"  nuscrit  le  plus  aïK  ira  moDumeot  de  riii^tuii'e  de  Vcuisc  :  c'est  un  dé> 
•  cret  du  sénat  de  Padoue,  sous  la  dateck  l^ii^  (fui  ordonne  laoOM* 
"  truclion  d'une  ville  à  Rialte  ;  •  et  il  rapporte  le  texte  de  ce  manuscrit^ 
cPaprès  Ir  r;<t;)l()<^ue  do  la  hililiothèquc  des  camaldules  du  oottvent  da- 
Saint-iMiclu  1,  pi  r-      Venise,  par  le  P.  Mittarelli. 

Assurément  mi  ac  pouvait  guère  être  plus  cireonspoet  dans  la  tnaiiiei  e 
de  s't  uonœr.  Le  fait  est  que  le  luauuscril  existe,  et  qu'il  contient  ce 
t|ue  l'historici»  lui  lait  dire. 

M,  Tiepolo  souiienl  (juc  ce  document  ne  tait  point  autorité  :  i'^  |)an  (»- 
que  rhistorieo  n'en  prouve  pas  l'authenticité;  i^  parce  qu'il  est  tiré 
d'un  recueil  de  pièces;  y  pmcc  qu'il  y  a  des  gens  qui  doutent  que  le 
l>assage  cité  se  trouve  dans  le  catalogue  de  Mittarelli  ;  4°  parce  qu'on  n'en, 
rapporte  que  des  fragmenta;  S^^poroe  qu'on  y  trouve  une  lacune; 
6<>  parce  que  le  oofùsle  avoue  qu'il  n'a  pu  tout  lire. 

D'abord,  quant  à  l'euatence  du  pemi^e  dans  l'ouvragie  de  BfittareUi* 
il  n'y  a  qu'à  ouvrir  ce  livre  à  la  piige  indiquée*  lies  lacunes,  Tétat  de 
vétustédu  manuscrit»  ne  prouvent  rieaoonireson  authenticité  ;  il  n'y  a  ri^ 
à  conclure  centre  cette  authenticité  de  ce  qu'il  se  trouve  dans  un  recueil 
.  de  pièces.  L'historien  rapporte  ce  document  tel  qu'il  est  produit;  il  s^alis- 
tient  de  le  qualifier.  £t  enfin  de  ce  que  l'authenticité  d'une  pièce  n'est 
point  dôinontm%  il  tic  s'ensuit  pas  qu'elle  soit  supposée,  si  d'ailleurs  elle 
n'a  rien  d'iuvraisfMubiablc. 

Mais  M.  TiejHilu  entreprend  de  prouver  la  faii^sele  de  (t'Ile-ri.  VtHfi 
lies  preuve».  Aucun  liistoricn  ne  dit  qu'il  y  ail  eu  un  sénat  à  Padoue  j 
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cela  est  possible,  mats  il  Tr^t  au>si  dans  le  texte  latiu  ott  ait  etu- 
ployé  ce  mot  tie  scnat  satis  ijwc  ce  lût  k  nint  firopre. 

On. ne  i»eut  admettre  la  supi-ématie  de  Fadoue  parce  que  T  iUIm*  i'en- 
tori  a  démontré  qu  elle  ira  jamais  existé.  C'est  établa  en  pritu  ipt;  ce  qui 
est  en  question.  Tentorî  écrivait  pour  riii&tructiuu  de  la  jeuue  uolileîvse, 
par  ordre  du  fouvemœienl  ;  il  était  naturel  qu^U  mit  beaucoup  de  xèle 
i  MMMflnir  toviea  les  prttwitbw»  de  raristocnlic  «éoilicmH. 

n  y  Avn  madirooiMBe  dans  eetacle;  car  on  y  place  Pimiptioa  d*A* 
berfic  en  ItaUe  aow  la  date  de  4i3,  tandis  qu'elle  eut  lieu  eo  4o8»  et 
Cfi^Alaiic  mounit  en  4ii*  D'abord  eea  datca  ionl-enea  rigonnensement 
oeitainet?  Bn  aeeond  Ben  il  fiMt  remarquer  4|iie la  «éflexion  :  •  Nam  re- 
•  oordaiiantur  quod  Gothi  TtaamolL  m  Italiam  »  »  aie.»  n^estpia  dans  le 
texte  du  déenrt»  BHe  perah  lire  ieulenienl  «neex^kitkm  du  narmienr, 
et  ce  narrateur  peut  fort  bica  s*éire  trompé  fana  que  pour  eda  le  décret 
ait  cessé  d'exister. 

Enfin  le  critique ,  prenant  a  tâche  de  mettre  rbistorien  en  contradic- 
tion avec  hii>méme ,  cherche  dans  Y  Histoire  de  Fenise  des  passages  d*où 
l'on  puîfse  inférer  que  cette  ville  ne  fut  jamais  sous  la  déjjcndanee  de 
Padoue.  Premièrement,  ii  serait  juste  de  se  rappeler  que  Tauteur,  en 
rapportant  ce  document  qui  nous  a  été  conservé  par  Mittruelli ,  n*cn 
tire  aueitiic  « ouswjuence.  Il  cite  l'acte,  et  voilà  tout,  et  il  ne  pouvait 
j»a3  le  su|)pi  iii^er  ou  l'oublier  sans  en<  ourir  le  reproche  de  iKirtialifé. 
Sou  devoir  était  de  mettre  ce  témoignage,  comme  les  auiix;> ,  sous  les 
yeux  du  lecteur.  £n  second  lieu ,  que  disent  les  autres  ^xtssages  de  son 
Kvre  qu'on  veut  oppoeer  à  oalnl-ct?  (T.  V*,  p.  19.)  •  Lea  anoiennea 
«  villea  ne rédaniient  anemM  aoloiiié  aur  la  nonveBa colonie,  •  Oui, 
mais  ranarquex  que  ceci  se  rapporte  à  une  époque  pcaténeare  à  la  date 
dudéoctdcaMevama.  Ilina*agil  pluaderinvaaiond'AbNic»  malade 
celle  d'Attib.  Buknie  était  farAlée,  détruite»  dépeuplée.  L*tiiteur  vient 
de  le  dire  p<     :  •  L'empire  diaeoua,  les  Vcnètes  réfogica  dana  leurs 
«<  lies  durent  bientôt  leur  indépendance  à  leur  pauvreté ,  à  leur  obscnrité, 
«  et  surtout  au  bras  de  mer  qui  les  séparait  du  continent.  »  On  voit  que 
rbistorien  ne  dit  pas  qu'ils  aient  été  indépendants  dès  l'origine ,  mais 
«im'ilsle  devinrent  (p.  26)  :  •  Cette  peuplade  de  fugitifs,  qui  s'était  jetée 
-  prrrîpiîamnierit  dans  les  Iles  flé^icrtes...  •  I^e  critirpie  s'empresse  <le 
tirer  avantage  «le  ctîtle  épithète  •  "  Puisque  les  Iles  étaient  désertes ,  dit-il, 
•  elles  n'appartenaient  ni  aux  Padouans,  ni  à  d'autres.  »  Ce  n'^-st  pas 
une  raisim.  En  second  lieu,  il  oe  fatit  pas  jMciid)    ce  mot  au  pied  de  la 
lettre;  le  critique  en  elait  avejiipai  <it  .luUt  pa.N^>aj;e  de  la  p.  327,,  qu'il 
cite  lui-même  ;  «  Loi-sque  les  \  éuiliens  se  jetèrent  dans  les  îles  à  pirs 
m  désertes ,  ce  n'était  |)as  un  domaine ,  mais  un  asile  qu'ils  venaient  y 
«  chereber;  |)eu  à  peu  ils  sy  fixèrent.  Us  y  bâtirent  ;  ïh  peuplèrent,  en- 
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■  richireiit  ces  pinges  incultes ,  les  couvrirent  dV-ditices,  et  rïen  de  plus 

■  légitiiuc  sans  doute  que  la  jH  opriéU'  de  cette  création.  » 

Tl  n%  a  pas  la  moindre  rontradu  lion  entre  tous  ces  passage»  et  lacon- 
scqucnce  a  tirer  <lu  document  de  Mitfarclli ,  (-onsi'-«{uence  que  d'ailleurs 
l'historien  ne  tire  pas.  Ce  rfcsi  poin!  i|n")l  sfii  défende;  car  il  a  dit  en  plu- 
sieure  endroits  que  ,  dans  le  jm mitr  moment  de  leur  fuite ,  les  habitants 
des  villes ,  en  se  réfugiant  dans  les  îles ,  ne  cherchaient  que  leur  salut  et 
ne  songèrent  point  à  leur  indépendance  p<^itique.  Il  ne  s^agissait  pas 
même  poar  eux  de  fonder  iin  État ,  mais  de  aamrer  ieor  vie.  QB'Unporié 
qu'ils  aient  été  pendant  quelque  temps  sons  k  domination  cPone  ville 
voisine  on  de  l*Empire7  La  gloire ,  comme  il  fe  dit  loi-mâme,  n'est  pas 
d'être  né  indépendant^  mais  de  l'être  devenu. 

L'auteur  aurait  pu  s'autoriser  de  Popinion  d'un  ilhutre  bîsKirien.  Vol- 
taire dit  dans  son  Estai  sur  les  mœurs,  ébsip,  43  :  «  Venise»  bien  nimna 

■  ancienne  que  Gènes ,  aflfectait  le  frivole  honneur  d'une  plus  ancienne 
n  liberté,  et  jouissait  de  la  gknre  aolide  d^une  poissann  bien  supérieure, 
«r  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  retraite  de  pécheurs  et  de  quelques  fugitifs 
«  qui  s'y  réfugièrent  au  commencement  du  cinquième  siècle,  quand  les 
m  Huns  et  les  Goths  ravageaient  l'Italie.  Il  n^y  avait  pour  toute  ville  que 
«  fies  cabanes  sur  le  Rialto.Lcnom  de  Venise  n'était  point  encore  connu. 
•«  Ce  Rialto,  bien  loin  d'être  libre,  fut  j>cîidanl  trente anu^  une  simple 

•  bourgade  appartenant  à  la  ville  de  Padoue,  qui  la  gouvernait  par  des 
«  consuls.  La  vicissitude  des  choses  a  nn's  depuis  Padoue  m  ius  Ic  jontîdc 

•  Venise.  »  —  m  Le  Rialto  et  les  petites  îles  voisines  ne  (oriiiiienccrcnt 
«  qu'en  709  à  se  gouveincr  par  leurs  magistrats;  ils  furent  alors  indé- 
«  pendants  de  Padoue ,  et  se  regardèrent  comme  une  république.  > 

Voltaire  revient  plusieurs  fois  sur  eette  assertion,  notamment  au 
chap.  70  :  «  L'empereur  laissa  anx  Vénitiens  Padoue»  autrelbis  la  aoii# 
«  veraine  de  Venise ,  mais  qui  alors  était  sa  sujette,  » 

ToMO  1,  Pag.  19. 

Sosticne  che  il  governo  veneziano  comminciu  con  una 
democrazia,  e  vuole  provarîo  coU'  indicare  che  le  isuie  erano 
governate  da'  tribimi,  U  quali  doYevaiiuo  rendere  conto  aliV 
assembiea  générale  ;  e  con  un  manoscritto  di  un  cavalière 
Soranzo,  intitolato  :  TraUaio  dél  gwmmodi  Yenezia,  che  ac- 
cernia  trovarsi  nella  biblioteca  del  fratellodel  re  diFrancia. 

OSSERVAZIO?iK  Ht'*. 

Concilii,  se  lo  puo,  il  Sig.  Daru  questa  sua  opinione  ooi  decreto  dell* 
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anno  431  del  senato  e  delli  t ousoh  padov.nu  da  noi  e&ainiuato  neir 
Osservazione  précédente,  che ordioa  V  erezione  dî  una città  in  Rialto. 
Se  quel  la  sua  sognata  città  che  vuole  ei^ere  stata  la  prima  origine 
délia  repubbliea  veneta  era  fondata  da  un  senato  e  governata  da 
inaglâtrati  padovani,  non  aveva  certameute  un  goveruo  deinocrutieo  ; 
dovrebbe  dunque  esso  indicarci  il  momento  in  cui  si  formo  la  demo- 
cmia  in  Venaiia.  Ouvnrtta  qMSta  ooDtnd^UNM  a  boIo  oggettodi 
fiur  oonoteen  ooroe  fada  a  tanlone  il  Sig.  Darm  neHasua  Stona  o  piut- 
ttwto  lomanio  iid  gavomo  vanelo,  per  dipingere  questo  govenio  non 
qyala  lîi  inbtti  «  maqnale  fwi«UMdia  fim  itaio,  ^ 
anlorità  poaiono  avevele  pvofe  datai  adoltea  floflegno  délia  ana  opi* 
niona,  la  qnaie  para  da  molli  altri,  specialmeote  foraBlicri,  è  stata 
adoltatapar  wm  avare  bene  concsdnta  r  antichissima  forma  del  go- 
vanio  vanalo.  H  manoBciitto  del  Soranzo ,  di  cui  egli  fa  gran  conto 
nel  l®  Vn°  a  p.  0.  non  si  conosce  da  chi  sia  stato  scritto ,  nè  dà  egli 
traccin  alcuaa  atta  a  far  piudicnre  dellc  qiialità  e  carattere  di  questo 
scrittore.  Quello  solo  che  ne  parla  si  e  il  Si^.  Gaspari,  Veneto,  clie  mort 
neiranno  1775  iu  Monaco  di  Baviera,  dove  era  ni  servizio  di  qiiella 
corte,  autore  stimato  moUissiino  d.illi  letterati  d"  alloio.  eome  si  rilpva 
da  varie  lettere  che  ritrovansi  nelin  lihrerKi  del  N.  N.  Aniomoda  Vunte. 
Ecco  corne  quarto  si  espriine.  lUpuita  prima  che  nella  biblioteca 
uupressa  nel  cataiogo  di  M.  Uoncel  a  Parigi,  t"  XI ,  si  legge  :  U  Go- 
verno  4ello  Stato  veneto ,  opéra  del  cavalière  Soranzo ,  patrizio  ve- 
neiOfâerUtaveno  UJiHeéelêeeohpauaio,  nuMotertUo  ki/oglioy 
coUa  êêffitgtiiê  mmaitui«m  :  «  Queiia  é  mm  noUafo  éUteta  oiMi  e 
porHeokarUaia,  wm  pur  ikUa  forma,  ma  ddlo  wpMto  dSsI  gwemo 
vêiutiamo,  êcriUa  doit  auiore  hUendemiitHmo  inmateriaâi  go^ 
vend  td  imUrtiH  di  prfneifd,  ma  sirpraluUo  benMmo  U^fifrmaio 
degU  çreatUpii  rectméUi  deUa  poUHca  veneziama,  iqmU  vengono 
$velaUeiUseiê$iieimH/àito  ordine  che  Hha  da  presumereehe  guetta 
opéra  fogse  da  lui  composta  fuori  délia  sua  patria.  »  Soggiunse  quindi 
questa  riflessione  :  «  Se  questo  manoscritto  fosse  del  cavalière  Giovanni 
«  Soranzo  che  fu  bailo  a  Costniitinopoii,  e  che  soffri  indegnamente  la 
«  prigionia  délie  VU  Terri,  un  taie  manoscritto  non  sarebbe  sortito 
«  dalle  sue  mani,  contenendo  arcani  politici,  e  lo  avrebbe  lasciato 
"  neir  insigne  ijibliot^a  délia  faruiglia  che  solo  di  laanoscnlti  è  rieca 
«  di  molli  volunu  dove  ai  irova  Uovizia  d  ogni  geuere,  ed  è  stupore 
X  che  air  eruditissimo  cavalière  et  procuratore  Marco  Foscarini  non 
«  sia  perveuuta  a  notizia  tal  opéra ,  et  che  niuno  nè  il  gentile  senatore 
«  Pietro  Gradenigo,  gran  raccoglitoro  d*  antieliilà  in  varie  materie,  nè 
«  il  doUaimo  procuratore  Agostini  aia  venuto  a  notizia  di  s)  rimarca* 
«  Ult  manoscritto.  Ha  do  si  vade  che  questo  manoscritto  era  noto  in 
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«  Froncia  (iuo  d"  allora  ;  cUo  quaulo  cala  er.i  [srfz/.alo,  lo  era  assni  poro 
'<  a  ^ Cnezia  ,  e  si  ha  lulto  il  fWndîimento  tU  t  redere  t']\e  sia  uim)  (îelli 
»  laiiti  scritti  su  taie  argoiiieiito  pubhik'arl ,  figli  in  parte  dell*  igno- 
««  rauza,  ed  in  paite  délia  uialignità,  Dk)  sa  da  chi  composto  ,  c  che, 
<«  darglipoi  un  grado  di  maggioi*e  iinporUuza  ed  aiiienticità,  siavi 
-  sHto  «ppoctott  DOiii»  dd  tnéàtàa  eavalim  SortDeo,  ehe  per  gli  im- 
«  pieglU  inliriii  «4  csimi  lui  sMtMpi  evt  mellOMeto  e  famoso,  s) 
«  insm  die  fra  gU  catorm,  »  eee. 

H  sawiferito  pwso  (M  Gatpari  cbiaraMeote  dfmoMpa  «he  quivici  è 
quello  ÉtuBo  maooserittatBiito  lodalo  4al  Sig.  Dam  a  p.  9  dol  f*  VII*,  d!« 
ceado  :  che  vi  si  ëcopn  unu/oriA  dl  httm  e  sagaeHé  ûhe  mnhaw' 
4uto  î«  aUri/um  c/iè  in  Frà  Paoio. . . che  non  têUtimëiet  eêécke  ha  tfi 
odioao  r  uaurpazione  delpotere  deUa  oH^reàkt^  né  U  perUùh  i^ 
fa  correre  alla  repubbHca  ;  che  la  UM  êpera  é  serina  eom  una  liberté 
rhf  non  ha  trovata  in  alcun  aulore  veneziano,  e  che  quêMfm  iiberlà 
non  e  satirtca,  e  c/ie  sarebbe  da  de.Hderare  nhe  xi  xtampa^ise 
/tf^rc/ie  si  aorebbe  un  buon  Ubro  (ti  pin.  f.pstie  riflessioni  fanm»  co- 
iioscere  quale  autorità  possa  avère  questo  manoscritto .  p  qtinl  wnfo 
<lebba  forsi  degli  elogj  daligli  dal  Si^.  Dam,  ii  quali  ben  ponderati 
coavengoao  colle  accuse  dategli  dal  Gnspari.  Ma  già,  comp  il  soltto. 
il  Sig.  Daru  stesiio  couluta  gli  eioiy  latugli  meglio  d'ogm  altro ,  coH' 
ooeiisarle  d*  mgannarsi  nei  iàt  durare  la  democraaîa  fl»o  air  anno 
t3iq,  ($laoebè  coo  «io  itinMstra  cÉa  «au  a?«va  esso  infatti  le  vere  eo- 
gouloni  dell'  aolioa  govema  tanela. 

Pensbè  pw  V  altra  prova  eha  wal  tiam  ddla  ▼aiMta  demomzia 
dal  goverao  de*  tribmi  dalla  iaala  «laen  Ibna,  bisognmbbe  ehe 
dimofiUive  aba  tiitto  il  papalo  liidisthRaaMiiia  ave?a  parte  in  quaif 
anamblaa  ganaraia  a  ad  U  Mmid  éwiwam  têmler  emo,  IMto 
U  contrariopaioaglt  dimoatia,  a  «an  aid  oiw  dlaa  a  tal propoaito,  a 
p.  373  di  qtiasto  nedesimo  tonao ,  eda  p.  M  dal  t*  Vf»,  a  eal  dire  a 
p  35at  26  di  ^lasta  mediMBar  l\  ch^éfiiMlom  éèUtcongetHiresute 
orgafûsazionepolUica  di  queslo  Simtemscente,  e  ch'èttophiÊmeehe 
(fuesta  assemblea  générale  fosse  composta  digueHieh'  erano  stuH 
tribuni  e  de'  cUtadini  plu  considerahitî  ;  ed  a  p.  4  del  t»  Vlli"  e 
seyuenti  :  rhf^  h.  riunwne  di  tribuni,  e  probabllmente  de  principali 
citiudini,  foDiif,  il  corpo  nicarirafo  delC  omminlsfrazione  che  U  tri- 
Imni  governavano  cvll'  assisfenzfi  d^'  ymtabili.  Confessa  dunque  egli 
stes6o  che  Ja  jreneralita  dt» I  popolo  tk m  nveva  parte  al  governo,  e  che 
«luasioanzi  era  arii,locratioo,  cioe  Jormalo  dagliottimati. 

BépowsR.  —  L'un  des  torts  de  Pauteur,  «iw  y«u%  Un  r^nlifo»,  c'a»! 
d'avoir  avancé  que  dans  Torigine  le  gonvemeimioi  dtt  îlaa  "fuilirawr 
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lut  «léinorraliquf.  Il  on  etail  de  l'aristmiatie  comme  do  Tindépen- 
iianre  :  raniour^j^rofire  des  uoblu  voukk  afasohiiiiem  qu^eëe  fût  immé- 

mf»rinl»'. 

1 /lu>ti u  iL'ii ,  apn  s  uAuir  rappelé,  sur  l(  ti moignagede  Sal»eHir!H,  This- 
tonogiapiie  de  la  rrpul)li(|MO ,  (jiie,  dans  If^  premiers  teiiijjs  ,]r  ,  .  th  sd- 
ciélé,  loul  k  monde  y  était  pauvre,  que  hahitatioiis  v  <  l«ienl  nm- 
fonues»  que  chaque  île  nommait  un  magistrat  qu'on  renouvelait  tous  les 
ana»  «tqae  «  ces  magistrti»  rendaient  «tmi|iii0c]e  leur  gestion  à  Passcm- 
«  Uée  géoénde  lie  la  eotoaie ,  qui  avait  aaaia  le  droit  de  prononcer  wr 
«'lee  afiera  do  la  oomminattlé,  »  PhhUnrien,  dÎMMMMMw,  «joate 
œe peroki  :  «On  ?ok  qne fe  sonmaenimft  de  Venitea cooiiaencé  par 
«  une  démocratie;  »  el  il  cite  [mur  son  garant  un  noble  vénitien»  i|ni,  k 
dire  vmi»  n'était  point  lûatoriogfapiK»  et  dantf  le  livre  duquel  on  Ht  : 

•  Prima  se  dkvo  awertircdinla  vepubblica  naoqiie  iieUa  popofavîià  délia 
u  HiacoBtilniione,  et  per  molti  c-entinaja  d' anni  m  mantenne  aaKihila* 
«  menl*  ven  denocraâa;  ciôiin  alP  anno  i3io,  •  Sur  quoi  Pauteur  fait 
observer  qu'il  y  a  ici  de  Pexagéralion  en  prolongeant  si  longtemps  la 
durée  de  la  démocratie.  Mai*  enfin  la  voilà  attestée  hien  posirivement 
par  le'^  ténH)!^^!^»^»"^  de*  écrivains  eomnie  par  les  faits.  frc«t  ce  que  le 
<  I  itiijiH  iir  \v\iL  point  admettre.  D'abonI  il  oppose  l'auteur  a  lui-niT-me  : 
<-  On  il  l  oïKiiie,  s'il  ]hmi(,  dil-il,  IVvisteiice  de  ectle  démoeratie  av*^-  <*e 
«  prétendu  décret  du  sénat  de  l^adotu  .  Si  la  ville  fut  balie  jwr  ordre  <le ce 
«  hénut,  hi  elle  lut  gi^uvernée  ftuus  Tautonié  de  ce  sénat,  elle  ne  commença 

•  donc  pas  pai'êlre  une  démocratie.  -  Et,  tout  fier  d'avoir  découvert 
cjfAle^oÂlvedkiion»  il  en  condut  qu'elle  eufEtpaur  Mre  eonnattrc  que 

•  Pameur  mmtdmk  tâtons  dans  son  bisloire,  ou  pluièt  dans  son  roman, 
«  pour  peindM  le  gouvwnaHH»!  de  Veaiao  non  tclqu*!!  était,  mais  td 
m  qu'il  voudrait  qu'il  e&t  été.  » 

U  y  a  id  doux  reproebes  :  la  «onInAlaiin  et  I»  dite  ée  aincérité. 

La  contradiction  n'existe  pas.  On  a  déjà  lait  voir  dans  les  réponses  à 
f  Observation  précédante  que  la  fondation  de  la  cité  de  Rialla  et  la  créa- 
tion d'un  gouvarnemaitt  dans  les  îles  des  lagunes  n'étaient  pas  la  même 
dioeael  ne  pouvaient  avoir  été  simultanées.  Riahe  ne  fut  b  capitale  des 
lagunes  que  longtemps  après  ;  avant  que  les  lies  se  donnassent  un  «^ti- 
vernement,  il  (allait  i{u'elles  fus.seiil  peuplées,  que  l'ou  y  eût  cousUrutt 
des  habitations,  formé  quelques  eUl>lissciueuts . 

Quant  au  deiaul  de  sincérité,  rhistorien  sait  apparemment  niiciix 
que  le  critique  s'il  e*t  vrai  cpreri  prenant  la  piume  il  ait  eu  ruitcntioii 
d'altérer  la  vérité;  s'il  est  vrai  qu'il  ait  comnieucé  par  se  laire  un  sjrs» 
tème,  avec  la  reaoluliou  d'y  plier  tous  les  faits  qu'il  ne  pouvait  dissi* 
muter  ;  s'il  a  en  aucun  intérêt  de  voubir  que  le  gouvernement  de  Venise 
«ùl  été,  dan  Porigine,  une  démocratie  plutôt  qu'une  aristocratie.  Ge 
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soiil  là  de  ces  iiiiputations  qu'on  peut  laisser  sans  réponse,  parce  qu Viles 
>oiit  sans  preuves.  —  L'auteur  u'esl  pas  le  seul  à  avoir  énoncé  cette  opi- 
nioD  sur  le  gouvernement  primitif  de  Venise;  M.  Tiepolo  en  convient, 
car  il  dit  qu'elle  est  eelle  de  beaucoup  d'autres  ,  spécialement  des  élran* 
gers.  Voilà  déjà  quelque  chose  ,  surtout  lorsque  parmi  ces  étrangers  il 
s'en  trouve  dont  lenom  est  de  quelque  poids.  Par  exemple,  Voltaire  pense 
que  «  le  premlerdogeiiefat  qu'un  tribun  du  peuple,  élu  par  des  bourgeois. 
«  PfattieursfiuoAHIesqiii  donnèrent  leoTBirâ 

«  encore;  elles  sont  k»  phu  anciens  nobles  de  PEnrope,  san»en  ezcefiler 
«  aucune  maison,  et  prouvent  que  la  noUeiw  peut  s'acquérir  antrement 
«  qu'en  possédant  un  château  ou  en  pajrant  des  patentes  à  un  sonve- 
«  rain. 

«  Héradée  Ait  le  pranier  siège  de  cette  république  jusqoPà  la  mort  de 
«  son  troisième  doge.  Ce  ne  Ibt  que  vers  la  fin  du  neuvième  siède  que 
«  ces  insulaires  retirés  plus  avant  dans  leurs  lagunes  donnèrent  à  cet  as- 
-  sembbge  de  petites  Iles,  qui  fimnèrent  une  viHe,  le  nom  de  Venise,  • 

(Essai  sur  les  mmtrs,  ch.  43.  ) 

Mais  le  livre  cité  par  l'historien  n'est  pas  d'an  étranger.  H  est  d'un 
Vénitien ,  et  d'un  patricien,  (|ui  pis  est.  Aussi  le  critique  fait-il  de  p*ands 
efforts  pour  en  affaiblir  l'autoi  ih  .  D'abord  ce  livre  est  ci>cor<'  en  mn- 
uuscrit.  Ola  est  vrai  ;  mais  voici  couinienl  il  avait  été  jugé  précédem- 
ment par  un  bibliographe  ;  «  Questi  e  lum  noti/.ia  distt»sa  as-^ai  e  partî- 
«  colariala  ,  non  pur  délia  forma,  ma  deilospirito  del  ^overtio  veneziano, 
«  scrîttadalPatttore  intendentissimo  in  materia  di  g«»vemo  ed  interessi 
*  dé»  prindpi,  ma  sopratuUo  benissimo  înformalo  degli  arcant  più 
«  recondili  délia  pûKtica  venesiana,  quaK  vengono  svebti  e  discussi  con 
«  SI  &ttoovdine,  die  si  ha  da  présumera  che  qmsta  opéra  Ibsse  du  lui 
«  composta  lîiori  deUa  sua  patrie.  « 

Cest  déjà  quelque  chose  quNm  pareU  jugement  pour  inspircr  de  fai 
confiance  dans  le  livre. 

Cependant ,  de  ce  que  ce  manuscrit  n'est  pas  connu  à  Venise,  on  se 
croit  en  droit  d'en  condnre  qu'il  y  a  tout  Ueu  de  penser  que,  oomme 
tant  d'autres  ouvrages  entrepris  sur  le  même  sujet,  il  est  le  produit  de 
l'ignorance  et  de  la  malignité ,  oomposépar  Dieu  sait  qui,  et  mis  ensuite 
sous  le  nom  d'un  homme  illustre  pour  lui  donner  quelque  autorité. 

11  faut  convenir  que  w  serait  une  singulière  prétention  que  de  juger 
un  livre  qu'on  n'a  jaipais  lu ,  qu'on  ne  connaît  pas  ,  et  de  le  déclarer  sans 
autorité  uniquement  parce  qu'il  contient  un  passa?^e  embarrassant.  Le 
fait  est  que  le  livre  est  très-bon ,  très-fort,  et  qu'il  ne  peut  avoir  été  écrit 
que  par  un  homme  très-bien  instruit  des  affaires  de  Venise  et  très-capable 
d'eu  juger, 

critique  diardie  une  autre  preuve  contre  lexislence  de  la  deiiio- 
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cralie  des  on  pramien  temps  dm»  les  espccMMMM  mêmes  de  rhittorien. 
Pour  que  le  goinreroemcnt»  dit-il,  eût  été  déroocratiqiie,  il  faudrait  que 
tout  le  peuple  iadbtioclemeiit  eât  eu  y<Ax  dans  rassemblée  générale  à 
laquelle  les  trttiuns  rendaient  isomple;  ot,  c^est  ce  qui  n*était  pa».  Et 
il  prétend  opposer  à  rhistorien  5*cs  propres  paroles,  notamment  la  page  53 
dn  tome  VI.  Mai'^  cst-îl  ])ossibIc  ,  de  bonne  foi,  de  trouver  une  con- 
tradiction entre  la  proposition  cjni  r=f  le  •^njpt  de  cette  note,  c'e^f-à- 
dire  où  Ton  ét?<l)!it  <|U('  legouverncinmt  di'  \  •  mïm^  fut  flpinnrratique  dans 
Porigine  ,  et  passage  suivant  :  «  li  iaui  ranger  |>iirnn  les  paradoxe> 
•>  cette  assertion  des  flatteui^s  de  Parintocratie  vénitienne,  (pie  V'eni&e 
•  avait  adopté  le  gouvernement  aristocratique  dès  les  premiers  temps 
«  de  son  existence...  >•  11  est  constant  qu'alors  les  intérêts  de  la  colonie 
étaient  discutés  dans  les  assemlilées  générales  de  tonte  la  population.  On 
ne'  trouve  la  trace  d*attcufie  distinction  entre  les  habitants...  Venise  faî 
donc  une  véritable  démocratie  jusqu*aux  dernières  années  dn  septième 

n  n'est  pas  nécessaire»  pour  constituer  une  démocratie,  que  tous  les 
individns  de  la  popvlatioo  y  aient  une  égsie  part.  Ce  qui  constitue  t*a- 
riatocratie,  c^est  le  privilège  inhérent  à  certains  individus  ;  él  par  consé- 
quent Panteur  a  pu  dire,  sans  être  en  contradiction  avec  lui-même,  que 
pnol-étre  n'admettait-on  dans  les  assemblées  générales  que  des  notaUes 
«m  ceux  qui  avaient  exercé  des  magistratures. 

ToMO  I,  Pag.  22. 

Périma  prova  contro  la  liberté  originaria  di  Yenezia ,  ad- 
duee  la  famosa  lettera  di  Gassiodoro  alli  trîbuni  tnaritUmi, 
dicendo  ch*  è  concepita  cou  formole  imperiose. 

OSSBITAKIONE  IV*. 

Omoece  egli  sleno  la  debolezxa  di  questa  prova,  e  pereiô  eerea  di 
sottenerla  colle  s^gnoitl  congettore,  dioeodo  ehe  quelh  che  prêtenéeva 
di  succedere  ad  JyguHoh  é  diffielte  ehe  posta  credeni  ekê  Mkt 
rieanoMctiiioJwrmalmenter  irnUpendenza  dt  uno  Siato  si  nwwo,  si 
dMe',  si  vielno;  eh*  éplà  prçbaMte  ehe  questo  Stato  gli  pagatse  de' 
tribun,  o  gU prestasse  inveee  unguakhp  servizio;  che  non  é  délia 
natura  délie  cose  ch'  una  citfà  naseente,  sifuata  cosï  Mna  ad  uno 
Siafo  possente ,  sia  siata  indipendente  dair  origine.  La  nerpssità 
pero  ÎD  eiii  è  di  ricorrere  aile  congettnrp  dimo«;tra  che  non  ha  potuto 
trovare  prove  di  fatto,  p  dimostrative,  deiia  sua  sîïçprTinne.  A  qiif'stp 
congetture  perô  sioppone  diretiamente  il  confronto  tra  le  diverse  let- 
IX.  »7 
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tere  éï  Cassiodoro  aecennate  dallo  stesao  Daru*  ndlê  quali  si  vede 
fhiammeDte  la  diCferenza  deile  formole  realmente  imperiose  che  usa 
Cassiodoro  colli  sudditi  da  quelle  che  usa  colli  Veneti ,  e  che  Daru 
chiama  iniperiose  ,  ma  urbane  e  de  rffovp ,  p€rchè  conosce  ma  non 
vtiol  coufessare  questn  (iiftVrenza  JN>lla  lettera  27",  lih.  x°,  f  ariarum, 
direlta  alli  Liguri  e  \  t'm  ti  ternstn  ,  da  loro  V  epiu  to  di  frihutnrj; 
oella  22*,  îib.  xn",  colli  |iro\ mciali  di  ll'  Islna  usa  1'  espre^MOiie,  pm 
irihuiuna  Junctione  e  de  tributuna  soiido  ;  nella  25*  si  vedoiio  li 
tenu  lin  remîttimus  ed  indul(je/i(ia  ;  nella  22*,  il  termine  jubere. 
Aii  iiicoatio,  iiélla  Icttera  a'  tribuni  manttimi  non  solo  non  usa  di 
frasi  venso  di  essi,  lua  anzi  quando  vi  parla  deir  Istria  adopera 
te  f^irols/iiaflo^  e  quando  piria  ad  essi  adopera  ogni  sorta  di  blaiK 
diiie,  «d  inveoe  Â  IM  di  cobmmIo  diea  loro  :  Quando Lawrm" 
lltfi,  cea.y  eœ.,  commtmtre  êmUaverU.  Se  lo  par  vrbanitÀ  e  per 
grafja  rettoriea,  toeoa  al  Sig,  Dara  di  dirai  par  ragiODa  à  di* 
meotiehi  d*  aisere  iirinno  e  retore  quanda  parla  cogU  altri. 

Magià  meglio  d' ogni  altroaDcbaqid  il  Sig.  Dameeniuta  la  proprie 
•MBeraioni  col  dire,  a  p.  25,  efae  il  popolo  veneto  ieœ  poea  dopo  uû* 
attedi  aoTranità  fteendola  guerra  alii  Schiafanni,  eche  pfoibî  la  na- 
vigaziooe  délie  lagune  a  quelli  di  Padova,  sua  antica  metropoti.  Questi 
due  fatti  dimostrano  il  popolo  veneto  sovrano  ed  indipendente  per 
confessioiie  dello  stesso  Daru.  Ci  mostri  egli  adunque  come  eqii?indo 
esso  sia  divenuto  taie,  e  quaudo  Padova  abbia  cessato  di  essere  ineiro- 
poli  di  Venezia. 

Bépoiris.  —  La  lettre  de  Gassiodore  aux  trihuos  niarîtimes  de  la  Ve- 
nitie  contient  un  onfee,  on  oepenl  se  le  diasiaialer  |  le  nouvel  liistorieii 

de  Venise  Ta  fait  remarquer  comme  tous  ses  pmlér<»sseurs.  >!.  Tie]H)lo 
dit  qu'il  y  a  wuo  i^rande  diffémice  cnlre  les  lorincs  de  <vttc  icthc  et  les 
formes  de  i  t-ll^  tjue  le  iiièiiie  luiiiîstre  écrivait  aux  sujets  fie  rKinpire; 
que  i'lii>l<)rieu  connaît  bien  eette  dilTerenee,  mais  qu'il  n'a  |ja>  voulu  la 
confesser.  On  aura  beau  eiter  des  lettres  de  Cas>i(>dore  plus  impt'rieuscs 
que  cclle-ei;  il  n'en  est  pas  moins  \i:u  «|u'on  n'éerit  pointa  une  nation 
sur  laquelle  on  n'a  aucune  autorité  :  «  Soyez  diligent»  à  tenir  vos  bàtt- 

•  ments  prêts  pour  aller  cherdier  des  huiles  et  des  vins  en  Istrie ,  aussitôt 

•  que  Lanrentius  tous  en  d<niDera  avis.  »  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que, 
quand  on  demande  un  service  à  qui  ne  le  doit  pas ,  on  ne  manque  pas 
dé  promettre  une  indemnité ,  et  qu'ici  il  nVn  est  nuUemeiit  question.  Le 
rritiqne  se  serait  montré  plus  impartial  en  voulant  bien  ne  pas  oublier 
que  rhistorien  ne  présente  ses  observations  que  comme  des  conjectures, 
et  même  comme  les  conjectures  de  ses  devanciers. 

Toujours  fidèle  au  projet  de  le  mettre  en  contradiction  avec  lui-même, 
M.  Tîepolo  lui  rappelle  ce  passa^  ou  il  est  dit  que  les  Vénitiens  firent 
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un  acte  de  souveraineté  en  iiilei'disaiit  lu  uavi^tion  des  iagtaieii  au\ 
|ieupks  du  continent  voîaia;  mak  il  y  a  si  peu  de  contradietion  enti« 
ce  paasage  et  les  précédents,  que  Pauteur  a  pris  soin  d'iyouler  ees  mots  : 
«  et  même  à  ceux  de  Padoue ,  son  anrienne  métropole. 


ToMO  I,  Pag.  27. 

Toma  a  coiubattere  la  liberta  originana  de'  Veoezianî  col 
direcbe  questa  popolazione  fuggiUva  fu  prima  una  cdonia 
di  Padova ,  e  poi  diveoDe  una  nazione ,  e  vi  furono  due  Ve- 
nezie,  una  del  continente ,  et  V  altra  marittitna. 

OSSFHV  VZIONF.  V*. 

Se  colonia  sîgnifii;a,  corne  senipre  (i nom  si  r  iuteso,  una  porzione 
di  una  nazione  rhe  lascia  la  propria  potria  (km  aiidari;  ad  abitare  una 
terra  estera,  ma  soggetta  al  dominio  délia  propria  patria  ,  questa  po- 
polazione fusfrittva  rhe  venivn  .  coine  egli  stes.so  ronfessa  a  p.  18,  da 
Aquileja,  (..onconlia,  l'adova,  Oderzo,  Altino  et  da  lutta  la  provinzia 
detta  le  Venezie,  «on  poteva  etsere  colonia  di  Padova.  Se  intendesse 
di  dire  che  «i  fiirono  due  città  chiamate  col  nome  di  Venezia ,  una  nel 
continente ,  r  altra  marittima ,  caderebbe  in  grosso  errore,  poichè  nel 
continente  ognuno  sa  che  non  vi  fii  mai  alcuna  città  chiamata  Ve- 
nezia, né  T*  è  insogno  di  provarlo.  Se  prétende  poi  di  provare  oon 
qoeato  passe  la  dipendenza  de'  Venesiani  da  Padova ,  siecome  niiina 
linoTa  piova  ne  addnoe ,  oosi  basta  rileggere  1*  Oaservazione  ii*,  che 
pienaroente  eonftita  questa  sua  opinione. 

RspovsB.  —  Le  critique  dit  que  Venise  ne  peut  pas  être  oonai<iérfe 
comme  une  coloBie  de  Padoue ,  parce  qu'une  colonie  est  une  portion  de 
la  population  qui  se  transporte  sur  un  point  du  domaine  de  la  patrie 
commune,  et  que  les  habitants  d*Aquilée,  deConoordia,  cPOdeno, 
d' Altino ,  qui  n'étaient  pcnnt  originairement  sujets  de  Padoue,  ue  pou- 
vaient être  considérés  comme  une  colonie  de  cette  ville ,  ni  être  sous  sa 
«iépciKiaiice  ;  aussi  n^cst-cc  |M>ii)t  ve  (|ue  riiislortcii  a  dit.  Il  a  dit  que  le» 
babilantsde  Padouc  se  jetèrent  dans  fes  ile&du  voisiiia;;p ,  i  ^esi-à-dire  h 
Hialte  rt  autres  piages  environnantes;  que  le^  magistrats  de  Padoue  s'oo- 
cupcrcnt  d*y  former  un  étaWissement  ;  que  les  habitants  de  Conrordia  se 
jcttTC/it  dans  les  îles  de  Grado  et  dp  Caorlo  ;  que  c  cnv  d^  Mlinn  doniw*- 
rcut  a  leur  nouvelle  ville  le  nom  de  (M)rt  de  lu  cilr  j  »  i  (  1  m  .  iVmt  t  v\n  in- 
dique sutlisaiumeut  que  U's  choses  sepassèrfiU  comuie  e'ies  devaitnl  n:»- 
turellement  se  passer,  <  'ol-it-dirr  cpu'  Von  soiifçea  d^abord  a  s'enfuir, 
cl  ensuite  a  se  reunir  pour  tonner  iiii  jK-til  Ktal. 

17. 
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Accanilo  il  Sig.  Daru  coniro  la  liberlà  ur  igmaria  de'  Ve- 
neziani,  cerea  di  combatterla  col  dire  che  la  deputazione 
inviata  a  Nanete  dalli  Padovani  per  lagnarsi  degli  isolani  che 
aTevano  loro  interdetta  la  navigazione  délie  lagune,  e  per 
domanâaredi  esam  restitiiiti  in  possesso  delF  antieo  drilto 
di  sovranità  su  queste  isole ,  prora  che  si  riconoseeva  la  su- 
premazia,  od  almeno  giurisdizione  delF  imperatore  sopra 
11  Veneti. 

OBSBKTIZIOIIB  VI*. 

jQin.  tutto  ad  un  -tnitio  tiioI  £ir  divoiire  li  Veaeti  sndditl  o  dipen- 
deDti  daU*  impero  d*  Ortente.  Non  ir*  è  bisogno  dî  eerear  prore  del 
eQntnrio,  poiehè  basta  ricoidarealSig.  Daru  ehe  steno«  poche 
pagtneiMriina,  cioè  a  p.  31,  lia  oonfiitata  questa  opinione,  dicendo  cbe, 

vedendo  (^Yi!ùe\i)neiconquis(atort  delV  Italia  i  più  perîcotosi  inl- 
mici,  divennero  gli  aUeali  naturali,  o,  se  si  vuole,  U  ciienU  degi  Un- 
peratori  d'Orienté.  Se  divennero  alleati,  non  erano  dipendeoti.  Il 
raziocinio  pare  giusto,  ed  è  pni  eniifermato  da  tutto  cio  ch'  stesso 
dice  a  p.  21  e  27,  suU'  indiijf  luU  nza  de'  Veneti. 

Perclie  poi  la  spedizione  di  questa  diputazione  valesse  a  provare  la 
loro  sudditanza  od  alli  Padovani  prima,  od  ail'  impero  d'Orienté  allora, 
bisogQerebbe  cbe  il  Sig.  Daru  ci  facesse  con  qualche  aulentico  do- 
cumento  conoscere  corne  fossero  concepite  queste  lacnanze  de"  Pa- 
dovani, per  poter  giudicare  quali  diritti  vaotassero  su  quei»te  isole  e 
quai  dritto  attribuissero  ail* impero  sopra  le medesime.  Ma,  si  dira,  la 
diptrtaasioiie  fii  pore  mandata  ;  aecotdîamolo.  B  qnal  ineraviglia  ehe  K 
Padovani  incomodati  dal  divieto  di  navigare  per  le  lagune,  invIdîMi 
délia  prosperità  di  quella  nasceate  popolasione,  non  avendo  né  ibrse  né 
antorità  auffldeiiti,  peressere  sudditi  essi  dell*  Impero,  diopprimeria, 
eereaaBero  d*  inapegiare  la  potenia  maggiore  dell*  imperatoré  a  aeean- 
dare  le  loro  idée,  lanto  più  che  V  intéresse  loro  diventava  utile  anche 
air  impero  che  veniva  ad  estendere  coA  il  aoo  dominio?  Quanti 
esempj  non  trovansi  nelle  storie  antiche  e  moderne  di  popoli  anehë 
non  soggetti  che  sono  ricorsi  a  qualche  potenza  più  forte  per  oppri* 
mere  de'  Stati  vicini  '  Vi  sono  de'  casi  in  cui  la  poiitira  di  sovranî  vi 
aderî,  degli  altn  m  cui  si  rifîuto,  pd  alcune  volte  il  tentativo  torno  in 
danno  e  del  ricorrente  e  dell'  accusato.  Ognuuo  se  ne  puo  convincere 
leggendo  le  storie  di  tutti  li  tempi.  In  questo  caso  pero  il  Sig.  Daru, 
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mm  potendo  dimostnire  ebe  Hanete  abbia  dato  gîudîsio  alcuno  m 
qaesto  affim,  et  quindi  Don  potendo  aver  prove  d«lla  superiorità 
ddr  impero  o  de*  Padovasi  nilli  Veneti,  si  trae  d*iinpaedo  eol  dif» 
ch'eaortô  H  due  partiti  alla  pace,  o  ad  appoitare  la  lofo  dlfferenm  aUa 
oorte  di  Gostantinopoli.  Gratuita  del  tutto  questa  ma  aaaevzbne ,  pore 
anche  ammettendola,  se  la  leghiamo  colle  prove  dî  sopra  date  délit 
veceta  indipencîpnza  ,  essa  indica  che  ÎS'arsete,  il  qnnle  si  sa  che  agiva 
colla  pleDjpotenza  deir  imperalore ,  conobbe  di  non  arere  autorità 
alcuoa  suUi  Yeneziani. 

Rkpokse.  —  «  Acharné  contre  b  liberté  origiuaire  de  Venue,  rbitto» 
«  rien  veut  tirer  une  induction  contre  Pindépendance  de  cette  république 

*  de  ce  que  les  Padouans  invoquèrent  PautCNité  de  Narsès  contre  le  décret 
«  qui  leur  interdisait  la  tiavigatioo  des  lagunes ,  et  il  en  conclut  f|ue  l'ern- 
«  percur  mnservalt  une  juridiction  sur  la  nouvelle  rt'pul)li({ue.  >  Trlh^ 
sont  à  peu  près  les  expressions  du  critique.  L  lustoricn  n'a  pmnT  à  se  jus- 
tifier de  son  acharnement  contu-  la  liberté  oriji;inaire  de  V  t•lilî^e;  il  n'a 
cherché  (jue  la  vérité,  le  fait  en  lui-iin'iae  ne  peut  que  lui  être  fort  in- 
difierent.  Loi'siju'il  a  dit  que  naïuiellenient  les  \  éniticns  durent  devenir 
les  alliés  ou  les  clients  de  l'empire  d'Orient,  il  n'est  point  tombé  eu  cou- 
tradictîoD  avec  hii-mème  ;  car  il  a  dit  aussi  qu'il  est  plus  que  probable 
que  cet  État  ne  se  refusa  point  à  payer  quelque  tr^mt  au  uouveaa  maître 
de  l'empire  iTOocidieiit,  ou  à  s'en  acquitter  par  quelque  service.  Et  eufio 
il  n'a  rien  dit  de  bien  poeitif  à  cet  éjpud;  car  voici  à  quoi  se  réduisent 
ses  expressions  :  «  Les  Vénitiens  ont  beaucoup  écrit  pour  prouver  Pin- 
«  dépendance  absolue  et  inmiémorialedelenrpatrie;  cette  prétention  a  été 

•  vivement  attaquée,  jiroM/fmeiif  av«c  raison.  ■  On  ne  peut  guère  énon- 
cer son  avis  avec  plus  de  circonspcclion.  Le  secours  que  les  Padouans 
chercbèrent  auprès  de  Narsès  autorise  à  penser  iju'll^  lui  croyaient 
({uetque  autorité.  La  réponse  de  Narsès  n'est  point  de  l'invention  de 
rhbtorien. 
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Qui  in  una  sola  pagina  unisce  délie  asserzioni  contrad- 
diltorie,  poicbè  dice  prima  che  il  caiigiamento  del  governo 
-  tribunizio  nel  ducale  non  successe  ,  secondo  alcuni  autori  ^ 
che  dopo  averne  oltenuta  la  permissione  del  papa  g  dalî' 
imperalore»  poichè  la  scelta  fufatta  da  dodici  elettori,  di  eut 
riporta  anche  i  nomi;  finalmente  che  il  doge  era  allora  un 
▼ero  monarca. 


2Gâ  lllhTOlKt;    UË  VEMSK. 

OSSEBVAZIOKE  Vil". 

La  contraddizione  cm  se  stesso  apparirà  in  spguito.  Intanto  deve 
dirci  il  Siir.  l>;iru  in  quali  autori  abbia  es»li  rinveuuta  la  foUia  ch€  «i  ri- 
ccrcâsse  la  permissione  del  papa  e  dell'  imperatore  pereleggereil primo 
doge,  rneutre  tutti  li  storiri  e  (•rani>ti  a(  oreditati  dicono  chiaramente 
ehe  il  popolo  elesse  il  pnnio  tloge,  e  lièssuuo  fa  neppureil  miiiimo 
ceuito  die  si  sia  ricercata  [leriiiissione  nè  assenso  da  al  en  no  per  cio.  Se 
esso  si  faoesse  forte,  (on  un  cerlo  passo  di  Pielro  ciiusUuiaiiw,  da  cui 
alcimi  hanno  voluto  ialVrire  che  il  papa  confermasse  il  doge  Paoluocio 
Anafesio ,  se  gli  osserf€ià  ehe  il  Glnatiiiiaiio  è  eaditto  in  un  equivooo 
il  quale  risuha  ctiiaro  dall*  aDacronismo  ddla  sua  Storia.  Egli  infatti 
diee  ehe  Ihrono  mandati  ambasciatori  al  papa  Diodato  perché  ctmîet- 
masse  in  perpétue  alU  Veneziani  il  dritto  di  eleggersi  il  proprio  dege^ 
ma  il  papa  Diodato  morl  néir  anno  676,  ed  il  piimo  doge  Anaftsto 
fu  eletto  neir  anno  687,  sicehè  non  si  pote? ano  mandare  aanhasdalori 
ad  un  pnpa  morto  più  di  ventianni  prima.  Eeco  poi  Vorigpne  deirequi- 
voco  del  Ciustiniano.  L' imperatore  Eraclio,  in  rieonoficenza  di  alcuni 
piaceri  avuti  da'  Veneziani ,  oo'  quali  era  in  alleanza,  asentre  aocora 
erano  governati  da  tribuni ,  accordo  loro  di  eleggersi  un  proprio  duce, 
non  iloqp ,  per  perpetuo  capitano  contro  li  T.ongobardi ,  alli  qn  ili 
in  allean/a  co'  Greci  facevano  allora  li  Vi  nezinni  continua  guerra. 
Nale  in  seguito  délie  diseordie  trn  T  eon/io  im[ti  ratore  ed  il  papa  Dio- 
dato, furono  queste  sedate  colT  opéra  de  \  eueziani;  e  quindi  questo 
papa  confermô  alli  Veneziani  questo  privilegio,  non  certo  il  doge, 
giacchè  allora  li  Veneziani  nou  ne  avevano  nemmeno  V  idea.  L'as* 
serzione  poi  del  Sig.  Daru  che  il  doge  fosse  vero  nionarea  viene, 
al  solito,  confutata  da  lui  stesso  in  queste  medesinie  pagine ,  col  dirci 
prima  :  ehe  si  ebbe  d*  uopo  délia  permisaione  deir  imperatnie  edel  papa 
per  eleggerlo,  e  poi  che  aveva  la  fiiooltà  di  conYoeare  la  eondonegeiie- 
raie  negli  affiiri  importanti ,  ehe  non  ai  vede  che  avesse  il  dritto  di 
fare  la  guerra  e  la  paoe,  che  non  ai  sa  chi  stahilisse  le  leggi  et  le  im- 
poste, ma  eh*  èprobabile  che  il  popolo  conoorreaae  più  o  meno  imme- 
diatamente  a  queste  deliberazioni.  Quai  soita  di  monarea  puo  dirsi 
quello  che  ha  bisogno  deUa  permissione  di  unaltro  per  essere  eletto, 
che  deve  chiamare  la  concione  générale  negii  affari  importanti ,  cl><* 
non  ha  il  dritto  di  fare  ne  guerra  nè  pace ,  nè  di  stahilire  leiïgi ,  nè  di 
meltere  le  imposte,  ed  a  cui  a^'cinnirasi  si  danno  Hn!  popnlo  dtîp  coii- 
si julien,  od  assessori,  od  assistenti,  come  si  fece  nella  elezione  di 
Paolo  Anafesto? 

Se avesse detto  che,  per  la  iinpei  le/ioue  nalurale  nel  pruniero  stabili- 
niento  di  un  governo,  si  era  lorsie  accordata  una  eccessiva  coulidenza 
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ed  autorità  al  depositario  del  potere  sii(»refiio,  clie  a  andé  |Mé  lampre 

ristrigf ndo ,  amraaestrati  dalP  esperieoza  degli  abusi  fatttne ,  questo 
lo  si  accordera;  ma  gli  ^nbusi  faîti  dagli  dncri  dflla  loro  autorità  non 
proveranno  mai  che  in  elïetto  essa  fosse  iiionarchia  a>s(*]utn,  rome 
V  abuso  clie  l'ecero  délia  loro  autorità  alciini  dittatori  nella  jfpulililica 
romana  non  puo  proviJi  e  che  quel  goveruo  nou  losse  allora  i*^i)ij|jbii- 
cano.  Si  vedrà  anzi  che  sempre  in  seguito  li  dojji,  corne  er.i  jiiitunile, 
tieiearouo  béiisi  tii  ealeiidcru  1  auluiiU»  loro;  tua  ii  ioio  teiiUiUu  iurouo 
sempre  con  varj  modi  repres&i,  siuo  a  cbe  si  perveone ,  appunto  oome 
egU  dice,  colla  esperiewza  e  eol  progMSwdâUe  pdl^ehe  l«ori«,  a  ri» 
trovan  que*  provradiaiMtl  ebe  valaero  ad  inpeiiBa  «iHriori  abaii 
cd  a  perfeûanara  il     omo  arialocnitioo. 

RÉPONSE,  —  Le  (  I  iiiijiie  veut  encore  ici  ^urprendr*'  rhistorii  n  en 
de  contradiction  avec  lui-même,  |>our  avoir  dit  que  le  changeaient  du 
gouvernement  tribunitien  en  celui  du  doge  n'eut  lieu ,  s'il  faut  en  croire 
phisieurs  historiens,  qu*apr^  que  les  Véoiliens  en  eurent  obtenu  la  per- 
misaion  du  pape  et  de  Veaoftireaat,  et  pour  avoir  ajouté  que  le  doge  était 
un  rnonarqne.  Il  n'y  a  làrien  dé oôntradicloire.  Le  pranicr  fittteit  rap* 
porté  BOB ipaa oomne nue  aiaertion  de  FlûitorieB,  aaais  cooMBe  l'opi-* 
jMcn  de  fhneu»  de  ses  dèfaBcierB.  La  eeeoodèaasertîoo  est  keoadu» 
sion  d'un  raisonnement  de  Panteor;  et  Pautenr  a  pris  soin»  avant  de 
qnaliitr  le  aouvean  ^otMernement  dé  monarchie ,  dé  dire  qne  cette 
qoestion  se  réduisattà  «ne  dispole de  mois.  Enfin,  quant  wm  limites  de 
TautorHé  du  doge ,  en  voit  par  les  pages  snivanles  qu'il  y  a  tomp  d'incer- 
titude sur  les  faits  pour  qu'on  puisse  qualifier  avec  beaucoup  d'exactitude 
la  puissance  ducale  à  cette  époque. 
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Permeglio  prowe  ohe  il  doge  fosse  aseoluto  sorrafto,  ékè 

che  il  papa  indirizzandosi  al  doge  Oi  so  per  niuoverlo  contro 
Luitpraiîdo,  scnza  far  menzioiie  di  alciui  altra  autorità,  mos- 
îrb  di  credere  che  non  fosse  queslo  un  dovci  e  de"  Veuoziaiii 
verso  r  iiU()ero  greoo  f  e  poi  io&iiiUia  obe  ÎAdirizzandosi 
doge  solO;  ooncNBceva  eh*  esa  aBSOluto  sovraiio. 

ÛS^£AVAZIOMi  VIII^. 

Due  eose  indice  qui  il  Si';:  Dani  :  l'una  che  li  Venezianl*  non  di- 
pendcvano  dalP  impero  d'Occidente,  V  altra  che  il  doge  era  tin  assolulo 
f^vrano.  OoUa  prima  diatru|[ge  egli  stesso^  seconde  il  suo  solitOf  tutfo 


efô  chfi  baiietio  sopra  oontro  Y  iadipeDdaiia  d«*  Veneti,  e  cià  cfat 
poco  più  sotto  a  p.  53  pratmide  di  provare  col  dire  ehe  iD  un  trattat* 
fu  stipulato  che  Veoesia  oootiuuerebbe  a  far  parte  dell*  impero  d'Oc- 
cidente  (  V.  Osservazione  x*  ).  Riguardo  alla  seconda,  se  non  basta<;s« 
îid  0|?nuno  che  non  sifi  affatîo  inseio  âeHe  cme  venete,  i!  riHeUere  ch« 
anche  nelgi  ultimi  tempi  delta  repubblica ,  ne'  quali  io  stesso  Sig. 
Daru  confessa  che  il  do^e  non  era  die  la  rappreseutazionedel  sovrano, 
«i  metteva  il  solo  suo  uomt  iieile  inonete  ,  nelle  lettt're  a'  principi ,  ed 
in  niolti  pubblici  atti ,  et  cbe  a  lui  purequindi  erano  dirette  le  riS" 
pûsti  de*  principi  e  le  credenziali  de'  esteri  miui&tn,  si  affretta  egH 
&tesso  in  questa  medesima  pagina  a  far  vedere  quanto  sia  incondudento 
la  prova  cbe  mol  trarre  deir  assoluta  sovranilà  del  doge  dall'  easeni  H 
papa  indirizzato  a  lui  solo,  oel  dirai  che  la  damanda  del  papa  fu  et- 
po$ta  ad  ima  aêeembka  oie  /*  etarea  greeo  eteeto  $i  presemUf  per 
ioilecitare  U  êoeeorsi  ;  era  questa  admique  assemblea  che  pôle? a  ae- 
cordaili  e  uegarli ,  e  càefu  rUoUo  dl  oeeordarH. 

BipojtbK.  —  L'auteur  n'a  eu  garde  de  dire  nulle  part  que  le  doge 
Iftt  un  soaveffain  abaobi.  il  a  (fit  wakmeaA  tfofi  le  pape,  rédamant  se» 
seconn  en  ùnem  dt  Fexarqoe  de  Raveane,  B?élait  adivssé  diredenMot 
à  lui»  MU»  fittrenMotiaa  d'ancune  autre  autorité.  Ccat  rapporter  un  fiât, 
mais  ce  ii*«8t  pas  en  tirer  une  Gonséquence  lunardée. 

«  Il  n*y  m  aueune  preuve ,  dit  Voltaire,  que  lous  les  rob  lombards 
«  Venise  ait  jeu  une  liberté  reconnue.II  est  plus  vraîsémblafale  que  ses  bâ- 
ti bitants  furent  oubliés  dans  leurs  marais.  •  {BuaisurlesmoÊWS,  ch.  4$^) 
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Noa  puè  il  Sig.  Dam  darsi  pace  sull'  indipendenxa  de' 
VeneziaDi ,  e  quindi  egli  qui  ci  diee  che  il  doge  Obelerio  si 
soCiomesae a  pagare un tribalo aire d' ICalia. 

OSSBBYAZIORB  IHK 

•  A  pfbva  di  un'assefxione  tatta  nuo?8,  e  oh*  èamentîta  dal  aiiteiusio 
di  tutti  II  serittorl  veaeti  e  forasUeri  ohe  bamio  seritto  dette  cose  ve* 

nete ,  porta  egli  un  picciolo  framenta  di  un  manoseritto  délia  biblio* 
teca  del  Re,  che  dice  :  Fu  forza  di  riconosceredetto  re,  e  di  dargitper 
obbedienza  lire  10  ail*  annOf  a  luiessuoi  successori,  di  censo  o  Irilmto 
perpétua.  Donde  viene?  da  chi  è  scriito?  di  chi  parla  questo  ma- 
noseritto? Quai  eritifa  rnostra  1'  autore  di  esso  ?  Cosa  précède  e  eos.i 
segue  questo  passo,  per  poter  giudicare  del  peso  da  darscgil  Ecco  tuue 
le  queatioai  a  cui  deve  rispondere  il  Sig.  Daru  çooviaceatemeRte, 


■ 
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quândo  voglia  cbe  quesla  sola  autorità  stabilisca  im  fttto  ignprato  o 
taciuto  da  tutti  li  scrittori  veneti  et  forastieri,  oppure  provarci  cbe  tutU 
li  muMMcritti  délia  BibUoteca  reale  moo  dettati  dagli  EvangeUsti. 

BiMMB.  —  L'historien,  en  diauit  qo'Obalerio  se  aoumit  à  payer  un 
tribut  au  roi  d'Ilalie  »  nppoUe  le  fMSMge  da  maniucsit  fl  a  pui§é 
ce  fàit.  Le  critique  conteste  Pautorité  de  ce  manuscrit.  Mais  qu*y  a-t-ll 
d^vnisemblable  à  ce  qu*un  prince  fugitif  se  soumette  à  deveuir  tributaire 
d'un  roi  chez  lequel  îi  était  allé  chercher  un  asile  et  dont  tt  avait  imploré 
la  protection? 

ToMO  1,  FAti.  52. 

Torna  di  huoto  qui  a  cercare  di  mostrare  li  Veneziaiii  di- 

pendenti  dalV  impero  d*  Occideiite,  dicendo  che  ranno  810 

si  concluse  un  trattato  tra  Carlo  Maf?no  e  V  iiii|)efu  d  Occi- 
dente  ,  in  cui  fu  stipulato  che  Veoezia  conùnuerebbe  a  far 
parte  di  questo. 

OSSBIVAZlOffE  X*. 

Dovere  dello  slorico,  che  ronfpssa  poclie  linep  pin  soïto  che  queslo 
trattato  è  ccuitiaddittorio  alT  altra  da  lui  cilatodi  sopra,  sartM  e  stato 
di  arrecare  jier  istesso  li  due  traltali,  od  almeno  li  articoli  m  eui  si 
eontraddiscoiio  ,  et  mostrarci  con  buona  critica  quale  sia  il  vero  e  ^c- 
nuino,  e  quale  1*  apocrifo  ed  immagiDato ,  od  almeno  sottoporli  ain- 
bedue  agii  occhj  del  lettore,  perché  ne  giadicassero,  ed  indtcareli 
rootivi  per  eni  ^li  con  tanta  ftiinchezza  ne  deduce  che  la  repub^ica 
non  godeva  aneora  (  nell*  anno  810  )  d*  una  assohtia  ind^)endenM 

IMTenamente  pcvo  ne  parla  U  Sigpnio ,  auton  oertamente  non  dis- 
pmiabile  ;  diee  oglî  che  neir  anno  803  :  In  eo  fœdere  Wiui  nominaUm 
expreiMum,  ta  f^eneU  Intgr  utrumque  imperium  positi  ttberi  tOque 
immvnes  et  ab  ufroqne  securi  viverent,  ac  sine  molestia  res  suas  in 
regno  italieo  possiderent;  che  nell' anno  812  Carlo  con  Nicefore 
fœdus  instavervnt ,  in  quo  liberfati  atque  immunitati  f^enefo- 
rum prœrtpue  cavebatur;  chenell'  anno  813  fu J'œdus  rcnovutum,  in 
quo  de  librrtafp,  immujtitate  et  q^  if  (e  l  'enetorum  continebatui .  S* 
deir  anno  802  li  Veaeziani  erano  gia  inter  utrumque  imperium  po- 
siti, ed  avevano  res  suas  in  Ualîco  regno,  erano  adunque  indipendenti  ; 
e  se  questa  loro  iudipendeuza  tu  confcrniata  dalli  due  imperi  negli 
anni  802,  812  ed  813,  non  vi  puô  esserc  uu  trattato  neir  anno  810  che 
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sti|)aii  clie  li  Veiieziaiii  coutiuuiuo  a  tar  parte  ée\V  impero  d' Ocot* 

RÉP09SE.  —  IvO  rrailé  que  Charlemagne  conclut  en  8io  avec  Tempe-' 
rcur  (POcf  îdcnt,  et  dans  Icqufl  i!  lut  stipulé  que  Venise  continuerait  de 
faiif  partie  de  celui-ci ,  ne  saur;iii  se  cfHîrilier  avec  If*  fvîMté  nntéripiif. 
fTe'-tceque  rhistoileii  a  pris  .nui  lui  nu  me  d'énoncer.  Mii-.  il  csi 
pus  moins  vrai  (jue  ifiiAion  a  dit,  cliap.  :  «  Plarés  entre  iesdeux  em- 
«  pires,  les  Vénitiens  s'cnorgueillis&ent  d'avoir  toujours  conservé  leur 
*  indépendance.  Ils  ont  délendu  leur  liberté  contre  le?.  Laiiu».  (Jiarle- 
«  magne  abandonna  Coule  réclamation  de  souvei-aincté  sur  les  îles  du 
«  golfe  Adriaticpte.  Son  fils  Pépin  échoua  dans  l'attaque  des  canaux  ;  mais 
«  les  habitants  de  Venise  adoptèrent  eaxr^nénies  Popinion  générale  des 
«  nations  étiangères  et  de  leurs  propres  souverains  qui  les  considéraient 
«  oopmie  une  portion  inaliénable  de  Pempire  d'Orient.  Le  tribut  ^ue 
P  Tempereur  leur  pemit  de  payer  au  roi  d'Italie  double  la  servitiida  ea 
«  l*al%eBnt.  » 


ToMO  I,  Pag.  68. 

Riferisce  che  il  doge  Obeleno  veune  iieli'  isola  di  Yeglia. 

MSEKTAZIOIIB  XI". 

Veramente  anche  il  Sandi  è  eaduto  neirenroredi  ptendere  Vigî(^, 
ch'  era  un  paese  in  terraferma  ai  confiai  4eUe  lagome,  par  l'iaola  di 
Veglia  in  Dalmazia ,  ma  il  Sig.  Dam ,  che  praleiidedi  dardunaniiov^ 
Storia  di  Venezia  ripurgata  colla  più  aoeurata  critiea,  doveva  eonor 

scere  che  non  era  possibile  che  il  doge  Obelerio  ,che  veuivtdalritiro 
di  Trevise,  fosse  andato  in  Dalmazia,  che  il  parlecipazio  paa>a»e  da 

un  momento  ail'  altro  da  Veglia  a  Malamoco,  e  poi  ritornasse  a  Ve- 
glia, e  basterebbe  che  avesse  corso  il  Saggîo  sulla  StùriaveMiaéàX\ 
abbate  Tentori  per  avère  riconosciuto  l' equivooo. 

RÉ  powsE.  — Sandi,  en  parlant  du  retour  d'Obelerio,  dit  qu'il  débarqua 
dans  l'île  de  ï  ci:J'ia,  cpii  est  en  Dalmatie  ,  au  lieu  de  la  <  ôte  de  Fif^glia, 
Hur  les  lagiuK  s  c  est  une  faute  que  le  uouvei  historien  avait  rqjétée;  il 
doit  à  M.  1  iepulu  de  s'en  être  ap»^»  et  de  l'avoir  corrigée  «kns  cette 
nouvelle  éditi<»i. 


ToMO  ],  Pao.  66. 
Su  altro  «rgomeato  ?uol  egli  traire  délia  supremazia  dell! 
imperio  d*  Oriente  sopra  li  Venenani  dal  titolo  di  ^TBioffa^ 
tarto  dato  dali  nupetalore  d' Occidcule.  • 
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088B1IVÀZ10I9B  XII». 

Qualuuque  forza  potesse  avère  questo  siio  raziociuio ,  cederebbe 
esso  aile  tante  prove  di  fatto  riportate  di  sopra  che  dimostrano  ehe  II 
Veneziani  non  iurono  mai  dipendeDti  da  alcun  impero.  >}e  conoscerà 
pero  la  debolezza  ogouno  che  riUetta  che  attualniente  ï  imperatore 
délie  Russie  ed  il  re  di  Prussia  haono  avuto  in  dono  due  reggimeuti 
ehe  eoDo  al  servizio  deU'  impentore  d'Avstria ,  ne  hanoo  assunto  il 
titolo  di  colonèllo ,  e  come  tali  banno  in  alcime  solenni  occasioni 
fiiozioiiato  innaDzi  r  imperatore  stesso.  Nessufto  perd  dirà  che  si  sieno 
pcr  cid  rieonosdiiti  dlpendenti  dall*  imperatore  d*  Aostria. 

RÉroASE.  —  Les  titres  d'hypale,  de  protohéhask'  cl  auliCsLunlcio  ;iu\ 
doges  par  les  empereurs  d'Ot<ndent  étaient  des  espèces  de  grâces.  Los 
doges,  en  aoeeptaat  ces  sortes  de  dignité,  reconnaisHiieiit  au  moins  ta- 
dtement  la  suprématie  de  Temperear.  H  n'y  a  {toinl  de  fliniUtiide  k  éta^ 
bfir  entre  ce  tût  et  celui  de  l'acceptation  par  Pempereur  de  Russie  ou 
le  roi  de  Prusse  du  titre  de  eolond  dNm  Priment  autrichien,  parce  <^*à 
leur  tour  il  peuvent  offirir  un  régiment  à  Pempereur  d'Autriche;  tandis 
que  le  doge  n'avait  aucun  titre  à  ofTrir  à  l'empereur  d'Occident.  Gibbon 
parle  de  ces  dignités.  «  Les  neuviàne  et  dixième  siècles ,  dit-il  chap.  49» 
•  oflVenl  des  preuves  nombreuses  et  incontesta))les  de  leur  dépendance 
"  (des  Vénitiens  )-;  et  Ips  vains  titres,  les  serviles  honneurs  de  la  cour  de 
«  Byzant  e  ,  ^'1  recherches  de  leurs  ducs,  auraient  pturu  m^prisaUes  aux 
«  magistrats  d'un  peuple  libre.  » 


ToMO  1,  Pas.  93. 

Costiuile  seiiipi  o  nello  spirito  dinjostialu  liuo  dal  priiicipiu 
ddUa  ma.  opéra  di  voler  uaaUguare  li  VenoziaDÏ,  cerca  di  per- 
suadere  ch'  essi  avessero  meditata  la  conquista  deUa  DaU 
masia  per  ispiiito  d*  întereMe,  ma  cbe  non  avessero  giosti 
mothri  di  fare  la  guerra  a  que*  popoU. 

Sificome  egti  ai  iatti  raccontsti  da  storiei  veneti  non  sa  opporre  cbe 
tt&pretesoTazioeinio,  non  resta  che  esaminare  questo  razioeinio.  Kgli 
dice  :  Non  ho  titoH  da  opporre  ng!i  sforici  renezinfi'i,  ma  il  ragiona- 
metUopfià  supplirealla  critica.  Pure  più  conforme  alla  logica  il  dire  : 
il  signorDaru,  adonta  di  tutti  lisnoi  sfor7i  p  del  desid^rin  rhc  mostm 
di  combattere  li  fatti  riportati  dn  stnrici  veneti.  non  ha  potutotrovare 
cosada  opporvi.  dunque  deve  coufesbarecUesono  veraci. 


Digitized  by  Google 


268 


HISTOIRE  DE  VEM^iK. 


Ripojtsv.  —  il  esl  trè^vrai  tjue  l'historien  soup^uue  les  Vénitieai 
d'avoir  convoité  la  conquête  de  la  Dalmttie.  Le  lilBUoe  dm  lilitoriaDs 
ét  leur  répabUqiie  m  suAît  )ms  pour  écirler  un  aoupçon  tpù  wt  préienle 
sinatitreUenient. 

ToMO  I»  Pag.  9k. 

Ricalca  dinuovo  V  assunto  che  ha  preso  a  sosleiiere  délia 
dipeDdenza  e  sudditanza  de*  Yeneziaoiy  cercando  di  trama 
una  nuova  prova  dall*  uso  de*  VeneziaDi  di  pagare  un  drappo 
d*  oro  alli  re  d*Italia,  dicendo  cb'  era  questo  senza  dubbio 
un  resto  deir  antica'  dipendenza  de'  Veneziani  Teno  gl*  im- 
peratori  d' Oriente. 

OSSBBVAZIOKB  ZtT*. 

Se  non  tb^se  gia  stata  coutuiata  questa  sua  supposizioaeancbeooUe 
IMurole  stene  del  Sig.  Dam  da  tutto  cio  che  û  è  detio  odle  Osserva- 
sioni  lY*,  Yi\  Y  II',  VIII*,  X*  e  xii*,  l' ambbe  conftitato  efjà  stMw 
anticipatamente  eol  dire  a  p.  7S  die  RodoUb  o  Bereog^rio  (sedonebba 
dire  aiizî  tattt  due)  aecoidarooo  alUVeneziaiii  la  libéra  eniraiaiuai 
JHmU  (H  iorû  &qH,  mtdkmie  im  drUto  onia  coatrUnaUnte. 

Ecoo  come  il  p^gameiito  di  un  drappo  d' ofo  non  è  un  rieonoaei- 
mento  di  mdditaiizaf  ma  il  prezzo  d*  aeqaisto  di  on  diritio  nelli  Slati 
de*  re  d'Italia ,  e  lo  stesso  patso  di  Sagomioo  da  lai  riporlato  nelle 
note,  dieendo  :  PaUiwn  qvidem  quod  pro pacU  fkgdere ,  ecc,  indica 
chiaramente  essere  questacontribuzione  conseguenza  d*  un  trattato  dî 
alleanza  o  d' ainidzia,  ooine  loaieoBosoe  da  chi  iotende  la  forza  deU« 
voci  latine. 

KÉP098B.  Les  Vénilicos  devnent  offrir  tous  les  ans  un  manteau 
d'or  à  l'empereur  d'Occident.  C'était  une  espèce  d'iiommage ,  une  re- 
connaissanoe  de  i«  suprématie.  Le  critique  veut  que  ce  ne  fût  qu'unt* 
redevance  pour  les  avantages  commerciaux  qui  leur  avaient  été  conoé* 

ûê^  Cette  explication,  que  riiistorien  lui>méme  avait  intHquée ,  nVst  pas 
lelleini  lit  évidente  qu'on  soit  en  droit  de  l'accuser  de  partialité  poui' ne 
l'avoir  pas  ad  mise,  f  oyez  le  passage  de  Gibbon  ,  (  it<  (  i-<!p*isiis. 

Rapportons  entore  ici  Topiuion  de  Voltaire  :  »  il  n'est  pas  assurément 
H  bien  décide  que  cette  république  iùt  alors  indépendante.  On  voit  qu*» 
•  Bérenger,  reconnu  quelque  temps  empereur  en  Italie,  accorda  au  doge 
»  le  privilège  de  battre  monnaie.  Les  doges  même  étaient  obligés  d'en- 
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«  voyer  aux  en^ereun»  en  icderanoe,  un  muHeau  de  dnp  d*or  tous  Iw 
•'•us,  el  Olhoo  ni  leur  remit  en  998  cette  espèce  de  petit  tribut.  •  {Ss' 
sai  sur  ies  maurx^  ch.  43*  ) 

ToMO  I,  Pag.  127. 

Raccontando  ehe  la  festa  del  giovedi  grasso  fu  istituita  per 
la  viltoria  oKeiuita  confro  il  palriarcdd'Aquileja,  dopo  aver 
detto  che  questo  iiiviava  uû  toro  e  dodici  porci  ogni  anno, 
alli  quali  si  tagliava  la  testa  in  presenza  del^ioge,  e  se  ne  dis- 
tribuivano  li  quarti,  dlce  che  questa  festa  popolare  sussislè 
iino  a  quesU  ultimi  tempi. 

OSSEHVAZIONE  XV*. 

Se  ^  inféode  di  dire  che  sussislè  tutta  la  festa  tal  quale  egli  ce  I.1 
descrive,  manca  di  cognizioni  délie  cose  anclie  pin  receoti  délia  storia 
veneta,  poichè  dn  molfissimi  nnai,  cioè  dall'  ;jniio  1245,  si  è  nbolito 
r  mo  di  conduire  questi  porci  in  piazza  e  di  dividerne  le  quarti,  e  non 
restava  solo  che  il  tagîio  délia  testa  del  toro  ,  perché  in  quello  li  ma- 
cellaj  facevano  prova  délia  loro  destrezza  nel  riciderla  con  \m  solo 
colpe,  nè  se  ne  faceva  alcuna  distribuzione  Se  vuol  dire  i^tuipliceinente 
che  la  festa  sussistè,  egli  è  iûesattissiino  ueli'  espressioni,  et  quindi  li 
lettori  devoDo  essere  ben  attenti  nella  lettura  di  questa  stuna,  giaccliè 
vedesi  quanto  sia  inesattoegli  nel  riportare  leoose. 

RÉFonSB.  —  fête  hislîtuée  ]K)m  (  f  li  I  trrr  la  victoire  remportée  sur 
le  patriarche  d'Aquilt.v  s\  t;ilL  moHitiee  (\.\u<  les  derniers  tenij>s.  L'hi»- 
t<Nrien  a  profité  de  roi>i>ervalion  du  critique  et  indiqué  cette  moditicaliun. 


ToMO  I,  Pag.  129. 

Nel  racçonto  cbe  fa  délie  soperchierle  usata  da  Manuello, 
tmperatore  di  GostantmopoUy  alli  VeneziaDi,  riporlando  un 

passo  di  Niceta,  slorico  greco,  osserva  cb*  esso  è  parziale 
alli  Greci. 

OSSBBYAZTOtrE  XTI*. 

Si  ritenga  a  memoria  questa  confessione  del  Sig.  Dara,  per  richia- 
marla  in  tutti  li  pRS«;i  in  cm  esso  appoggia  la  sua  Storia  a  questo  me- 
desiino  storico  coutro  li  Vcoe/iani. 
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Rbpomsh  — Quoiqu*ou-pui9M  soupçonner  rhwtoriea  NioélM4epB|ï- 
tialité  )icur  les  Grecii,  ce  ti^est  |iM  «ne  nïson  powr  rejeter  toujours  son 
témoignage.  Quel  est  l'historien  vénitien  (]u\)n  pourrait  citer,  si  Ton  se 
réduisait  à  o'invoquer  que  tles  écrivains  impartiaux? 


ToMO  I,  Pag.  136. 

Parlando  «lel  govcnio  veiieto,  iiello  stesso  teoipo  che  vuol 
sostenere  che  il  doge  era  assoluto  sovrano,  dice  che  nel  duo- 
decimo  secolo  non  si  occiipavano  roolto  délie  teorie  di  go- 
▼erni  ;  che  il  doge  riuniva  il  popoio  qtiando  gU  piaceva;  cbe 
li  popolo  si  credeva  libero,  perché  si  era  date  un  padrone; 
ch*  esso  popolo  conservava  V  influenza  che  gli  appartiene 
in  tutti  li  governi  ne'  quah  lo  Stato  è  in  una  sola  città;  che 
li  cittadini  ricchi  si  vedevanu  assogeltali  nello  stesso  tempo 
al  principe  ed  aiia  molUludioe. 

08SBBTA2IONB  XVIl*. 
Egli  è  ben  difficile  di  concitiare  tra  loro  queste  due  diverse  as- 
fserzicoi ,  poichè  in  effeto  sono  realmente  contraddittorie.  Ecco  pero 
quelle  che  doveva  dediirne  il  Sig.  Daru  per  ben  ragionare.  La  forma 

fl(H  irovrrno  era  nristoeratica  in  origine,  dietro  a  tutto  ciô  che  si  è  veduto 
per  r  innanzi  (Osservnz.  m"  )  ;  ma  per  leinipertezioni  délie  teorie  di  go- 
verno,  ed  ausiiinsaM  eziandio  di  tutte  le  cose  uuiaue,  non  es«endo  beue 
l)ilaneiali  li  poien,  spessoil  capo  del  governo  ne  ahusava.  il  jxipalo 
di  quando  m  quando  si  vendicava  di  questi  abusi  am  oppostoecctsso. 

Non  era  adunque  il  doge  ab^uluto  sovrano,  e  lo  (oufessa  egli  stess4> 
col  dire  ebe  li  ciltadioi  ricchi  si  vedevaxio  us.sugettati  nello  stesso 
tenipo  al  principe  ed  alla  moltitudine,  secondo  cioè  che  V  uno  o  l' alua 
ecoedeva  nel  legittimo  uso  del  potere  attribuitogli  dalia  costituzione, 
per  servinni  délia  parola  del  {^omo. 

RÉPONSK.  -^L  auri'ur  n'a  jamais preteiuiu  que  le  doge  de  V  cni'^p  eût  et*' 
un  moiianjue  absolu.  C'est  à  torl  (|u'il  avait  dit,  dans  les  éditions  préte- 
dentes,  qu'une  fois  élu,  rien  ne  limitait  son  pouvoir.  11  a  corrigé  cette 
«xpnMion. 

ToMO  1,  PAO.  166. 

Prétende  d' indicarci  qui  una  priuta  eleziojie  d'un  giaii 
consiglio,  diceudoci  che  alla  morte  del  dogeDonicnico  Conta- 
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rini  nell'  mm  1096,  il  solo  corpô  cb'  esislesse  iiella  l  epub- 
blica  era  un  tribunale  composte  di  qu.iranla  membri,  e  chia- 
nialo  per  ciô  Quaranttaf  di  cui  l  urigine  si  perde  neila  notte 
ide'  iempi  ;  cbe  non  si  dice  cbe  avesse  altre  funzioDi  ehe  di 
renderegiustizia,  ma  cbe  allora  momentaDeamente  prese  una 
influenza  politica  deUa  più  grande  impoiianza ,  perché  es* 
sendo  per  la  morte  del  doge  divenuto  V  autorità  principale, 
^chè  si  radanasseU  popolo,  léce  deglintiU  regolamenti  che 
furono  in  seguito  adottali,  cioè  chc  ogni  anno  11  sei  qiiai  tiori 
délia  eitlà  nominassero  ci<isciino  due  olettori,  e  che  questi 
dodici  clettori  riunili  eleggessero  ira  tutti  li  cittadiui  470  in- 
dividui  chc  formasseroungranconsiglio  destinato  asostitu-* 
zkme  délie  assemblée  generali  ed  a  pronunziare  sulli  prin* 
cipali  affari  dello  Stato. 

OSSXBTAZIONB  XVIII*. 

Prima  di  «ntrare  ia  discussioni  particolari  siille  eose  indicatequi  dal 
Sig.  Baru,  ofiaerrià  che,  dioendo  egli  che  nell*  anno  1096  la  QnaFantia 
era  il  solo  oorpo  ch*  esistesse  nella  repubbhca ,  che  il  consi^o  de'  470 
fil  sostituito  aile  assemblée  gênerait  per  pronunziare  sulli  prineipaU 
a/fart  deUo  Stato,  coDfessa  che  il  govemo  non  era  allora  monarchieo 
assolntOf  maieiNibblîcano;  ma  non  dice  quando  sia  nata  questa  im- 
portantissima  mutazione,  nè  corne  edaozi  alla  pagina  136,  pariando 
di  questa  medesima  epoca,  cioè  del  doge  ISIiehielli ,  dice  ch'  eletto  il 
dogeuna  volta,  non  eravi  akun  limite  ai  sua  potere  ;  sicchè,  confron- 
tando  tjuesto  passo  cogli  altri  accennati  in  dietro,  troveremo  che  cooti- 
nualnieiite  il  Sig.  Darusicontraddice,  e  che  iu  queste suie  i  ;jr»  pagineci 
vieue  a  dire  che  nello  stesso  tempo  il  governo  veneto  fu  repubbhcano 
eiiionarchico,  deniocratico  ed  aristocratico,  assoluto  e  dipendente. 

CoDtru  la  isua asserzione poichè deli  amio  1096  vi  losse  questocorpo 
di  quarauta  iudividui ,  di  cui  uou  sa  darci  V  origine ,  il  Sandi  autore ,  a 
cui  egli  stifiso  eontinualmente  si  appoggia ,  e  molti  altri  veneti  storici 
gli  diranno  che  m  quel  tempo  esisteva  già  U  oonsiglio  minore,  la  con- 
done,  ed  il  metodo  di  chiamare  secondo  il  bisogno  un  numéro  di  eit- 
tadinî  per  decidece  degli  affiiri  più  importanti,  dal  qoale  naoque  poi  il 
eonaigUo  detlo  de'  pregadi;  che  inveee  che  li  auddetti  quaranla  dlta- 
dini  fonnassero  il  consigliode  470  da  lui  indicato,  in  questo  anno  inm 
anzi  il  suddetti  cor  pi  già  eststmiti  stabitirono  soltanto  nell*  anno  1 172^ 
un  coDsiglio  di  480  cittadini,  e  che  questo  coosigHo  poi,  nell*  aonb  1 1 79, 
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isUtu)  il  eonsiglio  él  quaranta  jTboIo  oggetto  di  rieevere  le  appellftsiooi 
dvili,  e  di  giadieare  soUi  delitti.  Qoestc  aatorità  sembrano  carte 
preferibili  alla  nadaasaeraione  del  Sig.  Daro  -,  ma  v'  è  qualcbe  coia  di 
più  cbe  la  oombatta.  Egli  siesso,  a  p.  149,  pare  cbe  indicbi  che  il 
consiglto  de*  470  non  sia  iufatti  stato  eletto  che  nell*  anno  1155,  alla 
morte  del  doge  Vitale  Micbieli,  la  quale  aueeeiae  appunio  In  qiieato 
aDDO  air  indrea» 

BiMkvn*  —  L'historien  a  dit  qu'en  1x711,  et  non  pas  en  1096,  apuès 
r«8H«8sinat  dn  doge  Vital  Midiieli  II,  le  aeiil  corps  qai  existât  alon  dans 
la  république  était  la  Qnarantie.  Le  critique  en  condut  que,  dePaveu 
l'aulear,  Venise  n'était  pas  alors  sous  un  monarque  absohi,  mais  en  ré* 
publique.  A  vrai  dire,  ce  n^était  ni  Fun  ni  Pautre.  Le  doge  n'étdt  point 
un  prince  absolu,  mais  c^était  un  prince  dont  le  pottVCHr,  souvent  con- 
trarié,  n'était  |)a8  défini.  Il  y  en  avait  eu  beaucoup  de  massacrés  et  d'exilés. 
Ces  sortes  de  révolutions  caractérisent  bien  plus  les  États  despotique» 
qw  los  inonarcbies  tcmpcréj's  ;  mais  elles  faisaient  sentir  la  nécessité  d'une 
< ori-^tii iitiuu  <jui  préîîiunît  le  prince  contre  la  tentation  d'abuser  de  son 
|K)uvoir  contre  les  \  u)lt  nrcs  de  ses  sujets.  Quant  à  la  république,  ce 
gouvernement  n'en  avait  aucun  c  aractère ,  et  Thistoricn  a  été  entraîné 
par  l'habitude ,  lorsqu'il  s'est  servi  de  ce  mot.  De  ce  que  le  pouvoir  n'était 
pas  abitolu,  cm  ne  saundt  conchtre  que  le  gouvernement  îàt  républicain. 


ToMO  l,  Pag.  139. 

Quaiilmiqu  '  abbia  detto  di  soprail  signor  Dai  u  ch'  ehtfo 
il  dogCt  non  eravi  ulciu}  limite  (d  ^uo  potere,  ci  dice  qui  che 
la  creazione  del  sopraccennato  coDsiglio  non  fece  cessare 
affatto  le  assemblée  popolari;  che  non  si  osava  dispensarsl 
di  consultare  il  popolo  quando  si  trattava  0  d*  appro?ard 
r  elezione  del  doge,  0  di  decidere  d' una  guerra. 

\  OSSERYAZIONE  XIX*. 

Cosa  fossero  quesle  asseniblee  popolari,  le  si  è  veduto  nell'  Osscr- 
vazioueiii",  e  non  occorre  quiiidi  ripeterlo;  basterà  adiinque  ricercare 
<il  Sig.  Daru  se  con  quesio  pas<;o  (  ali  prétende  provare  cbe  il  doge 
fosse  assoluto  sovraao,  e  uo  avesse  limiti  al  suo  potere. 

RÉFoysc.  —  On  est  convenu  que  Fauteur  s'était  mal  exprimé  bm- 
qu'il  avait  dit  que  le  pouvoir  du  doge  était  sans  Hmites.  Le  critique  était 
juste;  mais  elle  ne  jiorteqne  sur  l'expreMion,  et  non  sur  h  pensée  de 
fbistorien. 
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ToBfo    Pag.  Ul. 

Vuole  che  il  seiialo  o  coiisiglio  de'  pregatfi  ^tnto  isli- 
tuito  neir  anno  1182  air  iacirca,  rigettando  T  opinione  dei 
VerdizoU,  che  ne  fissa  V  epoca  eenU»  aimi  dopo,  e  dice  di 
seguire  in  ci6  V  opinioDe  più  generalmente  adottata. 

OSSBBVAZfOKB  XX*. 

L' opiniooe  del  Verdizoti  è  oonfwniaUi  dal  Saiidi ,  dalla  CranaoB  di 
Bwibo  Savioa,  da  Niodo  Crasso;  quali  aicDo  li  serittori  dit  adottino 
la  Bua,  BOD  ce  lo  diee  il  Sig.  Daiii. 

RÉPONSE.  —  On  varie  sur  IVpoque  de  FiDstilution  du  a^t.  Il  est  de 
fait  que  Phistorien  a  suivi  pour  cette  date  ropioion  la  plu»  générale. 


ToiMo  1,  Pag.  ikS, 

Dice  che  la  repubblica,  al  tempo  del  doge  Sebastiano  Ziani, 
era  caduta  in  taie  debolezza,  che  a  stento  represse  li  pirati 
d' Ancona. 

OSSEBVÀZIONE  XXl''. 

Sa  non  bastasse  a  dimostnire  la  falailà  di  quêsto  ragionaineiito  il 
vedere  cbe  le  maggiori  potenze  d' Ëuropa  non  hanoo  mai  potuto  pur- 
gare  li  mari  da'  pirati  e  corsari,  e  si  sono  dovute  coDtentare  di  fare  de* 

tratlati  onerosi  ron  essi ,  o  di  sostpnerp  dplîe  lunplie  guerre  che  termi- 
luirono  per  !o  più  œlT  otlcnere  una  tranquillità  di  qualchp  nnno  sol- 
tanto,  risiiltt'i  t  lihe  ahbasîanza  V  ine^nirp/za  di  qnpsro  rnzuM mni,  p  lo 
studio  di  (letr.in  e  a  torio  od  a  ras^ione  délia  veneta  i rpiitiblii-a,  dai  ve- 
dere  clie  viiol  tar  eredere  dnljoie  la  repubblica  nel  momento  appiinto 
incui  potè  resistere  e  roinl)  ittere  Federieo  Barbarossa,  che  aveva  sol- 
tomessa  la  maggior  (jaiif  deil  Ualia.  Ci  fa  perô  aiu-iie  in  qnesto  ca&o 
il  Sig.  Daru  il  piacere  di  confutare  se  stesso  meglio  di  quello  che  ogni 
altro  pottfiae  ftiie,  eal  diiei  a  p.  185 :  5e  «i  eoiuideri  che  renezta  dalla 
ma  fimdaztonê  non  aveva  sof/erii  che  de'  rovesej  pauoggeri,  corne 
deUe  baiaglie  perdute,  iMIe  eakmUà  wUuraH,  ma  che  non  aveoa 
aneora  apprêta  atotteterhere  iraUaU  rovinini,  che  la  eua  patenta 
era  andaia  sempre  creMcendo,  ehe  Uenogavemo  andam  aetgaUtanda 
consistenza,  mentre  maUi  de*  vietni  non  eranofermi  suita  scelia 
detloroi  che  infine  iUmcammercio  $i  aumentava  ogni  giorno,  e  che 
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queslo  mezzo  (f  accrescere  la  ricchtmzaf  la  popolazione  e  le  forze 
d*ttnû  Siato,  era  ignoha  iuUéle  aUre  naaiont  europee,  si  vente  bene 
che  la  potensui  relaUva  délia  repMHea  era  crescluia  pià  raplda- 
menle  aneora  délia  sm  prospérité  ,  e  deveti  aspettare  di  vederla 
/are  una  figura  importante  nette  oieissUué^iche  ta/ortma  prepa- 
rava  ai  monda.  Mérita  osservazione  ehe  egli  dice  che  questa  era  la  sî- 
luazione  della  repubbliea  al  teiii|M>  del  medesimo  doga  Ziani,  e  ehe,  per 
provare  che  a  stento  represse  li  pirati  d*Aiiooiia ,  cita  1*  articolo  della 
Cronacâ  del  Dandolo,  il  qualedice  positivamente  :  Dux^inter  f^enetos 
€i  Anconitcinos  successive  invalescenie  diteordia,  cum  consuUbus  et 
communis  ^rimini  pacta  componms,  viam  maris  taliter  itUiundique 
vlausit,  quodinde  exire  pcnitus  formidabant.  Se  il  Sig.  Daru  avesse 
letto  attentaniente ,  avrehbe  veduto  che  non  trattassi  qui  di  reprimere 
de'  pirati,  ma  di  repriniere  il  popolo  anconitano,  ciie  lo  stesso  Dandolo 
poco  prima,  cioè  nel  lib.  rap°  !5°,  parte  17^,  due  clie  f-mma- 
nue/f s  ohediPiites  imperio,  Fenetos  fif  sibi  œmuloscœperunt  habere,  e 
<  he  non  vis!  dice  certamente  che  li  \  eneziani  abbiano  fatto  gran  fatica 
ariuscirvi.  Cio  serva  a  mettere  in  atteuzione  suUe  ciiazioni  con  oui  ii 
Sig.  Daru  appoggia  la  sua  Storia. 

RÉpn^^lî.  —  Le  critique  s'offen<%e  do  ce  que  l'historien  a  dit  qu'à  IV- 
poquc  tl(  relection  dudoge  Sébastien  Ziani,  la  republique  trouvait  dant^ 
un  tel  état  de  faiblesse  qu'elle  put  à  peine  repousser  les  pli  âtes  d' Anrone. 
Il  cède  à  ses  préventions  lorsfju'il  voit  dans  ce  passage  l'envie  de  dénigi'er 
à  tort  et  à  travers  le  gouvernement  vénitien. 

ToMoI,  Pag.  149. 

Dice  che  li  procuratori  della  chiesa  di  San  Marco  furono 
istituiti  sotto  il  doge  Dandolo ,  e  che  in  seguîto  il  loro  nu- 
méro fu  portaU)  a  quaranta  o  cinquanta,  (|uando  queeta 
dignità  diveune  veuale. 

0S8BBTAZI0NE  XXII*. 

Lfglia  il  Sig.  Dam  le  storle  e  crooache  tutte,  e  iroierà  che  P  iati- 
tusione  de*  prociiraiori  rimonta  al  doge  GiastiDiaiio  Partidpaiio.  Si 
onervi  polcbèmi  è  eno  eeatto  nel  dire  che  queata  cariée  ditemie 
vénale ,  ed  allora  il  numéro  ai  aecrebbe  fiao  a  quarante  o  etnqiianta, 
IK>tcbè  U  procuratori  non  furono  niai  pià  di  iiove  iirfitti,  qœlK  oioè  ohe 
formavanodireltameBte  cosi  V  offizio  o  magistrature  della  proniratia , 
et  qucsti  non  ottenaero  mai  tal  dignità  per  denaro.  Solo  in  qvalehe 
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nrgenza  délia  rrjMihlilita  si  accordù  il  litolu  di  priH^uratore  a  (jiiolH 
elle  sominiriistrarono  donaro  per  li  biso^/tn  dcllo  Stalo.  ed  in  tal  caso 
i!  niMDero  nrrivo  fiiio  a  quaranta-,  ma  qin^ii  no?)  ne  ebbero  cite  il 
lilulo,  e  (jiupo  la  loro  morte  non  tu  ad  essi  ^ustitullo  ^cuno. 

RipMTSB.  L'historien  n'avait  point  dit  que  les  proeantears  par  ae- 
t|U(*l  (tarta^easKent  les  foiicdonsdes  procurateurs  par  mérite;  mais,  d'à- 
|Mrès  fobMsrviitioli  de  M.  Tiepoln,  il  «'est  expKqné  pin»  elaimnent  (dan* 
le  livre  xxxiv). 


ToMO  1,  Pag.  166. 

Diee  che  la  repubbliea  veneta  era  entrata  neUa  lega  délie 
città  italiane  eontro  Federico  Barbaroesa. 

OSSSBVAZIOKE  XXIil*. 

Giova  moltîssimo  a  far  conoscerequanto  sia  imparziale  il  Sig.  Dani 
il  riflettere  quanto  malignamente  riporti  esso  le  controversie  tra  Fe- 
derleo  ed  il  pontefire  Alcmidfp  IIP,  appoggiandosi  al  Voltaire,  la  cui 
tealtà  celle  storie  è  ornai  da  ognuno  conosduta  abbastanza  per  non 
aver  bisogno  di  parlarne.  Ristringendosi  pero  a  quello  che  riguarda 
li  Vene/iaiii ,  n  è  necessario  di  ricercare  al  Sig.  Daru  da  quai  fonte 
abbia  tratta  queuta  notizia ,  poiobè  egU  è  il  primo  a  daroela. 

IUfovsb.  —  En  racontant  le»  démêlés  du  pape  Alexandre  lU  et  de 

rt-iTificreur  Frédéric  fiarberoussc,  rhistorien  a  rité  deux  fois  Voltaire.  I^e 
critique  en  prend  oerasion  de  kli  adresser  trois  rqMroclies  :  le  premier, 
d'avoir  rapporté  ces  diiTérends  par  malignité;  le  se<'ond,  pour  s'être  ap- 
puyé de  l'autorité  de  Voltaire,  •>  dont  la  loyauté  historique  est  tellement 
-  connue  de  tout  le  monde  qu'il  n'est  pas  nércssaîrr  d'on  parler;  »  le 
troisième,  pour  avoir  dit  que  la  tvpuMique  de  V  enise  entra  dans  la  con- 
#dérati(>n  des  villes  lombardes. 

î-a  t  'jiMMi(|UC  prit  p.irl  ;>  la  ^nmc  du  pape  avrr  l'riMjM'i  ctir  ;  if  était 
d<îii«  tiitiih|HMis<ihie  fi'iMi  parler.  I-a  malice  ne  eoiisisie  dune  pas  a  avoir 
rapp«>rlé  ces  démêlés.  Pour  être  autorisé  à  dire  qu'ils  ont  été  rapportés 
malicieusement ,  il  faut  examiner  d'rixtrd  s'ils  CkUt  été  rapportéj^  fidèle- 
ment. Or,  il  n'y  a  pas  un  détail  de  h  nanration  qtiePbistorîen  n'appuie 
de  quelque  témoignage  ;  il  n'y  a  pas  un  fait  que  le  critique  n*iût  «n- 
irepm  de  ooQtester*  lia  malice  aeraitelle  dans  les  formes  du  récit  ?  Pas 
davantage.  Le  second  reproche  est  d'avoir  cité  Voltaire*  Cet  autenr 
n'est  pas  aussi  décrédité  que  le  critique  veut  bien  le  dire  ;  Robertson  lui 
a  rendu  svr  .cela  un  juste  hommage.  D'aiOcurs,  de  quelque  mauvaise 
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&i  qu'on  pût  Par  cTi-^cr,  il  resterait  à  voir  Tiuage  que  l'historien  a  foU  de 
■on  «utorité.  Il  le  cite  denxfob  :  la  première,  ce  n'est  point  comme  ga* 
rant  d'un  fait,  mais  comme  traducleiir  de  deux  ver-^  c|ui  étaient  inscrits 
dans  une  salle  du  Vatican  ;  la  deuxième,  c'est  pour  relever  une  petite  er- 
reur de  Voltaire  au  sujet  d'une  circonstance  sur  laquelle  il  n'est  pas 
d'accord  a%'ec  l'abbé  Fleury.  Jusfiuc-là  on  ne  peut  pas  accuse»  Tauteur 
d'avdir  abusé  du  nom  de  cet  écrivain.  Il  ne  reste  don*  (]ii\iîj  seid  fait 
sur  lt'i|uel  ou  s  appuie  de  son  témoignage ,  c'est  le  sernienl  que  le  pape 
et  Tempereur  se  firent  mutuellement  de  ne  pas  attenter  à  la  vie  l'un  de 
Tautre  pendant  Fentrevne.  Or,  ce  fait,  Voltaire  n*a  tdt  que  le  répéter 
après  beaucoup  d'hiatorien».  D*ailieins  on  ne  peut  se  faire  scrupule  de 
s'appuyer  de  Pautorité  d'un  historien  si  iltustre  et,  quoi  qu'on  en  dise, 
si  savant  et  û  judicieux. 

Quant  à  raoeesaion  de  la  réputiliqoe  à  la  li^  des  villes  lombardes  » 
qu^  preuve  plus  forte  peut  être  ajoutée  au  témoignage  de»  historiens 
qui  ^attestent,  que  la  guene  que  cette  république  fit  à  Pempeieur  ? 

ToMO  1,  Pag.  198  e  seg. 

Si  difende  molto  suir  opposizione  fatta  dalP  abbate  Devaux 
air  attacco  di  Zara ,  sulli  successif  \mm  fatti  da'  Francesi 
per  ottenarle  V  assoiuzioxie^  e  sulla  mposta  data  dal  papa. 

Chi  legge  tutto  questo  pezzo  di  storîa  compreude  tosto  cli'  esso  è 
scritlo  colla  vista  di  far  fare  una  cattiva  figura  alli  Veneziaui,  mos- 
trandoli  unicamente  intenti  alli  loro  interes&i,  e  capuci  di  sagrifîcare 
gli  alleati,  la  religione  ed  ogni  altro  saeio  oggetto  a  questi. 

Siceome  pero  il  S|g.  Dira  non  il  mostra  in  tutta  la  nia  Sloria  im» 
paniale,  e  nonappoggja  dd  cbeavvanza  con  avtofità  verana  nè  tni- 
vm  aerittore  alcono  ebe  a  lui  si  uniformi,  non  ha  esBO  dritto  alenno 
per  preteodere  eha  se  gli  pnati  fed«  in  eonfronto  degti  altri  autoii  ehe 
raceontano  la  eosa  divenamente. 

RipoBsa. — En  racontant  les  diflérendsqui  s'élevèrent  entre  kacroisés, 
et  les  demandes  que  leur  firent  les  Vénitiens;  Pintention  de  Phistorieii 
n'a  pas  été  de  montrer  que  ceux-ci  étaient  des  alliés  un  peu  intéressés; 
mais  il  n'est  pas  responsable  des  conséquences  que  Fon  peut  en  tirer.  Il 
lui  suffitqueUs  faits  soient  vrais  et  qu'ils  soient  exposés  avec  impartialité. 
Citonsencoreici  les  expressîonsdeGibbon  :  «  Le  zcle  des  Vénitiens  n'était 
■  ni  avei^  ni  désintéressé;  on  apercevait  dans  U  politique  de  cette  rf- 
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«  puMique  Pavurice  d'uu  peuple  coiuinercant  et  Piii^oleiux'  U  une  puis- 
«  «anoemuitiine;  •  et  pliubas  :  «  Les  VéuUieDs  cachèrent  sous  Tapparence 

•  du  zèle  leurs  ressentiments  oontrelesGrecs.  LapréfôreiiGe  du  oommeroe, 
«  accordée  récemment  à  la  répuiili4{ue  de  Pise,  blessait  leur  cupidité,  et  ib 

•  Toulurent  venger  à  la  fois  tous  les  griefe  anciens  et  nouveaux  qu'ils 
«  reprochaient  à  la  cour  de  Byzance.  » 

Gomment  le  critique  peut-il  dire  que  Pauteor  ne  montré  nidle  part  de 
^impartialité  dans  son  histdlre?  que  ce  qu^il  avance  n*est  appuyé  d'au- 
cune autorité  ?  quMl  n*y  a  pas  un  historien  dont  le  récit  soit  conforme  au 
sien  ?  N'a-t-il  donc  pas  jeté  les  yeux  siu*  les  écrivains  qui  sont  cités  dans 
ce  iv^  livre ,  Villehardouin  ,  Ramnusio ,  Tauteur  des  Gestes  d'InnO' 
cent  Ur,  Saiiuto ,  Nicétas,  le  continuateur  de  Guillaume  de  Tvr,  Pépin 
de  Boulogtje,  Gibbon,  Fleury,  le  Beau?  Quel  est  le  Dût  avaucé  par 
l'hi»torieii  sur  lequel  ceux-ci  le  contredisent? 


ToMO  1,  Pag.  239. 

Dice  che  U  VeneziaDi,  per  specuiaiione^  ofifiiroiio  di 
prendere  per  se  tatto  U  bottino  délia  città  di  Costantinopoli, 
e  dare  cento  marehi  d*  argento  ad  ogni  fanto ,  duecento  ad 

ugiii  soldato  a  cavallo ,  e  quaUrocento  ad  ogm  cavalière  ed 
ad  ogDi  sacerdote. 

OSSfiAVAZIONE  XXV*. 

Questo  passo,  essendo  fxxHOù  eollo  medesiroo  ^m\ù  del  preeedente 
e  senzaessere  appogglato  da alcuna  autorité,  non  richiede  altra os- 
aerrazione  che  la  già  £itta  a  quello. 

Bipoass.  — >  L'auteur  des  observations  a  pris  le  paiti  dedédarer  bua 
tout  oe  que  Fhistoriea  raconte  sans  rqip(nier  un  lémoipMige;  mais  les 
dtationa  seraient  plus  bngues  que  le  texte,  s'il  bUait  toiyours  s'appuyer 
sur  meautorité.  U  suffit  que  l'historien  piusse  se  rendre  ce  témoignage, 
qu'il  n'a  jamais,  on  ne  dit  pas  inventé,  mais  admis  une  circonstance  quel- 
oonque  qui  ne  f&t  donnée  par  rhistoirc.  Seulemenl  il  «'est  dispensé  de 
citer  ses  prédécesseurs  là  où  les  faits  n^étaient  pas  contredits.  Ici  il  sV 
git  de  l'offre  que  les  Vénitiens  firent  de  prendre  tout  le  produit  du  pil- 
lage de  Constantinople ,  et  de  payer  tant  à  i  liaque  homme  des  trou|K»s 
alliées.  L'historien  n\  pas  (  ité  <,rs  j^rimnls  :  pouiu^uoi?  C'est  qu'ils  sont 
entre  les  mains  de  tout  \v  monde  et  que  le  fait  n'est  pas  contesté.  I^e  cr'v- 
tique  ira  qu'à  ouvrir  ùibbou,  ch.  6o,  dans  les  notes,  et  le  Beau,  t.  XXil, 
p.  5of>  ;  il  V  trouvera  le  fait  rapjiorte  presque  dans  les  mêmes  termes. 
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Le  zèle  |'.iln(»tii|iic  ne  doit  juiï)  .ilItT  ju^^^u"a  iIcclaitT  «•oiilroiivé?  les 
faits»  qu'on  iTm  pa^  |)ri>  la  jxMiie  de  vérifier.  Le  critique  [)eut  êti*e  sur 
qu*il  iï\  fu  a  pa»;  un  seul  dont  on  ne  puisM?  lui  offrir  la  justification. 
Cela  n-empfrhe  |>as  siius  tioute  que,  quoique  garantis  par  des  auteurs 
plus  anciens ,  les  faits  ne  puissent  quelquefois  être  contestés  ;  mais  alors 
la  question  devient  une  controversée,  sans  donner  li  celtri  qui  reotr^rend 
le  éréà  de  dire  aussi  légèrement  que  le  hii  est  supposé  par  l'historien. 
Célul-ci  peut  se  tromper,  il  peut  avoir  admis  des  témoignages  sans  en 
avoir  bien  discuté  fautorité;  mai»  il  ne  suppose  jamais. 

TOMO  I  r  Pa««  255. 

Gidicechedopo  la  morte  di  Earko  Dandolo,  furoao  creati 
li  cinqu»  Gonettori  algiuramenia^  ûe\  doge  (cioè  alla  promis- 
sione  ducale  )»  pel  timoré  che  nacque  cbe  â  doge  acquistasse 
troppo  potere  e  cfae^  qiiesta  istituzione  essendosi  mantenuta 

iii  (»gni  elezione  del  doge,  ne  segin  ch'  essi  passarono  délia 
l'ifoi ma  dollo  leggi  a  quelladeir  amuiiiiistr.iiionej  eda  quella 
tleir  aimiiiiiistrazioiie  a  quella  delT  antiitinistratore  ,  cosic- 
iiïm  alla  morte  di  ciasciui  doge  si  trûv6  proûlo  un  tribunale 
a  pronmiziare  suUa  di  lui  condolta. 

OSSEBVAZIOÎSE  XXM^. 

W  S\ii.  iJaru  sbaglia  qui  iielle  epoche,  e  confonde  due  magbtiature 
del  tutto  diverse  e  che  avevano  ditïerenti  distiihiizioni. 

Nel)' nnTio  nlla  morte  del  (ioire /iani,siJCcessore  di  KnricoDan- 
dolo,  echesosleiuie  ii  dngndoper  vent  iqiinttro  anni,  furono perla  prima 
volta  creati  oiiiquecorrettorl  alla  proîiii>Moi)e  ducale  e  treinquisitoriso- 
praildogedefonto.  E^i  mn  aveiuio  beii  conohciiito  questedue  differenti 
magistratu replie  nomina  una  sola,  e  crede  ch'  essa  per  abuso  fjuasi  si  sia 
arrogate  le  faooîtà  ehe  ineffetto  furono  fin  da  priucipio  divise  frà  tutte 
dUl^  Li  dAqoe  oontttori  eUiar»  Pispezione  di  esaminare,  conreggere 
ad  aggiuiigere,  coU*  approvasionepero  dal  maggjorconsiglio,  cîocehè 
«rodessero  nella  promîssione  daeale,  e  di  meditare  quelle  leggi  ed  or- 
dini  ehe  potessero  eredere  tittli  al  ail*  iatema  polida  del  goTeroo  corne 
alla  reggeon  délie  proviiteîe  auddite.  61*  iuqulaitori  «bbero  1*  ispezionc 
seltanto  d*  ihd^gare  ed  esatninare  le  tmsgrëssioni  de'  dogi  oentro  la 
promisiione  ducale,  e  V  autorità  ueeessaria  salle  fieoHà  dèl  dt>ge  per 
obMigAre  gli  ert^i  a  i|ite'  risarcîMienti  ehe  potessero  occerrerD.  Simili 
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equivoci  m  cui>e  cui>î  uolu ,  e  cl^  lu  &ks$u  >Sig.  Daru  ebbe  ^lOllu  ^li 
oochi ,  percliè  queste  due  magistrature  couUuuarono  anche  nell'  ele- 
zione.dëirttltiino  doge,  mal  corrispoodono  ail*  impegao  cbe  si  preode 
a  p.  3  di  qiMSto  tomo  medesîmo  di  svelare  le  moUe  incugnite  Jinora 
€  iMi  favemo  misêerUuo»  Su  quaate  magistrator»    Sandi,  parte  H, 

Riroittt,  <—  L*auteiur  avait  confondu  les  correcteurs  des  promissions 
dociles  avec  les  iiHiuisiteitrs  de  la  conduite  du  dxige  défont.  Cétait  une 
fimle  que  Tobservation  très^juste  du  critiqoe  bi  a  firft  remarquer  et 

ToMO  I,  Pag.  256. 

Pin  avanti  oi  dloe  obe  il  doge  Pietro  Ziani  inviô  a  Costan- 
Unopoli  un  rappresentante  la  repubblica  col  titoio  di  po- 
destà,  che  fa  Marin  Zeno,  e  cbe  parû  accompagnato  da 
quattro  consiglieri  o  provredifori. 

OSSERVÀZIOISE  XXVIl*. 

Ê  questo  un  nuovo  eserapio  délia  negligenza  cou  cui  il  Sig.  J>aru 
consultô  li  fonti     cui  doveva  trarre  la  sua  Storia. 

tj  vero  che  Marin  Zeno  fu  il  primo  podestà  di  Costantinopoli,  nia  non 
furono  nè  esso  ne  li  da  lui  accennati  quattro  coiisigîipri  niaFidati  cola 
dal  dope  Ziani.  Si  trovava  egli  in  Costantinopoli  ni  la  morte  del  do<:»' 
Dandolo,  erestandoii  Veneziani  che  cola  erano  senzaaicun  capo  per 
ïa  morte  del  doge,  elessero  questo  per  podestà, ed  insiemepoi  (junitro 
consiglieri,  le  magistrature  di  giudici,  di  camerlinghi,  di  avvuj^ailore 
di  cutuuuc  e  cooLt^stabile,  forse  dietro  il  piano  lasciato  dal  Daudolo 
stesso  prima  di  morire ,  onde  li  Veneziani  avessero  un  govemo  nella 
parte  di  doninio  dia  loto  colà  lestava.  Sa  cio,  lasciando  tutti  gU  aliri 
storid,  basta  l^jgmBaiiasios  cbe  &  appuoto  la  atoria  délia  guena  di 
Coatan^inopoli,  a  p.  Ud. 

RÉPONSE.  —  C'est  une  circonstance  assez  peu  importante  de  savoir  si 
Marin  Zéno  se  trouvait  à  Constantinuple  quand  il.  fut  nommé  podestat , 
on     y  fut  envoyé.  L'auteur  a  oorrigé  la  bute. 

TOMO  ly  Pa&.  315. 

NuoMinifaite  ritorna  ora  a  voler  mostrare  cho  il  guverno 
<Ji  Veuezia  cra  slalo  fixjoru  deiiioci  alico  ;  e  per  sosleiioro 
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queslfi  mil  upimoiip  uni  ripoilare  ({iii  V  istituztoiie  della  ca- 
rica  di  canceUier  grande ,  dice  cbe  fino  allora  non  si  era  fatta 
distinzione  tra  ciltadini  nobilienon  nobiliperreleggiblîitàa 
tutti  gF  impieghi,  e  che  non  v'  era  coea  che  consecrasse  nelte 
faroiglie  patrizie  un  dritto  che  gli  àllri  cittadini  non  svessero. 

OSSBRVAZIOISE  XXVIll'. 

Dopoochè  il Sig.  Daru  ci  ha detio,  oomea  vcdenelle annolazioai  vu*, 
vin*,  XVII*,  XIX*,  ehe  il  doge  era  assoloto  aovnuio,  qui  toniadi  ntiovo 

a  volerci  persuade»  che  U  govema  veneto  fino  a  questo  momento  eia 
stato  deniocratico  ;  ma ,  senza  aecorgersene,  colle  proprie  parole  dis* 
trugge  egli  stesso  ambeduequestesue  asser/ioni,  corne  vedrassi  esanii- 
nando  atteutaiwente  questo  passo  della  suj.  Siona.  K.ci  o  le  sue  [laiole  : 

Si  n'eà  inimediaiamente  dopo  una  carica  itnpoi  taniCy  queiia  cioè 
di  gran  cahLeiitere  dt  lla  repubblica.  tra  gueslo  un  mimstro  deposi- 
tario  delsigillo  dello  Stato ^  che  seder  doveva  in  tutti  li  consigli,  ma 
ienza  voce  deliberalivay  perd  eletto  dal  gran  consiglio  inamovibile, 
e  per  cotiseguenza  indipendente  dal  principe.  Se  v*  era  un  corpo  iu 
Venezia  che  ebbe  la  facoltà  di  eleggere  il  gran  canedliere  dello  Stalo, 
di  dargli  il  sigillo  dello  Stato  medesimo,  dl  stabilirlo  inamovlbile  ed  in- 
dipeode&te  dal  principe,  il  doge  certo  non  era  un  assoloto  aovrano.  Se- 
gue  a  dire  il  Sig.  Dam  die  doveoa  (  qoesto  cancelliere)  essore  sempre 
seeUo  nel  eorpo  d£  segrefarf,  che  U  segretarj  non  erano  tratH  daUe 
grandi  JkmigUe,  ma  dalla  cittadinanza. 

V*  erano  danque  già  allora  due  dassi  distinte  certaraente  in  Ye- 
nezia ,  le  grandi  famigtie,  ch*  esso  pocodopo  chiama  patrizie,  li  segre- 
tarj  che  si  traevano  dal  cittadini,  e  li  ciltadini  ;  e  dallo  stesso  discorso 
del  Sif?.  T)ari(  si  vedc  tra  queste  tre  classi  una  graduazione.  cinc  pa- 
trizj,  segretarj,  cittadini,  a  che  si  puô  aggiungere  la  quarta  classe  clie 
nomineremo  plèbe,  giacchè  ne'  cittadini  non  potevano  essere  conipres; 
le  genti  di  servizio  certo  e  gli  eserceuti  h  mestieri  più  vili.  Da  questa 
divisione  di  classi  ne  nasce  naturalmente  V  idea  che  le  famiglie  pa- 
trizie avessero  parte  ai  goveroo,  li  segretarj  dietro  il  loro  siesiso  litolo 
servissero  di  ministri  alli  primi.  Li  cittadini  non  avessero  alcuua  iu- 
gerenza  nel  govemo  od  al  più  iu  qualcbeearlea  8ulNiltema,e  la  plèbe 
fûoe  addetta  ai  meitieri  ed  al  acîrvizio  degli  altri.  Di  queste  coose- 
gnenze  si  aeeorse  il  Sig.  Dam,  e  per  cercare  di  spuntarie  proocgue  a 
dire  che  v*  erano  in  fatto  delte  famigUe  pairizfe  che  avmxuio  la  frfte 
gran  parie  a  fuite  (e  dtgniià;  ma»  per  torre  la  forza  a  qnesta  ooofes- 
sione,  aggiunge  che  dominavano  ne*  consigli  pet  numeroeper  f  in- 
fiuenza;  che/u  un  tratto  (f  abUiià  deW  arietœrasia  il  concède 
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vn  privUegio  aili  citi admit  giaccfiè  ciù  erâ  $uf^rre  che  ti  pottt* 
seroessere  dei  privilegj,  eche  la  nobUUà  aveva  già  U  suoi;  chettê* 
sicurnr  loro  il  posseaso  del  seconda  luogo  era  dichiarare  ch'  erano 
esclusî  daf  primo.  Ma  da  tutto  ciô  risulta  sempre  più  che  li  patrizj 
dominavano ,  che  b  rlasse  de'  spcrretarj  era  in  grado  inferiore,  e  non 
aveva  voce  deliberativa  nel  governo,  poirhè  non  \n  si  nr-rordn  neppiire 
al  eapo  di  essi,  quando  si  voile  elevarlo  sopra  tutti  gli  al  tri  ;  che  iiiolto 
meno  1'  avevano  dunque  li  cittodini  e  la  plèbe,  e  che  quindi  v'  era  iu 
fatto  fino  d*  allora  una  distinzione  per  1  elpî;ibilità  degl'  impieghî, 
atteso  che  v'  era  la  classe  de'  patrizj  e  quella  de'  segretarj  e  de'  citta- 
diui,  distinzione  che  contar  pu6  sempre  finchè  duro  la  repubblica 
veneta.  ?\c  il  Sig.  Daru  ci  mostrerà  mai  atcuna  legge  che  abbia  tolto  a 
questo  corpo  di  segretarj  il  drilto  di  aver  voce  deliberativa  nel  governo, 
perché  non  lo  aveva  infatti,  nè  alcun  esempio  che  ad  un  segretario  sia 
ftato  datoun  impiegoche  portasse  un  taie  dritto. 

Pi  i  OxNSK.  —  Dans  cette  observation  î!  v  a,  si  (iii  ose  lo  dire,  un  aiui^ 
d<  s  mats.  De  ce  «jue  Tauleur,  pour  doigner  les  dilTereiites  classes  de  hi 
population  de  V  eiiise,  se  sert  cle>  mots  nobles,  srciTfains,  citadins,  il  ne 
s'ensuit  pas  (pi'il  soit  en  contradic  tion  avec  Uii-njêine  lorsqu'il  dir  ({ue 
tous  étaient  éligibles  à  tous  les  ejnj>lois.  De  (  e  cju'il  dit  que  par  le  liait 
il  y  avait  des  familles  patriciennes,  et  ([u'elles  avaient  la  plus  grande  |>arl 
aux  dignités  (  p.  3 1 S  il  ne  s'ensuit  pas  qu'elles  y  eurent  un  droit  exclusiC. 
Le  critique  fomme  l'historien  de  produire  la  loi  qui  6ta  aux  citadins  fai 
part  qa*ib  avaient  dans  legouvememont.  G*eat  prédaément  ce  qu'il  vient 
de  &ire  dans  le  passage  critiqué.  Il  serait  bien  plus  naturel  de  prier  b 
critique  lui*inéme  de  nous  indiquer  la  loi  qui  avait  attribué  toute  Taulo» 
ritéauiL  noUcs  et  celle  qui  avait  constitué  un  corps  de  noblesse* 
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Prétende  qui  di  iiiosUare  che  V  ofRzîo  de'  savj  grandi 
avesse  origine  nell'  anno  1275,  col  dire  che  si  riporta  ail' 
epoca  délia  guôrra  contro  gU  Anconitani  par  la  libertà  dellu 
navigazione,  la  creazioxie  d' un  picciolo  numéro  di  tonsiglieri 
per  rinibrzaro  il  consiglio  intime  del  doge  »  li  quali  in  se- 
guito,  sotto  il  nome  di  savj  grandi,  divennerolidirettori délia 
politica  esteriore  e  li  miuistri  di  Stato. 

OSSUVASIOHB  XXIX*. 

Sembra  Imposaiblle  che  il  Sig.  Daru ,  il  quale  pur  mèstrâ  di  avère 
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letto  il  Sandi,  perche  lo  cita  piu  voite,  dmiaslrando  di  farmolta  stiiiia 
délia  sua  autorità,  abbiapreso  un  eosi  grosso  equivoco  nella  istituzione 
de'  savj  grandi.  Se  lo  avesse  letto  attentameute,  avrebbe  trovato  che 
il  nome  di  savj  era  usitatissimo  tra  Veueziani  fiao  da'  più  rimoti  tein|M 
délia  repubblica,  [K)ichè  si  tro? a  dato  un  laie  tîtolo  fino  neU'  «qidoMO 
ad  alcimi  dttadini  deslinatl  a  tenera  in  dovere  la  plèbe  nelle  pub- 
bliche  eondoni  ;  che  in  seguito  se  diede  lo  steseo  tiUkIo  aUi  eonaigli  o 
coUeg]  eatraoïdîoaij  che  n  formaTano  per  prowedene  aile  pantioolari 
oeoomiue  dello  Stato,  e  si  seioflievanoaUo  cessaie  délie  stesse;  che 
sdtanto  neir  anno  1818  si  oomincio  a  comettereehe  questi  cooaîgli  o 
eollegj  nelle  loro  particolari  iïiat«rie  si  unissevo  a  quâUo  dei  piegadi; 
ch'  essi  finoair  anno  1 3.56  furono  composti  ora  di  venti,  ora  di  trenla, 
nra  di  quaranta,  e  talvolta  fino  di  cento  individui  ;  che  soltanto  dopo 
questa  epoca  si  cominciô  a  crearne  ora  tre,  orn  cinque,  li  quali  sepa- 
rati  dal  doge  e  dal  minor  consigiio,  dopo  aver  uiaturatp  le  loro  delibe- 
ra/ioîii  iu  quel  particolare  affare  che  veniva  loro  appuggiato,  lo  pro- 
poaevauo  al  senato  o  pregadi  uniti  talvolta  a  quf^'  collpL^j  fstr.wdiaarj, 
che  il  minor  consiglio  univa  ad  esso,  appunto  per  lale  atfare,  e  cHe 
quesli  non  duravanoin  carica  se  non  quanto  lo  richiedeva  ï  affare  ad 
essi  appoggiato,  che  finalmente  solo  ueir  anno  1420,  cioè  più  d'un 
seoolodopo  la  guena  degli  Anconitani,  si  crearono  stabilmente  lisei 
savj  detti  grandi,  ed  in  segaito  quelll  degli  ordini ,  indi  quelli  di  terra- 
ferma.  (V.  Sandi,  parte  US  t?P,  p.  ISl-290.) 

RÉPossK.  — On  ne  saurait  fixer  avec  cprtilude  rt'pfxjue  de  U  t n  alioii 
du  conseil  des  sages.  L'autcui  a  pi  is  soin  de  modifier  ses  exprc^bioiis  et 
de  npporlir  PopinioD  de  Sandi,  d'après  les  remarques  de  M.  Tîepolo. 


ToMO  I,  Pag.  3^*0. 

Da  uua  frase  délia  Cronaca  di  Sanudo  egli  arguisce  che 
per  battere  il  zecchîno  abbiano  avuto  il  bisogno  li  Veneziaiii 
délia  pennissionedel  papaedeir  imperatore. 

Leggendo  eon  ponderazione  e  rîflessione  fueslo  passo  di  Sanudor 
avrehbe  il  Sig«  Hm  veduto  che  non  sigoifiea  esso  ciô  slie  fuol  durgli 
dire.  Ecco  le  parole  précise  del  Sanudo  :  Jvendo  amtio  UprivUegj  ih* 
/My9i  e  dagli  imperatori  di  poterjar  stampare  e  coniare  moneU  di 
rame,  (V  argents  e  d' oro ^  Jim  a  questo  giorno  stamparono  tTar' 
y^nta,  .41  présente  tieliberarono  di  /are  tUtcati.,.  Hieaiié  i'u  prin^ 
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ciptato  a  fare  i  primi  dueati  in  Veneiia  d*Qra  perfcttissimo,  ove 
deve  amnksi  che  le  parole,  avmuh  avuio  t  privUefp  da*  papt  e 
dagV  imperahri  di  poier  Jar  ^tampare  e  caniare  moneie  di  rame, 
d'argentoetd^orot  neo  indicanoche  qnesti  privilegj  feasero  aooor- 
dati  allora ,  ma  die  ne  eraoo  già  in  posMHSO  li  Veneziani  ;  e  che  li  se- 
gueoti,  deUberarmo  di  fareducati,  ecc,  molto  meno  indicano  che  se 
ne  rieercasse  allora  T  assénao  da  alcuno.  Si  osservi  poi  che  li  Veneziani, 
e  pel  fatto ,  e  per  Y  asseraioiie  di  tutti  li  storici,  alampavaiio  già  allora 
varie  sorte  di  monete  senza  dipendenza  da  alcun  sovrano,  col  nome  de"* 
proprj  dogi  e  colle  proprie  insegne;  e  finalmente  che  volendo  anche 
anirtiptterr  !c  npinioni  del  Sig.  Daru  già  confiitnte,  che  in  \m  tempo  od 
in  nitro  îossero  siati  h  Veneziani  soggelti  od  agi'  impernto!  i  od  ai  re 
d'ilalia,  nè  il  Sig.  Daru  stesso  poi  nè  nitri  soiznô  mai  di  dire  che  siano 
stati  soggetti  al  papa,  sicchè  egU  non  ha  fnni  potuto  eoucedere  loro 
un  ta!  privilegio,  ch'  è  di  puro  drilto  del  sovrano.  Dictro  qiieste  rifles- 
sioni  ecco  la  spieirazione  ovvia  enaturale  del  passo  di  Sanuii.  f,i  Ve- 
neziani avevano  avuto  privilegj  di  battere  monete  di  rame,  d  ai  uento  e 
d'oro  che  avesseio  corso  anche  uegli  Stati  de'  papi  e  degP  iniptratori, 
e  ûuo  alloia  non  ne  avevano  battiito  che  d' argento  ;  sottoquesto  doge 
pero  deliberarono  di  battere  li  ducali  linissimooro.  Se  mai  il  Sig. 
Daru  non  volesse  anmietterequesla  spièga2ioiie,si  potrà  ricordargli  ch" 
egli,  ap.  73  di  questo  medesimotomo,  parlando  del  trattatodi  Pietro  Ba- 
doaro  eol  re  d'italia,  nel  quale  da  aicuni  si  pretese  che  vi  sia  il  pér- 
itiesso  alli  Veneziani  di  battere  oioneta,  dice  che  rene*ia,  nonessendo 
per  akmi  modo  dipendenlA  del  re  d^itaSa,  non  poteoa  avère  bUogno 
di  quesio  permes»o;  che  ttno  Siato  ehe  armaoaftotte  efaeeva  iratkdi 
cogV  imperatorî  e  re  non  doveva  avère  aUeso  ad  avère  moneta  a 
guet  momento;  che  si  eongtUura  ragloneoolmenfe  che  il  trattato  vo- 
gUa  éUre  inpece  ehe  il  re  d'ilalia  permettem  la  cireolazione  délia  mo- 
aetawnetane'suoiSiaH;  e  domandargli  corne  egliabbia  poi  potnto 
assure  che  un  taie  pertnesso  sia  stato  domandato  dalli  Veneziani  tre 
fiecoli  dopo,  edopo  avère  conqUistata  parte  délia  Dalmazia,  battutî 
tutti  gP  inimici  che  avevano  osato  altacarli ,  conquistato  Costantino- 
poli ,  e  rimesso  colle  proprie  forze  in  trono  il  papa  steaao  perseguitato 
dair  imperatore  Federico  Barbaroasa. 

Ripoirss.  —  L'intcrpivlation  qne  le  critique  veut  donner  au  pasMg«^ 
de  Sonudo  est  forcée.  L'histoire  du  moyeu  âge  est  pleine  de  ces  exemple»^ 
de  princes  du  second  ordre  qui  n'avaient  pas  le  droit  de  battre  des  mon- 
liâtes  d*or. 
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ToMO  I,  PAO.  3(6. 

Nel  riferire  il  fatlo  délia  rinunzia  fatta  da  Giacomo  Thiepolo 
del  dogado,  a  cui  era  chiamato  dalla  voce  del  popolo ,  attri- 
buisce  queata  sua  Tinunzia  a  timoré  e  viltà. 

OSSKAVAZIONfi  XXX.!*. 

Si  potrà  opporgH  l*  unanimità  di  tutti  li  eroitisti  e  storid^  ehe  esaltano 
la  modemlone  et  Taïuorpatrio  di  qaesto  Thiepolo,  cbe  riiiunzîà  âL  do- 
gado  per  evitare  di  far  nascere  dette  dissensioni  nella  repubblica. 

RipoirsB*— En  jugeant  (p.  34(>  )  lesmotife  qui détermiiièrait  Jacques 
Thiepolo  à  ne  pas  profiter  des  suffrages  du  peuple  qui  Tappelaieiit  au  do- 
gat,  Phîstorieo  s'est  permis  une  conjecture,  mais  non  une  assertion. 
«  Jacques  Thiepoto,dit*il,  fut  plus  effrayé  que  tout  autre  de  ces  cris  qui 
»  Pappebient  au  trône»  que  son  père  et  son  afeul  avaient  oociqié.  Les 
«  qualités  populaires  qui  lui  avaient  concilié  la  bienveillance  de  la  muU 
-  titude  n'étaient  point  odies  d'un  chef  de  parti.  Loin  de  se  montrer  in- 

•  fidèle  envers  Tordre  de  citoyens  auquel  il  appartenait  par  sa  naissance, 

•  lise  jeta  dans  leurs  bras,  épouvanté  de  l'idée  de  s'attirer  de  si  puissantes 
«  haines,  et  ticha  même  de  négocier,  pour  apaiser  ce  tumulte  élevé  en 

•  sa  fiiveur.  Ne  pouvant  y  réussir,  il  jMrit  le  parti  le  plus  propre  à  jeter 

•  le  peuple  dans  l'irrésolution ,  et  à  donner  aux  conseils  le  temps  de  se 
«  reconnaître  :  il  s'évada  pour  ne  point  régner,  et  se  réfugia  dans  le 

■  Tiévisaii. 

•  Il  serait  clinîrilc  de  juger  si  TliH'|mlo  avait  eu  «  oniiaissance  de  ce 
"  clci^seiii  (|U"il  fit  lui-même  avorter.  Ou  serait  truti  de  le  croire  aux  re- 

•  grets  qu'eu  témoigna  î^a  famille  et  aux  entreprises  {|aelle  hasarda  quel- 
«  que  temps  après  pour  réparer  ce  mauvais  suecès  ;  mais,  dans  toute  cous- 

•  piratiou,  la  première  condition  est  le  rliiux  (Vuw  l><>ri  clief.  Ou  avait 

■  loiiipté  sur  Jactjuo  1  hicpulo ,  on  l  innit  mal  niiiiiu.  il  abandonna 
«  ceux  qu'il  avait  compromis,  il  ne  tut  tjiruri  lâche  :  appelé  au  Irùue 

•  sans  son  aveu,  s'il  sacrifia  les  intérêts  de  son  amintion  à  la  tranquillité 

•  ife  sa  patrie,  ce  fut  l'acte  d'un  noble  et  digne  citoyen  :  tant  il  est  dîlfi- 

■  elle  quelquefois  d'apprécier  la  conduite  des  hommes  à  travers  les  iocer- 
«  titudes  de  l'histoire.  •  Peul-on  dire  que  c'est  là  un  jugement  téméraire? 

ToMO  1,  Pas.  a73. 

Per  sostenere  la  sua  prediletta  opinioiie  che  il  governo 
veueto  fosse  democratico  ùuo  al  dogadu  di  Pietro  Grade- 
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nigo ,  ail*  occaaione  di  parlare  délia  nobiltà  veneta,  dice  che 
la  tendenza  ail*  aristocrazia  non  fa  per  lungo  tempo  che  11 
risultato  delF  influenzadata  dalle  ricchezze ,  dagli  impieghi, 

dalla  memoria  de'  servizj  resi ,  dal  rispetto  che  si  altai  a  ad 
un  nome  illustre;  naturalmente  che  (joesta  specie  d'aristo- 
crazia  esistè  lungo  tempo  prima deir  aristocrazia  légale;  che,  ' 
neir  ordine  poUtico,  non  sidistinguevano  licittadiniîn  noblU 
e  plebejy  e  che  quando  si  ammettevauno  straniero,  ed  anche 
un  principe,  alla  qualità  di  Veneziano,  se  gli  diceva  :  Te 
mm  noitrum  crHtmm:  «  Ti  facciamo  nostro  cittadino.  » 

OSSSRVAZIOMK  XXXII*. 

L*  unioo  fàXU>  étC  egli  riporta  per  sostenera  quttto  amato  parto  delta 
sua  immaginazîone  si  è  che  quando  si  ammetteva  un  forastiere  alla 
gualità  di  Venexiano,  si  diceva  :  Cittem  noiirum  tecreamui.  Qussto 
adunque  prima  di  tutto  si  esamini  ;  e  perciô  si  osservi  che  non  por- 
tando  egU  alcuno  di  questi  decreti ,  non  si  puo  conoscere  se  si  rife- 
riscano  essi  air  aggregazione  alli  dritti  governativi  e  sovrani ,  o  sein- 
'  plioemente  air  ammissione  alla  cittadinanza,  eosa  importante  per  giu- 
dicare  se  questo  fattopossa  valere  a  sostegno  delin  di  Uii  opinione.  Si 
rifletta  poi  che  prima  di  questn  moniento  in  cui  accenua  v^Vi  rhe  siasi 
stabilita  Y  aristocrazia  second  o  ia  sua  opinione ,  non  si  lianno  traccie 
di  forastieri  a  cui  siasi  concessa,  corne  dice  egli,  la  qualità  di  l  e- 
neziano,  e  quindi  non  vi  possono  essere  decreti  a  questo  proposito; 
e  che  se  oelli  decreti  posteriori  air  isutuzione  dell  aristocrazia  si 
dicesse  anche  :  Te  civem  nosfrum  creamus,  questa  frase  non  giova 
întal  caso  per  nieute  al  suo  assuuto,  poichè  mostra  soltauto  che  si 
usava  di  essa  indistintamente  anche  per  accennare  la  nobiltà  ed  il  pa- 
triziato,  che  pur  allora,  per  sua  confessione  stessa,  ara  il  solo  che  ave?a 
parte  al  govemo.  Tolta  cos)  ognî  fona  a  questa  sua  pretesa  prova  di 
fttto ,  passiamo  alli  fatti  ebe  poasouo  opporglisi ,  illuBtraDdoH  eolle 
riflessioDi  opportune. 

È  certo  che  fine  dal  princîpio  li  tribuni  si  unirono  a  deliberare  o 
cooBultare  gUaffiuri  liguardantl  la  comnnione  délie  isole,  ed  era  ri* 
aervata  al  uniTenità  del  popolo  V  adunanza  denommata  àU*  uso  antioo 
romano  eondone,  e  nel  veneto  linguaggio  aringo,  a  cui  si  notificas- 
sero  le  cose  gravfssime  oomuni,  corne  lo  insegna  Sandi ,  F,  p.  46* 
52.  Si  vedrà  più  avanti  cosa  fosse  infatto  questa  concione;  intanto 
vedesi  qui  che  H  tribuni  deliberavano  sugli  affari  riguardaoti  la  co^ 
nmnione  délie  isole  moite  voltedasesoli,  esi  ha  eh' essi  soli  furono 
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apputitu  (oiMocaii  qi};ui(io  si  di.s^'usst^  salin  distruzione  lii  Giesolo  e 
<ii  Kraclea  ^  e  quaudo&i  trattô  dell'  alleauza  |)L'opg:>ta  da  Obelerio  rolli 
Fra&ceû ,  ciocchè  mostra  che  tpKSHO  €ra  un  corpo  distinto  che  aveva 
fnolli  attribiiti  delhi  sovraoilà,  e  corne  taie  si  diehiarava  esso  atesao  eol 
titolo  che  si  rede  assunto  da  essi  :  Noi,  iHbuni  maritHmi.  (V.  Stndi , 
V  F,  p.  488,  m  ;  Tenlori,  I?  p.  178. }  Quitta  eondoM  poi 
non  era  formata  da  tutio  U  popolo,  oome  vomÙie  spsteneve  il  SIg. 
Daru,  perché  si  tadunava  in  ima  ehiesa  :  era  inpossIbUe  che  una 
«hiesa  cootenesse  tutto  il  popolo  veneziaiio.  (V.  Tentori,  t°  III^ 
p.  lono  Non  si  mie  nepptireche  avesse  in  efTetto  autorità  deliberativa, 
giacchè  non  si  vede  die  avesse  ne  ordini,  nè  tessere ,  né  tabeUe ,  nè 
alciin  altro  metodo  per  indirare  Ip  proprie  derisioni,  corne  si  sa  purt» 
•  che  avevalo  il  popolo  romauo  nelle  sue  niiinerosissiine  assemblée 
deliberative ,  nè  trovasi  atto  di  sorte  ;ilnina  fntto  m  jiorne  di  questa 
<»onrîone.  (V.  Saiidi^t*'  I",  p.  .>7.;  lli  ul(:i  (juiiuti  cli"  essa  non  faceva 
fiitto  ni  pin,  qnando  era  chiamata,  t-lie  Hianiie.>iare  mdislintanieiile  la 
sua  itpiu  uvazione  o  disa[)|irovazione  a  regola  de'  corpi  deliberanti.  No« 
era  adunque  essa  corpo  delibeiaule  e  sovraiio ,  e  eio  apparisce  dal  ve- 
dere  ohe  siisaistè  non  solo  dopo  istituito  il  dogado ,  ma  anehe  dopo 
r  istitoûone  del  oonsiglio  d«'  480,  ne' quai  tempi  nessano  diià  eer-, 
lamente  che  il  govemo  veneto  fosse  demoeratioo.  (V.  Saiidi, 
p.  1 12-343;  Tentori,  t^  111%  p.  181.)  Se  questa  ooucione  poi  bod  era, 
corne  si  vede,  la  rittnîoiw  di  tntto  il  popolo  veneto,  ma  uoa  parte 
scelta  di  esso,  è  naturale  clie  fosse  formata  dalli  nobili,  daeÂè  le 
isole  venete  furono  popolate  [)rinci  pal  mente  da'  nobili  e  potenti ,  come 
toattestano  ilBiondo  il  Rossi  oelia  Storia  di  ftavennOy  Antonio  Bon- 
Hnio  nella  Sforîn  d' fJngherla,  Giovanni  Nanclero,  Vuernerio  Cartu- 
siano,  Leandro  Aiberti,  esarà  più  difusamente  provato  neir  Tinnota- 
/.ionexi/»  V  anche  Tentori.  t"  VII|«,  p.  106,  UO,  111, 113);  ed  uoa 
cla<?*;e  di  ru)l)ili  si  vedra  che  tu  senipre  rironoscifita  in  Venezia,  e  da  Ve-  , 
neti ,  e  da  foraslieri.  Infatti  la  Cronaea  del  Dandolo  alT  anno  806  dire  ; 
'/  ribuui  et  proceres  a/irjui  hi  lUro  alto  degchant,  et  alirfui  in  Tur- 
re/lo,  ecc.  ;  ed  ai  tap"  U  del  libro  \  ii*^,  dice  :  Tribiniis  primates,  pro- 
cures et  magnâtes.  La  Crouaca  Adriana  registra  410  lannglie  nobili 
iiiuanzl  la  creazîooe  del  primo  doge.  La  stessa  Cronaca ,  dopo  avère 
rfgistrate  in  altro  luogo  aleune  femifElie...  dice^nimmar  intuttecasade 
di  gentilhomlnl410,  délie  quali  si  ibeeva  II  tribuni.  Nell*  anno  828,  oti 
testaroento  del  dogeGiustinian  si  sottoserivooo  li  primati  ;  nell'  anno 
928,  nella  proîbizione  di  vendere  schiavi ,  sono  vi  pure  simili  sottos- 
crizioni  ;  neir  anno  997,  in  ona  puMriica  eonvenzione  si  distinguooo 
Jmtice»  nobUes,  h  aminés  médiocres  a  maximo  usque  ad  minimum  ; 
neir  anno  I060,  în  una  composizione  per  eonfini  si  dire  :  f  'euimus 
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«tnie  prmsentiam  vestram  et  vestrorum  nobilium  judicum  terrm; 
ueir  anno  1005,  iauna  autentica  scrittura  si  dire  :  Magnorum  vi- 
rontm  cojrgfohafio  :  in  im  decreto  dell'  aTino  12.j5  si  dice  :  Usque 
ad  (hmum  nobiii  viri  Gratiani  Cioryio.  JNe'  primi  annali  ddia  re- 
pubblica  dicesi  che  il  doge  Pierm  Tradenico  era  mal  veduto  dni  po- 
poloeda'  genfiluomini.  (\  .  ientori,  t'  h,  p.  102.)  Il  dow  tribuno 
Mémo,  neir  anno  982,  dice  :  llortantibm  et  coiuenlitntihns  nobix 
D.  Fitales  eqregio patriarcat  insimulcum  episcopis  nosfriscf  cmictis 
primatibus,  6eu  et  populo  venetice,  quorum  manusoptimoruru  pnrtim 
obfirmitatu  indicia  subtus  adscripti;  e  poco  dopo  ;  ^7  quls  hoc  de' 
ereium,  guod  heriattane  01  consensu  prsedîetorum  principum.  —  San 
Gr^iio  VIP  sente  al  doge  Domenico  Silvio  et  populo  yenetiœ,  et 
ëiee  ;  Liiieras  ad  vos  direximus,  ut  Dobiiitatem  vestram  ad  respi" 
eiendum  deciu  ei  tubUmUatem  anUqum  digniioHst  et  posda  :  Admo' 
nemuM  ui  memorei  prUHnm  nobilitatis.  —  Gonoaceva  adunque  ebe 
era  in  questo  popolo  una  nobiltà,  ed  a  questa  si  diriggeva.  II  eardinale 
GontaiiDi  diee  in  un  Ittogo  :  Quamobrtmtapienter  a  majoribus  nos^ 
tris  cautum  eitt,  ne  vnioersitt  populus  potestafem  habtat  in  kac 
republlca,  quam  longe  optimam  voliierunt  ;  —  ed  in  altro,  che  il  doge 
regîam  prx  se  Jvrt  polcstafem,  li  senatori  quamdam  optimatum 
specienif  ed  il  maggiore  consiglio  vicem  refrrt  popularis  status . 
<  V.  TpRtnri,  X°  III",  p.  111-113.)  Trovasi  e/iandio  in  aîpuni  laeeri 
tranlunii  di  antichità,  et  nell'  antirhissima  promissione  ducale  no- 
ininato  il  (last.ildo  de'  popolari  (V.  Saudi ,  f  II",  parte  l*,  p.  312); 
tliinque  li  popolari  t  iaiio  distinti  dagli  altri.  La  legge  1291)  dice  che 
non  possauo  essere  del  niaggiore  consiglio  quelJi  clie  non  hanno  dnttu 
di  entrare  negli  altri  consigli  e  magistrati  ;  diioque  tutto  il  popolo  non 
aveva  indîstintamente  questo  dritto  neppur  attora.  (V.  Tentori,  t** 
p.  184.  )  La  legge  1305  accorda  la  cittadinanza  alli  forastieri,  e  neir 
anno  ISiS  v*  à  qvella  che  distingue  la  cittadinanza  di  inius  ei  extra, 
cioè  mostra  ebe  questo  corpo  di  cittadinanza  dîstintoera  già  stabilité 
da  qualcbe  tempo  (V.  Tentori,  t^  I*,  p.  109)  ;  di  più  vedesi  che  Ji 
dogi  per  centiuaja  d'anni  fiirono  quasi  sempre  presi  da  certedetenni* 
nate  famiglie.  Questo  basta  a  provare  che  si  conosceva  in  Yenezia  la 
distinzione  délia  classe  nobile,  nè  deve  fare  objetto  che  si  dica  da  al- 
cuni  scrittori  :  concione  popolare;  îatido,  coUaudazione  popolare  o 
del  popolo,  perché  si  indicava  con  questo  nnme  il  eomplesso  di  tutti 
(fiif'  nobiii  clif,  non  essendo  mem!>ri  attualidcllr  p  irticolnri  nindstra- 
lure  e  consigli  d*  11 1  repubblica  ,  lorniavano  la  générale  assend»lea  che 
rappresentava  il  popolo.  Intatti,  a  ben  esaminare  la  storia,  si  vede  in 
rffeto  cUe  il  popolo  ïn  realtà  non  eleggevagià  il  doge,  ma  era  questo 
"icelto  da  ah-uai  elettori  0  corpi  con  diverse  modo  in  diversi  tenipi , 
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giai^cliè  trovansi  {>re('i»iinonte  coiitrase^iiati  ïi  Xre  casi  iu  cui  il  «lo^e 
venue  eletto  [x  r  iirido  del  po()olo,  cioè  Paolo  Anaf^to  ruiinu  *»y7 , 
Pietro  IJrseolu  1  aiint)976  ,  et  Domeuico  Siivio  l'anno  1071  (  V.  Ten- 
tori,  t'^  ir\  p.  143  )  ;  di  più  ne  Giacomo  Thiepolo  riuunziô  al  dogado 
a  eui  ii  popolo  tumoltariameiite  lo  aveva  proelamato  per  non  far  nas- 
oere  la  diacordîa,  è  dimostrato  che  il  popolo  non  aveva  aduiique  quctto 
dritto.  (V.  OfiBervasione  xxxi*.  )  Dopo  detto  tatto  cio,  non  si  puo  a 
meno  di  non  otaerfara  altiaal  al  Stg.  Dara  eh*  egli  iteaM,  a  p.  S6, 
ha  dfUo  ehê  non  si  ta  se  /  Witeaaaembiea  générale  »  fbrmaKe  ditotti 
o  di  floli  iribuni  magghrt,  ma  eh*  è  più  protiabile  che  gvelU  che  ave^ 
rano  esercifafo  questa  magistratura  eUcittadinl  piû  eonslderabUt 
ùcessero  drUto  di  Mederi'i:  ed  a  p.  315,  ciie  v'  era  un  corpo  di  se- 
gretarj  che  non  erano  fratfi  dalle  grandi  famiglie,  ma  dalla  l  it- 
tndinanza  ;  rhp  r'  pravo  (IpIIp  fnmiglie  pnfriz-ie  cliP  nrevanjo  la 
pin  gran  parte  a  tutte  le  dignlta  e  dominavauo  vp'  coïuigli  pel  nu- 
méro e  r  inflnenza...  ;  clic  f  assicurarr  ci/fadini  il  pnssesso  dtl 
seconda  posta  era  dichiarare  ch'  erano  e^clusi  dnl  primo.  Con  cio 
vieue  esso  a  confessare  che  v'  era  distinzîone  fino  al  tempo  dei  îril)uiii 
tra  persone  aminesse  e  non  ammesse  al  fîoverno,  e  che  v'  era  altresi 
una  distiazione  tra  patrizj  o  nuhili  e  ciUadiiii. 

GoDcludasi  dunque  da  tutto  cio  che  floo  dall*  origine  vi  fîi  in  Ve- 
nezia  1*  idea  di  aristocrazia  e  di  nobiità,  che  îû  bensl  I*  aristocraxia 
imperfetta ,  corne  doveva  esserlo  in  un  govento  del  tutto  nuofo,  e  che 
si  ando  perfiszionando  a  poco  a  poco ,  ma  che  (h  aempre  esclosa  la 
perfetta  demoeiaaia,  eh*  c^li  qui  ed  fai  aitri  luoghi  Tonehbe  Boateneiie. 

HÉPoxsE.  —  L'historien,  d'accoid  pu  cela  avec  beaucoup  d'autres,  no- 
tamment avec  Giljlion  v\  M.  Si^IlOIl(le-^>l^.^4ultdi,  ne  croit  pas  que  le  gou- 
vernement de  V  eaise  ail  été  aristocratique  dès  son  origine.  II  nceroit  point 
Fari^tocratie  immémoriale;  c'est  là  ce  que  te  critique  appelle  un  produit 
de  Piniagination  de  l'auteur,  une  opinion  à  laquelle  il  revient  toigours 
avec  prédIIectioD,  une  passion  de  dénigrer  les  Vénitiens. 

Pour  juger  si  dans  ses  expressions  il  ^  a  de  l'esprit  de  dénigrement ,  il 
faut  le»  rapporter  :  •  Cette  administratic»,  dit-il,  p.  37a,  qui  offipsit  tant 

•  d'occasions  de  s'illustrer»- cet  inunense  commerce  qui  fournissait  tant 
«  de  moyens  de  s'enrichir,  avaient  créé  une  noblesse  la  plus  re^iectafale 

•  de  l'Europe,  parce  que  sa  source  était  pure,  son  origine  antique,  sa 
«  filiation  coostatt'e,  ses  services  connus,  ses  houneurs  mérités.  £Ue  était 
«  digne  de  la  liberté  qu'elle  avait  su  défendre.  Chaque  fois  que  le  peuple 
-  ou  l'un  des  corps  de  l'Étal  élevait  d'anciens  citoj'ens  à  une  plac«  émi- 
"  nenle,  cette  nomination  seM)l)lait  rappeler  les  services  de  leui"s  aïeux 

•  et  renouer  les  liens  d'une  tamiUc  avec  la  rcpul)U()ue....  O  fut  la  mo- 
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«  dération  qui  les  maintinl      <f<ii  Univ  dunna  le  tein]*-.  <lf  prendre  de* 

-  mesures  pour  «^'emparer  tle  lit  ^«>UMM•ainelé.  Ccùi  rie  exi^n   des  il- 

•  iuslres  citoyens  de  Venise  plus  (ju'on  ne  di>il  atlentlrede  l'cspeee  bu- 

•  maine,  que  de  leur  demander  d'oublio:  la  ^ire  et  la  splendeur  de  leur 

•  maisoii,  pour  s'élever  au-demoft  des  ûHérÉto  domestiques,  pour  ne  voir 
«  que  la  grandeurde  PÉtatt  et  ûiire  oonsialer  cette  grandeur  dam  régalilé 
«  de  tous  les  citoyens.  > 

Si  c'est  là  do  dénigrement,  on  oserait  demander  quel  est,  dans  les  his- 
toriogrqilies  vénitiens  le»  fUm  dévoués  à  l'aristocratie,  le  passage  on  il  est 
parlé  si  noblement  du  patrictat  de  cette  république. 

«  L'assemblée  du  peuple,  dit  le  rriiicjue,  n^Mait  point  composée  de 
.  Puniversalilé  du  peuple ,  comme  l'bislonen  voudrait  le  soutenir.  >• 
Voici  les  propres  paroles  de  l'historien  ;  on  verra  ni  c'est  là  ce  qu'il  a 
avancé  :  •  On  ne  sait  pas  (  p  /  f»  )  si  l'assemblée  générale  se  formait  des 
«  tin»; et  <^les  autre-;,  ou  det»  tribuns  majeurs  seulement;  mais  il  est  prn- 
.  bnhtf  t  cu\  qui  avaient  déjà  exerce  cette  magistrature,  et  les  ci- 
«  loyens  les  plu^  considérables,  avaient  le  droit  d'y  siéger.  "  Peut-on 
conclure  de  celle  phrase  que  l'historien  vent  soutenir  que  tout  le  peuple 
assistait  à  rassemblée  ? 

Voici  maintenant  ce  que  voudrait  le  critique  :  «  Questa  coocione 
«  non  era  la  riunione  di  tutio  il  popolo,  au  una  parte  scelta  di  esao. 

•  È  natunlf  cbe  Ibsse  formata  daÛi  nobili  da  chi  le  isolé  venete  furono 

•  popolate,  principalmenteda*  nobili  potenti.  ■  Quoi  î  lorsque  Aquilée, 
Padoue,  Concordia ,  Altino  étaient  en  feu  ,  ce  ne  furent  que  les  nobks 
qui  se  réfugierait  dans  les  lagunes  !  Quoi  !  ce  furent  les  nobles  qui  peu- 
plèrent les  lies  !  Qum  !  lorsqu'on  réunissait  les  citoyens  dans  une  église 
pour  leur  soumettre  une  électi<Mi,  un  décret  qu'ils  approuvaient  ou  re- 
jetaient par  leurs  acclamations,  on  avait  soin  de  n'y  admettre  (}ue  des 
nobles,  et  des  nobles  puissants!  —  Oftp  n=seniblée  s'appelait  co/uw/tf 
'popofarf.  M.  Tiepolo  rite  vin2;t  pa  sa^^r-,  (jui  prouvent  que  dès  les  temps 
reculés  il  v  avait  à  Venr-^e  lics  nobles,  des  optimales.  Sans  doute  rein  est 
dans  la  natm  *  (i(  -  i  lio>es  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  i-es  nobles  eussent 
je  privilège  exclnsit  du  gouvernement. 


ToMO  1,  Pag.  409. 

Riportando  Taringadi  Marco  QuerinicoDtro  il  doge  Pietro 

Gradeiiigo ,  riporta  queste  espressioni  :  ÀwresUwn  cupettaUf 
che  gli  uomini  pin  onoraii  fossero  rispinti  nêlla  clam  de' 
sudditi?.,,.  Il  popolo  è$ta(o  spolialo  di  tutti  h  suoi  diritti  : 
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H  €iHadmHéoUialkiccfndmomdTi*popolt»ri  Il  snorië- 

senliiDeiilo  cootrô  îl  papolo^  ed  il  suo  odio  contro  ti  nobài. 

Queste  espressiom  ch'  egli  trae  da  uiio  slorico  veneto  slesso,  e  che 
âà  corne  discorsi  reali  di  que'  tcmpi,  provano  contro  di  lui  cîie  v'  era 
fîià  allora  stabilita  una  dislinzione  tra  le  classi  che  coinantlavono  e  che 
obbedivano ,  clie  v'  erano  uobili  e  popolo  ;  che  li  cittadini  foriiiavano 
un*  altra  classe  distinta  dai  nobili  e  dal  popolo,  e  che  non  fu  al  tempo 
del  doge  Gndenigo  certameiite  ebe  ndl*  ordine  poHttoo  «i  comindasse 
H  distinguere  li  nobfK  dft  «illadiiii  e  piebej ,  etms  ba  aâsertto  à  )73. 

IHéiT  oocasîoae  di  parlare  delU  congiura  di  Bsùana&Bte , 
did  che  si  créb  autorità  dittatorialey  che  Ai  armala  di  Cotli 

li  mezzi,  dispensât»  da  ogni  forma  e  ni^nsabiiità ,  e  che  le 
furoiio  sùttomes^t'  lutte  le  teste...  ;  ch'  essas  mipadronè  delP 
aniuunistrazioDe  ;  che,  sotto  preteslo  lîi  vogliare  alla  sicurezza 
délia  repuUkUca,  slxigeri  nella  pace  e  neila  guetra ,  dispose 
délie  fiaamie,  fece  traitali  cogli  stranieii,  ei  arrogé  il  folere 
%otraiiio ,  eimttUè  le  deliberaiom  delgranvottsislio  )  ne  Mie 
M  driiiô  ai  saoi  ttiembri,  eilisstitiA  YLûofi^. 

OSS£BVA21UN£  XXXIV". 

TVaspoitato  daîlo  spirito  che  anima  i^^nsi  tiitti  gti  smttori  fnrss- 
tleri,  e  Specialmrrttp  li  Francrsi,  contro  la  magistratura  de)  ronsigîio 
Û\  Dieei,  ed  ing^mnato  dalle  false  edalterale  relazioni  di  quelli  che  non 
(îonoscevano  îl  vero  sistema  ed  oggetto  di  ^uesta  mai^islratura  ,  il 
SiiJ  Daru,  confondendo  ed  alterando  le  leggi,  li  fatti,  e  torse  qualcbe 
pai  iK  olaii'  abuso  succeduto,  ne  fa  qui  una  rnaligaosissinia  pittura  per 
larla  coinparire  un  potere  despotico,  arbitrario  e  tiraunico.  Reodesi 
necessario  pertanio  di  lilevnre  11  grossi  abbagli  da  lui  presi  in  tal  pro- 
|x>8ito  :  1^  Cbbmiattdoila  é^UHak ,  pr0ti«ii  di  fsila  ttfedaie  eqoi- 
' vileot» a) dmaMie  die  si  mm  ia  ReiM,  Quande  la  repuMilioaeia 
ia  qvaldie  ftttooki.  St  {lero  avasse  baa  ooDoacinto  il  govemo  fomaDo 
H  il  yeneto,  avrebbe  Teduto  che  il  dittatere  o^lla  repnbbiiCa  ro- 
niaDa  concentrava  in  se  tutte,  niana  eccettuata ,  le  autorità  goveriia- 
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tivi',(  d  al  consii^liodi  Dieci  lioii  tuph  data,  comcegli  dice.r  autoiili  di 
wegliare  assohitamente  alla  sicurezisa  dellu  Stato,  ma  gli  fti  delegSita 
r  aulonta  sovrana  nelli  delitti  di  fellonia  e  di  Statn,  anche  sui  nobilî, 
con  piena  facoltà  di  adoperar  denaro  pnbb/ico ,  ordmare  e  proiwe- 
ëlere  corne  se  tulto  fatto  fosse  dal  magyiore  comigliO  j  ma  in  argo- 
Ihftito  di  quesiti  delitti ,  e  aon  in  générale  su  tutti  gli  affari ,  corne  egli 

y^Vofrè  ver6<!l«B^i  prorogMlè  date  iiiijAestittOttKfiMtiitH  fi  èiwM 
'  Il  Ktortei  ffleono  chelhio  «ir  antuo  1311  fa  AallA  sténo  maggioittxiit- 
Mji^iô éliè  r  UlfIttiUi [lrofè^l(t&  tfi  in  âocnitti  ;  tStut  In  ijniHilb 
iiiiDb  fil  |Kii  proTogatâ  pfer  lAtH  toAii  (Hii^pns;  (Aieiwtiibft  <Attilla  MMs 
tEibh tnn Ittîtft  apinvvasfianRB  «ooHniitita  ttbo  tfT^ô  i S35  ; nonfa  ferà 
iiip|^nir  ^ucsto  un  arbitriô ,  uè  mift  tîoItAiiS8  dclli  nagiitnllQfa  liiMiè- 
'8iftiia,ina  tm  taeltoassenso  del^MTpo  Mvrttoo,  pddiè in  qatm «mo 
13^5  vedesi  nnovamente  prorogata  con  decreto  del  mêdesîmo  not^giore 
consiglio  per  anni  dieci,  e  poi  con  aftro  decréto  èsl  veatfggsstt  Consi- 
gKo  neir  anno  1 325  resa  perpeti» ,  adducendone  per  motivo  "^re  ii 
consiglio  di  Dieoi  utilissitno  coMêrvahre  si  deilo  Stato  cke  delt 
onordel  dominio.  Ed  èqui  molto  da  rimarcare  che  il  Sig.  "Daru  non 
îcnora  alcuno  di  questi  decreti ,  perché  U  ripona  egK  5tesso  ttd  VU", 
a  p.  lî>  t  '>,  193,  194. 

3"  Enffatto  jrratuita  la  sua  asser/innp  che  questa  nnagistratiirn  nr- 
bitrariamente  p  da  se  abbia  estr  se  le  sue  facoltà.  Se  essoci  accennasse 
dei  fatti,  si  potrebbero  conlutare,  o  largU  vedere  che  al(nmo  ïotsp  puo 
eîssere  stato  un  qualche  parziale  abuso,  represso  lirntusto,  ciot  riie  in 
ogni  umana  istitnzione  puo  succedere,«  portroppo  quasi  sempre  suc- 
cède. Tanto  è  pero  lungi  che  taie  fosse  la  tendenza  degi'  individui  di 
questo  corpo,  che  anzi  era  cosl  pô<9D«inbito  questo  p<^o,  il  quale 
portava  tanta  respouabîlità,  cbe  Ai  oeeeaiiiriot  aeir  anoo  «tesao  i32ê, 
bbe  il  inaggiofe  cooiiglio  liMsesie  -aleiiBi  fitiovvedmati  per  impedire 
ebeigU  «ktti  a<|iiestaini^trattti«  non  la  rifiutaflsero,  enell*  asiioim 
si  dovette  obbligarli  cou  deereto  dello  stesso  araggiore  eonaigUo  a 
riunksi  aliiMno^itattro  volte  al  mese,  e  italMlin  la  peie  dette  deilitû- 
Eioue  deir  ofiBzio  per  queUi  che  manoMiero  d' iotervenirvi  per  tre 
nettfiMBe» 

ÊMoiih*  eiaa  poteaat  abropiele  (qp  delninpnre  comiiglio  e 
che  destitnisse  li  dogi ,  giaccbè  nd  deereto  atesso  deU*  aase  1 336,  cbe 
ta  rése  perpetUBi  vi  Hlegie  le  dausela  che  il  maggiore  coosigUo  aibbia 
la  fc<oità4«tferimf  ery  ff  li  orétni,  eieè  ie  disoipliae  e  le  facoltà  di 
^BÉtB  mugiillraiBrBi  rlam^  rinnOTata  neU'  enno  UôO  eoir  afgiwita 
MM  pcMMt  SBfllie  oeeere  sosposo  il  confesse  medesimo  ;  e  ne'  soK  due 
eaii  in  cm  agi  êeio  contro'li  dogi,  cioè  Falier  e  f^ecari^  ai  éey^  mm- 

19. 
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vareebc,  nel primo,  quantiuique  vi  si  traitasse  di  delitto  di  fellonia, 
rieerco  Msa  prima  Y  aggittDta  di  altri  ?eiiti  iDdividui,  onde  deliberare 
4U  qiMSto  giavimiiiio  affine,  et  non  procédé  poi  neppure  alla  deposi- 
zione  e  sussegoentemente  condaima,  se  non  dopo  che  nell*  adunaoza 
del  maggiore  consiglio  il  doge  medesimo  ebbe  confessato  il  suo  de- 
litto.  Ne!  secondo  poi,  in  cui  forse  abuso  essa  délia  sua  autorità,  con- 
fesso  di  non  averla  ricercando  prima  1'  aggiuûta  di  venticinque  indi- 
vidui  del  maggiore  consiglio,  e  non  oso  neppure  di  devenire  ad  uoa 
deposizione  assoluta,  ma  coH'  ingerirgli  iimore  e  colle  minaccie  lo 
costrinse  a  rinunziare;  abuso  che  lu  pero  represso  subito  dopo  ncll* 
annô  I4â8  dallo  stesso  maggiore  consiglio  oon  appoaite  leggi,  ed  in 
seguito  eziando  provvednto  oon  altre  leggi ,  perché  non  potene  mai 
questa  magistraturaestendeie  la  aua  autorità  oitre  le  materie  afilda- 
tele.  Non  defe  pero  nnqaalche  abnio  Inevitabile  neUe  nmane  eoae 
&re  û  ehe  sirappieBenti  oon  neri  earatteri  una  istituzione  savissima 
ed  otilimima  par  tanti  ligoardi,  e  molto  meno  doveva  farlo  il  Sig. 
Dara,ehe  parlando  di  essa  nelt«  VP,  a  p.  138,  ci  dice  che  la  repiMUca 
4i  yeaesia  dovette  la  sua  tranquiUifà  lunga  ad  una  istituzione  che 
vendkava Uftrpolo  umUiando la  nobiUà,  imponerann  stfenzh  as- 
MOhUo  itUgovemo ,  fd  eserritava  del  resto  la  polizia  muîiîcipule  ton 
tnoltavigilanza:  ed  nppunto  la  solà  interna  pane  e  tranquillita  godiUa 
dalla  repubblica  per  quindici  secoli  circa  dopo  la  istituzione  di  questa 
magistratura ,  durata  a  cui  non  potè  giungere  repubblica  alcuoa, 
basta  a  provare  che  non  fti  maitirannico  questo  governo.  (V.  Sandi, 
t«  1»,  parte  IF,  i)  32  e  seg.  ;  t"  U%  parte  11*,  p.  716  ;  ïeutori,  l**  1", 
p.  266;  Istoria  délia  correzione  del  consigUù  <H  Dled,  di  Fraa- 
eeschi.  ) 

RÉpoiîSï.  —  A  la  fin  du  vn*^  livre,  T historien ,  parlant  de  la  com- 
mission qui  lut  Torigiiie  du  conseil  des  Dix,  qualitie  telle  magistrature 
psiT  ses  actes.  Le  critique  s'en  montre  fort  scandalisé,  et  prend  le  parti  de 
les  nier  ;  mais  rien  n'est  plus  avéré  que  tous  les  laits  que  Paulear  «rap- 
pelés dans  ce  passage. 

D'abord  celle  inagiatnture  se  pratogea  cOe-méiiie  pour  dix  «m. 
M.  Tiepoto  en  oonvient;  car  il  dit  que  cette  prorogation  eat  liett  par  le 
conaenteoMfit  tacite  du  grand  oonacil;  ce  qui  veut  dire  que  le  tribanal 
prarogea  Ivi-oiênM  aoaeiîstcnoe,  etqne  le  grand  conseil  n'oaa  pra  en 
témoigner  «on  improiiatian. 

Le  conseil  des  Dix  «Pempan  de  Fedministration  ;  on  le  voit  à  ciHKine 
tnslant  iolertenir  dans  toutes  les  affoires.  Il  s'immisça  dans  la  paix  et 
dana.la  gueire.  H  est  constant  qu'il  obligeait  les  ambassadeurs  de  h  ré- 
pebnque  à  correspondre  avec  bli,  et  <|u'il  oe  oommuniquait  point  toutes 
Ifm^  dépèche»  au  ooUége. 
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Il  dispOM  de»  fioMioes.  Outre  m  caiiee  particulière  et  lecrfele,  loatet 
les  CÉÎSMS  publiques  étaient  à  m  dispontioa.  Il  Btdes  traités  avec  Té» 
franger,  notamment  celui  de  1 54o ,  par  lequel  il  céda  aux  Turcs  MalToisie 
et  Nielles  de  RoBumie  à  Pinsn  du  collège»  et  notamment  encore  les  négo- 
ditioiis  avec  Mahomet  H.  H  s'arrogea  le  pouvoir  souverain ,  casM  des 
déKbérationsdo  grand  conseil,  et  en  dégrada  les  membres.  L'historien  en 
a  nqiporté  une  foule  d'exemples.  Il  destitua  un  doge,  Fr.  Foscari.  —  Est- 
il  raisonnai»le  de  dire  que  tous  ces  fiûts  sont  avancés  gratuitement  ? 

ToMO  1,  Pa6.  %S7. 

Conlinuando  a  voler  pur  mettere  in  ogni  modo  m  malu 
visla  il  governo  vcneto ,  racconta  choin  occasioiie  d' iinari- 
bellioneil  governatore  di  Candia  chiamô  a  se  il  capo  dé*  ri- 
belUy  sottopretestodivolerlo  ricoDcfliàr^  colla  repabblicBi  e 
che  lo  fece  senza  altra  forma  di  processo  legare,  mettere  in 
un  sacco  et  gettare  nel  mare. 

ossbbtaziouk  xxxv*. 

AldMiao  tMBO  ooBGiiiil  Sig.  Dêm^  non  sIib  a  qnaleantoritàap- 
pogiato,  neeonla quolo  latio,  li  oppone  il  raeoonto  eha ne fiiil  de- 
MenaciSyOrelefleoMiaCandiottOiladiemCrODacaèmolto  todata4lat 
FoicariDi,  e  cfae  lo  dMcrive  con  grande  dettiglio. 

Diee  quMto  adunque  che  Leone  Caleigbi,  capo  de'  ribelli,  non  aoii» 
fueonvinto,  maoouteo  ilsaotradlmento ,  e  che  la  repubblica  avrebbe 
volute  che  fosse  eondotto  al  luogo  solito  del  suppUcio  ed  ivigius- 
tiziato,  ma  che  il  governatore  lo  fece  annegare  dl  notte  per  un  de> 
licato  riguardo  verso  il  di  lui  parente  Alessio  Calerghi,  che  aveva  avuto 
molto  merito  nellacattura  di  questo  ribeUe.(De  Monacts,  p.  168.) 

ftwoiisn.  ~  La  maniera  dont  Léon  Galerge  fut  attiré  ches  le  gouver* 
neur  de  Omdie,  arrêté»  lié  dans  un  sac  et  jeté  à  la  mer,  n'eit  pM 
plus  de  l'invention  de  Thistorien  que  les  autres  bits  qu'il  plaît  aucritique 
de  révoquer  en  doute.  Entre  ceux  ^i  ont  rapporté  ce  fait,  on  ne  citera 
qu'un  auteur  bien  char  au  gouvernement  vénitien,  le  jésuite  Laugier. 
Voici  ses  expressions,  t.  III,  p.  283  :  «  Léon  Calerge  n'avait  point  paru  à 
«  la  tête  des  rebelles  ;  mais  on  n'ignorait  pas  qu^il  était  leur  principal 

-  boute-feu.  On  désirait  infinimenf  ()r  se  rfntîrp  maître  de  ce  brouillon 

-  p>ui  le  traiter  selon  ^e^  nierite>.  i)tt  prit  le  parti  d'employer  la  ruse 
•  contre  lui.  Le  gouverueur  alTecia  de  louer  publiquement  la  conduite. 


Dicjiti7*yi  hv  Google 


KISTOIRB   0$  \EM^K. 


«  ^UêfuikOijkffifti  il  lui  «cdvîi  povr  le  rcawrcifir»  du  kyait  du  a«a|i» 
-      injeuv^  4e  ftdél»i<^  qu'il,  avut  «données ,  le  uagu^à  fam,iHPwrt»»  Ifi 

yriji  k  éUna  «lies  lui  el  le  tuitasflendîdeniQQi;  mm  dtMH joura, 
«  Oteilf  fut  aivêlé^  enièmié  «iew  ua  sec  et  jet^  è  le  eiev.  «  Qb  lei^ 
(|pi'id  le  uarratcnr  n'est,  |ie&auspect  de  ouJire*  ev  ilayi^wNiive  mg^^uffffitd, 
(^c  9ei(fiilie. 

luMu  1,  Pag.  430. 

Parlando  délia  guerra  de'  Yeneziani  cod  Hasiino  deliti 

Scala ,  dice  cbe  Harçitio  di  Carrara  ^  maodato  a  Venezia  da 

Mastino  come  ambascialore,  s' intese  secretamente  col  doge 
che  se  quiilchediino  rendesse  padroni  di  Verona  li  Yeneziani-,_ 
e^i  gU  darebbero  queiia  citlà  ^  e  cbe ,  ritornato  quindi  a  Ve- 
rona f  persuase  Mastina  a  stabilire  dj^lia  saline  sul  conÔQiÇ. 
delle  lagune  ^  per  farlo  intrare  in  guerra  ao*  Yeneziani^ 

OSS£&VAZiONS  %JL1LM\ 

A  solo  oggetto  dieoDoscere  l*  esatezza  BturicadelSIg.  Dam^nlegga 
il  Tentori,  che  riporta  anche  le  autoritàdi  molti  storiiâ  e  catonitlî»  eâ 
vedrè  ck'  era  gtà  iecomfaiaiatar  ta  gaemi,  e  ûm  le  ssMm  ehe  Be  fii- 
MO  la  priacipale  ragiooe,  molto  tewpo  prima  cbe  il  Carraia  fosse 
spedtto  a  Venezia,  e  che  questo  offri  al  doge  di  dargli  Padova,  dove 
egli  coinandava,  non  Verona,  eh'  «raUmideiiaa  delloitesso  MaatiM. 
(ïe«lwri,t«>  Vr^  p.»».) 

BxPOM».  —  Ce»t  encore  sur  la  foi  de  plusieurs  histonens  qu'on  a 
mpi^orlé  le  oonsei]  donné  par  Canari  au  seigneur  de  Vérone  d*établir 
des  salines  au  bord  des  lagunes,  afin  de  le  brouiller  avec  les  VénîtiepiB. 
Le  Élit  peut  a'étre  pas  exact;  ce  aérait  la  matière  d'une  dissertation  ; 
mus  il  n'est  pas  très-important. 

li'obseralioD  du  ccitique  sur  iWceur  oommiie  par  Thi^rien,  en 
mattanllff  nom  de  VéroneaAliMsdAoelubdeBBdeMa»  est  ImpS  juste.  QMS» 
«traur  a  été  corrigée. 


Tono  I,  Pag.  438- 

Per  non  lasciar  mai  di  ceroar  di  deprimere  li  VenejMam, 
ei  diee  che  Clémente  YF  fbrm6  una  lega  de'  Yeneziani ,  Ugo, 
re  di  CiprOy  e  li  cavalleri  di  Rodi  contro  li  Turchi  ;  che  il 
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papa,  ueila  sualetlera  alli  cavaliei'i  di  Rodi,  diceva  clie  la  Ca- 
mepa  apostoHca  faceva  armare  quattro  gatere,  aUrettante  il 
re  di  Cipro,  soi  îi  Vcneziani,  e  ne  domandava  aUrettante 
alli  cQvaliQridjl  Aodi,.  dice^do  perè  quasi  sommatatpente 
elle  «lomri  99  mettono  vevti  alU  Veneziaiii...  che  il  cc^ 
iimumIov  dâto  a  Martiiu»  Xaocatta,  GaaoTeso^  ohe  oon» 
rnandava  le  qiialtro  galère  del  papa  ;  che  il  palriarca  latino 
di  CostautinopoH  iiialberè  il  suo  stendardo  sul  vascelk» 
capitano  del  papa  ;  che,  passala  la  prima  campagna  in  corsa 
e  saccheggj ,  îa  m.  seguilo  date  il  comando  délia  iloLtai  u 
if|i9Y9PoiBiAdia>  oapo  é»'  maiieri  di  Aodi;  abe  aell*  aanu 
i94^  si  preee  SasirBe,  nft  poco  dopa  Ii  cpoeiatî  ftirono 
attaccatt  con  grandi  Ibrze  daMorbassanO)  htogotenente  deir 
émir  d' lonia,  con  una  llolta  di  trocento  vele  ed  iina  armata  di 
venlinovo  mila  uuiuim,  che  li  crociati  fecero  una  vigorosa» 
spFUtâ.,.^,  prêâoiieAaipo  ottomaBOyiLiâgalo  eominciè  a  cele-^ 
bramianmea;  ma,  piorabando  nuoiramente  adosso  gif  ini- 
mici,  il  patriarca,  gettando  gli  abitt  pontiâcaH,  prese  V  elmo 
ei  la,  spada,  e4  liBllameate  sJL  Zeno^  ed  al  Zaeearia,  ed  agii 
attri  capi,  si  précipité  in  mezzo  alli  Turchi,  che  vi  restarono 
quasi  tutti  uccisi ,  e  solo  pochi  si  salvarono  nella  piozza  dove 
si  difesero  per  due  anni,  (mc^jè  oltenero  la  permissione 
papa  di  concludere  una  tregua  coili  Turchi ,  e  cbe  li  Vene- 
ziani  presero  questa  occasione  per  concludere  un  irattato 
vantaggiosissimo  al  love  oemereio  eoll*  emir. 

Quânto  elegantemente  e  f^oetteamente  è  disserltto  qaesto  ftitto  delta 
SMa  naeta  dal  Sig.  Baru ,  aMrattaBlti  eaeaè  Ineflatto  e  Mm  erinit» 
din-tp  9\99m  ffnUi^  hsi  «nni  aolf  aatoriUL  detta:  Stowia  éi 

jifct^  diel  abbjtte  m  %  qiMa  si  mfti^tm  <H-  ottQ.  wmà 
cbe  haimo  «^tto  dell^  cqise,  vaa^t^».  alcDiii  dlqiiali  4m  <Mt  Vvpk 
niedesimo  rieonoseiiiti  abbostaaza  de^Di  di  fede  ^ier  Bostmea  Ifi, 
asseotoni  che  arvanza  in  aftri  laogM.  Daill  raeconti  quasi,  unifomit 
diquesti  scnlitpri  visidlB:  che  1&:  pepoèbNofr  veiet»  tî  maiido  «  non  sei , 
119a  qiiiodioi  galM  a  moUialIriilcgBi  >  aaaalMi  pea  tsBBpoptQ  di  trappe, . 
ed  inoltre  che  presto  30,000  dacati  air  imperatore  Giovanni  Can- 
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ttcuseno,  ch*  entrava  in  questa  lega,  e  ehe  il  ^pa  non  abblt  dica 
galen  vernna;  ehe  il  oomando  délia  flotta  foaae  dalo  a  Piotro  Zmo, 
Veneziano,  e  ehe  il  Zaeearia  da  lui  nominato  fosse  plutoslo  il  oom- 
mandante  di  qnattro  galère  geDovesi  unitesi  a  questa  flotta ,  seconde 
ehe  dice  Sanudo  ;  che  deve  credersi  che  due  fossero  lî  patriarchi  che 
ascesero  su  delta  flotta,  1'  uno  Enrico,  patriarca  di  CostantinopoU, 
Veaeto,  e  1*  altro  Arrigo  d' Asti,  legato  apostolico  ;  che  questi  crociati 
noD  furono  già  vinti  dalli  Turclii  sotto  Smirne,  ma  invece  sorpresi 
r  anno  dope  dalli  paesani,  meute  s'  ei  aiio  imprudentemente  avanzati 
net  pat^  turco  ed  ascoltavano  la  messa  ;  che  il  merito  principale  di 
questa  croniata  fosse  de'  Veneziani,- corne  fo  diniostra  il  brève  dl  Clé- 
mente VI  (  fie  loro  nct  orda  le  decrirnznonî  ecclesiastiche;  che  final- 
mente  il  Sig.  Daru  maie  confonde  la  Ire^ua  fatta  coiii  Turehi,  per  cui 
né  li  Veneziani  uè  gU  altri  ricercarouo  la  liceuza  del  papa,  eoJ  trattato 
fatio  dalli  Vcuaiiaiii  ui  argomeolo  eommeniak  col  soUano  d*£gitto , 
ben  différante  dall*  emhr  tureo ,  per  oui  lichiesero  U  Venaiiaiii  il 
permesso  al  papa ,  perefaè  si  teneva  essera  oontro  Ta  réUgîone  il  oom- 
mereiare  oon  qâestî  inftdeli.  CV.  Sanado,  p*  610,617  ;  Tentori,  tP  VI*, 
p.  65;  Paaio  Moniaioi,  p.  »8;  Giov.  Batt  GanlariBi,  p^  tef  ; 
Veri,  p.  8t;  Vianoli,  t>  I»,  p.  408; Verdizoti»  t»  1%  p.  S44;  Sabellifio 
neUa  CoUana,  p.  394.  ) 

RiMMSB.  —  Lie  récit  de  la  croisade  de  Sfu^nte  donne  lieu  de  la  part 
de  M.Tiepdo  à  quelques  olMervattoos..fl  prétend  que  le»  Vénitieiis  y  en- 
voyèrent, non  pas  six  galères,  mais  quinie.  L'historien  avait  remarqué  lui- 
même  que  les  uns  disent  si^  et  les  autres  vingt .  Quant  aux  autres  détails, 
ils  sont  puisés  dans  diwrs  auteurs,  et  on  en*  a  dlé  trois  ou  quatre. 

TOMO      Pao^.  465i. 

Dice  che  U  savj  grandi  dovevano  frequentemente  esser» 
chiamati  nel  consiglio  délia  signoria ,  et  ûnirono  par  sedervi 
abituaimentef  che  mseguitt)  visedettero  anehe  Uaavj  del 
mare  >  che  poscia  ftirono  quesli  supptantati  daUi  flavj  di  tei^ 
referma ,  ed  infine  fùrono  ammessi  in  qaesto  consiglio  per 
acquisfaryi  la  cognizione  degli  affari  de'  giovani  nobili  a  oui 
sidiedeil  titolo  di  savj  degli  ordini ,  nooie  di  ciii  non  si 
conosce  V  oiigine  ;  e  poco  dopo  aggiuiige  che  a  poco  a  poco 
gU  affari  poiitici  diveunero  1'  appanaggio  escUisivo  de'  savj 
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gi  aiidi,  e  il  dettagli  deir  esecuzioue,  cioè  li  mmisieH,  fiu'ouo 
lasciati  alli  savj  di  terraferma. 

OSSEAVAZIONE  XXXVlll*. 

^  il  Sfg.  Dnm  tMetra  TOMuoto  di  noii  vm  la  mioinia  con»- 
leoiadeU*  ctgaaluaioiie  del  governo  veoeto ,  nè  aatteo  né  modemo  *, 

e  pure  deve  avère  letto  il  Sandi ,  giaechè  lo  cita  egli  spessissimo  da 
questo  autore  le  più  dettagîiate  informazioni  nel  t**  IP  délia  parte  l*, 
e  nel  t"  P  deîla  parte  2",  sulla  tstituzione  ed  altribuzîonc  tanto  del  con- 
sigiio  minore  da  lui  detto  deilasignoria.  (^iianto  del  rol!e»îo  de*  savj. 

Vedesi  da  questo  che  non  fu  mai  ispezione  di  questo  consiglio  mi- 
nore di  entrare  negli  affari  poHtici ,  che  sono  quelli  agitati  e  consul- 
tatî  dalli  savj  ;  che  tutto  al  più  si  ha  chenPiili  anni  1 20  i  e  J  ;ii4  tu  cou 
decreti  parlicolari  del  maRgiore  consiglio  stalniito  (  hr  a  f]uesU)  consi- 
glio, in  gravita  di  casif  si  uaissero  h  savj  prowisionali  talti  per  quaiciie 
afifare,cb'  esso  Sig.  Daru  erroneatamente  confonde  colti  savj  detti  grandi, 
oomesi  è  vedutonair  Osservazioiie  xxix' ,  che  no&flsîMIèromaiqiieitl 
snj  da  lui nominati  étï  mare;  vedesi  la  vera  onglne  da*  savj  grandi  di 
terraferma ,  e  dagli  ordinl,  e  del  tilolo  di  sav]  agii  ordini ,  e  eiie  quindi 
non  mai ,  eome  egli  dioe ,  li  saTj  fuiono  cbiamati  a  fr^ncntement» 
sedere  nd  coDBiglio  délia  sigootia ,  aè  Inirono  per  aedervi  abitual- 
mente,  giaechè  il  cotlegio  établie  de'savjaveva  tutlo  diverse  ispezioni 
deUa  signoria.  Finalmente  poi  ogni  Veneaano ,  anehe  délia  classe  de* 
gimidolian,  gli  avrebbe  detto  ch*  è  ben  vero  ebe  li  savj  di  terraferma 
presedevano  a  molti  dettagli  di  esecuzione ,  ma  inoltre  non  solo  ave- 
vano  il  dritto  di  dire  la  loro  opinione  in  tutti  gli  affari  politici  clie  si 
trattavnno  nella  consulta  o  coufesso  di  tutti  li  savj ,  ma  avevano 
eziandio  un  dritto  eguale  a  quello  di  qualunquP  altro  ^^a^  io  grande 
di  proporre  alseunto  dehberante  la  loro  opioioue,  m  coufronto  eziandio 
di  tuiii  !i  savj  grandi  uniti,  qualora  iionfossero  persuasidelP  opinione 
di  questo  dnlto  ch'  era  comuue  auclie  alli  savj  detti  degU  ordini  ri- 
goardante  gli  affari  di  marina,  e  questo  dritto  era  proprio  anche  di 
ogni  siDgoio  eavlo. 

RÉPONSE.  —  l/e  critique  reproche  ici  à  l'historien  (|uel<|ues  erreurs 
qui  1)8  se  trouvent  pas  dans  jp  toxip  Nous  aurons  occasion  de  revenir 
sur  U  définition  de  rautohté  de»  sages. 


ToMO  h,  Pag.  9. 

Riportando  il  tratlato  di  pace  fatlo  con  Ludovico  re  d'Un- 
gheria,  riferisce  tra  gli  articoU  che  la  signoria  non  itimerMe 

bmi  imimohiU  a  Zara,  e  queHi  ehe  ne  aveê- 

s^ro  sarehbero  tenuli  a  venderli . . .  :  chc  al  caso  che  il  te 
avesse  a  sostenere  una  guerra  maritùma,  la  repubbluu 
ad  ogni  sua  rtchiesla  dovtsse  daryli  vmiiquaUm  galet 
dMUqmU^Upagherebbei'armameHio  ed  il  mantmmmto, 

OSSEBVAZIONX  XXXIX.*. 

Se  il  81g;.  Daru  avesse  letto  questo  trattato  autentico  riportatn  â;\\ 
Sanudo,  avrebbe  veduto  che  invece  de^li  articoli  Ha  lui  riportati  e  sot- 
tosegnati  qui  in  faccia,  vi  è  anzi  proniessa  una  ^k  ura  e  perj'etta  si- 
curezza  e  tranquilllfa  di  commercio ,  e  che  nella  stessa  proibizione 
da  lui  accennata  alli  Veoeti  di  possédera  béni  e  case  in  Zara,  vi  è  ag- 
giuDto  itmolivo  per  ef  itare  gli  scandaliossiSL  tariwleBze,  e  la  promeasa 
del  re  di  pagare  a  giosta  stima  quelle  ehe  avessero.  11  motivo  per  eut 
il  Sig.  Baru  non  abbia  riportato  il  trattato  esatto  iquale  œ  lo  da  Sanodo, 
antore  più  4*  una  volta  da  lui  eitato,  non  si  pud  eonoseerlo;  qiiello  cbe  n 
vede  si  è  die,  riporlaiidol<yesattafneBle,  non  ha  esso  pià  quel  earattere 
avTÎttmento  eon  eui  lo  dipinge  esso  in  qttesta  e  nelle  preeedcnH 
pagine. 

Kkvonm,  —Le  criliquc  «ccuse  PlijalorieD  d^tfvm  pas  n^ppfwfié.tjmn' 
teinent  le  traité  lîut  pw  b  République  en  t35,8  le  ffn  de.  Hpogp^, 
et  explique  cette  iofidélité  par  le  désir  d'avilir  le  fouvememcnlt  vt^it^eA- 

U  n*y  a  rien  dans  le  texte  qui  justifie  uoe  pareille  ii|qyutaMQi|«  1^  ré- 
publique veutiU  de  faire  uoe  (pierre  malbeureuse;.  elle  abcndonnait  sa 
plus  importante  .4»1oole  ;  c'était  un  t^ité  fôcbeux.  I^kbtioi^eo  ,  en  Ir 
rapportant,  n'y  a  pas  ajouté  un  mot;  il  n'avait  pas  plus  IMutérét  que 
rinteotion  d'avilir  le  gouvernement  vénitien.  Quelles  sont  enfiii  les  iufi'- 
délité» qu'on  lui  reproche?  De  n'avoir  pas  dit  que  le  commerce  vénitien 
jouirait  d'une  parfaite  sécurité  dans  les  États  du  roi  :  c'est  une  clause 
qu'il  a  cru  pouvoir  omcttro,  parte  (ju'ellc  suit  nétessaireniewt  le  !«- 
tour  de  la  paix.  On  lui  ipprochc  de  n'avoir  pas  dit  (|ue  la  prohibition 
faito  aux  Vénitiens  de  conserver  des  prr])!  m  tes  iiiunobilieres  à  Zara 
4'lail  nioliviT  sur  le  désir  d'éviter  les  scandales  et  les  discordes  :  cette 
rédaction  n'était  évideiniTtent  qu'une  formule  de  politesse.  On  lui  re- 
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les  VtoitieD%  «btipiipqaer^ietit  :  l'bîBlori»!  avRÎt  (Ul  qit%  «uimvQ^  la 
facnHé  de  les  vendre. 

ToHO  11,  Pag.  10. 

AltiM  prova  ri  dà  il  Sig.  Dam  de!  siio  desiderio  di  depri- 
mere  JiVeneziaiù,  col  dire!  chc  maudarono  aricercard  Vif^r 
vestitura  di  Trevigi  a  Carlo  ma  ch'  egU  rispose  che  non 
poteva  approvare  che  si  fossero  stabiliti  senza  suo  assenso 
in  una  proviocia  che  dipeadm  daKa  eorona  impériale,  e 
poco  dope  che  gli  ambasciatori  mandati  a  Cark>  nel  rilorno 
Airono  fatti  arrestare  dal  duca  d' Austria. 

11  Sig.  Daru  non  citaalcun  guarantr  dt  lia  sua  asserzione  che  fossero 
mandati  questi  ambasciatori  per  otteiiere  una  taie  invpstitura,  e  noq 
puo  certo  avère  traita  taie  notizia  da  alcun  veneto  storico ,  poiclif; 
nessuno  di  quelli  che  parlano  di  qut  .sUi  aiubasciata  ne  fa  cenno;  ed 
anzi  Paulo  Morosini  espressamente  dire  die  furono  mandat!  per  rin- 
graziarlo  deW  operato  a  favor  delta  pace  J'atta  col  re  cC  l  iKjhcria. 
Qual^nque  sieno  U  fonti  du  cui  possa  avec  eglitii^tta  taie  notiî^ia ,  per- 
4oiio  esst  ogni  fede  quaudo  si  cifl^Uii  quanto  iofi&atte  smno  1a  no^ 
^onî  ch«  de'  lal  fatto  gli  haitoo  somnûiustjrato ,  poiohè  Vtvmk 
iB^  UpitM  gli  Btpm  vmlj  ebe,  ^  Uwg^  ohe  Ui  duea  4^  Aiwlri»  abkla. 
Êytio  «nrastan»  gli  «mbaiciatoii  v«i^ii^  fo-  egU  mi  qM^Uo  cbe  li  feo«> 
libei^  %  Uooqduaie  lifawci  ^  Ywiesîft  t  HMnlffr  «laaO'  sl«li  «msHtt  edi 
impriffonsiti  da  ii&  piodolo  spgnoi^dtlla  Giemwust  «lut  iH  Mowmi 
i^dica  «premneat»  col  titpl(»idi  «steUaao  di  Senelk  GidQ]i0<adiaB9Mi> 
totti  i  mi  nziocioj  appoggtati  a  eosl  £|]aa  ad  inasatta       CV.  ^vtdxik 
Giustiiiian,  p.  1S8,  o  135  ndla  eduâumelat;  Paolo  Morosliii ,  p.  375- 
278;  Vianoli,  tPP,  p.  458  ;  Sabelllco,  IfP,  neUa  CoUana,  p.  880, 881  ; 
Saaado,  p.  654. 

lUsoiv^».  Vhûlpri«ii.a,  dit  qu^l^  Vémiwm  dfl«9«pdcn«filàir<pn- 
pei^eur  Ourles  IV  riovesUture  de  la  marche  de  Trévise,  qt^i  leur  fut 
refiuée ,  et  que  le  duc  d'Autriche  fit  arrfiler  leurs  ambassadewra. 

Le  critique  nie  le  premier  de  œs  fidts,  et  quant  au  second»  il  soutient; 
d'après  Morosini,  que  cette  srreslalioD  (ht  fiiite  par  un  petit  prince  d'Aï- 
lemagne. 
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il  n')  A  qu'a  uuviir  les  historiens,  même  les  hiàloriugraphes  :  on  y 
verra  que  l'auteur  français  n'a  écrit  ceci  que  sous  leur  dictée. 

ToMo  11,  Pag.  10. 

RiasBumendo  alcune  disgrazie  délia  repubblica  veneta, 
diee  che  non  sarebbe  giusto  attrlbuirle  tatte  al  cangiamento 
di  Gostituzionesliccedutosbtto  il  dogeGradenigo,  oiacbe  una 

parte  ne  derivb  evidentemente. 

OMUVAIIOnB  xu*. 

Oopocfae  si  è  vtihito,  in  tutte  le  (urecedenti  OMermioiii  solla  pn- 
tmà  dimoeniii  voMla,  ebi  in  eOétto  dal  dqga  Giadioigfr  non  si 
nrato  la  costltosione  délia  repobbliea,  sarebbe  saperflno  inslslere 
per  profure  ebe  le  diigrazie  non  derivarono  da  an  cangiameato  di 
oostitnciooe  che  infiitti  non  snceesse  ;  noa  sara  perè  inutile  a  preniii- 
niie  i  letton  contre  le  azzardate  asseniom  del  Sig.  Dam»  di  osservare 
ebe ,  ne!  succmto  de*  fatd  qui  lapportatl,  alconi  sono  o  essieiati  o 
travisatl,  oomeslè  ▼edutoe  si  vedrà  tn  «egoîto,  e  che  in  tntta  la  Storia 
dello  stesso  Sig.  Dani  non  si  trova  neppure  1*  indizio,  non  che  1*  evi- 
denza,  che  dimostri  esMre  qneste  disgnzie  derivate  da  tal  csglone. 

RÉPONSK.  —  En  résumant  les  malheurs  de  la  répulilique  dans  les 
quarante  années  qui  suivirent  son  changement  de  constitution,  l'historien 
S  &it  observer  qu'il  ne  serait  pas  juste  d'attribuer  tous  ces  malheurs  à 
cette  seule  canae,  mais  qa*une  partie  en  «iériirait  évidemment.  Le  critiqoe 
prend  le  parti  denier  qu'il  y  eût  eu  un  changement  danala  oonatitutioD; 
mais  il  n'est  pas  possible  <te  se  refuser  à  convenir  que  les  nouveaux  re* 
glements  introduits  par  le  doge  Pierre  Giadenigo»  sur  Ui  ibnnatioa  du 
grand  oonsefl  et  h  transmission  héréditaire  du  droit  d'y  siéger,  ne 
fussent  une  véritalile  révohition, 

ToMO  11,  PAti.  12. 

Dice  ciiele  disgiazic  fecero  nascere  le  leggi  sumptuarie, 
délie  quali  si  pu5  dispensarsi  di  far  onore  alla  saviezza  de 
legisiaton. 

osssavÀZiONB  XLir^, 
Qui  il  Sig.  Dant  soopre  iroppo  apertanwale  la  sua  maligoità  contro 
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li  Venttuani.  Mon  potondo  non  iodare  le  leggi,  cerca  di  tome  il  merito 
al  goremo,  £icendole  derivave  dalla  necessità. 

Non  ai  pno  pero  r^oodeigU  mcglio  che  colle  stesse  parole  sue,  che 
si  riporteranno  qui  esattamente.  A  p.  50  del  t°  HP,  dice  egli  chefina 
dallo  ottavo  secolo  il  commercio  de*  Feneziani  era  abbastanza  im- 
portante per  determinarli  a  restare  neW  aUeanza  deW  imperatore 
Niceforo,  malgrado  le  minacce  di  Carlo  Magno.  Nello  stesso  tnnpo 
che  godevano  di  questa  opuienza,  giustu  Jrutto  délie  hro  faliche,  li 
f  'eneziamerano  conienuii  dalle  loro  leggi  sontuane  neUi  Imiiti  di 
quella  sagyia  cconomia ,  ecc,  ecc.  Non  furono  diinque,  secoodo  il 
Dani stesso,  queste leggi  prodotte  dulle  disgrazie  succedute  nel  secolo 
quartodecimo,  nel  quai  tempo  egli  vuol  fare  anzi  credere  decaduta  ia 
repubblica  dalla  sua  grandezza. 

RipoMSB.  —  LHiiatorieD  a  dit  que  te  nalhear  des  temps  amena  des 
institutions  dont  on  est  peut-être  dispensé  de  fiiire  honneur  à  la  sagesse 
des  lègidatenrs;  notamment  les  lois  scmiptoaires.  Le  critique  ne  voit 
A^na.  cette  expression  que  de  la  malice;  et  il  prouve  que  les  lois  somp- 
tuaires  datuent  dtt  huitième  sîècte,  et  non  pas  du  quatorzième,  d'après 
un  passage  de  Thistonen  lui-même.  Voycms  ce  que  dit  ce  {lasaage:  •  Dès 
m  te  huitième  siède  (t.  m,  p*  So  ),  le  commerce  des  Vénitiens  avec  l'O- 
«  rient  était  assez  important  pour  les  déterminer  à  rester  dans  Pallianoe 
«  de  l'empereur  Nic^hore ,  malgré  tes  menaces  de  Gharlemagne. 

•  En  même  temps  qu'ils  jouissaient  de  cette  opulence ,  juste  fruit  du 

travail»  les  Vénitiens  étaient  contenus  par  )eurs  lois  somptuaires  dans 
•  les  bornes  d'une  sage  éronomie,  etc  « 

On  voit  qu'ici  l'auteur  n'a  parlé  du  huitième  siècle  que  pour  marquer 
la  date  de  l'alliance  avec  Ni céphore;  mais  cette  date  n'a  point  de  rapymrt 
avec  ce  r|uî  est  dit  dans  un  autre  alinéa,  et  ne  peut  «Hre  donnée  pour 
relie  où  les  lois  somptuaires  furent  promulguées.  Il  ct-l  probable  qu'au 
huitième  siècle  le  luxe  n'était  pas  tel  que  le  législateur  se  crût  obligé  de 
)e  réprimer. 


ToMO  il,  Pag.  lâ. 

Accenna  una  legge  ciie  pioibisce  il  cummercio  alU  uo- 

OSSEItVAZIONB  XLIU*. 

SI  pQO  franeamente  negargll  che  siavi  maeatnita  questa  tegga,  giac- 
ehè  il  docnmento  con  cui  prétende  di  provarë  questa  sua  asBerzione 
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è  lo  statoTo  degr  hiqsiâtoiiri  nli  Stato ,  si  -AimoiltrerÀ  aisoluttinéiMi 
ûilao  nelle  annotaziodi  ll^,txt*,  è  qttîndi  negargfi  tntl^le  fooM». 
^enze  diê  M  tiiol  tram  qtd  per  flènigrare  f  arfstocrazîa  veneta;  ma 
^&i4ime^io  servinsi deltoisissisâ  sua  autorità  contre  âi lui  medesimo.  A 
p.  48  del  lit®  cosl  si  €sprime  :  Si  èdettoche  la  porzione  de'  ctttadini 
chè  si  eranû  arrogata  tutta  l'  autorità  avéra  votufo  rhardre  T  nf- 
tra,  abhandonandA)gH  gti  avvantaggj  che  risultano dalla  professione 
del  commercio.  Si  è  fatto  onore  di  questa  prûva  di  disinieressB  càta 
moderazîone  delta  classe  nrisiocratica;  qneiitn  è  wi  errore  ffl  fatto 
^  cosfanfe  che  li  nobili  coniinuarono  a  commerciare  fmo  alla  epoca 
in  cui  la  repubblica  era  già  decaduta  dalla  sua  potenza^  ed  il  eàrfi- 
viercio  del  suo  splendore.  Ne  ho  cîMi  alcuni  esempj,  e  se  ne  trorano 
ad  ogni  paiso  negli  ttùHcl,  Ed  a  p.  248  del  V>  V^,  accenti^  e^ï 
stesso  UQ  eceitamento  dato  aUi  nobili,  nell*  anno  1785,  per  applicani 
àl  oominerdo. 

■RbIpowsk. —  Le  cnti(|iie  reprinlie  vivf wenl  à  riiistorien  d^Vôh*  rAD^ 
fièrrtifii  les  lois  du  (|uator/ième  rîmIp  celle  qui  îoierdil  le  eommerce  aiû\ 
ttobles.  n  nie  nuinie  rexisfencede  cette  loi,  prétendant  que  T^historiè'ii 
îfie  s'ap]inie  j^tie  «^ur  Us  statuts  de  Tinquisition  d*État,  pièce  do  ni  il  s»* 
YJt*omel  liien  île  dcinonlrrr  la  ransvi>fi>  \  ovoiis  (T*al>orc1  roininrnt  T'nutpui 
sVî^t  exprimé  :     Il  \  a,  tlit-il,  «les  luslor        (jui  placent  a  cetie  ('jmm  [ih' 
«  la  loi  fpii  interdit  le  coinnincc  an\  yiairicieuh,  mais  ou  n'ust  pas  d'ac- 
•  cord  sur  sa  date.  •  AiuM,  Taultiur  ne  donne  la  date  que  comme  in- 
tiiienHiAfe.  Qaant  à  la  loi ,  tous  les  bistorieDS  en  parlent,  et  si  fauteur  a 
*cîlé  les  Patate  de  Finquisition  éPÈM. ,  ce       que  pour  prouver  qu'^dle 
■Asvirit  6ti*  Al  quatôrifièine  siMè,  ïl  a  dil  Utteurs,  par  pai«bflÉèîw,  dans 
Ife.  «13^  Hm,  quie  les  fiol»les  ne  s^éduienl  jamais  sottUiTs  'k  1*talMmtailhi 
idë  teflfe  loi ,    '([tu  'vk  prouvé  lias  qu^elIe  n^att  pas  èxitfté. 


ToMO  11,  Pag.  17. 

Di  ûîzni  maie,  secondu  il  Sig.  Daru,  deve  essere  cagione 
r  aristocrazia  veneta;  e  quiiidi,  narrando  la  ribellione  di 
t}aiixllii&,  r  a^t3risce  nata  perché  îi  c6k&ùi  Si  hign&v^  che 
nessuna  dalle  antichefamiglie  venute  daVenezia  fosse  tïhift- 
mata  aile  magistrature  délia  melropoli  ;  che  aTevano  questi 
«tofeD&MAettb  ^  tÊliçggesâ«HO  t!a  «ftdi  ^ntî  8)i^  "pèlr  t&ppre- 
SèUDarli  nél  gran  tonsiglio  di  Venezia;  che  quesla  ribellioue 
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scoppiô  quando ,  per  la  da  lui  Bfstenuta  serrata  dal  mag- 
giore  eonsiglio ,  si  viddero  per  sei^pre  esdaii  dai  polenri 

aver  parte. 

OmBVAZlORB  XJLIV*. 

On  rfa  da  lui  imutagiiiata  qnesta  cagwoedellaiftellioiiê,  lori  pMfà 
abbastansa,  e  eall*  «œrvare  che  nesnaa  «toEto  parla  aè  di  qucMo 

preteso  lagoode*  colooi,  nè  deila  da  lui  acceonata  riemi,  e  eoiriferite 
cio  ch*  egli  stesso  dioe  a  p.  18,  che  si  ribellarooo  per  una  leggera  im> 
posizioDe,  benchè  cercbi  di  dire  che  fu  questo  un  solo  pretesto.  Coh> 
viene  perô  fargli  osservare,  a  confutazione  de'  suoi  raziocinj,  che  li  ri- 
belli  in  Caudia  furono  sempre  gli  antichi  abitatori ,  e  non  li  miovi 
coloni,  ad  eccezione  di  qualche  individuo  particolarc  (  he,  mosso  forse 
da  quaiche  particolare  niotivo,  si  uo'i  talvolta  alli  setii/io.si ;  che  non 
Iroverà  esempio  nella  sloria  romana  che  siensi  andafi  a  cercare  ueWe 
colonie!  cittadini  per  eleui:;crli  aile  magistrature  di  liuuia,  nè  che 
questi  niandassero  de'  loro  indiMdui  a  rappreseotarle  ne'  coiuizj  ro- 
mani. ]Vèsi  puo  passare  sottosUenaior  altra  contraddiziooeliicuî  cade 
poco  dopo,  attribucndo  a  deboiezza  del  govemo  il  non  awr  maadato 
eontro  quesA  rebelti  che  trentatre  galère  e  aeimila  noœini  da  abarao, 
Rientre  confessa  ehe  questa  armata  aottouiae  in  tre  gioroi  tutta 
r  isola,  e  ehe  il  Genovesi  nonebbero  alloia  neppur  eoraggio  d*  iirilKe 
la  repubblîca.  Quanto  ail*  altra  dedusimie  ehe  vaol  traire  deU*  eiiii- 
rimento  delIe  fone  délia  repubblica  dalt*  aver  preso  de*  soldatl  mer- 
oenaq  sotte  il  eomando  di  Lucbino  dal  Vérone,  deTOsi  fifleUere  cbe 
ïn  sempre  sistema  délia  repiibblioa  di  prendere  per  cotnandante  délie 
truppe  un  forastiere,  e  che  se  assoldo  de'  mercenaiij  di  che  pero  non 
si  ha  indizio  da  alcuno  storieo  veaeto,era  ^esto  ileostnuie  di  tutti 
li  priacipi  d' Italie  in  quel  tempo. 

RivoiiSB.  »  La  caïue  de  k  révdte  de  Candie,      'enA  Keft  dittttte 

quatorzième  siècle,  fut,  au  rapport  de  plusieurs  historiens,  celle  que  Tau- 
leur  inâi<{ue.  Il  dit  qu'un  imipot  eo  6tt  le  préleHte.  ii  b'^  a  pokit  Ui  4e 
contradiction.  Ii  dit  que  la  répuMi(pie  ae  prit,  dans  le  mmmptt&mtÊt, 

(inc  des  mesures  propres  à  faire  croire  qu'elle  n'était  pas  en  état  de  p«- 
nir  les  irvolfés  ;  et,  en  effet,  elle  tenta  deux  fois  d'apaiser  la  sédition 
par  un  envoi  de  commissaires,  et  ce  ne  fut  qu'en  i364  qu'<Mi  eavc^a  six 
mtUe  hommes. 
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■ 

Ci  diee  ehe  il  re  di  Cipro,  il  quale  soUecitava  uns  erociata 

contro  il  soldano  d' £gitto,  venne  a  Venezia,  ed  ottenne  che  si 
unisse  una  flotta  colla  sua  per  prendere  Alessandria  ;  che 
questa  città  fu  anche  m  parte  presa ,  ma  che  bisognb  rinun- 
ziare  ail'  impresa,  cioccbè  produsse  che  il  soldano  séquestré 
le  mercanzie  e  li  mercanti  veneti,  e  oonvenne  pol  alla  re- 
ptibblica  invîare  degli  ambasciatori  con  ricchi  doni  per 
concîlîarBi  con  esso. 

Per  poter  dipingere  stolta  ed  imprudente  la  condottrî  del  governo 
venetcr,  conveniva  veramente  descrivere  questo  fatlo  nel  modo  ap- 
puntoche  lo  ta  il  Sig.  Daru;  ma  chi  leggerà  gli  scrittori  veueti  che 
he  hanno  parlato  «  e  specialmente  Paolo  Morosioi,  che  discende  nel 
dettaglio  de!  medesimo  tino  ad  indicare  il  numéro  délie  galère  date  al 
ft  di  Opro ,  li  Domi  de*  comandanti  délie  roedesime ,  quelli  degli 
ambaaeiiitorî  mandat]  al  soldano  ed  al  papa,  vediÂ  cbe,  lungi  che  li 
Veneziani  prendeaaero  parle  alla  erœiata,  neperBuasero  anzi  al  papa, 
che  ne  ero  il  promotore,  1*  impoeaibtlità  e  l' inconvenienza;  ehe  non 
diedero  ehe  tre  galera  al  re  di  Opro  per  ricondurlo  nel  suo  r^o;  ehe 
Mmbra  beuâ  che  cpiealo  se  ne  pievalesse  inscientemente  anche  dd 
govemo  veneto  per  attaocare  Alessandria,  ma  che  risaputosida*  Vene- 
ziani il  disgusto  che  ne  aveva  preso  il  soldano,  proibirono  anzi  alli 
Veneti  tntti  ch'  erano  nel  rP;^no  di  Cipro  d' ingerirsi  in  taie  affare.  e 
col  mezzo  de'  loro  ambasciatori  ottenero  la  riconciliazioae  del  soldano 
non  solo  con  essi,  ma  col  re  di  Cipro  e  ojlli  cavalieri  di  Rodi  eziandio. 
(  V.  Sandi,  t"  P,  parte  II*,  p.  154;  Paolo  Morosiui,  p.  288-391; 
Sabellico,     P,  nelia  CoUana,  p.  340.) 

BÉFOJrn*  —      croisade  contre  Alexandrie  est  racontée  {wr  plusieurs 

auteurs  comme  riiistorien  la  rap[K)rte.  Le  critique  leur  oppose  le  récit 
de  Panî  Mnro^ini,  duquel  il  résulte  que  les  Vénitiens  n'avaient  pas  ap- 
prouNc-  <  elU  expédition,  et  qu'ils  ue  tourmrcnt  que  trois  galères  au  roi 
d(  (  }i\prc ,  non  pour  l'accompagner  à  Alexandrie,  main  pour  le  rame- 
ner tians  ges  États. 

L'histui  ieu  Irauçais  convient  qu'il  ne  s'est  pa^  aperçu  de  cette  coutra> 
diction  dans  les  témoignages ,  et  qu'il  y  a  lieu  de  vérifier  quel  esticelai 
qui  est  oonforme  à  k  vérité. 
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Parlando  dei  governo  veneto ,  dice  cho  ?i  dpcret^  che  il 
doge  non  polesse  essere  nelli  coiisigU  di  diversa  opinione  da 
quella  degli  avvogadori. 

OSSLh\ A/.IONE  XLVl*. 

Stcconie  a  questn  j-ns^o  nesstrno  sa|)rebhp  formarsi  iina  Riusta  idea 
della  legge  accennata  dal  Sig.  Daru,  poiciie  non  vi  puo  essere  legge 
che  ohbliL'hi  aleuno  ad  avère  quella  opinione  che  intatti  non  ha,  cosi  è 
necessano  di  spiegarla  al!i  letlori,  lacendo  vedere  1"  errore  in  cui  e  ca- 
dutoi!  Sig.  Daru  per  la  poca  counizione  che  hadel  veiieto  governn,  ne! 
leggere  forse  il  Dandolo,  die  acct  nna  uua  tal  b'gge.  Eeco  adunque  cio 
che  dice  il  Dandolo  :  Si  decrelo  che  il  dogfi  non  pntesse  essere  con- 
trario agli  aovogadorif  ma  Ltu^i  potesse  parlare  suite  parti  che  fos- 
sero  state poste  dagli  avvogadori.  Cio  vuoi  dire,  nel  senso  veneziaao, 
che  il  doge  nou  avesse  ad  impedire  agli  avvogadori  di  proporre  cio 
che  cradessero ,  ma  dovesse  risemrsi  in  caso  che  non  ne  fosse  per^ 
saaso,  a  discatere  in  maggiore  consiglio  o  negli  altri  oorpi  le  proposé 
zimii  ch*  eœi  fatte  avessero. 

Riii'ON^k.  —  1^  critique  relevé  ic  i  justonu'iit  une  erreur  dans  laquelle 
rhistorieii  était  tombé  au  sujet  de  l'ujjposiiion  que  le  doç^e  pouvait 
mettre  aux  propositions  des  avogadors.  Otte  faute  a  ete  corrigée. 


ToMO  11,  Pag.  30. 

Dice  che  la  ribellione  de'  Triestini  nacque  dair  avère  una 
galera  veneta  coiiibaduto  un  navigliu  Iriestino  che  si  credeva 
facesse  coiitrabbando  disale;  che.  morlo  nel  corabattimento 
il  comandante  della  galera,  il  navigUo  si  riiirè  in  porto  ;  che 
la  galera  à  preseotb  per  riaverlo,  e  che,  prendendo  11 
Triestini  partito  pe)  loro  compatriota ,  ne  naccpie  il  tamulto 
e  la  ribellione. 

,  .  OSSBHYAZTONE  XLVIl*. 

Giacchè  dal  modo  eon  cui  il  Sig.  Daru  racconta  questo  fattobembra 
che,  non  potendo  scusare  la  ribellione  de'  Triesiiiii ,  cerchi  almeno  di 
fare  intendere  che  ii  Veneziani  ne  fiirono  la  causa,  conviene  opporre 
al  di  lui  racconto  che  non  si  nosce  a  quali  documenti  appoggiato  1  au- 
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torità  Ai  tuiti  li  storici  veneti  che  couveagono  nel  dire  che  li  TriesliDi 
feccro  nasoera  znfifaj,tra  il  popolo  e  la  soldatesca  una  galeota  ch'  era 
net  porto,  e  da  cio  presa  occasiooe  di  ribellarsi,  ammazzarono  il  co- 
mandante  veneto  e  molti  marinari,  ecc.  (  V.  Tentori ,  l"  VF,  p.  180  ; 
Dandolo,  p.  482;Sanudo,  p.  669;  Verdizoti,  lib.  i",  p.  291  ;  Sabellico, 
t°  nella  CoUano,  p.  346;  Pietro  Giustiniani,  p.  140;  Veri,  p.  98  i 
Vianoli,    1%  p.  4(i9;  G.  B.  Coutarini,  t"  11",  p.  128.  ) 

RipoNSE.  —  fiO  critique  accuse  Thistorien  d'inexactitude  parce  qu'il 
attribuera  irvoltc  <!<•  Ti  ieste,  en  i367,  à  la  rixe  qu'occasionna  la  pour- 
suite d'un  navire  de  c()ntrel>ande,  tandis  que  d'autres  l  acontent  que  la 
nxe  s'éleva  dans  le  port  entre  le  peuple  et  les  soldats  H'udo  j;alère  v«*nj- 
tienne.  11  n'y  a  dans  l'un  ni  dans  l'autre  récit  rien  à  la  charge  d^  Véni- 
tienSf  et  les  deux  versioos  peuvent  toi  i  l  uen  se  couciiitcr. 


ToMO  II,  Pag.  118. 

Il  Sig.  Daru  ci  dice  che,  dopo  1'  aggregazione  fatta  perla 
guerra  di  Chioggia,  due  sorte  di  nobili  vifurono  in  Venezia, 
e  che  tutto  ci5  ch'  era  anteriore  a  questo  decreto  voile  for- 
mare  vma  classe  a  parte. 

OSSEBTAXIOlfB  XLTIII*. 

Siccome  sono  questi  11  seini  che  va  spargeodo  per  dedurne  poi  che 
il  govemo  veneto  fosse  diveiiuto  oligarchico,  cos)  è  necessario  di  pre- 
venire  li  lettori  oontro  questo  artiBzio.  Devesi  adunque  omerTare  che 
B*  egli  intende di  dUrache  questiiiobili  aggregati  fossero  per  legge  o  per 
abuso  inferiori  in  dritto  aHri  nobili,  la  sbaglia  di  grosso,  poiefaè 
Ji  patiisj  veneti  tutti  egualmente  ed  indistiatanienta  a?evaBo  li  dritti 
medesimi,  e  potevano  egualmente  essere  eletti  in  ogni  magistratura, 
senza  distinzione  dall'  infima  alla  più  eospicua,  corne  si  puo  conoscere 
per  varie  elezioni  succedute  da  questo  tempo  fino  al  termioare  dalla 
repubblica.  Se  poi  intende  che,  nella  oomune  opinione,  avtssaio  un 
^rado  di  superiorità  qitelli  di  nobiltà  anlica,  e  quindi  qnalora  non  fi 
fosse  ragione  in  contrario,  fossero  anche  preferiti  dai  voti  degli  elet- 
tori  al  caso  di  qualche  aspiro  aile  magistrature  piùimportanti,  questo 
dt  rhava  dalla  natiira  stessa  délia  cosa,  poichè  gliantiehi  univano  cer- 
tamente.illi  proprj  menti,  6  quelli  diHi  maggiori  loro,  ed  una  certa 
liaturaie  maggioro  af£ezioDe  a  quel  govetiio  ed  a  queUa  patria  che 
rigiiai!cto.vanix  coiiforinata ,  ddio  cosi,  dalle  loro  famiglie. 

RÉPONSE.  —  Ti'*historien  a  dit  qu'après  l'admission  des  non\eau\  pa- 
ti'iciensi  oc<»6ioQnéc  par  la  guerre  de  Chiozzai  il  y  eut  deux  sortes  de 
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noblM  à  Vcnme.  Le  cri^ne  vcrit  dtm  cette  expmsîoti  le  premier  germe 
da  système  qu'il  prétend  qœ  Phlstorien  8*«rt  fiût,  de  prouver  que  le  ^u- 
veraetnent  de  Venise  était  devenu  une  oligirchle.  L^auteiir  ne  s'est  point 
fait  de  système  ;  mais  il  oiiserve  les'  fints,  et  H  en  tire  les  eonctusions  qn'ii 
croit  justes.  Le  oritique  demandé  si  Fhistorien  prétend  dire  qde  les  ému- 
waûx  ûcMes  fbssent  de  droit  infi^rienrs  aux  anciens  patriciens.  L*auteUr 
a  dit  formellement  le  eotttrnre  dans  le  paragraphe  i  du  livi*e  xxxtx,  qui 
commence  par  ces  mots  :  «  ConstitiitioaneUement,  ils  étaient  tous  égaux; 
■  de  fait ,  ils  étaient  divisés  en  nohlw  puissants  Pt  rn  nobles  qui  n'avaient 
«  qu'une  faible  privt  à  rautorité.  C>  j^ouvcrnonicnt,  depwis  son  origine, 
"  avnif  Tnrtrrhr  roîi^l  nnmont  vei-s  roli^.irrliir  T  n  jalousie  des  raugs  avait 
«  amené  une  cbssiiîcatiou  non  légale,  mais  convenue.  ■ 


TOMO  11,  Pa«.  119. 

Dice  (îhe  alla  morte  del  doge  Contarini,  dei  tre  che  nelle 
grandi  calaniità  délia  patria  nvevano  merilalo  V  eterna  sua 
riconosceikza,  ConiariniyPisaiu  eZen^ilsolo  Zeasopraviveva  ; 
che  due  candidaii  fut ono  présentât!  al  conclave  degli  elet- 
lori,  il  Zen  e  AUchiel.MoroBini,  che  durante  la  guerre  aveva 
tripUcate  le  sue  fortune  colle  sue  speculazioni^  e  che  fu 
eletto  questo. 

OBSBBVACIONB  XUX*. 

Il  modo  con  ciii  racconta  la  cosa  il  Sig.  Daru  ci  fa  vedere  un'  ar- 
lifiziobissiina  nialdicciiza  cuutro  li  Veneziani ,  che  taccia  qui  insieme 
d*  iûgratitadiae  e  di  venatità  coir  indicare  la  ricchezza  del  Moiosini. 
É  tolià  pero  ogni  forza  a  quesla  malignité  dat  vedere  ché  nessuno  dn- 
gll  USoilciàlineno  accredilali  laceia  parola  di  taie  ooncorrenza»  e  che 
aifitf  il  Saaudo»  eh*  entra  in  maggiorl  defta£(li  su  questo  propoBîto,  dice 
espressamente  cheli  duecoropetitori  ftnonoMichiele  Morosinf,  procu- 
ratore,  e  LeonaiiioDeiidole,  eaifaUaie  e  preeuiatera;  e  megUo  aneora 
dalla  Tita  delio  stesso  Carlo  Zeno,  da  lui  in  altre  occaàonî  citata ,  ht 
qsale  ci  dice  che  li  padri  pensavano  di  eleggere  il  Zeno^  ma  che  Zae- 
caria  Contarini  j  avendo  fatio  rifiettere  che  bisognava  riieruarh 
comfi  vomo  ra/oroso  e  singohre  per  le  occamini  délia  guerra  e  de' 
pericoU,  fece  cangiar  consiglio  agit  eieUori.  { V .  Sanudo,  p.  741^748 .) 

Itépoim.  —  Lliistbrien,  en  rapportant  Pélection  de  Michel  Morosinî 
au  dogat  y  a  dit  que  ce  doge  avait  eu  pour  concurrent  Charles  Zéno  : 
celui-ci  était  un  citoyen  illustre;  Tautre  était  un  spéculateur  avare.  L*his* 
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torieD  s'est  borné  à  rapporter  le  réniltet  de  PéleclioD ,  sans  y  ajouler 
aucune  réflexion.  Son  ofcget  a  été,  sans  doute,  que  Tattentiondu  lecteur 
s'arrêtât  sur  cet  exemple  d'un  homme  indif^ne  préfiéré  à  un  grand  ci- 
toyen; mais  les  exemples  de  cette  natilke  se  retrouvent  malheureusement 
ches  toutes  tes  nations,  et  la  r^HibUque  de  Venise  n*eo  était  pas  plus 
exempte  que  les  autres.  On  ne  vmt  pas  pourquoi  PhisUHre  se  croirait 
di^ioisée  de  rapporter  des  faits,  dans  la  crainte  que  les  lecteurs  n'en  por* 
Cassent  un  jugement  sévère.  Tout  se  réduit  donc  à  savoir  si  le  fait  est 
vrai.  Or,  le  biographe  de  Zéno  dit  que  les  électeurs  pcnsèi-cnt  àj'élire,  et 
que  Zacharte  de  Gontarini  les  fit  changer  d'avis.  l*'abLté  Laugicr  a  même 
fait  le  discours  que  Gontarini  prononça  en  e^  occasion,  et  dont  l'ol^et 
est  de  prouver  que  Zéno  était  nécessaire  comme  général,  et  qu'on  ne 
devait  pas  se  priver  de  ses  services  en  Televaut  au  dogat.  11  en  résulta, 
ce  que  l'hbtorien  a  raconté,  Félection  de  Morosioi. 


TOMO  U,  Paq.  158,  163. 

Chiama  vaiie  ed  inutile  o  finie  ceriinonie  le  spedizioni 
de'  deputati  di  Yicenza  e  di  Veroua  per  dedicarsi  alla  re- 
pubblica. 

0SS£&VA2I0M£  L'\ 

Basterebbeoss^are  lo stile  maligne  con  oui,  da  p.  1 24  iu  poi,  il  Sig. 
Daru  d  dipinge  le  guerre  sostenute  in  questo  tempo  dalla  repubblica, 
per  conoscere  la  poca  lealtà  di  questo  storico,  e  perciiè  ogni  riflessivo 
lettore  possa  giudicare  quai  fede  prestare  si  deblia  alli  di  lui  razioclDj 

e  riflessi.  Sui  partlcolare  pero  di  queste  dcdizioni  si  deve  riflettere  di 
più,  a.prova  che  non  furono  linte  od  artifiziosanieate  rappreseutate  da' 
Veneziani,  clT  esistono  ancora  li  patli  con  cui  siconvenne  délia  dedi- 
zione  di  quelle  e  di  varie  allre  città  ch'  erano  sopigetle  al  dominio 
veneto,  e  clie  questi  paUi  furono  sempre  fedelmente  osservati  e  man- 
teouti  iino  a  che  sussistè  il  governo  veueto. 

RÉpoKSB.  —  Vérone,  défendue  par  le  fils  de  son  prince  contre  les  Vé* 
nitiens  qui  l'assiégeaient ,  fut  obligée  de  capituler.  Jusque-là  c'est  un 
événement  ordinaire  dans  l'histoire.  Les  Vénitiens,  ayant  pris  cette  ville, 
pouvaient  la  garder  s'ils  le  voulaient  ;  mais,  pour  se  donner  un  autre  droit 
que  celui  de  la  conquête,  lis  tirent  venir  une  dejjutation  des  habitants 
rpii  sollîdtèrentle  titre  de  sujets  de  la  république  De  bonne  foi,  peut-on 
* onsiderer  de  tels  a<  tes  autrement  que  couunc  de  vaines  cérémonies? 
L  hiàtoi  itri  ne  se  deleixl  pas  d'avoir  eu  cette  intention  ;  aussi  l'a-t  il  for- 
luellemeut  exprimée.  Al.  l'iepoio  i'accuse  de  malice  et  de  peu  de  loyauté. 
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et  en  conclut  qu^il  f;mt  se  déiier  de  ses  récits,  il  n'y  a  ici  qu'on-blâmc 
très-joste  ^  exprime  très-frauchement. 

ToMO  II,  Pag,  175.  * 

Sempre  egttale  il  Sig.  Dara  neUa  ioimicizia  concepita 
contro  U  VeneziaDiy  non  solo  cerca  di  descrivere  colle  più 
ner©  tînte  la  condotta  de*  Veneziani  che  condannarono 
Cai  lo  Zono  per  iiitelligenze  avute  co'  Carraresi ,  ma  vi  ag- 
giuiige  qualche  falsità,  dicendo  che  fii  psso  spo^liato  di 
nette  le  sue  cariche^  e  condannato  a  due  aimi  di  prigionia. 

OSSEBTAZTORB  LI*. 

Mérita  veraniente  un  qualche  riflesso  il  veder  che  il  Si<i  I>.'ini , 
quando  trova  un  fatto  in  cui  [»ossa  aggravare  li  Veneziani,  al)!iniKluu.i 
le  testiiiiunianze  digli  autori  da  lui  esaminati  e  citati  replicatatiaiite 
in  questa  sua  Storia,  per  seguirne  degli  altri  quasi  igiioti  e  di  poca 
fed«,  Anehenel  présente  caso  egli  abbandona  Sanudo,  autore  riputato, 
e  dalui  replioatamente  citato  io  qaesta  medesima  opéra,  per  segnife  Id 
serittore  délia  ^ita  di  Caroto  Zeno,  che  non  si  sa  neppure  cbi  sia, 
perché  qnesto  fevorisce  meglio  il  suo  scopo.  Prima  pero  di  prestar  fede 
al  Sig.  Baru,  leggasi  adunque  il  Sanudo ,  a  coi  si  tmiformano  auctie 
G.  B.  Contaririi  e  Paolo  Morosini,  e  Tedrassi  che  il  Zeno  infatti, 
bencbè  non  per  frode  ma  pernegligenza,  aveva  disuhbidito  alla  legge 
emanata  nel  priociplo  della  guerra  contro  li  Carraresi,  che  ordinava  ad 
ognuno  di  notificare  quali  relazioni  avessero  oon  essi,  e  che  non  fu  esso 
condannato  alla  prigionp,  ma  soltaiito  privato  della  di|:^nità  di  procu- 
ratore.  La  colpa  era  certa,  grave,  perché  si  trattavadi  una  corrispon- 
sioiip  fat  fa  al  /(  nn  di  400  durati  ;  la  ainsfifit-aziom',  per  quaiitu  confessa 
Daru  slessu ,  nnh  era  che  ueU'  a^isemone  del  reu.  Giudicliera  o^ni 
lettore  se  ua  hibunale  potesse  assolverlo  interamente.  (V.  Sauudo, 
p.  847  ;  G.  B.Coatariui,  T  1",  p.  108;  Paolo  Morosini,  p.  385.  ) 

RjÉi'oysii.  —  Le  criticjuf  dit  (juc,  toujours  fidèle  à  son  inimitié  «outre 
les  ^  éiiitiens,  Tliislorien,  en  rapporlanl  la  cundainnatiou  que  Charlr^ 
Zéno  eut  à  sul>ir,  y  ajoute  tienx  circonstances.  D'abord  rhistorien  n'a 
point  de  haine  contre  les  Vénitiens,  et  il  ne  croit  pas  du  tout  que  son 
histoire  fanse  tort  à  la  ^Moirede  celte  république.  Mais,  t  he/  cette  répu- 
bhquc  comme  chez  tous  les  peuples ,  il  y  a  eu  beaucoup  d'actes  couUani- 
nables  ;  et  ou  ne  voit  pas  poui'quoi  lea  Véaitiens  auraient  le  privilège 
d'exiger  que  rhistoire  ensevelit  de  tels  actes  dans  l*ottbli.  Ce  sont  là  des 
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coiiiplau»^ceâ  qu^ou  paye  ans  hûioriognpiicb,  oa  dw  n^énagemenl» 
qtt*<Mi  impose  sux  écrivains  que  Pavtorité  jntérefaéa  peut  atteindre;  al 
c'est  parce  que  les  écrivains  vénitiens  n'ont  jamais  eu  la  moindre  liberté, 
qu'on  ne  peut  pas  toujours  les  prendre  pour  gmdes,  et  surtout  qu'il  n'y. 
a  rien  à  «conclure  de  leur  silence  contre  la  vérité  des  frits  qu'ils  ne  rsp- 
portent  pM.  Voilà  pourquoi  dans  cette  drconstanoe,  au  Iku  de  suivre 
Sanudo ,  Jean  Baptiste  Contarini  et  Paul  Morooini,  qui  nnt  la  lâcheté  de 
trouver  Zéao  coupaMe,  rauteiu*  français  a  rapporté  la  &it  et  la  coodaili* 
'  nation  comme  les  racontent  le»  autres  historiens»  et  sansy  rian  lyout^* 


ToHO  II»  Pa6.  195. 

Parlando  délie  leggi  riguardauliil  doge,  ci  dice  che  li  av- 
vogadori  potevano  chiamare  in  giudizio  H  dogi ,  e  cb'  esso 
nonpoteva  oppor»  aile  ooncliiaiom  loro  ne*  coqaigU. 

OSSERVAZIONE  LU*. 

L*  înesattezza  del  Sig.  Dani  nel  riferire  queste  leggi  trarrebbe  iu  er- 

rore  chi  volesse  (lelln  sun  Storia  ponoscere  li  sistpmi  delgovprno  veneto; 
e  necessarioadunque  di  aggiungere  che  Uavvogadori  avevano  il  drittQ 
bensl  di  accusare  li  dogi  per  le  violazioni  délia  proniissione  ducale, 
ma  solo  al  riiaggior  cousiglio,  ch'  era  il  corpo  sovrano,  c  non  inanzi  ad 
aitri  tribuuali,  eche  lidogi  uou  potevano  impedire  aLiU  avvogadari  di 
fare  quelle  proposizioai  che  credessero  al  maggiore  oousiglio  e  ad  aitri 
consigli,  ma  potevano  poi  combatterle  bensi,  e  spettava  al  corpo  ap* 
presso  cui  nasceva  la  diacussione  il  deddere  secondo  l' opinione  o  del 
dog^  e  degli  avrogadori,  corne  si  è  già  veduto  neir  Ossemziooe  xivi*. 

Répo:s^E.  —  critîf|ije  *^)it  que  rhislorien  est  inexact  dans  l'exposé 
qu'il  fait  «les  rrtrl*  nu  nts  qui  lurent  portés  vers  l'an  1/41/4  (t"  TT",  p.  194  ). 
(Jette  iuexactituili  c  redwisait  à  ne  pas  ^voir  ajouté  après  ceth  disposition  : 
«  Les  avogadors  pimvaiont  traduire  le  doge  en  jiigem* m ,  (|ue  c'étail 
devant  le  graiàd  conseil  qu'ils  devaient  le  traduire.  En  iilkt ,  c'était  aiii>i 
qiaç  l'auteur  l'avait  et^emlu.  Cette  équivoque  a  été  coirigée. 


ToMO  11,  Pag.  196. 

Nel  riferire  il  rifiuto  che  fecero  li  Veneziaia  di  accogliere 
)a  dedizione  degli  Aiicooitaiii;  e  la  condotta  da  essi  tenuta  di 
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farsi  mediatori  tra  il  papa  ed  il  Sig.  di  Pesaru ,  dice  che  li 
Veneti  avevansi  pîù  d'una  voîta  mosiraU  faeili  acredere 
nneeri  H  voU  de'  popoH  eke  «t  dedicavano  ad  mi,  ma  cke 
çuegia  volta  non  voUero  aiûernmiei  H  due  partili,  $  paseia 
che  quesia  condoUai  ehe  non  era  che  drcaspeUa,  Me  lullt 
gli  otiori  délia  moderazione, 

OSSBATAUOHB  UII*. 

Uuo  storîeo  imparziale  avrebbe  osservato  piuuostoche  qui  trattan- 
dosi  di  un  popoio  che  voleva  sottratsi  dair  obbedienza  di  principi 
flgHalmente  amict  de*  Yeneziani,  sarebbe  stato  inonesto  V  approfittare 
dette  loto  eontese  per  «stendere  il  proprio  dominio,  e  noo  avnbbe  eer> 
eato,  ocNDeil  Dam,  di  nektaietn  cattîTa  vistaima  buonaaiiona  aenza 
av«r  prm  ateunat  od  àUmno  indizj  che  poMaiH^gfiistUlcare  la  maligna 
iiitariireiaiiooe  eh*  egli  vocd  darvi*  nel  tempo  Hem  ehe  eontea  ehe 
di? enoero  gU  caràUri  lUiMereuaH  di  quesie  d^HfèrmaB*  Giè  basta 
per  nwtlBie  tn  avf erlnisa  aidlo  apirita  con  cui  è  aeritta  que^ 

Rktonse.  —  Au  sujet  tlii  refus  que  les  \  euitiens  firent  de  recevoir 
sous  leur  obéissance  le  peuple  d'Ancôiie,  i'hibtorien  a  dit  que  la  répu- 
blique ne  s^était  pas  montrée  difficile  à  croire  sincères  les  vœux  des 
peuples  qui  se  dminaient  à  die.  Cette  réflexion  parait  fort  maligne  au 
critique.  L'occupatloo  de  la  Dalmatie»  de  Fcrrare ,  de  Vérone  et  de  plu- 
sieurs  autres  phoes  suffit  assur^nent  pour  la  justifier* 


loMo  U,  Pag.  261. 

Ad  oggettodiscreditare  il  governo  veneto,  fauna  odiosis- 
sima  pittura  delP  aristocrazia  in  générale ,  rappresentandola 

eome  la  peggiore  coiidizione  per  11  sudditi  dopo  Y  assoluta 
schiaviiUj  corr)e  offendeiite  1'  orgoglio  urnano,  perché  man- 
cante  d' illusionc,  corne  non  fondata  sopra  alcun  dritto,  corne 
aven  le  un  intcrresse  opposto  a  qaello  délia  nazione,  e  che 
il  solo  heneûzio  dell*  aristocrazia  è  di  aver  iatto  nascere  li 
goverm  misti. 

aSSSBVAZIOHB  UV*. 

Queilo  vivadiaioM  e  poetico  sguareîo  del  Sig.  Dara  daiebhe  adilo 
afiue  mia  belUsaijna  dissertaiioiie  filoaofiea  e  poUliea  che  lo  eonfote- 
lebbe  interamente.  Fer  ridurre  pero  in  suecinti  ternffhii  V  effare*  K>  si 
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prega  al  Oiijservaie  rlir  \wr  li  siuMiti  non  p  V  nrisloerazia  la  peggwre 
condizione.  poichc  v  r»  rt  ineiite  piu  facile  che  tlegeneri  in  tiraDnia 
il  eroverno  d' un  uoiiio  solo  o  di  una  plèbe  die  si  lascia  senipre  con- 
durreHaL'li  uoniini  più  ardenti  e  sfrenati,  come  le  infinité  esperienze 
faite  ce  lo  dniiostrano,  di  quelle  che  un  iioverno  composte  dalT  unioue 
di  persone  le  me^lio  educate  certaineiile,  e  che  iia  iiecessariamente 
nioliissinie  e  talvolta  slrelte  relazioni  colli  sudditi  che  governa  ;  che 
non  è  vero  che  sia  offendente  V  orgoglio  umauo,  poicbe  anzi  ofifeode 
m  «no  r  amor  proprio  V  obbedire  a  délia  persone  eha  non  possono 
alfettare  un  dispotismo  asBoluto,  che  hanno  spesso  deUe  telazioni  ami* 
ebevoli  con  quelli  che  governano^  che  si  riguaidano  corne  capi  e  ma- 
gistrati  delta  nazionr  piuttoato  che  come  padront  di  essa ,  di  quello 
che  il  dover  obbedire  ad  un  uomo  solo  che  rignardar  si  dcTc  come 
padioee  assoiuto,  e  quasi  di  una  speeie  différente  da  tutti  gli  altri , 
contra  1*  intimo  sentimento  che  d  rioorda  sempre  ch'  egli  è  pur  uoaio 
come  noi,  ed  il  natorale orgogUo  d*  ogmino  che  aoffire  nel  confessare 
che  vi  sia  alcune  migliore  di  se  steeso  ;  che  non  è  veiro  che  non  sia  fondata 
sopra  alcun  dritto ,  poichè  è  sempre  stabilita  sopra  un  dritto  eguale 
a  quello  degli  altri  goveroi,  ed  in  origine  anzi  migliore  moite  volte, 
perché  oata  del  consenso  e  volontà  della  società  stessa  goveroata  ; 

^  che  non  puo  poi  avère  interesse  opposto  a  quello  della  nazîone,  perché 
essa  stessa  n'  è  unn  pnrte  inteertile,  e  li  vantnCL'j  o  disc^ipiti  di  ciascuna 
classe  della  popoinzione  ricadono  immediatatnente  lu  fine  a  vaulaggio 
o  danno  degli  individu!  medesiuii  couiponeuti  V  aristocrazia,  clu' 

.  cuiisiderati  singolarmente  non  sono  che  individui  delta  popolazioue 
medesima. 

Soggiun^asi  la  provn  di  latto  alli  ragionamenti ,  cioè  V  escmpio  dell' 
aristocrazia  veneta,  di  cui  si  vidden)  scmj^re  anche  nelli  inonit  ii!] 
dello  sconvolgimento  universale  ditulli  li  popoli  li  suddiu  alù  /iuiiali, 
più  che  quelli  di  lutte  le  allre  potenze:  e  per  Taltra  parte,  V  esperienze 
replicate  e  recenti  eziandio  deir  infeiici  risultati  di  governi  misti, 
cb'  egli  chiama  un  heneisio  derivato  dair  arisloeraxia,  e  chnidasi 
colle  parole  dello  stesao  Sig.  Daru ,  a  p.  96S  :  £'  arUtoeroiia  veneta, , . 
amminiitrava  con  econonUaf  giudkava  con  egttUà,  govemopaco» 
prudenza,  regnam  con  ghria  ;  e  si  conduda,  a*  è  possibile,  che ,  come 
egli  ha  detto  poche  pagine  prima,  V  aristocrazia  sia  di  tutie  le  condi- 
uoni  riseroate  aUa  rniseria  umana  la  peggiore  dopo  la  schiavUù. 

RépoNSE.  — Au  commencement  du  livide  xiv,  l'auteur  a  exposé  quel- 
ques considérations  sur  raristocratie  en  général  :  le  critique  désapprouve 
oes  réflodoDs;  ceci  est  une  question  de  théorie  qui  nous  mènerut  tro|> 
loin.  Ce  n^est  pas  le  lieu  d'oitreprendre  une  discussion  sur  fai  nature 
et  les  avantages  cles  divei>  gouvernements.  Quelle  que  soit  Topinion  de 
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cet  historien  sur  ces  théories,  il  ircii  pu  nti  pas  luoiiis  le  M)iii  df»  rendre 
justice  à  la  sagesse,  à  la  constance  et  à  la  bonne,  administration  de  Taris- 
tocratîe  Téaitienne.  On  n'est  pas  en  droit  d'en  conclui  e  qu'il  approuve 
ParistocraUe  en  général.  Ce  n'est  point  là  se  contredire;  c'est  se  montrer 
ina|Martial  et  équitable. 


ToMO  II,  Pag.  294. 

Nel  rîferire  il  siippliziodatoalCarmagnola,  générale  deHa 
repubblica,  dice  che  otto  mesi  avanti  ara  dcliberata  la 
sua  perdita  ;  che  alla  tortura  non  vctlle  confessaro  cosa  a1- 
cuna;  che  col  fuoco  sotlo  li  piedi  confessb  ciè  che  si  voile 
strappargli  di  bocea;  ed  in  seguito  di  questo  racconto  fa  una 
Itmga  digressione  par  cercare  di  dimostrare  che  sia  stato 
messoa  morte  senza  prove  del  delitto^  sopra  simplici  sos- 
petli,  senza  pubblicarne  le  colpe,  el  quindi  lacilauionle  ac- 
cusa d' iiigiustizia,  di  violenza,  di  mala  fede ,  di  lirannia,  il 
govemo  veneto. 

,  OSSERVAZlOMi  Lv". 

Coir  autorità  di  quattro  venetî  storici  prétende  il  Sig.  Daru  di  appog* 
giare  il  suo  racconto  ;  mn,  per  buona  fortuna,  queste  medesimc  autorità 
servono  a  distru^Liere  le  deduzioni  che  ne  vuol  tir^irc  a  carico  del  go- 
veroo  veneto,  quando  si  ahl>ia  V  avvertenza  lii  leir^ere  in  essi  an-'lie  que" 
passi  che  sono  scappati  ai  suo  oecliio,  perche  non  lavorevoli  ai  suo 
diseîrno.  Si  osservi  duii(|iie  \>nma  che,  citaudo  f  d  il  Saliellii-o  e  Pietro 
(îiiistiuiaui  a  prova  che  la  perdita  ossia  la  niorle  di  Carniagnola  era 
decretata  da  otlo  mesi  prima,  nou  lia  posto  uienlre  che  il  primo  dice 
che  la  discussione  tra  li  seiiatori  che,  prelendcndolo  palese  liadiiore,  lo 
volevano  messo  a  morie  seuza  allra  forma  di  processo,  e  niielli  che  sos- 
tenevano  che  non  si  doveva  farlose  non  siavesse  la  di  liii  coiifessione, 
duré  Otto  mesi,  replicando^i  quasi  ogni  giorno,  e  che  flnalmente il  se- 
nato  decreto  che  fosse  chiamato,  messo  in  prigione  ed  alla  tortura,  e 
se  confessasse  messo  a  morte  ;  ed  il  secondo  dice  che  questa  discus- 
rione  dura  due  gionii  ed  vna  notte,  eche  poi  il  supplizio  successe  soli 
Otto  mesi  dopo.  Se  vuole  egli  combioare  il  racconto  de*  due  storici, 
bisogna  die  dica  che  il  secondo  non  parla  che  délia  prima  discussione, 
ed  omette  tatte  te  altre,  volendo  che  si  snppongano  col  dire  che  il 
snpplizio  non  fu  esegnito  che  otto  mesi  dopo,  ed  in  tal  caso  una  dis- 
cussione leplicata  per  otto  mesi  su  di  un  tal  fatto  prova  bene  che 
devono  essere  necessariamente  state  bene  ventilate-  e  discusse  tutte 
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le  ragioDi  ed  iu  accusa  ed  in  difesa  del  Carmagnola.  Se  imd  vnole 
conciliarli ,  sceiga  egli  quale  dei  due  più  gli  place  che  si  segua  :  se 
sceglie  il  primo,  la  risposta  è  già  data;  se  sceglie  il  seconde,  il  ritardo 
di  eseguire  una  scntenza  per  otto  mesi  dopo  una  discnssione  di  duo 
giorni  prova  eguainiente  clie  non  si  c  operato  per  trasporlo  o  lurorc, 
giacchè  in  lutto  questo  tempo  li  op|Kjsitori  avrebbero  avuto  il  campo 
di  far  ritirare  o  modifie  are  la  seiitcnza  stessa.  Si  osservi  poi  che  il 
Sanudo  ed  il  Saudi,  da  lui  pure  cilali  a  questo  proposilo,  dicono  che 
dietro  le  deliberazioni  del  senato,  agli  8  di  aprile  1488,  fu  portato 
r  afbfe  al  giudizio  del  eonsiglio  dé*  Died,  aoerescîtito  di  renti  ag- 
giunti,  e  da  questo  fu  decretata  la  morte.  Ecco  dunque  un  secoado 
giudizio  légale  ;  di  più  si  aggiunga  ciè  die  pure  non  lia  veduto  il  Dani, 
non  si  sa  dire  per  quale  aeddente,  che  il  Oiustiniani  ed  il  Sabellioo 
dîoono  espressamente  die,  oltieediè colla  tortura,  fîi  convinto  o^e 
proprie  iettere  e  testimonj  domestici  ;  che  il  Sandi  dice  che  fil  senten* 
ziato  dopo  due  giorni  impiegati  nelii  rlti  del  légale  processo,  avendo 
a  vista  del  tormento  del  fuoco  minacciato  confessata  la  sua  fellonia, 
♦»  poi  ratificata  legaîmente  la  confessione.  Fcco  corne  qli  antori  stpssi 
da  lui  citati  mostrano  rlie,  non  è  stato  il  Cai  lun^rnola  mt^so  n  morte 
senza  prove,  sopra  seiuplici  sospelti,  e  senza  che  lossero  pubbiiche  le 
accuse.  Per  le  altre  due  accuse  poi  che  il  Sig.  Daru  velataniente  dà  al 
governo  veneto,  V  una  che  si  sia  adopernta  la  toi  Lura  per  oltenere  la 
confessione  del  delitto,  e  V  altra  che  si.i  siato  chiamato  a  Venezia  sotto 
pretesto  di  confutarlo  e  scortato  cou  guardie  d' ooore  Gno  alla  prigione,. 
è  Êtdle  il  oonfutarle.  Per  la  prima  basta  osserraie  che  in  qnd  secol» 
tutti,  niuni  eccettuati,  Il  giudizj  si  focevano  con  questo  metodo,  allora 
legalissimo  appresso  tutti  li  popoli.  Per  la  seconda  poi  ai  domanderà 
al  Sig.  Daru  stesso,  quale  govemo  manderebbe  un  usdere  a  dtaie  un 
générale  traditore  cb*  è  alla  testa  ddl'  armata,  perché  venissea  costi- 
tuirsi  nelle  caroeri  per  la  formazione  del  proeesso  ? 

RéFOssB.  Les  cirooosUDoes  da  supplioe  de  Carmagnole  SMitUDde» 
ùits  qui  font  le  ummiis  d'honoeur  à  la  justioe  véalUemie.  'lift  mort  de  œ 
général  avait  été  résolue  huit  moi»  avant  qu^on  Tappdât  à  Venise.  Sa- 
belticus  dit  que  la  délibération  dura  huit  mois;  mais  Victor  Sandi 
exprime  formellement  le  contraire  ;  et  Paul  Sarpi  se  ^irde  bien  d'adopter 
le  rédt  d^ailleurs  si  peu  vraisemblable  de  Sabellicna  ;  car  il  s'exIaÂe  sur 
la  discrétiofi  de  tous  les  membres  du  conseil  qui  surent  garder  pendant 
huit  mois  un  pareil  secret.  Ici  le  critique  fait  un  dilemme  :  «  Si  le  juge- 
«  ment,  dit-il,  a  duré  huit  mois,  on  a  di\  hirn  peser li*  pour  cl  le  contre; 
"  s'il  y  a  eu  un  intervalle  dr  huil  mois  ctilrc  le  jugcriuMil  cl  rrxccuti' .r>. 

on  n'a  p;»s  |)assionnenit'nl  et  avec  prcripit;il ion.  ■  Ni  rnnniraulre. 
(^uand  la  diMussion  du  jugement  aurait  duic  dix  ans,  on  ne  serait  pa» 
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rmviblei  ^géÊeadre  i{iw  toutmlwnisoiis'flii  bveor  de Paososé avaient 
fité  produites,  paisqo'O  n'y  avail  eu  ai  ioterroKaioin,  ni  témoim ,  ni 

confr^tatioRs,  ni  défense.  LMntervaile  de  boit  mois  entre  le  jugement 
et  Peilcution  ne  prouve  pas  que  Ton  a  agi  «uns  {lassiont  mais  senicment 
que  la  passion  élût  f<Hle  et  inébranlable.  . 

Les  Vénitiens  ne  sont  pas  le  seul  peuple  chez  qui  les  aveux' anradiâ 
par  la  torture  aient  été  admis  par  la  justice  comme  preuve  de  conviction  ; 
mais  chez  tous  les  peuples  et  dans  tous  les  temps  cette  jurisprudenee  a 
été  abominable. 


ToMO  H,  Pag.  303. 

Per  trovare  pure  deUe  eolpe  net  gOT6mo  veneto,  aeeiiBa  U 
Veneziani,  perché  avendo  con  molto  favore  dato  ricovero  a 

Cosimo  de'Medici,  esilialo  da  Fireiize,  avcssero  poscia,  dopo 
il  richi  iiijo  di  questo,  arrestati  e  consegnati  li  Fioreiitiiii  che 
in  coiiseguenza  sbanditi  dalla  loro  patria  venncro  a  Venezia, 
e  domanda  quindi  se  la  repiibblica  eravendula  alla  fazione 
de'  Medici,  o  voleva  gettare  in  Fireoze  dei  nuovi  semi  di  din* 
mai,  Tiolando  eoal  ildritto  deli'  ospitalità. 

OSSBBVAZIOMS  I^Vl". 

Se  Cosimo  era  Mato  aooettato  a  Ventzîa  ad  aveva  maritato  r  alfetto 
deila  repubbiica,  come  dice  egli  stesso,  con  atti  di  mun^fSeenza,  pro- 
teggendo  gli  uomini  di  taleiUo,  fondando  una  biblioteca,  prestando 
ffe'  denari  alla  Sfato,  e  perelic  dovevnno  essi  proteggere  li  di  lui 
neiuici,  e  perché  si  ha  da  dire  che  o  ia  repubbiica  era  veiiduta  alla 
fazione  de'  Medici,  o  voleva  gettare  nuovi  semi  di  division]  in  Fîrenze, 
nicntre  questo  era  anzi  il  modo  di  estinguerli.  Perché  lossero  poi  vio- 
lati  idritti  delT  ospitalità,  bisogna  che  il  Sig.  Daru  ci  mostri  che  li 
Veneziani  avessero  prima  assicurato  questi  Fiorentiui  di  un  ricovero. 

HapoKSB.  —  Le  (ait  du  renvoi  à  Florence  de  quelques  Florentin» 
ennemis  <Ies  Médicis,  et  qui  s'étaient  réfugiés  à  Venise,  est  pris  de  Ma- 
chiavel, de  même  que  la  réflexion  (|ui  racrnm|Migiie.  «  lx;s  Vénitiens,  dit 
"  cet  auteur,  plus  jaloux  de  Taniitié  des  Medicîs  que  de  leur  propre  hon- 
-  neiir,  les  envoyèrent  prisonniers  à  Florence,  où  ils  huent  indignement 
«  mis  à  mort.  On  rrnt  ([ue  le  véritable  motif  de  Venise  avait  été  bien 
«  moins  (rohli^er  IMrfiicis  (pie  d'exeiter  à  Morenee  Ic^  liireurs  des  pai  tis, 
«  el  par  ces  supplices  de  rendre  nos  divisions  pins  iiiiplacahles  et  plus  hi- 
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•  «Mttm.  Elle  sentait  que  le  plus  ÎDvindble  obstede  à  sa  grandeur  était 

•  (dans  notre  union.  •  {Hist,  de  Flmtneef  L 


ToMO  II,  Pag.  333. 

Non  perde  occasione  il  Sig.  Daru  d' inveiio  contro  li  Ve- 
iieziani.  Nel  raccontare  V  acquisto  di  Rdveiina  per  la  spuii- 
tanea  volonlàdel  popolo,  dice  che  si  eccitè  il  popolo  a  la- 
mentarsi  délia  incapacità  del  soo  signore  (  Ostasio  dl 
Polenta  )y  ed  a  deporlo  per  mettersi  sotlo  le  ieggi  délia  re- 
pubbllca  ;  che  quel  principe  Tenue  vilmente  a  sollecitare  una 
pensione  a  Venezia,  e  cheiU  invece  rilcgato  colfiglio  in 
Candia  colla  pensione  di  200  ducati  air  anno. 

O&SEaYAZIONB  LTII*. 

Per  pagare  da  queste  accuse  li  VeaeziaQi,  basterebbe,  rileggendo 
qnesto  pezzo  di  storia,  raccogliere  K  &tti  ctie  pur  deve  confessare  ed 
omettere  tutto  do  di*  egli  vi  ^iunge  senza  alcuna  prova,  daeehè,  dopo 
ttttto  dô  che  abbiamo  veduto,  sembra  che  non  si  possa  leggermente  près- 
targli  fede  quando  parla  in  discapito  de*  Veneziani.  Ecco  H  faiti  che 
riferisce  egli  stesso.  Il  Polenta  era  stato  ingrato  verso  li  Veneziam, 
tutori  datigii  da  suo  padre,  e  che  nella  sua  minorità  avevano  presa 
cura  dcir  arnminislrazioiiedel  suo  Stato,  col  favorire  il  duca  di  Milano 
coutro  di  essi.  Il  popo!o,  sdegnato  délia  di  lui  ineapacit;i,  lo  dépose  e  si 
mise  solto  !e  leijgi  délia  repubbliea  irià  dichiarita  di  questo  Stato  dal 
padre  di  Osî  jm  );  H  Venezinni  aciettarouo  11  Uavenuali,  e  diedero  una 
pensioue  e  ruovero  in  Candia  ad  Ostasio  e  suo  Cglio.  Qiiesti  sono 
faUi  veri  e  pubbitci;  k;  iiil*  hzioiii  e  iuaDe5[gj  poi  che  il  r)aru  presta 
alii  Venezianij,  toccaa  lui  a  piovarli.  Per  ibiuentirii  perô  a^solutainente 
basta  leggere  il  Tentori,  ehe  fa  un  dettagliato  racconto  di  questo  fatto, 
e  si  vedrà  che  due  volte  il  Polenta  si  mostro  inimico  de*  VenezianI, 
che  due  volte  rieseîrono  essi  a  noantenerlo  in  qualche  modo  contro  la 
volotttà  del  popolo  signore  di  Ravenna,  cbe  la  terza  abbandond  egli 
volontarlamente  la  città,  e  che  il  suo  ritiro  in  Candia  fîi  una  délie  con- 
dizioni  volute  dagli  stessî  Ravennati.  (V.  Tentori,  t«  VIF,  p.  13&0 

RipoirsK.  La  conduite  des  Vénitiens  envers  le  prince  deRavenoe, 
déposé  par  ses  sujets»  qui  se  donnèrent  en  même  temps  à  la  répidilique, 
la  déportation  de  ce  prince  à  Candie»  sa  mort  et  cdle  de  son  fils  sont 
encore  des  faits  que  Thistorien  ne  pouvait  se  dispenser  de  nqi^Kwter,  el 
qui  nécessairement  devaient  foire  peu  d'honneur  à  la  loyauté  du  gouver- 
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oement  vénitien.  Le  critique  dit  que  rhistorien  devait  les  prouver*  Quels 
sont  les  faits  qu'on  nie?  Est-cr  la  <I.  ]  ri  ition  de  Polenta?  Non»  L'occu- 
patioD  de  ses  États  par  les  Yéiiitinis?  l'as  ilavantaj^o.  Sa  dé|îortation?  sa 
mort  prématurée?  celle  de  son  tils?  Non.  Que  reste^l^il  donc  à  prouver? 
La  mauvaise  foi  des  Vénitiens?  Eli  hicii,  \ oyons. 

D'abord,  Jean  Simonc  iia,  en  parlartf  <le  ce  prince,  dit  :  •  Mi«t«.us  in  insu- 
lam  Candiam,  înUa  païuos  tlit  s  <  um  uiiicu  tilio  exstinctus  est  ■  (Hist. 
de  Fr.  Slorcc ,  L  iir.  )  \  uiia  pour  la  «léportation  et  la  mort  prématurée. 

Al.  Tiepolo  dit «|uc  ce  prince s'élait  montré  in^i  at  riivt  i  >  la  i cjtultliijue  ; 
l'historien  le  dit  aussi.  M.  Tiopolo  ajonte  que  le  pi  inec  dcpu-e  sV  loij^na 
volootairement  de  la  ville.  Cest  ce  dont  Thistoricn  ne  convient  pas, 
parce  quMl  a  lu  (dans  VHist*  de  Bavenne  de  Jérôme  Rnbens,  I.  vu)  que 
Ravenne  ayant  envojié  des  députés  au  doge,  «  eos  qaum  amanler  Fran* 
•  dscus  dux  esset  amplexus,  quae  in  mandatis  habebont  omnia  prolixe  tSL 
m  libenditer  xm  kal.  apr.  concessît  ;  illnd  autem  fuit  caput  ut  Horta- 
«  sins  ejusque  uxor  et  filîus  in  insulam  Cretam,  ne  qua  posset  sus|Hcio 
«  oriri ,  aniandarentur.  »  Il  fut  arrêté  en  même  temps  que  les  habitants 
détruiraient  leurs  salines,  parce  qu'elles  nuisaient  à  la  salubrité  de  Pair; 
que  les  biens  du  prince  et  de  sa  femme  seraient  vendus  pom  en  eflaocr 
jusqu'à  la  mémoire,  et  que  Venise  enverrait  à  Ravenne  des  juifs  pour 
prêter  (le  Tarifent  à  ceux  qui  en  auraient  besoin. 

Une  pension  fut  as-^itrnée  an  prince.  «  Veriiiii  brevi  post  tem])ore 
<«  Hortasmui,  uxorem  et  tiliutn  mors  ex  houiiiuim  vîta  abstulit.  •  .Simo- 
netta  est  encore  plus  positit  ;  car  il  dit  :  inint  pancos  di.es.  Quant  à  la 
soumission  des  Uaveunatcs ,  elle  fut  volontaire  connue  celle  des  Dalmates 
et  des  Vérouais. 
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Anche  nel  îm  la  storia  délie  guerre  nate  in  Italie  dall' 
anno  ikk^  m  poi  per  occasione  principalmente  del  ducato 
di  Hilano,  continua  per  cercare  di  mettere  in  ma)a  vista  li 

Veneziani.  Dice  egli  adunque  che  furono  li  mediatori  délia 
pace  tra  il  papa  e  lo  Sforza,  il  quale  si  era  riunito  in  alleairza 
col  Visconli,  ducadiMiiano,  suogenero;  che  Y  anno  dopo  il 
Visconli  si  disgusl6  nuovamente  colle  Sforza ,  e  che  li  Ve- 
neziani non  mostrarono  vigore  a  difendere  lo  Sforza,  ch'era 
loro  alleatOy  se  non  quando  il  Visconli  voile  riprendere  Cre- 
mona,  che  aveva  dato  in  dote  a  sua  figlia,  pretendendo  di 
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dargli  invece  10,000  docali ,  ehe  offeriva  di  depoflitard  A 

Venezia ,  e  che  allora  li  Veneziani  risposero  ch'  dssendo 
garanti  del  trattato  concluso  Ira  il  liuoa  e  suu  genero,  808- 
lerrebbero  quelia  délie  due  parti  a  cui  si  volesse  fare  vio- 
lema ,  dai  ebe  ne  naeque  la  guerra  de'  Veneziam  eal  daca 
di  Milaiio  Viseonti. 

Cbe  il  f  iscoDtl,  avendo  perdute  dne  battagiie,  e  stretto  da' 
Veneziani ,  propose  una  riconciliazione  allô  Sforza^  e  che 
questo  abban(lon6  la  repubblica  di  Venezia  per  diveoire  il 
difensore  di  Milano  ;  ma  che  mancando  il  Vi^cunti  di  dargli 
il  suBaidj  proœessi,  egli  ritard6  la  sua  oiarcia,  finchè  avendo 
ottenuto  dal  papa  35^000  scudi  per  desislere  da  ogni  sua 
pretesa  salle  piâzze  délia  Romagna^  si  dedicb  intieramente 
a  salvare  il  suocero  contre  li  Veneziani. 

Cbe  moHo  intanto  esso  duca  Visconti,  Milano  si  dichiarb  re^ 
pubblica  e  suvrana  di  tutlo  le altre  città délia  Lombardia,  e  fn 
rîconosciuta  da  Alessandria,  Novarra,  e  «orne  mentro  Parma 
e  Piacenza  si  dichiararono  iadipendeaii,  Piacenza,  Lodie 
San  Golombano  ai  misero  sotio  la  protezione  di  Venezia. 

Cbe  lo  Sforza  n  déterminé  a  farsi  alleato  de*  Milanesi, 
finebè^ne  potesse  direnire  padrone,  e  stabUl  che  se  si  facesse 
la  sola  conquistà  di  Brescia  ,  questa  resterebbe  allo  Sforza, 
ma  se  si  conquistava  anche  Yerona ,  questa  resterebbe  allo 
Sforza ,  e  Breseia  a  Milano. 

Che  nacque  perè  tosto  scissura  traqoesti  aileati,  perché 
^orza  s*  Impadronl  di  Pavia  a  nome  proprîo ,  e  qaindi  U  Mi* 
lanesimandaronoaoffoririB  pace  ed  alleanza  alli  Veneziani, 
colla  condizione  che  restituisscro  tulte  le  piazze  del  Milanese 
che  avevano  occupa  te  ;  che,  rigeltata  questa  proposizione  da' 
Veneziani ,  li  Milanesi  restarono  uniti  allo  Sforza ,  il  quale 
aitaccè  poi  Piacenza,  che  siéra  data  alli  Veneziani,  e  la  prese. 

Che  il  Dandtolo,  cb*  era  podesfà  a  Piacenza,  rimasto  pri- 
gioniere  Mlo  Sforza,  trovb  mezzo  di  (rattare  colli  Milanesi, 
e  quindi  H  plenipotenziarj  veneû  segnarono  a  Bergamo  un 
traltato  colli  diputati  di  Milano,  di  alleanza,  il  quale  pero 
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non ebbe  effetto  perche  lo  Sfoiza  ne  fu  avYertito,  e  quandoli 
magistrali  di  Milano  si  unirono  par  ralifîcarlo ,  il  popolo  si 

sollevè  e  lo  impedl. 

Che  iû  seguito  lo  Sforza  distrusse  V  armata  navale  e  ter- 
restre de'  Yeneziani. 

Che  in  conseguenza  li  Yeneziani  cominciarono  due  trattati 
contrarj,  1*  uno  coUi  ManeBi,  V  allro  collo  Sforza,  e  lo  con- 
clQsero  con  qiiesto  scgnando  una  pace  separata,  riconos- 
cendolo  per  sovi  ano  del  Milanese. 

Che  qiiando  li  Yeneziani,  e  lo  Sforza  ajutato  da  essi  ebbe 
occupata  la  Lombardia  e  spinle  le  loro  forte  fino  a  Milano, 
UMUanesiiûviarono  un  emissario  secreto  a  Yenezia  per  trat-< 
tare;  che  li  Yeneziani  attesero  di  prendere  Crema,  e  poi  si- 
gnifiearono  allo  Sforza  di  dover  conlentarsi  che  la  citlà  di 
Milaiîo  restasse  repubblica  col  paese  coiiiproso  tra  V  Adda 
ed  il  Tcsino,  oreeltuata  Pavia,  Cremona,  Alessandria,  Tor- 
tona  e  JNovarra,  che  restavano  a  lui;  che  la  signoria,  per 
sostenere  questo  riparto»  aveva  fatta  alleanza  col  re  di  Na- 
pcdiy  il  duca  di  SaToja  e  li  Fiorentîni ,  e  che  se  gU  accorda- 
vano  tre  settimane  per  decidersi. 

Che  lo  Sforza  cevcb  prima  di  ricondurre  li  Yeneziani  alla 
giustizia,  poi  ofiVi  loro  di  dispensarli  dal  sussidio  promesso- 
gii  fino  alla  conquista  di  Milano,  di  lasciare  che  ritirassero  le 
loro  truppe,  e  di  contentarsiche  restassero  neutri  ;  che  inTi6 
8U0  fratello  a  Yenezia  a  trattare  ;  che  questo  >  dietro  la  mi- 
naccia  di  essere  messo  in  prigione ,  lo  soltoscrisse  corne 
plenipotenziarîo,  ma  Sforza  rifiut6  di  ratificario. 

Che  dupo  vaij  tonlalivi  riusci  fmalmente  alli  Yeneziani  di 
p.'ie;pare  V  Adda,  ma  non  usarono  corabattere  un  inimico  si 
formidabile  corne  lo  Slbrza,  iusingandosi  che  la  mancanza 
di  vlveri  io  sforzerebbe  a  lasciare  il  posto  da  lui  occupato. 

Gfae  il  popolodi  Milano,  ridottoaU*estremità,  sisdlevbun 
giorno,  non  si  sa  preelsamente  perché ,  uccise  1*  ambascia- 
tore  veneto  ch'  era  in  Milano,  e,  persuaso  da  un  certo  Gas- 
paro  Vilmercato  che  aveva  servito  nelle  truppe  dello  Sforza, 
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si  arresc  allo  Sforza;  che  finalraenle,  dopo  varie  vicende,  la 
repubblica  fece  un  traitato  di  pace  coUo  Sfona,  cadendogli 
Cremona. 

OSSKBVÀZIOMB  LVIU*.' 

Siocome  il  Dam,  secondo  il  solito,  cerea  in  tutto.  questo  tratto  di 
Storia  di  dare  un  cattivo  colore  alla  condotta  de*  Veneziani,  oosi  è  stato 
neccssario  di  dame  qui  in  faccia  1*  esatto  e  semplicissimo  trassunto,  dal 
quale  risuUa  cbe,  ad  enta  di  tutti  li  suoi  sforzi,  deve  conveniie  in  al* 
cuni  fatti  che  mostraiio  chiaramente  ebe  li  Veneziani  non  mancaroUO 
mai  alli  patti  fatti  colla  forza ,  se  non  quando  egli  secretamente  o  pub- 
blicamente  cangio  partitn  ,  per  opporvt  qui  in  faccia  un  altro  sempli- 
cissimo trassunto  de'  fatti  nu'desinii,  tratto  da'  storici  veneii"  affinchè 
li  iettori,  faceiuluue  essi  slessi  il  confronlo,  possauo  conoscere  lo 
spirito  nialigiio  con  cui  lia  scritto  il  Sig.  Dam. 

Dopo  (jut'slo  eoiifi  oiiio  .^i  riiiiarcherauno  j)oi  le  iîiesattezze  elecon- 
traddizioiii  del  Sig.  Daru  ne'  suoi  laccoiiii,  che  prusauo  V  intento  del 
medesiino  di  ricogliere  a  carico  de'  Veneziaui  que'  fatti  che  non  puo 
negare. 

Ecco  il  trassunto  simplicisaimo  tratto  da  sei  storid  veneti  ehe  si 
oppone  a  quello  del  Sig.  Daru.  —  Renato  d*ÂDgio  si  era  uoito  in  al- 
leanza  collo  Sforza,  e  q!iiest6  vedendo  invaso  il  suo  Stato  da  Piccnûno, 
générale  del  papa  ch*  era  alleato  di  Renato  e  dal  Viseonti ,  duca  di 
Miiano,  ricorse  alli  Veneziani,  alli  quali  aveva  prestati  servizj  che  si 
trovarono  impegnati  in  una  guerra  a  favore  dello  Sforza. 

Sforza  si  riconcilio  in  seguito  col  Yisconti  suo  suooero,  il  quale 
mandô  segretamente  il  Piccinino  ad  invadere  il  Cremonese ,  ch'  era 
protetto  da'  Veneziani.  Li  Veneziani,  non  dubitando  délia  fede  dello 
Sforza,  spedirono  in  pfirrorsn  de' Cremonesi  il  loro  ppnprale  Attendo- 
lo,  c'on  una  arriiatache  scoiiilase  il  Pict  iiiiisn.  Ailora  Sloiva,  strelto  da! 
pericolo  del  suocero,  si  dichiaro  aperlamenle  iiiimit  >  de'  Veneziani, 
e  si  ritiro  nel  Milanese  per  coprire  le  piazze  piij  importaiiti.  Li  Vene- 
ziani air  iuconlro  si  spinsero  fino  aile  porte  di  Milauo,  levarono  allo 
Sforza  il  soldo  chegli  pagavauo  per  li  su&sidj  che  doveva  dare ,  coa- 
vertirono  la  casa  che  g|i  afevano  donata  in  Venezia  in  un  pubblico 
granajo ,  ed  anrestarono  il  di  lui  agente. 

Morto  in  questo  frattempo  il  duca  Yisconti*,  Piacenza  e  Lodi  ai 
diedero  alli  Veneziani,  Milano  si  eresse  in  repubblica,  ed,  avendo 
eletto  générale  lo  Sforza ,  domando  alli  Yeneziant  la  restituzione  délie 
terre  appartenenti  al  duca  di  Milano,  e  li  Veneziani  si  moatrarono  dis* 
posti  a  darle  quando  si  pagassero  loro  le  spese  fiitte  per  conquistarle. 
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Ricusata  la  proposizione  da*  Milanesi,  si  rionovo  laguerra,  e  lo  Sfonea 
attacco  e  prese  la  città  di  Pîaceaza,  che  si  era  data  alli  Veneziani. 

Frattaoto  pero  eoutinuavano  de*  maneggj  di  pace,  ma  rieseiti  ioutili 
li  deputati  partîrono  da  Bergaaio  senza  alcun  frutto ,  ed  intanto  lo 
Sfona  occapô  quasi  tutta  la  G  tara  d*Adda,  imttè  V  armata  terrestre 
e  navale  de*  Veneziani,  ed  occupo  le  pUDure  di  Bergamo  e  Brescîa. 

AUora,  vedendo  lo  Sforza  cbe  li  Milanesi,  ingelositi  del  suo  potere, 
non  gli  continunvano  li  consueti  soccbrgi,  e  sperando  coIP  ajuto  de* 
Yenezianidi  farsi  signoredi  Milaiio,  tratto  con  essi ,  cedeodo  loro  le 
conquiste  che  si  facessero  fino  ail'  Adda,  e  nservando  perse  laeittà 
ed  il  ducato  di  Milano. 

Invase  tosto  lo  Sforza  !N'o\arra ,  Tortona,  Alessandria,  Parma,  ecc, 
€  Bartolomeo  Coleoni  battè  le  Iruppe  i^avojarde  alleate  de'  ^lilanesi, 
e  quiodi  li  Milanesi  proposero  di  cedere  ailo  Sforza  tulte  le  terre  pos- 
sedute  dallo  Viseoiiti,  pnrcliè  si  lascias*;e libéra  e  salva  la  città  di  Milano. 

Si  tratto  adunqiie  su  queste  proposizioni,  furono  esse  comunicate 
allo  Sforza,  il  quai  disse  che  non  si  sarebbe  discostate  dalla  volontà 
del  s€nato,  e  maiido  a  ^  ene/.ia  u  mio  fratello  o  due  suoi  açeiiti  a  trat- 
tare.  Lo  Sforza  persiste  nel  voler  la  niia  di  Milano,  ed  il  senato  ac- 
cetiô  le  proposizioni,  dicliiaraudo  iniiuico  lo  Storza  quando  non  le 
accettasse. 

Strinse  allora  lo  Sforza  Milano  sdnpre  più.  Li  Veneziani  présenta- 
rODO  battagUa  allo  Sforza,  ma  questo  la  ricusô,  e  frattaoto  la  ptebe  di 
Milano ,  asooltaodo  le  iodnuazioni  segretedello  Sforza,  trueido  1*  am- 
faasdatore  veneto  ch*  era  in  Milano,  iinprigiono  tutti  li  Veneziani,  e  ri- 
coDobbe  per  assoluto  signore  dello  Stato  di  Milano  )o  Sfi>rza. 

Questo,  per  rendersi  benevoli  li  Veneziani,  mise  in  llbertà  tosto  tutti 
quelli  eh*  erano  stati  fatti  prigioni,  e  li  tratto  con  umanità. 

Li  Veneziani,  per  resistere  allo  Sforza,  si  strinsero  in  alleanza  col 
re  Alfonso,  co*  Senesi,  ool  duca  di  Savoja,  col  marcbese  di  Mon- 
ferrato,  colli  signori  di  Correggio. 

Lo  Sforza  per  contrario  chiamo  in  suo  ajuto  Renato  d*  Aogiô,  ed 
occupo  moltissime  terre  de*  Veneziani. 

Questi  in  seguito  attirarODO  nellaloro  alleanza  li  Genovesi,  e  linal- 
mente,  per  l' interposizione  vivissima  del  pontefice  Niccolo  V",  si  fece 
la  pace*colla  condizione  ctie  fossero  restituite  alla  repubblica  tutte  le 
terre  occupate  sul  Bresciano  e  Bergamasco ,  esclusa  la  Giara  &  Adda 
e  le  fosse  lasciata  Crema. 

Dal  ronfronto  di  questi  due  trnssiinti,  ne'  quali  non  si  sono  riportnti 
rhe  li  fatti  nndi,  ssnza  le  riflessioni  nè  dell'  uno  nv  d«  c;li  allri  smt- 
tori,  onde  non  nnostrare  alcuna  parzialità,  si  vedrà  se  siavî  raKiorie  di 
dtpingere ,  corne  fa  il  Sig.  Daru,  li  Veneziani  per  ambiziosi,  infedeli, 
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iucostauti,  nientre  auzi  aiiclie  nel  ikioiitenlo  iiu'ui  abbauduuarono  lo 
Sforza,  dopo  essere  stati  varie  voile  da  esso  traditif  lo  chiamarono  a 
parte  délie  trattative  che  si  fiieevano.  Fer  conoseere  1*  esattezza  del 
«econdo  trasranto,  leggasi  prima  OTentori,  YIIs  da  p.  153  Ado  1S4, 
tl  quale,  neooglieiido  M  fiitti,  li  ordîna  dettagllatamente;  e  poi  Veri, 
«da  p,  155  fine  148;  ViaooU ,  da  p.  597  fino  640;  SabelUco,  da  p.  651 
fino  709;  Pietio  Giostliiiaii,  da  p.  260  fino  377,  e  Paolo  Morosino,  da 
ip.  495  a  636. 

Fer  parlare  poi  délie  sue  inesattezze  e  eontraddizioni,  si  osservi 

prima  che  il  Sig.  Daru  vuol  far  credere  che  il  ViscoBti  cercasse  di 
prendere Cremona ,  quando  era  ancore  iniinico  dello  Sforza,  mentre 
«i  ha  da'  vrneti  storici  clie  tento  questa  impresa  per  segreta  iuielli- 
genza  Cûlio  Sforza  stesso,  onde  avère  oecasione  di  romperla  colli 
Vcneziani,  che  dovevano  garantirla  allo  Sforza  ,  e  coU'  ideache  li  Ve- 
neziani  mal  sosttiiuli  dallo  Sforza,  ch'  era  cou  lui  d' intelligenza,  do- 
vessero  cederc,  e  quiiidi  lo  Stoiza  godere  pacificamente  li  vanLaggj 
che  aveva  sUpuIati  col  duca  suo  suocero.  Lo  confessa  egli  stesso  col 
dire  pooo  dopo  che  quando  vidde  il  duca  stretto  da'  Yeueziani,  n 
dedîeo  interamente  {doven  dire  seopertamente)  a  salvarlo,  e  meglio 
aneora  eol  dire  più'  avanti  che  li  Veneziani,  alleati  déllo  Sforza,  ne  eiano 
dîvenutl  inimid  la  vifi^lta  délia  morte  dd  duca  ;  dunque  lo  Sforza  si 
era  fatto  credere  &voievole  ed  alnioo  alli  Vcneziaiii,  anche  dopo  es- 
seisi  rieonclliato  col  duca,  ciocchè  succède  cirea  due  aoni  prima ,  e  li 
Veneziani  non  divomero  snoi  iniroici  se  non  che  quando  egli  si  paleso 
apertamente.  È  da  osservarsi  egunl mente  ch*  è  una  manifesta  oon- 
traddiziooe  il  dire,  corne  fa  il  Sig.  Daru,  che  lo  Sforza  convenue  colli 
Milanesi  per  le  conquiste  di  Brescia  e  Verona,  ch'  erano  de'  Veneziani, 
ciocchè  mostra  ch'  egli  era  allora  hrn  nperto  înimiro,  p  poi  che. 
quando  li  Milanesi  inaiidarono  a  trattnrt'  colli  Veneziani,  questi  ri- 
gettarono  le  pi  o|)osiziuiii,  e  ifstaKiuo  î/«/7i  al/o  Sforza.  Un'  altra 
i-onfessione  fa  tgli  che  lo  Sforza  tradiva  in  altro  incontio  li  Vene- 
ziani, inentre  ch'  egli  stesso  dice  che  attacco  Piacenza ,  ch  e  ra  de'  Ve- 
neziani, nel  momento  che  aveva  detto  ch'  era  unito  ad  essi.  Confessa 
egualmente  senza  volerlo  ch*  esso  OTeva  ddle  Intelligenze  awanzate 
co*  Milanesi  nel  momento  stesso  che  attaccava  colli  Veneziani  Milano, 
col  dire  che  il  popolo  mUanese  tnmultuando  ricuso  di  ratifl'care  in 
seguito  il  trattato  co*  Veneziani,  perché  to  ^arsa  nê  era  sfaio  av- 

BipovBS.  — "  L'historien  a  lait,  d'après  les  écrivains  qui  l'ont  précédé, 
le  récit  des  guerres  qui  eurent  Ueii  entre  le  dernier  Visoonti,  Fnuiçois 
Sforce,  les  Milanais  et  les  Vénitiens,  guerres  dans  lesquelles  les  uns  cl 
les  autres  changèrent  plusieurs  fois  de  parti.  Il  résulte  de  cette  narmtioii 
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i\ue  h  i*éjMil)li(|Tip  lie  se  pirjn.i  pas  f<Mii<>uis  iVuue  iiciélité s<'ru)>uleus(>  en- 
vers ses  alliés.  M.  Tic|K»lo  entrepreml  tli  [Monvcr  In  romfante  loyauté  de 
ses  compatrioffes,  et  pour  la  prouver  il  i-<>  a  l;i  xersion  de  rbistorien 
Tranchais  la  vei-sion  de  plusieurs  historiens  vciiitioiis.  L/auieur  français,  à 
«jui  on  prodigue  le  reproche  de  mauquer  de  bonne  foi ,  ne  se  permettra 
point  une  pareille  imputation  contre  des  écrivain»  dies  qui  il  a  lui-même 
puisé  souvent  beaucoup  de  lumières,  mais  îl  demandera  s*il  est  bien  vrai 
que  des  historiens  nationaux  soient  moins  suspects  de  partialité  qu'un 
étranger  dont  la  nation  n'a  jamais  été  en  rivalité  avec  cette  de  Venise. 

PfeHons  ik  PcKamen  des  fait»,  et,  pour  juger  sMl  est  vrai  que  l'historien 
français  soit  si  inexact,  mettons  en  regard  les  passages  extraits  de  son 
histonre  et  le  texte  même  du  récit  fait  |)ar  M.  Tiepolo,  texte  qu'il  a  tiré 
de  sources  pures  et  auquel  il  prétend  que  le  nouvel  historien  anratt  dA  se 
conformer. 

TaxtB  Bo  méat  m  M.  Tlarou».        ^  Tbxtb  m  L'iiiSToaum  wtuaaçÂ», 

René  d*Aiyo«  s'était  allié  avec  René  d'Anjou  pana  les  Alpes;  sa 
Sforve.  petite  armée  se  Joipilt  à  celle  de  Sfkice. 

(T.  Il,  p.  367.) 

Celui-ci  voyant  srvn  État  envalii  par  Le  pape  et  dtu-  (h*  Mtlan  se  it'u- 
Picciiiino,  général  du  pape,  (jui  était  nirentponr  comertei  nsi  inhlelaruijie 
allié  de  René  d'Anjou  et  de  Visconti,  Je  Sforce  :  ils  lui  fu-cul  Ja  guerre  pour 
duc  de  MUan,  eut  raemin  aux  Véni-  le  dépouiller  de  la  marche  d'Ano^ 
tiens,  auxquels  ilavalt  rendu  des  seiv  Les  Vénitiens  lut  fournirent  des  sub- 
vices, et  qui  pour  les  intérMs  se  trou*  sides...  (P.  38S.) 
vèrent  engagés  dans  la  guerre. 

Sforce  se  réconcilia  f]Hm  la  suite  Le  duc  devint  l'allié  de  son  gendre, 
avec  Visconti,  son  beau-piTO  :  { I*.  339.) 

Lequel  envoya  secrèteuieut  Ficci- 
nlno  pour  envahir  le  pays  de  CM- 
nume,  qui  était  sous  la  protection  des 
Vénitiens. 

Les  Vénitiens,  qui  ne  doutaient  pas  l.e  dur  voulut  reprendie  le  Crénio» 
de  la  foi  dp  leur  ocn^^ral,  envoyèrent  nais,  iju'il  avait  donné  en  dot  à  sa  fille. 
Michel  Alleudoio  au  secours  des  Cr»'-  Cette  coutestatiuu  devint  une  guerre 
niouaisavec  uneannée  qui  battit  celle  entre  les  Vénitiens  et  les  Miianaif>,  dont 
de  Piceinmo.  la  provincede Crémone  Ait  le  théAtre... 

(P.MO.) 

CTétaient  les  Vénitiens  qui  voniaienl 
délivier  cette  provincp;  ik  la  convoi- 
taient  déjà  depuis  iongteiûjts.  Leur  gé- 
néral Mieltel  AtteiMlolo...  força  les  en- 
nemis dans  vne  Ile  du  FA.  (P.  141.) 
Alors  Sforoe,  àbrmé  du  péril  de  Philippe-Marie  s'adressa  à  Sforce 
son  beau-père,  se  dédara  ouverte-    lui-même  pour  lui  proposer  une  réeon* 

21. 
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ment  contre  les  Vénitieii<,  et  se  retira 
dans  le  Milanais  pour  couvrir  les 
places  leâ  pins  iiaportaotat. 


De  lear  cftté  les  Vénitiens  s'avan- 
cèrent jusqu^aux  porte*»  de  Milan, 
supprimèrent  le  traitement  qu'ils 
payaient  à  Sforce  pour  les  troupes 
quMl  devait  faunk,  oooTertinot  €ii' 
gpQiicr  public  im  pabi»  qu^ib  loi 
avaient  donné»  et  firent  ari6tef  son 


Le  doc  Visconli  étant  mort  sur  ces 
entrefaites,  Plaisance  et  Lodine  don- 
iièrent  aux  Véuitieiu. 


Milan  te  déclara  r^mbOque. 


Elle  élut  Sforce  pour  général. 


et  demanda  aux  Vénitiens  la  restitu- 
tion de  tout  le  pa>s  appartenaul  uu 
doc  de  Milan. 


Les  Vénitiens  j^'v  montrèrent  dis- 
posés, mais  après  qu'on  leur  aurait 
remtNwrBé  lootea  les  dépenaeaqne  ia 
cooqoMe  leur  avait  occaaionnte 

Après  le  rciift  de  la  propoeilion 


ciliation  qui  était  dans  les  intérêts  de 
tous  les  deux,  OelvNsI  était  aases  mé- 
content des  YénitiettS»  qui  depuis  leur 
victoire  ne  se  mettaient  guère  en  pdne 
de  lui  fournir  des  subsides;  c^était  sur- 
tout d'argent  qiiMI  manquait.  Son  beau- 
père  Uii  en  proniii,  et  ordonna qu^'on  lui 
fit  l'avance  d'une  somme  considérable. 
Cette  ollire  délennina  SIbroe  à  aban- 
•donnerlaligne  des  républiques  pour  de-  • 
^enir  le  définsenr  des  Milanais. 

A  peine  eul-il  in  niilesté  «ette  réso- 
lution que  le  duc  coiuniença  par  sus- 
pendre renvoi  des  fonds  promis.  Ce 
manque  de  fol  retarda  la  marehe  du 
^gendre,  et  donna  aux  Vénitiens  le 
tenips  de  continuer  leurs  conquêtes 
daus  le  Milanais.  (P.  343  et  344.) 

Sforce  venait  de  semettre  eninarrlie, 
lorsque  le  duc  PlùUppe-Marie  mourut 
le  13  août  1447.  Les  villes  de  Pki- 
aanoe,  de  Lodi  et  de  SainVCotombaDO 
se  mirent  sons  la  protection  des  Vènl- 
tiens.  (P.  344.  ) 

La  ville  de  Milan  arbin  a  Tctendard 
de  la  liberté,  en  se  déclarant  re[)ubH- 
que  et  souveraine  de  toutes  1^  auli  es 
viUes.de  la  Lombardie.  (P.  34S.} 

Sforee  se  détermina  à  Imiter  avec 
les  Milanais  à  se  faire  leur  allié ,  en 
attendant  qu^  pâtderenir  knr  maître.  ' 

(P.  346.) 

Ils  envoyèrent  des  commissaires  au 
général  véiàtieià  pour  lui  proposer  la 
paix  et  une  alliance  entre  les  deux  ré- 
publiques; mats  ils  y  mettaient  ceUe 
condition,  que  les  Vénitiens  leur  ren- 
draient toutes  les  places  du  Milanais 
qti'ils  occupaient  (  P.  346.  ) 

Cette  proposition  fut  rejetée.  (P.  347 .) 


Sforce  fit  capituler  SaintColunbuio, 
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dtt  Milanais^  la  guerre  recommeiifa. 


Cendant  les 
faix  contimiaieDt  j 


mais  elles  D'eurent  aucua  résultat. 
Les  députés  pBftireiU.dfl  Bergame,  et 
Sforce  occapt  presque  toute  la  Gian 

d'Adda,  battit  Tarmée  de  terre  et  Tar- 
m^c  naraîe  des  Vénitiens,  ei  s'empara 
delà  plaine  de  Betgameeide  Brescia. 


Hais  Sforce,  voyant  que  les  Hila* 

inquiets  des  progrès  de  sa  puis- 
sance, ne  lui  fouinissaieut  plus  des 
secours  coiuuie  par  le  ims^é ,  et  es- 
pérant se  rendre  uialtre  de  Milan 
avec  l^ppd  des  Vénitiens,  se  déeida 
à  tiailer  avec  ceux-el. 

Il  leur  céda  les  conquêtes  que  Ton 
ferait  jusqu'à  TAdda,  se  réservant 
pour  lui-même  la  lUle  et  leduché  de 
Milan. 


passa  le  Pô  cl  alla  mettre  le  si^i^e  de- 
vant Plaisance,  qui  s'était  donnée  aux 
Vénitiens.  (  P.  347.) 

Slbree  arrMa  par  é»  négociations 
les  mouTements  du  duc  de  Savoie ,  du 
marquis  de  Montferrat,  des  Qénoiact 

des  Franr;^is,  (  P.  3'éT.  ) 

Le  podestat  vi^nitien ,  Géranl  Daur 
dolo,  pendant  sou  séjour  dans  te  caïup 
ennemi,  pratiqua  des  inlelligiaioes  avec 
lasdeai  Ois  de  Piccinino.  CNOonié- 
rene»  devinrent  une  négociation.  On 
correspondit  avec  Milan ,  on  renoua  le 
projet  d'une  alliance  entre  les  deux  ré- 
publiques. Les  députes  de  Milan  arri- 
vèrent secrètement  à  Bergnme,  où  ik 
signèrent  un  tnité  avec  les  plénipoten- 
tiaires  vénitiens;  mais  Sforce  en  Ait 
averti,  et  ee  trailé  resta  comme  non 
avenu...  11  ouvrit  la  campagne  parla 
conquête  de  Cassano..  Pendant  qu'il 
aoumeltait  la  rive  gauche  de  F Adda ,  la 
flotte  vénitienne  vînt  attaquer  Crémone- 
Sforce  la  brûla,  et,  après  la  dèstruction 
de  la  flotte  ennemie,  commença  le  siège 
de  Caravafisio....  (P.  3iS  h  .T50.  ) 

H  chargea  l'armée  vénitienne,  et  pé- 
nétra dans  le  camp  avec  lea  fuyards. 
Chevaux,  artillerie,  quinze  mille  sol- 
dats, les  ofliden,  les  générauEjes 
provéditeurs  em-mèmee,  tout  lut  {«is. 

(P.  351.) 

général  vénitien  avait  opéré  sa 
retraite  par  firescia;  Sforce  l'y  suivit. 
(P;362.) 

Les  Milanais  ne  pouvaient  voir  dans 

les  victoires  de  Sforce  que  des  sujets 
d'inqiiiétntie  Leur  général,  soit  qu'il 
craignit  d  être  prévenu  et  abandonné 
par  eux ,  soit  qu'il  fût  las  de  servir 
ceux  dont  il  aspirait  à  devenir  lemaltr^ 
signa  sa  paix  séparée  (avec  les  Vâil- 
tiens).  (P.  S52  et  353.) 

Los  conditions  étaient  qu'il  restitue- 
rait au\  Vénitien'^  totifps  le-  ri)n(|i!/*tes 
qu'il  avait  laites  dans  les  provinces  de 
Bergame  et  de  Brescia»  et  qu*il  céderait 
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Sluice  envahit  aussitôt  Movaire, 
Tortone,  Alexandrie,  Parme,  ete. 


H<rth(^ît>my  Coleoni  battit  les 
liuujRb  savoyardes,  alliées  des  Mila- 
nais; aussi  ceux-ci  oltnreiit-ils  de 
céder  à  Sforce  toutes  les  poesessions 
à»  Pancfen  doc,  peunru  qqe  Icar 
ville  restât  libre. 


On  traitai  d'après  ces  propositions. 
1  IN  furent  fommumquées  à  Sfurce, 
qui  i^ponditqu^il  s'en  rapportait  à  ce 
que  voudrait  le  eéiiat,  et  U  envoya  à 
Venise  ou  son  frère  ou  deux  de  ses 
agents  pour  traiter  ;  mats  ilpenistaà 
ne  pas  vouloir  céder  la  ville  de  Milan, 
etle  sénat,  an  contraire,  ayant  arropté 
les  pi-opoisiUons (les  Milanais,  déclara 
Sforce  ennemi  de  ta  république  s'il 
ne  les  acceptait  paik 


Alors  Sfort»  resserra  le  siège  de 
Milan.  Les  Vénitiens  lui  pi  («sentèrent 
la  bataille,  mais  U  la  refusa. 


toute  la  pruvince  du  Crèuie.  De 
côté,  la  républi(ine  le  reconnaiiîsait  pour 
souverain  de  toub  ies  autre»  États  de 
Philippe-Marie  Visconti ,  et  lui  en  ga- 
rantissait b  posmioii.  (P.  353.) 

Sforce,  secondé  par  rarmée  de  la  lé- 
poidique,  envahit  lapidementHovane, 
Tortone,  Parme,  Vigevano,  Pi»i^- 

tone  et  Lodi.  H  assiégeait  Monia  d 
ravageait  les  environs  de  Milan. 

Cette  capitale,  trop  grande  pour  être 
assiégée  par  uue  année  coiinne  ceDe 
de  Sforce,  voyait  se  resserrer  de  jour 
en  jour  le  lerritoiln  dToil  cUepovnit 
tirer  ses  subsistances.  Les  Milanais  se 
désespérèrent  point  de  dnsondre  la 
ligue  de  leurs  ennemis.  Un  émis<^ire 
secret  fut  envoyé  à  Venise.  (  P.  354.  ) 

Contents  *le  lenr  partage,  les  Véni- 
tiens ne  demandaient  pas  mienx  que 
de  diminuer  celui  de  SCorce  et  de  faire 
dn  Milanais  deux  État»  an  lieu  ta». 
Bs  signiOèrent  à  leur  allié  qu'Ufldlsit 
qnH  oonsciittt  à  la  lédoctton  de  son 
partage,  que  la  ville  de  Milan  resterait 
répnbliqne  et  aurait,  à  l'evet^ption  de 
Pavie ,  tout  le  pays  situé  entre  l  Adda, 
le  Tésin,  le  Pô  et  les  Alpes...  Qu'enfin 
on  loi  accordait  un  délai  de  trois  se- 
DwineB  pour  se  décider..... 

Sibroe  chercha  d'abortl  à  ramener 
les  Vénitiens  à  la  justice  qu'ils  lui  de- 
vaient. II  envoya  snn  frère  à  Venise 
pour  traiter  cette  affaire.  La  seigneurie 
fit  signifier  à  ce  négociateur  que,8ll 
ne  signait  pas,  tel  jour,  le  traité  tel 
que  la  répnbUqoel'avidt  dicté,  il  serait 
jeté  en  prison.  Le  traité  fut  sipé,  en 
effet,  par  le  plénipotentiaire;  mais 
Sforce  refusa  fermement  de  le  ratifiée. 
(P.  354  et  355.) 

Il  reprit  le  blocus  de  Milan.  (  P.  35(î.  ) 

Les  Vénitiens  n'osèi  ent  se  cominoltre 
avec  un  ennemi  si  redoutable,  et,  se 
flattant  que  la  disette  le  forcerait  à 
quitter  la  position  intermédiaire  où  il 
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sV-tait  i  Hranché»  iU  KttèreDl  dans 
riiiactioii.  (P.  3r>H.) 
Cependant  la  popularc  .1c  Milan,  L'inactiuii  des  N  euitiens,  leur  cruelle 
<ieoutant  les  insinuations  se(  ixîIcs  de  indifférence  excitaient  de  justes  raur- 
Sforce,  massacra  l'ambassadeur  vé-  "«iiwquîdCTÙirentWeDtàtd»  iu^ré- 
li^ifii  qui  était  du»  œtla  ci|iilal«y  ^oos.  Enfin,  un  Jour,  sans  qu'on  sèt 
emprisonna taoslessojels  delà  rëpii-  précisément  pooiqiioi,  toute  la  popa- 
bHqneetraconnutSforcepoiir maître  M"<'»rtier  prit  les  armes;  on 

abtolll  de  l^État  de  Milan.  ^^^^       t.n^în.  .  !/ainhf)';«;adfnir  fie 

Venise  crut  que  sa  ju  tseucf  impojyerait 
aux  factieux;  il  fut  massacré...  Ou  re- 
marque qu'un  nommé  Gaspardo  de 
▼Meaiercnto  avait  beancoiip  d'aseen* 
dant  sur  ces  fàcticui.»  Cet  homme 
avait  servi  tlans  les  troupes  «le  Sforre. 
Le  lendemain  on  s'assembla  tumul- 
toeusement  pour  prendre  un  parti. 
Villemercato  liaraogua  le  peuple...  le 
eri  de  «  Vive  Sforce!  »  tennina  la  ha- 
rangue, et  de  bniyanta  aedamations 
ptodamèrait  le  nenveau  due.  (  P.  3S0, 

m.) 

Dam  Di  vue  do  se  concilier  la  An  Keu  de  reprendre  d'ahord  les 

l>îervvenianfe  d.  s  Vénitiens, il  fit  aus-  hostilités,  la  seigneurie  s'occupa  de 

sitôt  lii  iti v  en  liberté  tous  les  sujets  fonner  une  nouvelle  ligue;  elle  y  cn- 

de  la  république  qui  avaient  été  em-  ^^^^  le  dae  de  Savoie,  le  manioia  de 

priaennés^etlea  tiMaveohumanîté.  Montfenat,  les  villes  de  Bologne  et  de 

lies  'Vénlttans,  poorUii  résister,  firent  Pérouse,  et  (  ettc  ligue  compta  pour  son 

alliance  avec  le  roi  Alphonse ,  avec  principal  allié  le  roi  de  Mapk».  (  P.  361 , 

les  Siamois,  le  duc  de  Savoie,  le  362.) 
marquis  de  MonHerrat  et  le  seigneur 
de  Corr^îo. 

Sforce,  de  son  coté,  appela  René  Dans  le  mois  de  roart,Sft>rce  soumit 

d'Aiy  ou  à  son  secours,  et  occupa  une  les  antres  villea  de  la  Lombar-* 

grande  partie  du  pays  des  Vénitiens,  die.  (P.  S6t .  ) 

n  atlim  dans  la  suite  dans  son  al*  R«né  d'Anjou  passa  les  Alpes;  sa 

lianee tes Génei»,  et  enfin  la  paix  fut  P«t'îc  armée  sejoignitè  celte  de^oree. 

conclue  par  l'intervention  très-active  (P*  '^^•^>  368.) 

du  pape  Nicolas  V,  sous  la  condition  La  république  était  en  négociaUons 

qu'on  laisserait  à  \^  république  la  secrètes  avec  Ic  duc  de  Milan...  les 

ville  de  Crème ,  qu  ou  lui  restituerait  puissances  demeurèrent  d'accord 

toute  la  partie  du  Bergamaaque  etdu  ^«          ci-après.  U  lépnUique 

Bnscianque  Sforce  occupait,  mais  reconnaissait  Sforce  comme  duc  de 

non  la  Giara  d*Adàa.  '  "  n"''' 

conijuis  dans  les  provinces  de  Brescia 

et  de  Bergame;  la  ville  de  Crème  et 

son  territoire  restaioit  k  la  seigneurie; 
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mai»  le  duc  de  Milan  retenait  toutes 
les  placpN  dont  il  «"était  emparé  entre 
l'Addaet  l'UgUo.  (P.. 370,  371.) 

Voilà  comment  M.  Tiepolo  vonbit  que  oe  lait  fûl  raconté.  Eh  hicD, 
il  se  trouve  que  rhistorien  franvats  n*ena  pas  omi&une  seule  droooBlaMe. 


ToMO  U,  Pag.  382. 

Nel  l  iportare  le  condanne  del  fîf^lîo  del  dnge  Foscari  ^ 
coï'ca  in  ogiii  modo  di  îàvie  comparu  e  iiïgiuste ,  corne  non 
appoggiate  a  prova  atcuna  e  dettate  da  uno  spif ito  di  crueUà 
e  tiranDia. 

06SBBVAZI0KB  UX*-. 

Si  ooDfota  anche  qui  bastaDtemente  da  se  stesso  i)  Sig.  Daru  cal 
oonfessare  che  pel  primo  delitto»  che  ta  gravissiroo,  fu  prooessato  in 
preaeDza  del  padre  e  da  lui  conda&nato,  e  che  se  gli  accordo  la  grazia 
di  mutare  â  luogo  délia  rilegazione  da  Napoli  di  Romania  a  Tieviso; 
pe!  seconde ,  col  riportare  il  testo  del  gjudizio  auteutico  per  quanto 
asserisce  egli  stesso,  in  cui  si  dice  :  Examinatus  et  propter  slgnrfica- 
HoneSj  testificationes  et  acripturas  qiiœ  habentnr  contra  eum  .  darc 
apparel  ipsttm  esse  reum  criminis  prxdwti.  Dunqne  vi  è  stato  un  pro- 
cesso  con  prose  scritte  e  testimonj.  !Son  fu  poi  crudele  nètirannica, 
perché  nnctip  perquesto  secondo  dt'litto  non  se  uli  iuflisse  allra  pena 
elle  una rilegazioue piu  mcoiniiioda  e  lujitaaa .  (.oii\ ien  dire  che  lo  stesso 
Sig.  Daru  aiasi  aocorto  che  ji  documenti  cou  cui  prétende  di  provare 
il  auo  raeeooto  non  servissero  bastantementetMne  ail*  oggetto,  poichè 
citandoli  fa  dire  loro  cioccbà  non  dieono.  Infatti,  raecontandoel  cbe- 
dopo  avère  più  volte  dalla  Canea  scrîtto  al  suo  padre  ed  ai  «loi  amici 
per  otlenere  qualche  addoldmento  al  suo  esilio,  fece  una  lettei»  al 
duca  diMHano  perehè  intereedesse  asuo  favore;  che,  seoperta  questa 
lettera,  partà  subito  una  galera  per  condurlondle  prigioni  di  Venaaia; 
elle  al  suo  arrivo  fu  sottomesso  alla  tortura;  che  si  oonfermàlaseii/- 
tcnza  deir  pstlio,  aggrnvandolo  con  un  anno  di  prigione  ;  appogJîia  il 
suo  racconto  citaudo  Marin  Sanuto,  f'ite  rte"  duchi  Foscari ,  e  meî- 
teudo  corne  parole  del  Koscari  le  sequenti  pnrole  -,  Kbhe  prima,  per 
sapere  la  verifa,  frcr/fci  sguassf  d}  corda.  Leggendo  perô  il  Sanudo 
.1  p.  1139,  dove  apputilo  riteri^re  (juesto  l'atto,  ecco  ciô  che  si  Irova  , 
p  che  niMi  coml ma  certamenle  lii  modo  alcuno  col  racconto  del 
Sig.  Daru  ;  Poscia  csso  ser  Giacomo  Foscari  s' injinse  rf  essere  di- 
venufo  pazto,  e  scrisse  una  lettera  a  capi  de'  Dieci,  la  quale  porto 
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J.uiyî  Boccheffa  Ballottlno  a'  detti  capi.  La  quitt  (t'itéra  e  Inît  sa  la 
continenza  di  qucHa  .  fn  preso  nel  conaigUo  de  Dkcidi  dargii  iicenza 
cht  potesse  ventre  in  questa  terra.  Il  quai  venue  de!  I4ÔI  a  di  26 
iiHiggio,  €  fjiimto  in  quesia  terra  vidde  il  doqe  suu  padre  e  lo  ba- 
cio.  Poi  pt  l  detlo  conaiglio  fu  /  i/nandalo  al  prejato  &uo  confine 
colla  galera  sorra  Comcto  ser  Benedetto  de  Lezze.  Taie  è  lanta  al- 
terazione  del  fatto  deve  mpttere  in  qualcbe  sospetto  ehe  anche ,  ueir 
altro  teskolatino  riportato  prima,  possa  esser  vistatand  luogo  dove  si 
vedeiodkata  una  omiBioiie  qualcbe  oosa  ehe  dod  eonvenisse  aile  idée 
del  Sig.  Daru. 

BipoirsE.  —  Le  critique  repmànt  k  l'auteur  d'avoir  dit  que  les  accu- 
sation!» portées  contre  le  fib  du  doge  Foscari  o*élaietit  pas  appuyées  de 
preuTcs»  et  que  par  conséquent  la  sentence  fut  injuste  et  cruelle. 

L*hktorien  n*a  pas  dit  précisément  que  les  fiiits  imputés  à  Jacques  Fos- 
cari ne  fussent  pas  prouvés.  Les  accusations  successives  portèrent  sur 
plusieurs  faits*  Voici  ses  expressionB  :  «  Jacques  Foscari  fut  accusé»  en 

•  d^avoir  reçu  des  pr^imls  de  qurli  |u<  s  princes  ;  c'était  non-seule- 
«  ment  une  bassesse,  mais  ui>e  infi-action  des  lois  positives  tie  la  ré|Hl- 

blique.  Il  fut  interrogé,  ap{>liquéà  la  question  v\  déclaré  coupable.  » 
Il  n\  a  pas  In  un  mot  qui  atlirmc  ou  qui  nie  la  vérité  du  premier  fnit. 
Contirmon-^.  «  [\  vltùt  tiepuis  cinq  ans  en  exil,  Inixfm'uu  des  chefs  du 

toiist'il  cl(  -  fut  ;i»^ii>siiu'.  Les  soupçons  se  p(»rtèronf  sur  lui  ;  un  de 
"  ses  doniestHjues  (ju'on  a\ait  vu  ù  \ Cnise  fut  anèlc  et  >uliit  la  torture; 
"  les  bourreaux  jk'  purent  lui  aiTai  her  aucun  aveu.  Q' terrible  tribunal 
■  se  iii  amener  le  maître,  et  le  sounui  au\  mêmes  épreuves.  Il  résista  à 

•  tous  les  tourments,  ne  cessant  d'attester  sou  innocence ,  mats  on  ne 

•  vil  dans  cette  constance  que  de  robslination.  De  ce  qu'il  taisût  le  &it, 
«  en  condnt  que  ce  fait  existait.  On  attribua  sa  fcnnelé  à  la  nugie  et 
«  on  le  rélégua  à  la  Ganée.  »  Sur  ce  second  fait ,  l'auteur  dit  que  le 
domestique  et  le  maître  n'avouèrent  rien  à  la  question ,  et  il  rapporte 
le  texte  du  manuscrit  où  il  a  puisé  le  fint  ;  il  rapporte  aussi  le  texte  du 
jugement  ou  Pon  qualifie  le  silMwe  de  Foscari  d'obstination ,  où  Pon 
attribue  5:a  constance  à  un  enchantement»  et  où  Ton  dit  qu'on  n'a  pu 
arracher  de  lui  la  vérité.  Mais  œ  qui  prouve  que  les  juges  eux-mêmes 
n'étaient  pas  convaincus  du  crîipe,  c'est  qu'ils  se  contentèrent  de  reléguer 
Foscari  dans  une  ile.  l^n  homme  accusé  de  l'assassinat  de  l'un  des  prin- 
cipaux magistrats  do  la  république  devait  être  mis  h  mort  s'il  eût  été 
convaincu.  Enfui  li  iioisiéme  fait  fia  lettre  écrite  par  Foscari  an 
duc  de  Milan  pour  unplorer  s<,'S  bons  oIlKcsj  .  Tluslorien  le  piocnte 
comme  vrai.  Il  s'indigne  seulement  que  l'on  ait  applique  à  la  torture  un 
accusé  qui  avouait  le  fait  et  qui  l'expliquait. 

Le  critique  juge  l'historien  avec  autant  de  sévérité  que  le  conseil  de» 
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Dix  eD  montra  couliv  Jacques  Foscari  :  il  torture  ses  expresnoos  pour  les 
trouver  répréheosibles  ;  il  en  tire  des  cooséqueDces  qu'dles  ne  présentent 
pas  ;  il  y  trouve  des  oontradicUoos  qui  n'existent  pas,  Pkr  exemple,  est-il 
bien  exact  de  dire  que  Fauteur  se  réfute  Im-même  en  avouant  que,  pour 
le  premier  délit»  Poscari  fut  ju^  en  présence  de  son  père^  et  <pi'on  lui  fit 
la  grâce  de  changer  le  Heu  de  son  exil?  L'auteur  n*avait  pas  dit  que  ce 
premier  délit  n'était  pas  vrm,  ni  que  la  sentence  fut  injuste;  par  con- 
séquent  il  n^avait  rien  à  avouer  ni  à  réfuter.  Est-il  liien  exact  de  dire 
tfue  l'auteur  se  contredit  parce  qu'il  rapporte  le  texte  du  deuxième  ju- 
gement? Ce  qu'il  en  a  cité  dans  son  Histoire  n'en  est-il  pas  fidèlement 
extrait?  Ijcs  juges  n'ont-ils  pas  avoué  qu'on  ne  put  obtenir  aucune  con- 
fession del'accuséPNe  Tont-ils  pas  traité  de  sorcier  dans  leur  jugement? 
Enfin  n'est-ce  |)as  aux  ju^es  qu'il  faut  adresser  le  rej)ro<  lie  de  s'être  mis 
en  contradiction  avec  eux-mêmes,  puisque,  d'une  part,  ils  déclarent  que 
l'accusé  était  évidemment  coupalile  d'un  assassinat,  et  que,  de  l'autre,  ils 
ne  le  condamnent  qu'à  la  déportation?  Heu  faut  conclure,  ajoute  le  cri- 
tique, que  cette  condamnation  ne  fui  ni  tyrannique  ni  crudie.  Pardon- 
neasHuoi»  fJle  fut  Tun  et  Fautre,  m  le  crime  n'était  pas  constant. 


ToHO  II,  Pag.  396-401. 

Parlando  del  tribunale  degV  inquisitori  di  St,ato ,  si  fa  un 
pregio  di  aTeme  scoperto  esso  la  prima  istitiizione  col  ritro- 
vamento  da*  di  lui  statuli  secreti  in  alcuni  manoBcritti  cbe 
cita.  Dopo  avdfd  adnnque  indieato  aleune  leggi  traite  dal 

CodUe  délie  leggi  attenenti  al  comicjUo  de'  Dieci  ed  a'  suoi 
tribunali,  raccolte  daPietro  Franceschi,  segretario  de'  corret- 
teri  iteir  anno  1761  (Archivj  di  Venezia),  relative,  dice  egli, 
ad  inquisitori  provisoij  elettidi  tempo  in  tempo  dal  consiglio 
de*  Dieci  per  islniire  provvîfiionalmente  alcuni  aiXàri,  dice 
cbe  ne'  snddetti  manodcritti  ha  litroTato  o  li  statut!  ^  leggi 
ed  ordini  delli  SS.  inquisitori  di  Stato ,  tanto  nella  eresione 
laro  qrnnio  ne'  tempi  moderni ,'  ne'  quali  resta  prescriUo 
il  modo  del  governo ,  cosi  dentro  corne  fuorl  délia  citlà , 
e  tanlo  con  minist)  i  priiicipi,  quaniv  (ou.  proprj  am* 
basciatori ,  diffusi  iu  apitoli  103  ^  »  e  riporta  li  detti  sla- 
luti.  Trovasi  una  deliberazione  del  maggiore  consiglio,  de' 
16  giugno  1454,  che,  considerando  1'  utiliià  deU'  istiluzionê 
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permanente  del  consiglio  de'  Dieci  e  la  difïicollà  di  racco- 
glierlo  iû  tulte  le  circostanze  ch*  esiger  potrebbero  la  di  lui 
intervenzione,  lo  autoriza  a  scegliere  tre  de*  suoi  membri, 
di  cui  uno  potrà  esser  preso  tra  li  consiglieri  del  doge ,  per 

esercitare,  sotto  il  tilolo  d' inquisitori  di  Stato,  la  soprave- 
glianza  e  giuslizia  reprossiva  che  sono  dolegate  a  lui  stesso; 
che  questo  decreto  porta  chû  gi^  inquisitori  resteranno  in 
questa  magisiraUifa  finchè  siederanno  nel  consiglio  de' 
Dieci,  che  saranno  rimpiazzati  subito  che  sortano  dalla  ca* 
rica;  che  il  consiglio  de*  Dieci  determinerà  le  loro  ftinzioni 
iina  volta  per  sempre  ;  che  non  saranno  assoggeltali  ad  al- 
cuiia  ruimalità;  cliè  gli  avvogadorinon  potranuo  intervenirf 
iiegli  affari  di  cui  (lucslu  tiibunale  avesse  prosa  conuscciiza  ; 
che  in  fine  la  sua  autorità  sarebbe  seuza  iimiti,  perché  si 
tieue  per  certo  che  ne  userà  sempre  conforme  alla  giustizia 
e  pel  hene  delio  Stato.  Ag^unge  che,  li  19  dellostesso  mese, 
ii  consiglio  de*  Dieci,  dopo  avère  nominatî  gl*  mquiûtori , 
dichiara  questo  Iribuiiale  inveslito  di  tulta  la  sua  autorilà, 
gli  dà  giurisdizione  su  tutti  gP  iiidividui  nobili,  sudditi,  ec- 
clesiastici ,  non  eccettuati  li  membri  del  consiglio  de'  Dieci, 
iàcoltà  di  infliggere  pena  di  morte  pubblica  o  sécréta  ;  purchè 
concordi  tutti  tre,  che  uno  poesa  ordmare  V  arresto  y  rife- 
rendolo  perè  a  suoi  coUeghi  ;  autorité  di  disporre  del  fondi 
délia  cassa  del  consiglio  de'  Dieci  senza  resa  di  conti,  di  ©or- 
rispondere  con  tutti  li  rcttori  o  govemaloi  ],  gcnerali  di  terra 
c  di  mare,  ambasciatori  ed  altri,  di  dare  loro  degli  ordini, 
e  di  farsi  essi  stessi  li  proprj  regolamenli,  rinnovarli  e  modi> 
ficarli  seciMido  che  troTeranno  espedieote;  finalmente  che, 
nel  giorno  23  giugno,  il  tribunale  fece  questi  regoiamentt 
prima  m  quaranfotto  articoli ,  e  poi  fecevi  due  aggiunte  che 
li  porlaroiio  a  cenlu  tre. 

Dopo  avero  declamato  poi  contiu  (jnesta  magi^Uaiura, 
ààoe  che  gi'  inquisitori  stessi  avevano  determinato  che  do- 
▼esse  esservi  un  supplente  chiamato  a  questo  tribunale , 
quando  due  di  essi  volessero  giudicare  il  loro  terzo  coilega. 
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e  si  riserva  pui  a  dare  uiaggiori  dettagU  quando  farà  co- 
iioscere  gli  statuti  sopra  iudicati. 

OSSERVAZIONE  LX". 

Mérita  vprnmrnle  jiioUa  os&ervazione  il  vedrre  rhe  aveodo  il  Sig. 
Daru  sotto  gli  occhj  fgualmente  ed  il  codice  délie  iecgi  da  lui  citato, 
tratto  dagli  archivi  veueli,  e  li  due  manoscriui  trovati  da  lui  nelle  In- 
blioteche  indicate,  ed  nvere  citate  ante  alcune  leggi  traite  dul  pnmo,  lu 
abbaudoiù  tutto  ad  un  tratto,  per  attaccarsi  a  questi  manoscritti  che, 
cooie  si  vedrà  poi,  uon  possouo  fiire  autoriti  alcuna ,  in  coafronto  del 
oodice  suddetto,  scritto  da  persona  pubUica  e  raccolto  per  comando  di 
unadelle  più  grandi  magistrature  délia  rapiibbliea,nel  inonieatooh*  essa- 
suquesteistnuioai  appunto  doveva  ?etsare  per  calmare  délie  gra^fs- 
sime  d iasensioni  insorte  nella  repoMiliea^per  opéra  di  chi  voleva  aboHto 
queato  tribuiiale ,  e  sotto  gli  ooehj  degli  indivldni  délia  magisfratura 
medealioa,  alcuni  do*  quali  erano  dispoati  ad  abolirlo  ed  altri  a  sos- 
tenerlo ,  sicchè  deve  necessariamente  essere  la  raccolta  la  più  esatta 
ed  imparziale.  In  confronte  di  questo  codice,  vedasi  quali  sono  H  ma- 
noscritti su  cuî  si  appojrgia,  prima  di  entrare  n  <îimostrare  colle  prove 
di  fatto  la  falsità  dello  stntnto  tanto  da  lui  vantato.  Parlando  del. 
primo  adunque.  si  osscrvi  (  he  (juesto,  cioè  quello  intitolato  Siatul(\ 
.  leggi,  ecc.»  di  cui  dice  t'^Vi  di  averne  vedute  tre  copie  simili,  et  ima  in- 
completa  ed  alterata  nelle  date,  non  porta  alcuna  marca  diautenticità, 
poichè  non  c  j;la  nLiuvato  negli  archivi  segreti  del  gahinetto,  cosicchè 
possa  dirsi  avuto  per  vie  segrete  dalla  corte  di  t  rancia,  ma  io  alcune 
particolari  iibrerie  dove  è  facilisdmo  ehe  sia  •  stata  tratta  una  copia, 
dair  altra ,  tanto  più  che  in  tutte  esse  vi  si  vodo  aggiunto  1*  opérât  di 
.  Fra  Paolo.  Ora  ognuno  sa  che  nelle  biblioteciie  più  eopioae  si  râecol- 
gono  tutti  li  pexzi  inediti  e  rari,  ancorchè  non  sia  certa  la  loro  vera- 
cità,  eome  si  nocolgono  moiti  libri ,  ancbedi  poco  valore  in  se  stessi 
per  le  diverse  viste,  e  di  che  forma  le  collezioni,  e  degli  usi  a  oui  pos- 
sono  esse  servire.  Più  poi  nna  di  queste  copie  ehe  trovasî ,  oome  asae- 
riscot  in  una  biblioteoa  egualmente  rispettabile,  non  confronta  nelle 
date  neppure  colle  altre. 

Parlando  del  secondo  manoscritto,  intitolato  il  Corerno  dello  Stato 
t  eucfo,  del  cavalière  Sornnzo,  siccoineegli  non  ci  da  neppur  qui  indizio 
alcuuo  che  ci  taccia  < onoscere  chi  sia  questo  cavalière  Soranzo,  basterà 
il  richiamare  alla  niemoria  de'  lettori  ciô  che  su  questo  manoscritto  si 
e  detto  neii  Osservazione  iii^  per  dimostrarô  ehe  non  deve  farsi  aicuu 
conto  di  questaautonia. 

In  cx)nseguenza  di  questo  confronto  sarà  facile  confutare  le  sue  as- 
serisioiii ,  e  sulla  istituzione  di  questo  tribunale,  e  sulli  prétest  saoi. 
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statuti,  colli  fatti  precisi  e  positivi  tratti  da  quello  stessocodice  soiirac- 
cennato  ch' egli  aiedesiujo  cita,  da  cui  ha  auclie  îratto  alr-uîie  leggi,  clie 
confessa  essersi  riiivpnuto  ne'  pu!)blici  archivi,  et  che  per  le  circostanze 
in  c  ui  V  stato  compilato,  coiiie  sj  e  veiiulo  dissopra,  non  puo  non  essere 
esattissituo  e  degno  di  tutta  la  tV'de.  Falsa  duuque  si  puô  asserire  con 
tutta  fermezza  la  leggedel  maggiore  consiglio  15  giuguo  1454,  che  isti- 
tuisce  il  tribunaie  degl'  inquisitori  di  Stato.  prima  perche  non  si  trova 
nel  codjce  sopraccennato ,  ed  an/,i  vieiie  couliaddetla  ,  corne  si  vedrà, 
da  moite  leggi  e  decreU  posteriori.  lo  secondo  luogo,  perché  se  vi  fosse 
8tata  questa  legge  siocome  fait  non  poteva  non  esaeie  pnbblicissima , 
poichè  sarebbe  un  atto  soleone  ed  importantissimo  del  corpo  impe* 
'  rante  .e  soYrano,  non  sarobbevi  stata  più  aleuna  incertezxa  sqU'  ori- 
gine ed  autorîtà  di  queslto  trîbunale.  Un.miglidjo  d*  individui  compo- 
nenti  il  detto  corpo  1*  avrèbbero  conosciuta  certamente  nello  stabîlirla, 
tutta  la  popolazione  dello  Stato  ne  sarebbe  stata  necessariamente  ed 
indispensabUmente  iuformata ,  sarebbe  stata  regisirata  ne*  pubbliei 
lîbri  in  cui  si  trovano  tuttora  registrate  le  leggi  tutte  del  roaggior 
consiglio.  Ora  corne  immaginare  neppure  mai  puossi  ehe  nonsia  stata 
rinvenuta  dal  Franceschi  che  ha  formato  il  codice  sopra  enunziato, 
ed  îgnorata  da  tutti  li  storici  e  scrittori  délie  cose  venete,  owero  che 
possa  essere  stata  tenuta  sécréta  ? 

L'  esame  poi  délie  altre  leggi  riportatc  per  esteso  nel  codice  sud- 
delto  ,  e  de'  quali  si  daranno  le  précise  indicazioni ,  oude  ognuuo  possa 
fare  qui  confronti  clie  più  gli  piacessero,  oltre  al  dimostrare  senipre 
più  che  questa  legge  non  solo  non  esistè  mai,  ma  non  ha  nemmeno  po- 
tuto  esistere  ,  farà  conoscere  eziandio  quaie  misera  liguxa  faccinno  li 
manoscritti  sulli  quali  tanto  appoL'<^ia  il  Sig.  Daru,  e  corne  compans- 
cano a confronto  de' detti autciiiu  i<l(Kaiiiu'nti  V  opeiadi  qualchestolto 
ed  inavvediit^sHno  favoieggiatore ,  et  qumdi  quante  false  deduzioui 
poi  ne  deduca  il  stesso  Sig.  Daru. 

Prétende  egli  di  dedurre  dalli  decreti  che  accenna  di  aver  letto  nel 
Codice  délie  leygi,  ecc.  (del  Franceschi ), dcgli  anui  laio,  l  Hi,  1412, 
1432,  che  il  consiglio  de'  Dieci  avesse  spesso  occasione  di  nominare 
de*  oomissaij  per  istruire  provvisariamente  (  cioè  secondo  U  varj  casi  ) 
gli  affari,  e  die  questi  prendessero  fino  dall*  origine  U  titoto  d*  inquisi- 
tori, ma  che  non  avessero  altra  ispezione  che  discoprire  qttelll  che  ri* 
velavano  li  secreti  dello  Stato,  e  fiume  il  rapporto  al  consiglio  de*  Dieci. 
Leggausi  questi  decreti  da  lui  citati,  ed  oUre  a  cio  il  capitolare  stam- 
pat<^  del  medesimo.  consiglio  de*  Dieci,  ed  alcuni  allri  decreti  da  lui 
omessi,  e  vedrassi  un  primo  enore  del  Sig«  Daru.  Risulterà  iniatti 
ehiaramente  dalli  decreti  18  gennaio  1S18,  ,4  marzo  141 1,  16  ottobre 
1413 ,  9  marzo  1483,  dal  capitolare  suddetto  e  dalli  decreti  38  gen- 
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naio  H82,  0  piultostn  32  i  2(i novembre  l  l3h,  I3  agosto  1541,  l'J  giu- 
gno  1454,  chc  questi  inqiiisitori,  luugi  dall'  essere  prorrharinnimte 
nominati  e  di  avère  ispezione  siille  rivelazioni  de'  serreli .  erniio  anzi 
lin  innsistrnîo  fisso  e  permanente,  diro  rosi,  nel  coi  [  o  del  consigtio 
de'  Dieci.  «  lie  nvevnno  1'  ispezione  di  t  viinnun  e  et  Jacere J'acta  sibi 
rommissii  ,  e  di  tratlare,  omnihua  modis  qui  .^thi  videhuntur^  necem 
ptodiiitntin,  di  levare  le  pene  ossia  uiulte  imposte  daile  leggi  in  al- 
cune  materie;  d' investigare  sulle  combriccole  e  partiti  che  si  faces- 
sero  ne'  consigli,  e  che,  flno  ail  anno  1459,  non  vi  è  le^ge  alcuna  in 
proposito  delli  rivelatori  de'  segreti.  lUsullerà  poi  dalli  segueiiti  dé- 
cret! che  neir  anno  1459,  în  oui  si  coiniûcio  a  fare  délie  leggi  contro 
li  rivelatori  de'  segreti,  col  decreto  14 novembre  di  questo  anno,  non 
furono  neppure  allora  fatti  degP  inquiiitori  appositi  a  taie  oggetto,  ma 
fîi  domandata  la  cnra  di  inquirire  td  eteguire  air  inqatsifori  dd  con- 
stgUo  dé*  Dieci,  d<mde  ai  releva  ehe  qnesti  oontinuavano  ad  eteggersi 
ogni  anno  in  qael  eorpo;  che  neir  anno  1510,  con  deereto  38  no- 
vembre, si  commise  alli  medesimi  inqtiiiUofi  dei  eonsigUode'  Dieei 
di  ciiiamare  quélli  dél  consiglio  stesso,  e  ehinnque  loro  parerà  al  ghi- 
ramento  se  abbiano  propalato  o  sappiano  cfae  da  attri  aiano  stati  pro- 
palati  U  segreti ,  e  di  fiir  esegnire  là  pem  deUa  kita  e  eonJUeaxkme 
de'  beni;  che,  con  altro  décrète  15  ottobre  1512,  fa  oomesso  alH  me- 
dedmi  inqulsitori  d*  investigare  se  aleimo  avesse  maneato  al  giura- 
mentodato  di  segretezza;  che,  neir  anno  1532,  fu  di  nuovo  racco- 
mandato  d' investigare  so  tal  delitto  agi'  inquûitori  del  consigdo  de* 
Dieci  ;  clie  îi  maggior  consiglio  con  sua  parte,  ossia  deereto  1 1  maggio 
1533,  raccomandô  lo  scoprimento  de'  rei  di  ambito  agii  stessi  iuquisi- 
lori.  Dalla  lettura  de'  susseguenti  décret!  poi  risulta  clie  solo  nell'anno 
1539.  rnn  deereto  20  settembre,  il  consiglio  de'  Dieci  istituisce  tre 
inquisilon  appositi  sopra  qualunque  si  potrà  prpssfntire  di  aver 
vontrnfaUo  aile  leggi  ed  ordini  mddetti  circa  il  propùlare  deUi  se- 
erefi  colle  [irescrizioni;  che  sieno  tolti  da  quelli  che  uitrano  fjuo>/io- 
liocumquj  in  esso  consiglio  ;  che  durino  un  auno  e  possaiio  esstre  ne- 
letti;  elle  abbiano  ad  in((mrire  contro  tali  tra.sQienwri;  ch"  esst  ndo 
tutti  tre  d' accordo,  abbiaiio  a  inajular  alla  legge ,  condannar  pub- 
bticando  sempre  nd  maggiove  consiglio  (a  condammzion,  e  che  ogni 
loro  terminazion  sia,  e  l'  intenda  valida,  corne  se  fatto  fosse  per 
questo  consiglio  ;  che  se  poi  non  fossero  tutti  tre  d' accordo,  0  succe^ 
desse  easo  che  tembrassê  nwrUare  maggiore  censura  deW  ordina- 
rio,  formato  proeesso ,  debbono  presetUorh  aOU  capt  dei  consigHo 
de'DIeei.  A  quai  deereto,  nd  eodice  suddetio,  sussegnono  anche  il 
nome  de*  tre  primi  detti  nd  dl  30  ottobre  ddio  stesao  anno  ;  ehe  nd 
dl  35  ottobre  1539  »  il  consiglio  de*  Died  con  sao  decretto  assegnô  a 
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çuetttinquUUori  de'  sKjreH  luogodi  rkluzione,  e  segretario  apposito; 
che,  nel  giorno  23  dicembre  susseguente ,  fu  ad  essi  data  facoltà  di 
inetter  parte  si  de)  procedere  che  di  condannare  li  rei  di  propalazioDÎ 
di  segreti  ;  che  nelP  anno  1540,  attesocchè,  pel  modo  di  eleggere  detti 
inqmsitori  sopra  H  propalatori  de*  segreti,  non  se  n*  era  eletto  ve- 
runo,  fu  con  decrpto  fi  dicembre  dello  stesso  consiglio  de*  Dieci  isti* 
luito  un  nuovo  metodo  di  elpzione,  ed  in  calce  del  medesimo  si  tro- 
vano  li  nomi  de'  tre  eletti  ;  die  un  altro  decreto  del  consiglio  de'  Dieri, 
1**  dicembre  1642,  autorizza  gl'  inqtimtori  de'  segreti  n  siippliro  prr 
li  esendori  délia  biastema  che  luancassero  ;  che  un  altro  dect  (  to  del 
consiglio  de'  Dieci,  5  oitobre  1543,  stabilisce  alcuni  metodi  per  ï  ele- 
zione  degl'  inquisitori  de  segreti ,  ed  assegua  luro  altro  luogo  di 
riduzione;  che,  li  11  dicembre  1550,  lo  stesso  consiglio  de*  Dieci  as- 
segna  agi'  inquisitori  de'  segreti  ^Xiro  luogo  apposito  ed  un  sepretario 
da  essi  chiesto;  che,  li  27  gennaio  1558,  lo  stesso  consijjlio  de'  Dieci 
colla  giunta  ordino  agi'  inquisitori  sopra  H  sea  eli  di  procedere 
coDtro  quelli  ehe  H  parenero  colpevoii  di  non  aver  presentati  al  con- 
siglio Il  registri  di  leUere  e  altre  terîtlnre  pubbliche,  seamdo  t  aulO' 
rita  che  hanno  dal  consiglio  stesso  di  procedere  emUro  guelll  ehe 
propalano  U  seereli,  e  di/ame  diiigenie  inquitizUme  ;  ehe  un  de- 
creto dello  stesso  consiglio  de*  Dieci,  degli  8  febr.  1571,  colla  zonta, 
ordina  agi*  inçuisitari  sopra  HsecreH  V  esecQzione  délia  parte  presa 
oontro  quelli  che  senvono  nuovo,  colT  mitorUà  ehe  hanno  sopra 
quelU  che  propalano  U  seerett  ;  cbe  cou  un  altro  decreto,  6  settembre 
1575 ,  lo  stesso  consiglio  de*  Dieci  abilita  gC  inquSstiori  dé  secreH  a 
farsi  dare  le  scritture  e  processi  del  consiglio  stesso  per  pofer  eserd- 
tare  UcaHco  suo  ;  che  un  altro  decreto  del  consiglio  de*  Dieci,  19  aprile 
1583,  dopo  che  fu  abolita  la  zonta  (  ossia  aggiunta)  di  detto  consiglio, 
stabilisce  che  li  tre  inquisitori  coniro  II  propalatori  de*  segreti  sieno 
tratti  da  tutti  li  sei  consiglieri  e  dalli  dieci  del  consiglio  de'  Dieci ,  da 
durare  fino  a  «settembre  di  qneU'  anno,  nel  quale  tempo  si  elrjiirevnno 
quelli  da  durare  poi  [)er  lulto  1'  anno  venturo;  e  uello  stesso  (Jodice 
sinoniinano  in  seguito  li  tre  eletti  alîora  ;  che,  li7  marzo  1584,  il  con- 
siglio de'  Dieci,  con  altro  decreto,  estese  la  tacoltà  degl'  inquisitori  in 
materia  di  segreti  fino  ad  accordare  V  impunità,  a  torturare,  pro- 
mettere  libertà  a'  rei ,  prorogar  terniini ,  condannar  in  prigione  pel 
tempo  che  potevano,  condannare  al  bando ,  diminuire  il  tempo  délia 
galera,  bando  o  prigione;  ma  se  trovassero  di  dover  dai  ptiia  mag- 
giore  delle  espresse,  di-jbano  rifcrire  al  consiglio,  perché  esso  giu- 
dichi,  ma  sempre  contro  quelli  che  propalano  li  segreti;  che  H 
17  ottobre  1688,  lo  stesso  consiglio  de*  Dieci  stabin  che  gl'  inquisUori 
de*  secreH  non  possano  essere  toiti  tutti  tre  dalli  consiglieri ,  ma  uno 
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soliauto  i  clie,  li  IS  marzo  1591,  lo  stesso  coDsiglk»  €0n  sqo  doereto 
assegna  agi'  inquisiioH  contro  H  propalatorî  de*  segretiàtWe  carceri 
proprie  (che  sono  quelle  dette  poi  de*  Piombi,  e  délie  qualisi  darà 
notizîa  in  altro  luogo),  perdièleprigioni  dd  consigliodo*  Dieci  sono 
troppo  aspre;  finalmeote  ehe  un  altro  decreto  dello  stesso  consiglio 
de'  Dieci  autorisa  gV  inquisitori  conlro  li  propaiatori  de'  segreti  a 
preodeie  processl  e scritture da  ogiii  magistrato  o  consiglio.  Da  questi 
decreti  tralti  da  un  codice  cos\  auteniico  quai  è  quello  del  nieatovaio 
Franceschi,  si  rende  évidente  che  flno  a  questo  tnomenlo  certamente 
questi  tre  inquisitori  non  avevano  nè  il  titolo  uè  le  facoltà  degP  in- 
quisitori di  Stato;  e  più  si  troverh  nel  codice  mcdesimo  precisamente 
rimarcato  clie  non  si  comincia  a  vedere  il  titolo  d  In  quisitori  di  Stato, 
se  non  in  una  comunicata  de'  29  giugno  1596,  ed  in  se^juito  iu  una 
ducale  13  dicembre  1600. 

dunque  assurdo  il  dire  che  sieno  questi  pretesi  statuti  dell*  aiino 
14.,^,  ineutie  in  quell'  anno  non  vi  era  neppure  idea  del  titolo  d*  in- 
(juisitori  di  Stato,  il  quale  non  coniincio  a  conosoersi  che  circa  un 
secoio  e  mezzo  dopo.  Viene  oontraddetta  poi,  corne  si  è  promesso  di 
mostrare  disopra,  la  pretesa  deliberazione  del  maggiore  consiglio 
che  autoriza  il  consiglio  de'  Dieci  a  scegliere  tre  de*  suoi  membri  cot 
iitolo  <f  inqttisitori  di  Stato,  e  eoUa  JacoUà  di  esercUare  la  sopra- 
veglianza  et  gimtizia  che  sono  delegate  a  lui  stesso,  oon  tutte  le  altre 
prescrizioni  che  accenna,  dalla  legge  dello  stesso  maggiore  consiglio 
1 1  maggio  1533,  che  appoggia  agi'  Inquisitori  del  consiglio  de'  Dieci, 
ch*  erano,  corne  si  è  veduto,  im'  ordinaria  oiaL'istratnra  istiluita  nel 
consiglio  de'  Dieci  inedesimo  lino  dalla  sua  prima  crezione,  la  sopra- 
vegliauza  sofira  1'  amliito  dalli  posteriori  decreti  del  consiûlio  de' 
Dieci,  che  cominciano  i  anno  l.)3'J,  colii  quali  lurono  creali  li  tre  ap- 
positi  inquisitori  sopra  li  secreti  con  facoltà  assai  ristrette,  e  solo  sopra 
li  propaiatori  de'  secreti,  e  che  di  inano  m  mano  fino  ail'  auuo  1591 
si  andarono  ampUando,  ma  gradatamente  e  sempre  nella  relativa 
materia  ;  e  dail'  altro  decreto  del  consiglio  de'  Dieci  medesimo  deir 
anno  1588,  che  stabilisée  il  sistema  di  prendere  uno  di  questi  tre  in- 
quisitori dalli  sei  consiglieri.  Se  avesse  esistito  la  magistrature  degi* 
inquisitori  di  Stato  ndl'  anno  1454  colle  facoltà  che  nei  pretesi  capi- 
tolari  si  vuole  loro  attribuîre ,  tutte  le  suddette  deliberazioni  8areh< 
bcro  State  hiutili,  perché  avrebbero  dato,  o  ad  essi  se  si  volesse  pore 
ehe  questi  inquisitori  fossero  appunto  gl'  inquisitori  di  Stato,  o 
peggio  aucora  ad  altrî  inquisitori,  quelle  facoltà  e  prérogative  che  il 
consiglio  maggiore,  cioè  il  corpo  imperante,  aveva  già  dato  agi'  in- 
quisitori di  Stato. 
Aggiungasi  un'  osservazione  die  deve  meiiere  in  sospelto  chiunque 
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eoDOsee  le  eose  venete  nel  sentire  citare  sdUuH  di  on  magistralo, 

perché  non  si  troverh  mai  dato  ii  titolo  di  statuto  a  nessuna  racoolta 
di  leggl  e  decreti  sistemanti  le  soe  ispezioni  e  facoltà ,  ma  siblieiM 
eapitolare^  ordini  da  osservarsi,  raccolta  di  leggi  e  decreti. 

Semhra  che  in  questa  Osservazione  siasi  a  sufGcienza  dimostraU» 
quauto  iiK  nutaiiiente  sia  radiito  in  errore  il  Sig.  Dani  nell'  adottare 
cm)  false  ed  assuide  relazioni  sul  tribunale  degl*  inquisitori  di  Stato, 
e  quindi  quali  eguali  caratteri  assumano  tutte  le  deduziom  (  lie  ne 
trae.  Siccome  perô  esso  si  riserva  a  dare  in  altro  luogo  questi  stafuii 
secret i  da  lui  scoperti,  e  quale  preziosa  geiiuna  cousiderati ,  e  frat- 
tanto  a  quando  a  qmndo  eol  doemiMiito  dt  questi  prétende  di  pro- 
vare  délie  assemonî  sempie  a  carico  de*  Veneziani ,  coA  eonferrà  ed 
in  dascuna  partioolare  oceasione ,  ed  al  momento  che  oompariranno 
quesd  statnti ,  ripetere  aleime  onervaaioiii  per  dimoatrame  dettaglia* 
tanMnte  le  fidsità  ed  inooeraute. 

Ripons.  —  Ce  n*est  point  dans  un  manuscrit  des  archives  de  Venise, 
ce  n*est  point  dans  la  compibtion  cpie  Pierre  Frsnceschi  a  faite  des  lois 
rdatives  au  conseil  des  IKx,  que  j'ai  trouvé  les  statut»  des  inquisiteur» 
d'État»  mais  dans  cinq  manuscrits  dont  je  donne  la  notice,  et  dont  trois 
existent  à  Paris,  le  quatrième  à  Florence,  et  le  ciiM|uième  à  Sienne.  Le 
criti(]ue  s\ittache  à  prouver  quecesstatuts  ne  méritent  aucune  confiance, 

l»  Pierre  Francescbi  ne  les  rapporte  pas.  Cette  omission  est  fort  aisée 
à  concevoir.  Ces  statuts  étaîont  un  secret  l'éscrvé  aux  seuls  membres  du 
tribunal  Tls  rîrîirrtt  milrniirs  dans  une  cassette  dont  Ips  membres  du 
tribunal  gardaient  ia  clef  à  tour  de  rôle,  et  la  collection  dont  il  s'agit 
était  spc'clalemcnt  relative  au  touseildes  Dix.  et  non  pas  aux  inquisiteurs 
d'État,  ([iioique,  àdire  vrai,  ce  tiibunal  fût  une  émanation  de  ce  conseil. 
Il  y  allait  de  la  vie  à  commettre  la  moindre  indihcréliou  sur  ce  sujet. 

II.  Ces  statuts,  dit  M.  Tiepolo,  ne  portent  aucun  caractère  d^authen* 
tacite,  puisqu'on  ne  les  «  pas  trouvés  dans  les  archives  secrètes  du  gou- 
vemement.  H  est  vrai  que  ces  manuscrits  ne  sont  que  de»  copies  ;  mais 
d'abord  ces  cinq  copies  se  sont  trouvées  dans  des  lieux  cUffêrents ,  sont 
venues  de  lieux  diffikcnts,  et  cependant  elles  se  trouvent  conformes  entre 
elles,  à  quelques  différences  près  qiu  ne  sont  pas  importantes.  Elles  se 
trottveirt  conformes  anaû  aux  passades  que  rappoi-te  le  cavalier  Soranzo 
dans  son  écrit  Sur  le  gouvernement  de  f^enise.  Elles  n^ont  pas  été  décou- 
vertes  dans  les  archives  du  gouvernement  fran<^ais  ;  mais  dans  ces  ar* 
chives  il  y  a ,  ainsi  que  rhistorien  Fa  expliqué  dans  raverti??ement  qui 
précède  sa  traduction  de  ces  statuts,  des  extraits  du  règlement  de  l'in- 
quisition d'Klat,  envoyés  par  les  agents  de  la  légation  de  France  à  Ve- 
nise. Os  extraits  sont  incomplets  ;  mais,  dans  ce  qu'ils  contiennent ,  ils 
«ont  contormcs  aux  statuts  que  Thistorien  a  imprimés.  Il  faddi  ait  que  les 
IX.  22 
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eo)>iàtes  qui  oui  fail  les  trois  manuscrite  de  Paris ,  relui  dt*  Floivnw  H 
celui  de  Sienne ,  les  eussent  ccpio:»  sur  la  même  pièi  e.  Or,  c'est  rc  qui 
n'est  pn«,  puisquMU  ne  sont  pas  oxacteiiicnt  ronronnes  dans  ie  nombre 
des  articles.  Il  faudrait  que  le  cavalier  Soranzo  eût  fait  ses  citations  sor 
la  même  copie;  il  faudiuii  eiitm  que  les  agents  de  la  légation  francise  à 
Venise  cjui  «if coux  raient  smcessivemcnl  ijueltjues  articles  de  ces  statuts, 
les  euswtil  dcc*.mverts  à  la  même  source  où  les  cinq  copistes  et  le  ca- 
valier ik>ranzo  les  avaient  puisés.  Ces  diverses  copies  et  ces  diverse» 
citaticMis  sont  autant  de  témoignages  dont  les  auteurs  n'ont  pu  se  coo* 
cérter,  et  qui  cepeadant  sont  confonne».  Cette  conformité  dans  kt  lé- 
moignages  prouve  Pcxiatence  et  l'authenticité  delà  pièce. 

III.  L'historien  n'a  pas  dit  qui  était  le  cavalier  Soranao,  dont  il  cite 
l'oHvnge,  L'historien  nel'a  pasdit,  paroe  qu'il  ne  le  savait  pas;  nuûsoa 
n'a  pas  hesoio  de  savoir  ee  qu'était  l'auteur  pour  recoonaitre  qœ  Fw- 
vrage  est  fort  bon  »  ét  d'un  honnne  fort  judideus  et  fort  instruit. 

IV.  On  peut  afifirmer  avec  une  pleine  certitude,  dit  le  critique,  que 
la  loi  du  grand  conseil  du  i5  juin  i4S4*  portant  Péiablissement  da  tri* 
booaldes  inquisiteurs  d'État,  est  fausse,  puisqu'elle  ne  se  trouve  pas  daoft 
le  recueil  de  Pierre  Franceschi.  Cette  loi,  prise  dans  le  grand  oonsei),  de* 
vait  être  connue  de  tous  les  membres,  et  par  conséquent  ne  pouvûtétrt 
secrète.  Si  cette  loi  eût  existé  à  la  connaissance  de  toute  la  noblesse,  il 
n'y  aurait  pas  eu  tant  d'incertitude  sur  l'époque  de  la  création  des  in- 
quisiteurs d'Etat.  Cet  ar{:;:iimcnt  n'est  pas  sans  quelque  force.  Cependant 
on  ]  eut  repoudre  que  1  rance^t  hi  a  jni  éviter  de  citer  cette  loi  par 
respect  pour  le  ni\stère  dont  le  tnlmnal  s'environnait  constamment ,  cl 
qu'il  eit  possil/K  (jui'  «-ette  loi,  rendue  en  i4''-»,  ait  été  ignorée  (]tirl!jiu' 
temps  après,  parce  <jue  les  archives  de  la  république  furent  u)cer(dieï< 
en  i5o8.  Des  pièces  anlérîeun  s  ont  citées  par  les  écrivains  parce  quVIIes 
avaient  été  conservées  .  celle-ci  p*  ut  ne  Tavoir  pas  été.  D'ailleurs  on  ne 
peut  pas  nier  que  l'in(|uisition  d'État  ait  existé.  Pour  qu'elle  ait  existé 
légalement  il  faut  qu'elle  ait  été  instituée  pai*  un  arrêté  du  grand  conseil. 
M.  Tiepolo  pourrait>iI  nous  dire  où  cet  arrêté  se  trouve? 

V.  L'examen  des  lois  rapportées  par  Franceschi  prouve  que  ces  ]Mré- 
lendus  statuts  n'ont  ni  existé  ni  pu  exister,  •  e  ftrà  oonoscere  eziaiicGo 

•  quale  misera  figura  facdano  li  raanoscritti  soUi  qusli  tanto  appoggia  il 

•  Sig.  Daru,  e  corne  compariscoooa  oonrronto  de'  detti  autentici  doca- 

•  menti  1'  opéra  di  quakhe  stoito  ed  inawedutissimo  favoUeggiatore,  e 

•  quindi  qnante  (aise  deduzioni  poi  ne  deduca  lo  stesso  Sig.  Daru.  >  — 
Cest  ce  que  nous  verrons  lorsque  le  critique  nous  citera  ces  loi»  qui 
prouvent  que  les  Statuts  n'ont  pu  exister. 

VI.  Le  critique  établit  par  un  grand  nombre  de  citations  la  perdis* 
oence  du  tribunal  chargé  de  punir  ceux  qui  avaient  révélé  les  secrets  de 
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rÉlat.  Ucn  tire  la  ooDdusion  que,  jutique  vm  la  fin  du  seisième  sièclp, 
ce»  trois  ioquisiteiirs  n^avaient  point  le  tite«  ni  la  fiMultédes  inquisiteur» 
d'élat.  Aussi  n*ttirce  pas  là  ce  quePliistiirieB  a  dit  ;  et  il  n'en  résulte  point 
<l«e  ce  ioit  nne  absurdité  de  £urie  dator  le  titre  des  inquisiteurs  d'État 
ffe  1454»  titre  qui  ne  coasmença  à  être  dHiaage  que  eent  dnquanle  ans 
•  plus  lard. 

VIL  Le  mot  de  stiUut  n^élait  pas  usité  à  Venise  ponr  désigner  les  rè- 
4(lements.  Gela  peut  être;  aussi  ce  mot-là  n*est-i]  employé  qu'une  (Sms 
AtM>  le  décret  du  conseil  des  Dix  du  19  juin,  et  est^il  expliqué  p«r  celui 
dmet^ihUmn,  «  Abbia  da  formsrse  il  suo  statuto,  owero  capitolare.  » 


TOMO  II  y  Pag.  458. 

Dopo  avère,  nel  riportareT  acquisto  fetto  da  \  eneziani  del 
regno  di  Gipro,  flatta  una  pittura  svantaggiosissima  dalla  con- 
dotta  de^Veneziani,  dice  che  aleuni  parenti  di  Catterina  Cor- 
naro,  regina  di  Cipro  in  Venezia,  si  facevano  chiamar6  prin- 
cipi ,  ma  che  il  tribunaledegl  iiiqnisifnri  di  St.itn  impose  loro 
sileiizio ,  6  decretb  che  se  alcuno  non  obbedisse,  sarebbe 
fatto  annegare  per  dare  un  esempio  agii  al  tri  ;  ed  appoggia 
questo  &ito  coir  autorité  de'  statutidi  quel  tribunale,  che 
prétende  d' avère  scoperto. 

OSSERVAZIOMi  LXi". 

Siccome  il  Sig.  Daru ,  segueado  lo  spirilo  che  )o  anima  eontro  li 
VeneziaDi,  dipinge  colli  più  nerieolori  tutti  M  passiliitti  da'  VeneiiaDi 
al  inopoMito  iB  eu!  segu)  il  malrimonio  délia  €omaro  ed  re  di  €ipr» 
fioo  air  aoqaisto  fatto  di  questo  regno  dalla  repnbbllca  steSBa,  sarebbe 
aaciflMfitvna  iatera  dinerlaiione  per  nostram  la  fidntà  di  varie  sue 
dediirifmi  «4  asierziomda  hii  uratuiiamcate  avvansate.  IVen  polendo 
aduDqoe  cio  âmi  oon  ima  ristietta  asaemdUoiie,  oonvient  «ootantarai 
di  liBMttere  li  leUori  agli  autori  e  storici  che  hftouo  seritto  su  queata 
argeoiœto ,  oude  dal  coiifitmto  rilevioo  essi  medeaimi  quai  fede  pre- 
siare  ai  debba  al  Sig'  Dam ,  la  cui  mala  disposizîone  verso  li  Vemii 
devono  orroai  avara  oeaCMMiiila  abbastanza.  Sopra  due  fatti  pero  rhe 
risullano  dalle  sUwe  prove  che  vuoi  addurre  il  Dnm,  ripse^  indispen- 
sabile  di  fore  alcuoe  riflessioni.  Il  primo  si  è  che  ïm  trovato  uelln  stes.>.t 
Liblioteca  dcl  Re,  in  cui  ha  trovatn  p  !i  statut!  ed  il  inaiioen  itto  delca- 
vaJiere  Soranzo,  de'  quali  manoscritli  la  taiilo  caso,  anche  un  naaw>- 
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scriUo  ïntiuMo  ffUtorkt  di  yene*ia,  doit  amw  1457  aff  atmo  tfiOO, 
itel  qude,  oonra  dka  egH  ttesio,  V  acquisto  di  queelo  n^o  è  nppre- 
centato  coD  oolori  divers!  dalli  suoi ,  e  di  questo  seaza  fiiie  aleun 
ixinlîrOBte,  senza  indicarci  il  pntrizio  che  lo  ha  scritto,  aeoza  darceue 
iieppure  un  oenno  nel  VlVy  dove  porta  tutti  li  doeomenti  giustifica- 
tivi  onde  potessero  almeno  11  lettori  formarne  un  qualclie  giudizio ,  . 
se  ne  sbriga  col  dire  ch*  essendo  patrizio  ha  avuto  cura  di  sopprimere 
lutte  \e  circostanze  odiose  di  questo  atfare.- Perdu;  poi  li  mnnoscritt! 
del!a  biblioleca  del  I\e,  quando  pnriano  contro  li  Yt  iie/iaiii  siano 
gemme  prei-iose,  e  qurmdo  loro  sono  sfavorevoli ,  non  sicDo  ueppur 
degni  di  esaine,  ce  lo  dira  nbso  ,  giac^'hè  non  ce  ne  dà  ragione  aleuna. 
Il  secoiido  e  il  vedere  che,  accorgendosi  il  Sig.  Daru  che  1'  articolo  de' 
statuti  che  impone  silenzio  alU  ^areuti  délia  regina  non  puo  stare 
colla  data  de*  statntî  medeftimi,  di*  è  dell*  anno  1454,  poichè  I*  acquisto 
M  regno  dl  Gpfo  hod  fu  -û^to  ebe  neU*  anno  1489,  prétende  «di 
sehivare  V  ol;jetto  che  ne  potrebbe  derivare,  ed  alla  veraeità  de*  sta- 
tuti, e  par  coiisegoeiizaal  fiittoch'  esso  su  questo  doeunento  ripoita 
edl  dire  che  questo  articolo,  eh*  à  délia  prima  addlzione  a'  detti  statuti, 
deve  eisere  fatta  posteriormente  a  questo  acquisto.  Si  è  pero  esso  di- 
.menticiito  che  ne'  primi  quarauVottoarticolidiquesti  statuti  (V.  t.  Vf, 
j).  296),  che  portano  la  précisa  data  23  giugno  1454,  vi  è  Y  articolo  25 
che  si  esprime  cosi  :  gênerai  nostro  di  Can(Ha  e  dUCipro  siaper 
ïl  magisfrato  no^fro  data  farnltfi ,  ecc. 

Secon  (juesta  osservazione  confessa  egli  dunquecbe  il  primi  arti- 
coli  de'  statuti  sono  falsi,  sipotràcon  tutta  franchezza  dirgli  che  auche 
le  aggiunte  fatte  a  quesU  sono  egualmente  false,  finchè  non  ci  dimos- 
tri  con  proM'  evidenti  e  non  con  semplici  supposiziooi  il  tempo  in  ciii 
•esse  sono  6tate  latie.  Cio  si  aggiuuga  a  lutto  queilo  che  nelia  os- 
servazione LS."  si  è  già  veduto  suU*  assurdità  di  questo  preteso  docu- 
.mento, 4 al  rieordi  in  tutte  le  occaBioDi  in  eui  pretenderà  di  giusti- 
iieare  con  esso  qualebe  sua  assersione. 

IkifoirsB.  —  Le  critiqae  trouve  une  nouvelle  oocasioii  d'aoenscr  PU»- 
eorien  deuMavaiae  Gm  et  de  haine  contre  Vénitieiie  dans  la  nunère 
dont  il  a  raconté  Poocupation  de  File  de  GhjFpre.  Le  récit  de  Fliistorieii 
ne  diffère  cqpoidant  de  ceux  de  ses  prédéoeiaeufft.  11  a  dté  presque 
à  chaque  page  ses  autorités;  il  finidrait  qu'an  moins  le  critique  prit  b 
peine  d'indiquer  les  faits  qu'il  révoque  en  doute,  et  il  ne  faut  pas  que 
parce  quêtes  écrivains  officieux  et  otliciels  ont  eu  soin  de  supprimer  les 
circonstances  odieuses  de  la  conduite  du  gouvernement  vénitien,  soit 
relativ  ement  à  roccupation  de  ce  royaume,  soit  envers  la  raine,  conclure 
t|ue  CCS  circoijstnrif  es  sont  de  pure  invention* 

Ces  oiwervaliuuh  se  réduisent  à  deux. 
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L'auleur  a  trouvé  dans  la  bibliotbèqae  du  Roi,  à  Paris,  on  manmcril 
qui  Gouticnt  rbisloire  de  Poceupation  du  royaumedeChy  pre  |>ar  les  Véoi> 
liais.  Cette  liistoire  y  est  nonolée  d'âne  manière  plus  ftivonMe  à  riion> 
neor  de  ht  répoliKqiie.  Pkmrqooi  Paulenr  n*indiqae-l-il  pas  lè  nom  du 
patriden  à  qui  il  atttnlNie  œt  ouvrage?  Pourquoi  n'en  ditpil  pas  un  mot 
dans  son  catalogue?' Pourquoi  les  manuscrits  de  b  bibliotlièqne  du  Roi 
devieunent-ib  des  pierres  précieuses  lorsquMb  sont  !>aliriques,  et  ne 
aiérilent4ls  plus  aucune  oonsidécation  dès  qu^ils  sont  fiivorables  aux  Vé- 
nitiens? 

L'historien  ne  croit  pas  mériter  les  reproches  que  le  critique  Kii  ath  ess<' 
ici  un  peu  légèrement.  >î  i^a  point  nésliz**  île  donner  tfans  son  <  afn!fi2;ue 
une  notice  sur  ce  mami'M  i  lr;  elle  est  même  as.scz  ctfiulu»\  puiMju'flIc 
remplit  depuis  ia  p,  >,o8  ju^jua  la  p.  ail  (t.  VII  ).  il  n'a  [K)int  iiulMpic 
le  nom  de  l'auteur  <1p  ce  manuscrit,  parce  qu'il  a  dit,  p.  209  :  •  11  n'y  a 
rien  qui  fasse  counaiUe  l'aukuide  ce  livre.  «  Quant  au  reproche  d'avoir 
Inûté  ce  manuscrit  avec  mépris,  parce  qu'il  est  favorable  à  h  république, 
voici  ce  que  Phistorien  a  êSX  dans  sa  notice  :: 

«•  L'auteur  ne  se  donne  que  pour  un  abréviateur  (dans  sa  première 

•  partie)....  •  (P.  209.)  •  Hélait  Vénitien,  sénateur,,  et  dans  les  quatre 
«  parties  du  deuuème  vobmetoutcequiconeemePannée  i55S  n'est  qu^un 

•  journal  (P.  aio.  )  «  H  avait  été  employé  comme  recteur  en  Chypre, 

«•  et  cette  circonstance  doit  in8|Mrer  de  la  confiance  pour  ce  qu'il  rapporte 
«  de  cette  Hé».,  La  description  que  je  viens  do  faire  de  ce  manuscrit  peut 
■  dcmner  qœ^ue  idée  de  son  importance.  Une  histoire  en  deux  volumes 

•  de  mille  pages  chacun ,  et  qui  cependant  n'embrasse  qu'une  soix  uiianw 
«  d'années,  écrite  par  un  témoin  oculaire  des  dix-huit  dêi'nièies,  par  ni 
•«  personnage  qui  a  exercé  des  oinplols  assez  coTisidtVables  et  (|ui  se  doinic 

•  pour  si  scrupuleux,  doit  contenir  des  détails  qu'on  chercherait  vaine- 

•  ment  ailleurs.  Je  mesuis  livré  à  cet  exa'men  pour  fondre  dan-  man  ou- 
«  vrage  les  particularités  révélées  par  cet  historien,  et  j'ai  reconnu  que  ce 

•  journal,  dont  la  narration  est  souvent  ditVuse,  a  cet  avantage  qu'il  con- 
«  lient  un  grand  nombre  de  pièces  dont  on  am  ait  à  regretter  h  perte,  si 
»  Panleur  n'eût  pris  soin-  de  les  recueillir.  •  (P.  an.) 

Il  serait  difficile  de  condure  de  ces  ^pressions  que  Phistorien  a  traité  ce 
manuscrit  avec  mépris  ;  nuiis  il  a  cru  devoir  distinguer  ce  que  l'auteur  ra- 
cmiteeomme  contemporain,  comme  témoin  oculaire,  et  ce  qui  est  rdattf  à 
une  c|ioque  antérieure  d'un  siècle  à  Pécrivain,  et  ce  qu'il  rapporte  d'âpre 
«■  autriH.  «  Ho  cavatotntta  questa  scrittura,  dit-il,  da  un  volume  che  c*on- 
m  tiene  copiosamente  e  molto  diflusainente  lecose  di  questa  repubblica 

•  sucrr^se  dall'  anno  1457  sinoalP  anno  i5oo;  non  vi  ho  posto  altro  del 
«  mioche  T  eletta  délie cose, ecc.  »  Ainsi, quanta  ce  qui  cnnccrne  l'occn- 
pation  du  royaume  de  Chypre,  le  témoignage  de  cet  écrivain  n'est  que 
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relui  du  voiinne  doot  il  fiibaït  Textriit,  et  U  e»t  iiupusi»Uile  d^appréciei 
rautorilé  de  ce  tteiignefe  auticment  que  par  la  nature  des  fût»  et  le 
ton  de  b  iian«tk>D.  PaMom  à  k  seconde  renian{iie  - 

U  y  a  dans  les  statuts  de  nnc|uisition  d^État  im  «rtkle  lendatil  à  ié|iri- 
iMT  Porgueil  des  parents  de  k  reine  de  Chypre  ;  par  conségaent  cet 
article  est  postérienr  à  Pennée  1489,  qai  fut  oeUe  de  Poccopation  de  ce 
rojfauuie.  Cest  ce  que  PbUtorien  a  dit  lu»>inénie.  Il  frnt  obacrvw  qie 
cet  aitick  ne  se  tronve  pas  dans  les  statuts,  nais  dans  k  premier  soppli- 
ment,  leqod  supplément  ne  porte  point  de  date.  Jusque-là  touts'expliqM. 
Mais  coin  ment  expliquer  Partiek  aS  des  statuts?  Ces  statuts  porienlh 
date  de  i454>  et  cet  artide  parle  des  généraux  coaunandants  de  Ghypie 
et  ck Candie.  Il  faut  en  convenir,  ranachronismo  )  est  ;  mai»  il  n'en  lé- 
suhe  que  h  fausseté  de  la  date  ou  Tinexactitude  de  l'artide,  et  non  |)8$ 
la  fausseté  des  statuts.  Entin  il  kut  considérer  que,  quoique  k  prise  de 
possession  de  Chypre  soit  postérieure  de  timte-cinq  ans  à  kdate  de  ces 
statuts,  les  \'énitiens  eurent  des  trou|>eh  et  de»  généraux  dans  cette  Ile 
loiif^temps  avant  dVn  usurper  la  souveraineté. 

ToMO  11,  Pag.  461. 

Tirannico  deve  obsere  il  tril)unaledegrinquisitori  di  Slaiu, 
e  qiiindi  eccone  un'  allra  prova  Iratta  dall'  arlicolo  2"  del 
supplimeiito  agli  statQti  dell*  inquisizione  di  Stato,  il  qnaîe 
dice  cke  $i  farà  annegare  chiun^9  parlam  suW  ingim- 
tizia  delV  acquisto  del  regno  di  Cîpro  $  $ulla  crudeUà  dtl 
iraitammtQ  fatto  alla  ngina. 

OSSEBYAZtONB  LXll*. 

A  queata  sua  asserzione  è  abbastann  risposlo  oolla  OswnasioiK 
pneadmle. 

R£i'o>s£.  —  Renvoi  à  robservaiiuii  précédente. 

ToMo  II,  Pag.  462. 

Prossegue  nel  suo  assunto  di  matignare  11  Venpzinni  col 
direche  Y  acqiiislo  del  regno  di  Cipro  corruppe  li  coslun)/ 
de/  Veneziani,  ed  il  ^overno  non  si  prese  cura  di  arreslarc 
il  disordine,  perche  dicesi  eggere  un  principio  dei  govemi 
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ariâtocraUci  cU6  la  depravazioue  de'  castumi,  snervando  le 
passioni  generose,  diviene  una  garanzia  délia  tranquiilità 
delio  Stato  e  favorisée  ]*  oligarchia. 

OSSIBVAZIOffE  LX.111'. 

jNoa  è  possibiie  di  noo  rimansare  qui  che  talso  è  il  falto  ch'  esso  as- 
firim,  fiâlsa  il  principio  che  ammette  corne  provato,  e  contraddittorio 

in  se  stesso  il  suo  rauionamento. 

Che  falsosia  il  fatto  che  Tacquisto  del  regno  di  Cipro  abbiacorrotto 
11  costumi  de*  Veneziaiii  e  snervate  in  essi  le  passioni  generose,  lo  si 
dimostra  colT  osservare  ch'  egli  è  1'  unico  e  solo  scrittore  che  lo  as- 
serisce  senza  perô  arrecarne  prova  alcuna,  mcntre  ail'  inconlro  ie 
guerre  successive  sosîenute  con  molto  vnlorr,  si  per  la  difesa  di  Cipro, 
elle  in  varj  incontri  contro  li  Turchi,  diinoslranoche  le  passioni  gène- 
rose  no?î  t"iironii  per  lungo  tempo  snervate  ?)e'  Veneziani. 

Che  talso  sia  il  principio  che  lo  suervariiento  deile  passioni  generose 
%  la  corruzione  de'  costumi  garantisca  la  tranquillità  dello  Stato  go- 
vernatodair  aristoerazia  ,  se  non  bastasse  a  piovarlo  V  opinione  e  ii 
ragionamenti  di  tutti  li  piu  celebri  poltiici,  lo  si  dimostrerebbe  evi- 
dentemente  colla  storia  di  tutte  le  repubbliche,  e  specialmente  poi  délia 
romaoa,  che  cadde  appunto  per  la  corruzione  iniroduu.isi  ne'  costumi. 

Basta  poi  leggere  il  testo  stesso  per  couoscere  la  contraddizione  nel 
lagionamento.  Infatti  V  oligarchia  teode  pertamaite  alla  distnizione 
dell*  aristoerazia ,  giacchè  «  colP  andw  listringendo  le  autorità  e  poteri 
ia  pochi  Individui,  va  formando  li  gtadiDÎ  che  coodacono  al  governo 
di  on  solo,  ebe  per  neeesaità  diviene  tirailao  io  tal  caso.  Questa  aite- 
razionedel  sistema  gove^nativo  e  questa  concentrazione  abusiva  non 
pragradi  mai  e  non  puo  progradire  sensa  delU  vloleati  cenvulsioiii  e 
aeosse  dello  Stato  tutto  ;  sedunque  la  depravazione  de*  ooeluiiii  favo- 
Eisce  V  oligarchia ,  essa  si  oppone  necessariamente  alla  tranquillità 
dello  Stato  ed  alla  susistenza  del  govemo  aristocratîco. 

Bipowax.  —  En  examinant  ha  résultats  qu'eut  pour  la  république  de 
Venise  l'acquisition  de  Pile  de  Cbypi^ ,  ThistorieD  a  cru  pouvoir  compter 
parmi  les  effets  de  oette  conquête  la  corruption  des  moeurs,  et  il  n'est 
ffls  le  pranier  qui  ait  fiitt  cette  observation.  Le  critique  en  nie  la  justesse- 
Ce  sont  là  dé  ces  thèses  snseeptiblasd^ino  bogue  discussion.  Mai»  U  ne 
Mbdtpaa  attribuer  cette  remanine  à  la  malignité;  car  eUe  n'était  pomt 
lûte  dans  cet  esprit.  L'auteur  avait  cru  pouvoir  dire  que  l'occupation 
de  oette  Ile ,  dont  la  population  était  extrêmement  corrompue,  son  climat 
toujours  mortel  aux  vertus  austèresy  avait  au  moiitt  accéléré  la  dépravation, 
des  moeurs  des  Vénitiens. 


3ii  HISTOI-RE   DE  VE^ilSB. 

£o  lepouiie  k  celle  naiertiuii,  M.  Tiepolo  objecte  que  to  guerre  que 
k»  Vénidens  eurent  à  soutenir  contre  les  TWcs  pour  la  défense  de  celle 
même  coloide  prouva  assez  que  les  passions  généreuses  n'étaient  pas 
éteintes. 

L'eiemple  n'est  pas  heuveasenMnt  choisi.  La  défense  de  Famagousle 
fit  sans  doute  beanrâp  d'honneur  à  Bragadino  ;  maïs  la  conduite  de  la 
guerre  ne  prouva  pas  Pénergfe  du  gouvernement.  Ccst  une  observation 
que  Phistorien  avait  déjà  eu  occasion  de  finre.  H  avait  fiût  remarquer 
que  dès  le  principe  on  eut  recours  à  des  expédients  devenus  familiers  :  k» 
emprunts,  l*aliéuatk>n  des  domaines  ,  la  création  et  la  vénaMlé  des  «n« 
pbis*  Les  Turcs  entrèrent  dans  le  golfe,  et  ils  n'étaient  pasà  quatK-^vfaigtc 
lieues  de  Venise  ;  on  n'avait  pas  la  miMudre  escadre  à  leur  opposer*  (  /^ef. 
le  livre  xxix,  §  6,  t.  IV,  p.  207.) 

Mais  le  plus  grand  tort  de  Phistorien,  c'est  d'à  voir  avancé  ce  principe 
qu'il  n'a  pourtant  pas  donné  comme  sien,  cfuoîf^u'il  ne  se  délende  pas  de 
l'avoir  adopté,  riuf  dans  TaristocTîitie  la  dépravation  des  mœurs,  en  éner- 
vant h  s  ]!i>^!ons  généreuses,  devient  une  garantie  de  la  tranquillité  du 
^ouvernenient  critique  rt^ond  (jue  le  contraire  est  prouvé  par  l'his- 
toire de  toutes  Ic^  i  e|ml»titjues  ,  et  nutammeut  de  la  république  romaine, 
qui  périt  par  la  corriquion.  L'historien  n'a  pas  prétendu  dire  que  la 
corruption  des  meeurs  fut  sans  incoii\énients,  mais  seulemenL  que  dans 
rarislocratie  le  gouvernement  croit  avuii  intérêt  de  favoriser  la  corrup- 
tion des  mœurs.  Rome  n'était  pas  une  république  aristocratique,  tuais 
un  État  mixte. 


ToMO  II,  Pag.  469. 

Ecco  un  altro  traUo  délia  leaUà  storiea  del  Sig.  Daru  nel 
passo  seguente. 

IlFrangipani;  signoredi  Yegtia,  ebbealcunedîfferenzeco- 

gli  abitanli  dell'  isola;  qiiesti  riclamarono  la protezione  délia 
repubblica.  Frangipaiii,  conoscindo  il  périrai  a  di  prenderla 
per  arbitra,  l' indrizzo  aire  d' Lngheria  per  domare  i  suoi 
sudditi.  li  re  gr  inviè  ima  picciola  gaaruigioiie  ^  ma  una 
squûdra  veneziana  si  présenté  al  porto ,  e  corne  si  mette 
mono  ardore  a  proteggere  un  principe  deboie  che  a  spoliar- 
lo;  il  re  ritirè  le  sue  truppe,  e,  malgrado  le  uoiiliazioiii  ebe  il 
Frangipani  vcime  n  siihire  a  Venezia,  la  sigiioria  confiscô 
queslo  picciolo  Slato ,  accoi  dando  solamenle  ail'  antico  pos- 
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scssoi  e  una  picciola  peiisioiie  di  mille  ducati ,  a  coudmone 
che  lissasse  la  sua  residfiaza  m  Venezia. 

OSSEBVAZIONE  LXIV*. 

Al  confronte  rfel  Daru  niettasi  il  racconto  di  questo  fotto  liportato 
UDaniinnrneiile  (la  ciirqiip  storici  veiieti,  come  segue  : 

La  republ)lica  dono  questa  isola  a  cerla  famigiia  SehinelU  iii  feudo. 
Duecento  anni  circo  dnpo,  questa  famigiia  o  i  suoi  discendenti ,  aile 
occasioni  délie  varie  turbolenze  délia  Dalmazia,  si  misero  a  fnvorire  li 
re  d*  Ungheria,  fiiichè  un  Frangipani  divenijîone  signore,  e  beii  atfetto 
alla  repubblica  che  ailora  possedeva  tranquiilaraente  tutta  la  Dal- 
mazia ,  mise  li  suoi  figli  sotto  la  protezione  délia  repubblicn  ,  e  la  la^iô 
i  no  lire  erede  dell'  isola,  alla  mancanza  délia  sua  discendenza.  Un  erede 
(li  qiiéslo  Fraagipani,  vedeodosi  miuacciato  dal  re  d'  Ungheria  che 
aveva  [ftt>vocato,  ad  odiato  da*  suoi  sudditi  che  aveva  tinumegiato , 
mando  prima  la  moglie  e  ûgli  a  Yenezia ,  e  poi  conseguo  Tiiolaa* 
neziani ,  e  si  riUrè  aoeh'  esso  a  Venezia,  dove  ebbe  un  assegno di 
1 ,000  doeaiti  annnî.  Inquiète  pero  sempre  per  carattere ,  e  non  eon* 
teoto  del  proprio  ttatOt  évase  in  sQgnito  da  Veneaa.  Leggasi  Vianolli, 
t"  1«  p.  743;  SabeUico,  netta  CoUana,  p.  812;  Pietio  Giostinian, 
p.  S18  ;  Paolo  Moiosiniy  p.  600  ;  Verdizoti,  M,  p.  6SS  ;  e  vedasi  quale 
sia  r  atttorîtà  da  preferire. 

RÉPoivsB.  —  •  Voici,  dit  te  critique,  au  sujet  de  Pocci]q[Mtioa  de  File  de 
Veglia ,  un  nouvean  trait  de  loyauté  de  Iliktorien.  »  Et  il  nconte  cette 
oocupatioa  comme  parement  désintéreseée  de  la  part  des  VéDÎtiens ,  et 
h  oeasioD  comme  volontaire  de  la  part  du  prince,  en  accusant  loujour» 
l'auteur  firançaia  d*avoir  inventé  Pasaertira  préftrée» 


ToMO  III,  Pag.  4. 

Qui  il  Sig.  Daru  appone  uua  gravissima  accusa  alli  Ve- 
Doziani,  poichè  diceche,  col  mezzo  di  Sebasliano  flritti,  fe- 
cero  intendere  al  sultano  Maornetto  che  le  principali  eitlà 
délia  Galabria  erano  antiche  colonie  greche,  che  inso* 
guito  erano  state  d*  appartenenza  deir  impero  d'  Occi- 
dente,  e  che  per  consegueoza  il  sultano  aveva  dritto  diri- 
clamare ,  essendo  ora  padrone  délia  Gracia  e  delT  impci-o 
d' Occidente^  e  che  da  ci6  mosso  il  sullanospedi  la  flotta  che 
prese  Otranto  sopraii  re  diNapoli,  con  cui  non  erano  perd  in 
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guerra.  Perprovare  poi  qiiesta  suaasserzione,  aggiuDgache 
la  flotta  veneta,  parlita  da  Corfù,,  seguï  la  flotta  ottomana ,  e 
iascib  tuttavia  che  li  Turchi  prendessero  Otranto,  restando  in 
una  perfetta  inazione,  e  che,  ricbiesta  poscia  di  ^occorrere 
il  redî  Napoli,  risposeche  non  poleva  violareun  trattato  che 
aveva  fatlo  coUi  Tui  clii ,  il  ({ualo  faceva  la  suasicurem,  ed 
a  mautenere  il  quale  era  impegnato  il  suo  onore. 

ossbetazioub  uv*. 

Non  si  puo  comprendere  corne  il  Sig.  Daru  abbia  copiata  queuta 
MNSM  dal  suo  compatriota  francese  abbate  Laugier,  e  poi  a  corapro* 
vaiioM  citi  a  piè  di  pagina  V  autorité  del  Sanudo,  dal  oui  raoeooto- 
la  eosa  apparfsoeboi  divena.  Per  ribatterla  potrebbe  haitare  Q  rimet* 
tara  li  letton  alla  Storia  veneia  del  Sig.  abbate  Tealori ,  il  4uale  ha 
molto  bene  dimoatralo  Fimprobabilità  ed  irragionevoleiaa  di  <yue«t» 
teciiia;  ma,  nceomeil  Daru  si  fa  forte  ooU*  autorità  del  Sanudo,  riesce 
indispensabile  di  far  coomcere  che  nella  Crotiaea  di  Sanudo  egU  ba 
letio  quelle  ehe desidertYa  che  vi  fesse ,  non  quelle  eha  realmente  vi  è. 

Si  eesenri  adunque  prima  di  tutto  cb*  eglî  uuisee  in  un  solo  eapoveso(v 
e  r  accusa  che  li  Veneziani  incitassero  11  Turcbi  ad  invadere  la  Cala* 
bria,  e  la  spedi/.ione  di  una  flotta  turca  per  dô  disettanta  vele,  ed  a 
piè  di  pagina  cita  il  Sanudo ,  cosiccbè  pare  ebe  questo  attesti  ambedae 
le  cose,  mentre  infatti  non  fa  esso  neppur  parola  di  questa  accusât  e 
solo  iudiea  la  ?pedizione  délia  flotta  ottomana. 

Si  legi;;i  poi  allentamente  il  Sis.  Daru  ,  csi  vedrà  ch*  egH  mette  che- 
neir  amio  1 180  sia^i  stabilita  V  alleanza  col  papa  (  V  Daru,  t"lil«,  p.  4), 
e  che  susseçueutetiieiite  alla  stipiilazioue  di  questa  alleanza  sia  succe- 
duta  l' invasione  de'  Turchi,  ciù  ehe  gli  da  adito  di  dar  un  colore  ail' 
accusa,  dicendo  :  "  Questa  ïega  garantira  le  skurtzza  de'  f  'enezianiy 
ma  non  soddisfacpva  il  loio  udio.  I.a  guerra  non  era  dicbiarata  (  aFer- 
dinaudo),  e,  nelT  ini[)a/ienza  di  suscitare  un  inimico  al  re  Ferdi- 
nando,  inlrigarono  a  (iu^Uiuiuiopoli  per  persuadere  il  Gran  Signore, 
ece.,eoc.,  ■  omettendo  che  li  Veneziani  avevano  gia  ricusato  di  enlrare 
nella legacontro  il  Turco,  a  motivo  délia  pacefutta  uel  1479  con  esso. 

Il  Sanudo  air  incontro,  ch'  egli  cita,  dice  espressameute  che  nell* 
an  no  1479  li  Veneziani  eonchiusero  la  pace  colll  Tlirebi;  ekeneOt 
ttetfo  onRo  si  concbiuse  una  lega  tra  il  papa,  il  le  Ferdtnando  dl  Na- 
poli, il  duea di  Hilano,  li  Fieceotini  e  li  Geno¥esi,  ténia  sapvia  deUa 
repubbHcat  riteroando  ad  es$a  luogo  di  entrarwi  sotie  nome  contre 
il  Turco,  e  ch*  esso  non  voUeentrarvi,  sî perché  le  sarebbe  stala  ver- 
go^,  corne  etiamper  nonrompere  (a  pace  col  Turco  (  V.  Sanudo, 
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p.  1311  )  ;  e  die  poi,  nell*  auoo  1480,  eutrarouo  uella  lega  (atta  dal 
papa ,  ueila  quale  non  ei  faeeva  parola  del  Tutco ,  ma  aolo  délia  tran- 
quillità  deU*  Italia ,  divisa  alloni  in  âzioni. 

Dal  quai  raoconto  risutta  cfaiaro  che  ndl*  anno  1480  non  potevaiio 
li  Veneiiani  rompera«  lousa  esaere  offesi,  la  pace  firmata  col  Tureo 
nell*  anno  147ft,  e  poisi  alla  difesa  dd  re  di  Napoli,  che  non  era  nep> 
puroloio  alleato,  e  che  sefeceio  compariranna  flotta  in  osservazîooc 
délia  torca,  lo  dovevano  essi  fare  per  la  si^ggia  vista  di  mo^arealli 
Turchi  che  si  awicinavano  alli  loro  Stati  oltremare  una  fbrza  impo- 
ncnte  capace  di  difenderli  contro  qualunqueaggressione  che  con  mala 
fede  avessero  essi  per  sopresa  potuto  tentare,  madovendo  netlo  stesso 
tempo  osservare  un*  esatta  neutralità,  per  non  dare  ragioni  alli  Tur* 
ebidi  muovere  loro  nuovamente  e  glustameate  la  guerra. 

IUpohsb, — Cest  enoore  un  grand  rajet  de  reproche  qoeb  connivenoe 
des  Vénitiens  avec  les  Turcs  dans  la  guerre  que  ceuxHâ  iîreot  «a  royaume 
deNaplesen  1480.  L'historien  n*a  point  cité  Marin  Sanudo  à  Pappui  de 
cette  assertion  ;  il  Fa  prise,  oonme  Pafabé  I^gier,  de  plusieurs  écrivains 
anciens  contre  lesquels  Pabbé  Tenton  a  entrepris  la  défense  de  la  répu- 
blique. 

TOMO  111,  Paû.  kk. 

Nel  riassunicre  in qiiesto  tomo  le  cause  clio  fino  al  sesto  se- 
colo  dalla  sua  foiRlaziono  avevano  resa  c:rari(l<'  la  repubblica 
veueta,  ci  dice  che  giàneil^  anno  71^11  primo  doge  concluse 
un  traita to  cou  LuitprandOy  che  assicuravaalli  Voneziani  tutti 
li  piivilegj  di  coi  il  loro  eommercio  aveva  goduto  nelU  porti 
e  salle  terre  del  regno  d*  Italia. 

0881IBVA2iONB  tIVl'. 

Si  nota  qtti  questo  posso,  a  solo  oggetto  di  fior  vedere  ehe  il  Sig.  Dani, 
seoondo  il  solito,  non  rieordandosi  di  tutti  li  tentativi  fatti  in  qnesta 
opéra  per  dimostrare  li  Veneziam  dipendenti  ora  da  udo,  ora  da  un 
aîtro  sovrano,  fino  almeno  ail*  anno  809,  e  li  quali  sooo  stati  già  re- 
darguiti  nelleOsservaEioni  vu*,  x*t  xu*,  iciv\  xxx*,  ora  si  confuta 
da  se  medesinio  col  confessare  cbe  il  primo  doge  un  secolo  prima  fa- 
ceva  trattati  eolli  re  d' Italia,  ed  agiva  in  egualità  con  quel  sovrano.  Si 
osserri  pure  un  altra  eguale  confessione  a  p.  60,  dove  dice  che  nei 
otiavo  seoolo  U  Veneziani  restarono  in  atleansa  ooir  imperatore  ^ice- 
foro,  malgrado  le  ininaocie  di  Carlo  Magno. 


* 


348  HISTOIRE   OË  VËMtSË. 

RâFOHMr.  —  L'auteur,  au  moment  <m  il  va  exposer  le»  progrès  dit 
commerce  chei  les  Vénitien»,  dit  qu*cn  713  leur  premier  doge  fit  un 
traité  avec  le  roi  des  Lombards  pour  la  conservation  des  privilèges  oom- 
mcrciaiix  dont  ib  avment  joui  dans  les  États  de  ce  prince.  Il  dit  un  peu 
pins  bas  que  dès  le  huitième  siècle  leur  commerce  dans  POrient  était  assez 
important  pour  les  déterminer  à  entrer  dans  raUianoe  de  Pempereur 
Nicéphore,  malgré  les  menaces  de  Charlemagne. 

I.e  critique  prend  acte  de  ces  deux  faits  \¥\\\v  en  conclure  (l'après  This- 
torien  lui-même  que  la  rcijnîMHiue  ne  lut  jamais  fl'  iKMKi.nitc  des  rois 
d'Italie,  ni  de  Tun  ni  de  l'autre  emjîereur.  On  voit  (jue  cette  consé(|uen(  r 
ne  dérive  \y.\^  lu  ressairement  de  ces  deux  faits;  car  un  traite  de  coni- 
mcrce  ne  piouM  pas  Pégalité  absolue  des  deux  parties.  L'Iiisloire  est 
pleine  de  Iransaciions  commerciales  entre  deux  EtaU»  dont  l'un  exerce 
une  sorte  de  suprématie  sur  l'autre. 


ToMO  m,  PAO.  4^. 

Acceima  una  le(^  che  puniva  \  acquisto  det  sale  foi^as^ 
Uere  corne  un  delitto,  e  per  eui  il  deilnqaente  era  bandito  a 
perpétuité  9  e  se  ne  rasava  la  casa. 

OSSBATAZIOm  IJLVII*. 

Dopo  avcftt  veduln  oome  il  Sig.  Dura  etivivocbl  apesso  nel  bai  giu- 
dicare  de'  document!  a  cul  appoggia  le  sue  asserzioiit,  e  nd  ben  leg- 
geiii,  à  avrà  dritto  di  domandargli  donde  «bbia  trotta  la  noaione  di 
queala  aevera  legge  ignota  agii  altri. 

RiponsB.  —  Le  critique  demande  d'où  PbisbHrien  a  tiré  le  biX  que 
rachat  du  sel  étranger  était  puni  comme  on  crime,  et  qu^on  rasait  la 
maison  du  délinquant,  en  le  bannissant  à  perpétuité.  L'auteur  n'a  pas 
retrouvé  dans  ses  notes  le  passage  d'où  il  a  tiré  ce  fiût  ;  mais ,  comme  il 
n'en  a  inventé  aucun,  il  est  bien  s6rde  donner  pleine  satisfiurtion  au.-cri* 
tique  sur  celte  citation  et  sur  toutes  les  antres. 


ToMO  m,  Pag.  48. 

Nell*enuraerare  le  cause  délia  prospérité  di  Veneziafinool'. 

seculo  Ircdicûsiino ,  indica  tra  quesle  la  tollet  ari/  i  religiosa 
e  l'essore  annessa  al  titolo  di  (  iHadiiiolapartecipazione  alla 
sovrauità,  ed  asserisco  poi  che  la  repubblica  dovè  pei  dei  o 
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tulti  qu6sU  avvautaggj  quaudo  odoUè,  o  piuUosto  subk  U 
govemo  aristocratico. 

OSSEBVAZIONE  LWilI*. 

Siccome,  nel  lingnaggîo  del  secolo  piesente^  V  espressione  toileran»a 
re^gktta  indica  una  apparentetnente  eguale  stima  e  libertà  di  qua* 
lunque  sorta  di  religione,  ed  infatto  una  sorda  persecuzione  délia  re- 

ligione  cattolira  ,  cosî  è  necessario  qui  di  avvertire  che  li  Veneziaui 
sosteDnero  st'iiipre  ne'  loro  Stati  la  preniinenza  délia  cattolica,  la pro- 
tesseroe  non  pertmsero  mai  il  culto  piil)h!irodi  alcuii'  altra. 

SuUa  falsa  idea  poi  e  che  il  titolo  di  cittaduio  dasse  dritto  alT  eser- 
cizio délia sovranità,  e  che  nel  tredicesimosecolo  si  cangiasse  ilgoveriio 
da  democratico  in  aristocratico,  basterà  ricordare  le  Osservazioni  m", 
vil*,  xxviii",  xxxa",  xxxiii*,  nellequali  queste  opinioni  sono  pie- 
namente  confutate. 

RÉPONSE.  —  Kn  tMiuméraiit  les  causes  de  la  prospérité  du  cn?nmorro  à 
Venise,  rhistorieii  a  compté  parmi  causes  la  tolérance  religieuse. 
M.  ïiepolo  tait  à  cesiiit  t  cette  observation  :  «  Comme,  dans  le  langage 
«  du  siècle  présent,  tokrame  reli<;ieiise  veut  dire  non-seuiciiu  nt  une 
«  estime  et  une  liberté  égales  pour  toutes  les  religions,  mais  dans  le  fait 
«  une  persécution  soonle  contre  la  religion  cathoUquc,  il  est  nécessaire 
«  cf  avertir  ici  que  les  Vénitiens  maintiDreiit  toujours  dans  knr  État  la 

•  prééminence  de  odle-d,  la  protégèrent  oonstamment»  et  ne  pcmiirent 

•  januùs  le  cuhe  poUicd^ancane  autre.  »  Celan'étut  point  néoeseaire  dn 
tout  ;  car  l'auteor  n'a  pas  dit  autre  dioee.  n  s'agit  id  des  temps  antérieurs 
an  quatonième  siède»  et  par  conséquent  àrintroduGtion  desepinioosqui 
vinrent  séparer  dePÉglise  romaine  une  si  grande  partie  de  PEurope.  Par 
oonsé^wnt  il  ne  pouvait  entrer  dans  la  pensée  de  Fauteur  de  dire  que  le 
gonvemement  vénitien  était  indifîécent  sur  cette  matière,  encore  moins 
qu'il  persécutait  la  religion  catholique.  Sa  tolérance  n'avait  à  s^exercer  que 
sur  les  gens  schîsmatiqucs,  les  juifsetles  mahométans.  Cette  tolérance  était 
digne  d'éloges;  elle  ne  pouvait  pas  faire  '^nupçonner  une  haine  secrète 
cotifre  le  catholiri^me.  En  prêtant  cette  pensCe  à  l'historien,  le  critique  a 
suppose  qu'd  parlait  du  douzième  et  du  treizième  siècle  dans  ce  qu'il 
appelle  la  langue  du  dix-neuvième.  Mais  est-il  bien  vrai  que  cette  langue 
soit  celle  du  dix-ueuvième  siècle?  El  quand  cela  serait,  de  quel  droit 
préterait-on  à  Fauteur  des  idées  qu'il  n'énonoe  pas  ?  Eat-ce  que  M.  Tie- 
pob  trouve  que  la  pensée  de  Panlenr  firançaîs  soit  ordinairement  timide, 
indécise,  embarrassée»  obscure?  on  bien  se  plaint*il  de  ce  que  Pexpre»- 
sion  n'en  est  pasaaeet  franche,  asses  nette? 

L'historien  félicite  aussi  les  Vénitiens  de  ce  qu'avant  PétabUssement 
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«lu  i^oin  erneineiit  arL^lucratiqur ,  la  ^ai'lici^tiou  a  (a  ^ou\ crauieie  était 
ait.'K  lift*  ;ui  titir  lie  citoyen,  critique,  qtii  \»  ui  i\ne  l  a»  i>tu(  i atie  ail 
(*te  éternelle,  nie  le  (ait,  et  ceci  ranunerait  une  f|uestion  déjà  traitée 
précédemment. 


TOMO  111,  Pag.  66. 

Parlando  de)  commercio  Teneto,  dice  prima  cbe  eol  Hivore 
di  qualche  formalità  di  vassalaggio  verso  V  impero  (  greoo  ) , 
godetlero  neir  impero  d' Oriente  li  drittLdeU^indigenatoper 

lungo  tciupo,  ti  se  ne  provalseru  per  allonlaiiare  gli  allri  Eu- 
ropei,  finchè  la  rivalilà  ili  Genova  li  mise  in  discordia  cogl" 
imperatori  grcci,  laquale  fu  seguttadalia  rovinadeil'  impero 
greeOy  iattada  Voneziani  riiinitialli  Francesi. 

Accusa  poi  U  .Venesiani  îd  quaicbe  modo  di  apostasia , 
dicendo  che  ne'  trattati  di  commercio  cogl'  Infedeli  non  si 
facevano  scnipolo  d' intestarli  colla  seguente  frase  :  In  nmne 
del  Sigmre  e  di  Maomello, 

OSSRAVAZIORE  hXl\*. 

(  lii  leuL^t'  qualunque  aiira  storia  venela  fuori  <ti  quella  del  Daru 
*  i  iioH  (  t  a  (la  sestesso  che  le  differenze  insorte  tra  i  impero  greco  e  li 
s fiiéziaiii,  o,  p^r  nirglio  dire,  li  crociati  tutti,  le  quali  cagionarono 
la  distruzione  ch'  egli  aceenna  dell'  impero  greco,  derivaruuu  da  tutf 
ultra  causa  che  dalla  rivalità  co'  Genovesi,  che  non  era  allora  comin- 
ciata  neppure,  giacchè  le  prime  guerre  co'  Genovesi  di  cui  faeciano 
menzione  le  storie  aono  state  quelle  e<m  Earieo  conle  di  Malta,  per 
r  oeeupaciODediCaadia  «eqaistataappamto  Mi  VeMli  a  motivodeUa 
destriiuoiie  delF  impero  gieeo,  già  segnita  ootta  pieaa  di  Ooitantîiio- 
poli.  A  ^|U€ita  puato  délia  sua  Storia  riipondoiio  se  aHbasiaaia  le 
testimoDlanze  uoiforeAi  éi  tatte  le  altre  slorit  ;  ail*  ahra  poi  sna  aa- 
senioue  ddle  formalilà  dl  nssalaggio  mate  vetao  1*  impero  gmso, 
siccoam  non  acœnna  egli  &è  qiiali  foseera  ^ueele  âmmlitâi  oèda 
quali  &ttCi  id)bia  tratte  Cali  nalizie,  oosi  ai  ba  ptegarla  eha  ci  indiehi 
su  qoali  aiitorità  egli  a^^gcfj  questa  asseraone^  onde  enminare  ae 
ba  beae  letto  li  paesi  in  cui  viene  indiealo  un  tal  (atto,  ed  e?itare 
qu^i  equivoci  cbe  si  è  veduto  aver  egli  preao  in  più  d' un  oaso. 

Quunto  ail'  accusa  pni  d' apostasia,  la  maocanza  del  libro  del  Ma- 
rini,  ctie  cita  in  appoggio  deUa  medesima,  fa  che  non  si  possa  sid  jno- 
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nieuto  decidere  pienaiùeate  se  sia  esso  o  nocaduto  in  quulche  equi- 
voco  anche  su  questo  purito.  Forse  pero,  e^aminando  egli  raeglio  la 
cosa  ,  potreltbe  trovare  che,  facendosi  un  solo  îi  attato,  li  Veneziani 
vi  abbiano  apposto  il  nome  del  Sigiiore  e  li  Maomeltaui  quelle  di 
Ilaometto,  per  reciproca  garanzia  deir  esecuzione  del  trattato  stesso. 

RÉpoxsE.  —  Au  sujet  d'un  passage  du  xix^  livre,  où  l'auteur  dit 
que  les  brouillerics  des  Vénitiens  avec  les  Génois  luient  suivies  de  la 
mine  de  Tempire  grec  parles  A  euiliens  réunis  aux  FratK  ais,  M.  Tiepolo 
fait  observer  que  la  preniicie  c|uert  lle  entre  les  Vénitiens  et  les  Génois 
eut  lieu  pour  la  révolte  tic  Candie,  et  que  par  conséquent  elle  lut  fKisté- 
ricure  à  la  conquête  de  Constant inople  par  les  cioisés.  La  ri  iiKjue  est 
juste,  quoiqu'il  }  eût  eu  quelques  brouilleries  ci»  Syrie  antérieinement. 

Mais  le  critique  ue  veut  pas  laisser  passer  sans  protestation  une  note 
ouTauteara  dit  qu'à  la  faveur  de  ijuclques  formules  de  vassalité,  les  Vé- 
nitiens jouirent  longtemps  dans  Pempire  des  avantages  de  Tindigénat. 
Ce  mot  de  vassalUé  le  choque,  et,  en  effet,  on  aurait  tort  de  le  prendre 
au  pied  de  la  lettre.  Le  mot  de  dépendance  ou  de  soumissifin  aurait  été 
plus  propre  comme  indiquant  un  ordre  de  choses  moins  déterminé.  Hais 
quant  à  cette  soumission,  il  faut  bien  se  rappeler  l'arbitrage  proposé  à 
Narsès,  le  traité  par  lequel  Charlemagne  reccMinut  que  Venise  Êiit  partie 
de  l'empire  d'Orient,  et  tous  les  actes  rapportés  par  Charles  Marin,  à  la 
faveur  desquels  tes  Vénitiens  s'introduisaient  comme  marchands  dans  les 
provinces  de  cet  empire. 

L'historien,  en  citant  un  traité  fait  par  les  Vénitiens,  et  qui  était  pré- 
cédé de  cette  formule  :  Ju  nom  du  Seigneur  et  de  Mahomet,  a  indiqué 
l'auteur,  le  tome,  le  livre,  le  chapitre  où  l'on  peut  le  trouver.  I>e  bonne 
foi,  sied-il  bien  dédire  que,  comme  on  n'a  pas  l'ouvra  2;»'  sou'^  la  main, 
on  n'a  pu  vérifier  La  citation,  mais  qu'il  y  a  peut-être  quelque  méprise? 

ToMO  m,  Fag. 

Segiiitando  l' argomenlo  del  commercîo,  cidice  colla  solîta 

8Uii  Iraiichezza  che  ne'  tratUU  antlchi  vi  era  la  clausola  che 
il  doge  fosse  esento  da  ognidritlo  pel  commercio  che  faceva 
personalmente. 

OSSESYAZIONK  LZZ*. 

Siccome  egli  appoggia  questa  sna  asserzione  al  libio  iotitolato  Ri- 
eerche  starianarUiche  suUa  opporiitmtà  délia  iaguna  veneta ,  ecc, 
ehe  qui  manca,  non  ë  possibile  esaminare  li  testi  che  cita  ;  ami  si  puo 
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a  intno  uiiiaua  (li  due  che  da  nessuno  de*  trattaU  che  conoseiamo 

per  le  Storie  venete  risulta  un  taie  privilégie  pel  doge. 

RipûiiftB.  Voici  celte  olïscrvation  :  -  Au  sujet  du  conniierce,  l'histo- 

•  rien  àxiyWet  sa  sincérité  ttccout a mte ,  que  dans  les  am  uu^  trait«^  il 
«  y  avait  une  clause  qui  exemptait  le  doge  de  tous  les  droits  pour  le  tratie 

•  qu'il  faisait  personnellement.  Q  tte  assertion  est  appuyée  sur  le  livre 
«  intitulé  :  îlccherches  hisforu/ues  sur  hs  avantaf^es  des  lagunes  de  Ve^ 

•  nise  pour  le  commerce.  Comme  on  n'a  pas  cet  ouvrage,  on  ne  peut 

•  comparer  le  texte  à  la  citation  ;  mais  on  ne  |)eut  s'empêcher  d'a  jouter 
'n  tp^un  tel  priv  ileixe  en  faveur  tlu  doge  ne  se  trouve  dans  aucun  des 
■  lraités>  tpie  nous  connaissions.  * 

Eh  bien ,  voii  i  le  texte  :  -  Fino  dal  712  il  doge  Paoluccio  Anafesto  ol- 

-  tenne  da  Luitprando,  re  de'  Longobardi,  esenâoni,  francheggie  e  si- 

•  curezza  per  i  numerosi  mercanti  che  aocbrtrano  scomndo  V  Italfai.  Ne* 

-  yioslenor»  irattati  co'  Francesi  «  Tedeschi ,  dopo  Cirio  Magno,  sempre 
.  al  trattato  suddello  fti  riferisce  rapporto  al  coroinercio  générale  de*  Ve- 

-  neziani ,  non  che  a  quelle  pure  privato  che  fiioevano  î  dogi  stesei  o  per 
.  loro.  Percio  leggiamo  spesso  in  quelle  carte  corne  il  doge  vcneto  nulla 

-  paga  tassa  ne*  porri  îulid  di  fiume e  di  mare,  seconda  t  antiea  eonsue- 
m  tudine,  per  iprivati  negosjsuoi.  Oredesi  che  fino  al  i38i  oontinuassero 

•  i  dogi  ane|;oKiare;  ma  allora  loro  vietarono  le  leggî,  obbligandoli  a  ri- 
«  secare  ogni  loro  traiBco  deniro  l' anno  délia  loro  elesione.  (V.  Mo- 
nacis,  Hist,,  I.  vt  ;  Morosini,  Storia,  I.  ni.  Codex, publ.,  etc.) 


TOMO  lU,  PaA.  113. 

CoDtinuando  nello  stesso  argomento,  riporta  l*arr  26* 

del  preteso  slatuto  degP  inquisitori  di  Stato,  contenente  le 
pene  stabilité  af?H  artefici  che  portassero  fiiori  le  arti  ve- 
neziane ,  ira  lo  quali  vi  è  quella  difarlo  uccidere  da  qualche 
sicario. 

OSBBBVAZIOUB  UXl*. 

A  questo  passo  riesce  superflua  ogni  riflessioné,  giaocbè  enoido 
già  dimostratî  aBaolatamente  ùAà  li  statuti,  eadono  tutti  H  lagioiia- 
menti  che  alli  medeslmi  si  appoggiano. 

BÉPOKSB.  —  L'historien  a  rapporté  l'article  des  statuts  de  l'incpiisition 
d'État  qui  prononce  des  peines  très-sévères  contre  les  artisans  qui  éuii- 
grennent  à  l'étranger*  Le  critique  nie  ces  dispositions,  parce  qu'il  eoii- 
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Dietro  ad  una  lungbiasima  dissertazione  sul  commercio  de* 
Veneziani,  chhide  coi  dire  che  tra  le  cause  fatali  délia  deca- 
deiiza  dol  commercio  veneto,  uiia  si  fu  1'  avidka  de'  nobili 
che  negoziaiiti  invasero  li  ranii  più  liiciosi  di  commercio; 
ed  appaltatori  de*  dazj  mantenevano  ia  legislazione  délie 
dogaDe  ia  tulto  il  suo  rigore  ;  e  quindi  in  seguito  fa  eguaU 
mente  lunga  digressione  sulia  marina  veneta. 

Scgttendo  ît  suo  metodo  il  Sig.  Daru  di  raccogliere  notizie  per  la  sua 
Storia  da  qualunque  foula,  senza  esamioarle  eon  matura  critica,  e  cou 
maggior  piacere  poi  da  qualli  cbe  si  mostrano  inimici  àlli  Veneziaui, 
è  sorpKDdenlein  quanti  errori  di  fatto  sia  eaduto  in  quesli  duesquarf j 
délia  sua  Storia ,  e  quindi  quante  false  cons^enze  ne  abbia  dedotto. 
Potrè  che  ne  àbbia  il  tempo  confutario ,  ma  eio  richiede  un*  assai 
lui^  dissertazione. 

Quibasterà  ricordare  al  Sig.  Daru  ch'  egU  stesso,  nelt'  US  ap*  t2t 
ri  ha  detto  che  fino  dal  1400,  era  stato  con  apposita  leggp  proibitn 
alli  nobili  di  negoziare;  che  poscia,  coll'  artieoio  1"  del  supplimento 
alli  statiiti  dee!'  inquisitori  di  Stato,  ern  stata  detta  legge  rimessa  in 
vicore,  e  che  nei  1785  vi  fu  bisogno  di  dare  un  eccitainento  alli  nobili 
perchèsi  applicassero  al  eommercio.  (  V.  p.  248,  t"V":,  afïînchèci  dica 
in  quale  tpoca  1'  avidita  de"  nobili  invase  h  raim  piu  iucrosi  del  com- 
merciez e  siccoroe  egli,  a  p.  125  di  qiiesto  tomo,  ci  avverte  che  non 
parla  di  epoche  assai  rimote ,  se  ^ii  potrà  fiir  osservare  che  anzi  li 
noiriK  eommerdarono  senipre  y  perebè  non  esisinrono  mai  le  leggî 
proibitive  da  lui  aecennate ,  flnchè  non  ebbero  oeeasione  di  affezio* 
narsi  agii  aequisti  di  terreni  in  terraferma,  e  fino  a  quel  tempo  il  com- 
mereio  ai  mautenoe  in  tutto  il  suo  vigore,  e  ebe  esso  deeadè  anzi,  ol- 
trecehè  per  le  altre  causegià  da  lui  qui  aecennate,  perché  V  allettamento 
dd  poBsessi  in  terrafenna  tolae  moltissîmi  eapitali  e  diminui  ia  ten- 
denza  al  eommercio. 

Quanto  poi  ail'  interesse  de'  nobili  nplle  piibblicho  dojranp,  si  puo 
franeainente  uegaxe  che  nobile  veneto  alcuao ,  fuori  di  qualche  farse 
IX.  33 
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'  partirolara  abiKO  segrelissimo  e  nirissimo,  avesse  intereMe  ne*  pub* 
blicî  dazj  àï  sorte  alcuna. 

RÉpoKSE.  —  Parmi  les  causes  de  la  décadence  du  commerce,  l'historié 
cite  Taviditê  des  nobles  qui,  négociants,  eo  envahissaient  les  branches  les 
plus  lucratives,  et,  fermiers  du  fisc,  maintenaietttla  légisktiondesdutiaiies 
«lans  toute  sa  rigiMur .  Le  critique  nie  cpie  le  commerce  ait  jamais  été  in- 
terdit aux  patriôenB ,  et  que  jamais  aucun  de  ceux-ei  ait  été  employé  ou 
Intéressé  d*uue  manière  quelranque  dans  la  perœplkn  des  denicn  pi»- 
blics.  Sur  le  premier  fait  comme  sur  le  second,  Phistorien  n^a  rien  avancé 
que  sur  la  foi  de  ses  prédéoessctn  <s.  Quant  à  Tinexécution  de  la  loi  qui 
interdisait  le  commerce  aux  patriciens,  il  a  eu  soin  de  répéter  lui-même 
plusieurs  fois  que  cette  loi  tombait  de  temps  en  temps  en  (h'suôtude  ,  et 
qu'on  était  obligé  de  la  renouveler;  on  finit  mémo  par  y  renoncer  lout 
à  fait. 


ToMO  m,  Pag.  327. 

Nel  darcilastoria  délia  lega  di  Cambrai,  va  egli  donmque 
spargendo  délie  raalignità  contro  la  repubblica  ;  per  esempio, 
dice  priiiui  che  li  "Veneziaiii  s'  indirizzaroiio  ii  Turchi  per 
avère  njuto,  ma  uiente  otleuuero,  e  cita  in  appoggio  Andréa 
Mocenigo. 

OSSBBVAZIORV  LXXltl*. 

Contre  il  cotnplesso  deile  n)nli3nità  sparse  iu  questo  squardo  di 
storiaacarieode'  Vcneziani,  si  vedi  a  s^ïh  in  finel'  elogio  che  il  Sig.  Daru 
medesimo  fa  délia  condotta  délia  repubblica  in  questa  cireostanza,  a 
p.  197 ,  ijia  riesce  necessario,  per  torre  le  iiiale  iiiipressioDi  che  teotd  di 
£ire  il  Sig.  Daru ,  di  andatie  eofflbattendo  ad  una  ad  ma.  Su  questa 
prima  adunque,  sioeome  ^  noQ  riporta  il  passo  dal  Moeeiugo,  e 
quiodi  non  ai  pvo  vedcte  le  lo  abbia  bm  intani,  o  ae  abbia  praw 
qualchedimo  de*  eoliU  tttoi  equivoei  nd  leggierlOi  baiteii  oppovglî  ehe 
tutti  gli  autori  veneziani  nnaniflMOMBtB  ddloinio  ami  ohe  Ih  banal  pio* 
posto  da  alouni  di  rioomre  a*  Turchi ,  ma  Qhe  il  senato  rigfitto'  questa 
propotizione  costantemente,  ed  anzi,  cio  che  pro\  a  direttamente  contro 
r  asserzione  del  Daru ,  cbe  V  imperatore  de'  Turchi  si  lagno  co'  Ve- 
neziani perché  non  fossero  ricorsî  aà  esso.  Si  vedano  tra  gli  altri 
G.  B.  Contarini,  r  II",  p.  41  ;  Veri,  p.  183;  Vianoll,  t«ir,  p.  74-84; 
Teotori,  IX",  p.  114;  Rpmlvn,  p  ma,  per  meglio  persuadersî, 
ailegga  lo  stesso  Daru  a  p.  3^3,  e  si  troverà  ch'  esso,  dimenticando  cid 
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€he  arevB  seritio  a  p.  837,  nnentise»  la  sua  asserzione  cou  quesie  pa- 
role :  «  Moite  Toilesi  propeaedi  «bianere  Ii  Torehi  la  Italie  eéi  met* 
«  tersi  aottola  loro  (Kote&Rme;  ma  li  vidde  ehe  aon  si  evitava  on  pe* 

«  ricolo,  se  non  per  gettarsi  in  un  altfo;  »  0  ool  mettere  nella  noia  le 
parole  del  Benibo  che  riportano  le  lagnanze  del  Gran  Sîgnore,  perché 
liVeneziani  non  fossero  riconi  a  hii.  Siosservi  la  contraddizioiiepalese 
del  noi^tro  stxMrioo,  e  di  più  Hie  dove  non  ba  creduto  di  peter  negare 
ctie  ii  Veoeziani  si  fossero  riûntati  di  ricorrere  alH  Tuvchi,  ne  assefnia 
par  ragione  il  moiivo  che  loro  puô  essere  ii  meno  possibile  onorevole, 
cioè  il  solo  timoré  di  non  incorrere  lu  niaggiori  pericoli,  e  poi  si  gin* 
dicbi  délia  fede  da  prestarsi  a  questo  storico. 

RAtovib.  —  Menacés  par  la  ligue  de  Cambrai ,  les  VcDÎliens  s'adres- 
Mrent  aux  Turcs  pour  en  obtenir  des  secours.  Ccst  ce  que  l'auteur  a 
rapporté  d'après  le  témoignage  de  Moscenigo.  li  a  indi(|ué  dans  quel  livre 
de  ixt  historien  ce  passage  se  trouve.  Mais^  comme  il  ne  l'a  pas  rapporté 
textuellement ,  le  critique  se  croit  en  droit  d^ajouter  <pi'on  ne  peut  pas 
vérifier  si  le  passage  a  été  bien  compris.  En  vérité,  il  faudrait  transcrire 
tous  Ifs  mi\Tîi^PS  des  anncns  ht<;înripns,  si  dans  une  histoire  moderne  on 
se  trouvait  expos*-  h  ;m cnseï-  d*avoir  inventé  toutes  les  fois  qu'on  n'indi' 
fjia-rait  pas  les  sources  où  l'on  a  puisé,  nii  bien  d'avoir  «  i té  à  faux  ttintes 
les  (bis  qu'on  se  contenterait  d'indiquer  le  lieu  où  Ton  a  ti ouvr  U-  passage. 
C'est  bien  le  moins  que  le  critique  prenne  la  peine  de  le  vei  ilier  avant 
de  le  contredire.  H  prétend  que  le  fait  est  faux  ;  (iii'à  vn»i  i\Wr,  on  pro- 
posa plusieurs  fois  de  demander  du  secours  aux  l  iu  t  ^  ,  mais  ijuc  cette 
proposition  fut  rejetée  par  le  sénat.  L'historien  a  dit  lui-même  un  peu 
plus  bas,  sur  la  foi  du  cardinal  Bembo ,  que  plusieurs  fois  un  proposa 
d'appeler  les  Turcs  en  Italie ,  et  même  de  se  mettre  sous  leur  protection. 
Ce  n^eat  point  là  se  contredire ,  parce  ({u'après  le  mauvais  succès  de  la 
première  demande,  rien  n*emp^hait  de  reproduire  la  projKtsilion  dans 
un  «atre  temps. 

TOMO  in,  Pao.  331. 

Per  crilicarfila  condottade'  Veneziani  nella  iamosa  cjiiprra 
derivata  dalla  iega  di  Cambrai ,  dice  che  1'  ordine  dalo  air 
Aiviano  di  prendere  posizione  suU'  Adda,  evitando  di  dare 
battaglia,  montre  Altiano  proponeva  di  gettarsi  nei  Miianeae^ 
e  PdtigliaBO  di  fermarsi  aU'  Ogllo ,  era  quello  a  coi  si  ridu- 
cono  li  govemi  deboli ,  che  non  osano  prendere  reioluzioni 
decise  ;  ed  aggiunge  poi  «  che  le  repubbliche  haimo  sopra  le 

33. 
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M  inuiiai  iliip  quoslo  avvanlaKKi^>.  vcdere  di  taïUo  in 

«  tanto  degli  uoinuii  di  carallero  différente  prendere  in- 
«  flaenza  e  proporre  li  partiti  meglio  ad  ittati  allf  nim^- 
ft  tanze;  »  ctcitaresempiodiFabio,  che  «  collasuacircospe- 
«  zionesaWb  Roma,  e  di  Scipione,  che  contro  il  parère  dello 
«  atesso  Fahio,  col  traaportare  la  guerra  io  Affrica^  diatrusse 
M  la  potenza  eartaginese  ;  ma  cha  Veneiîa  non  aveva  quealD 
«  avvanlagio ,  perché  gU  uomini  presi  îndiWdualfnMite  yi 
«  avevann  troppo  poco  d' influenza,  e  peii  anzi  per  essere 
a  immobile  nello  sue  massime^  e  pel  suo  attacamento  ad 
t<  un  siâtema  iotdiupestivo,  » 

riii  srorre  soltanto  rapide  meule  questa  îitoria  uon  puo,  bisogna 
f unfessarlo ,  non  lasciarsi  trasportare  dal  brillante  e  vivacissimo  siile 
diquesto  squarcio;  ma  chi  vi  riilelle  alcun  poco  mn  puu  non  ris- 
cou  tra  ru  faisi  li  raziocinj  e  la  base  de'  ragiona  menti  del  Sig.  Daru,  e 
cootraddicente,  seconde  il  solito ,  egli  a  se  mededmo. 

Quanto  alla  eontraddizione  con  se  aiedesimo,  basta  leggere  eio 
.cbe  précède  il  passo  riportato  qui  in  faceia,per  vedere  ehe,  nello  stesso 
'fiportare  le  opioloni  de*  due  generali,  egli  parla  in  modo  che  dingos- 
ira  pieferibîle  quella  del  Petigliano,  ed  aggiuoge  poi  ebe,  sembranido 
questatroppo  timida  al senato, gli  fu  coinesso  di  prendere  posizione  suU* 
Adda,  ch*  era  la  prima  linea  di  di£esa,.inveoe  cbe  suir  Oglio,  ch'  era 
la  seconda ,  evitando  pero  di  non  comettere  la  sorte  délia  repubblica 
ad  una  ballaglia;  non  era  adunqiie  questa,  cliecchè  s!  stuJj  egli  di 
dimostrarr  oo'  ^^tioi  ragionammti  in  sp^niifr» ,  una  risoluzione  propria 
de' L'ovf  nii  tiiiiidj,  ma  era  una  deliberazione  presa  dopo  1'  esame  délie 
optmniu  de'  dur  i^t  nerali  riputali,  e  che  adottando  la  più  prudente  e 
cauta,  anche  secundo  li  riflessi  del  Sig.  Daru,  pure  mostrava  nel  senato 
meno  tiniiiiilu  che  uello  stesso  générale;  nè  v'èragione  poi  di  tauto 
biasiniare  V  ordine  di  evitare  la  battaglia,  poicbè  in  effetto  V  opinione 
stessa  del  Petigliano,  di  ttincerarsi  in  ona  posizione  inaUaecabUe, 
«eniva  a  dire  lo  stesso,,^  tanto  1*  ona  che  1*  altra  dicevano  egualmente* 
i  mplidtamente  che  ai  évitasse  di  poter  eatere  obbligati  a  venire  a  bat* 
faglia,  ma  lasciavano  la  libertà  al  générale,  quatora  avesse  vedutosi- 
^rameute  di  poter  attaccare  V  inimioo  senya  rompromettere  la  sorte 
délia  repubblica,  di  farlo.  Le  ragioni  poi  per  cui,  quando  non  vi  fosse 
questa  sicurezza ,  non  ai  doveva  anrisdiiare  una  battaglia ,  ce  le  ba 
|ià  deHe  h  stfsso  Para. 
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Resta  ora  adimostm  quant»  feha  aia  la  base  délia  differeoza  che 
iuppone  tra  la  condotta  délia  repiibblica-  veneta  e  deUa  romsna  ^  soUa 

qualeappoggia  li  suoi  raziociiy  par  condannare  la  veneta.  Nelle  guerre 
di  Roma  contre  Annibale ,  non  cangio  mai  quella  repubblica  nè  sis* 
tema  nè  massinie,  ma  fn  sempre  costante  nel  non  cedere  a  quell'  ini- 
mico,  ii('p[)u[t'  ne'  momenti  più  critici,  et  (juindi  tanto  Fabio  cbe  Sci- 
pione  eblx Tù  coiiiissioDC  e  si  proposero  di  nsL>teriîli;  diverse  perô 
le  dreostaoze  m  cui  si  trovarono,  quesli  tlue  Ulustn  capitani  riconob- 
bero  che  ad  ottenere  un  taie  intento,  ail'  uuo  conveniva  di  temporegv 
giare,  ed  ali'  aitro  spiugere  laguerra  con  tuttn  la  torza.  Egualmente 
la  repubblica  veneta  stette  sempre  ferma  nella  massima  di  re4»isterea 
questisuoi  iuimici  ;  ce  io  contVssa  lo  stesso  Sig.  Daru  col  dirci,  a  p.  498, 
efie  «  cio  che  fa  più  onore  alla  repubblica  si  è  che,  duraute  sette  anni  di 
«  afvenità,  vi  si  rimarcô  sempre  la  atessaunanionità  di  sentlmentî;  » 
e  Hét»  m  aieaoi  momenti  spiogere  la  guerra  coa  vigore;  ma  'm 
questo  erede  di  dover  adoltare  V  opimone  del  Petigiîaiio,  che  diremo  il 
Ftkào^  piattpato  che  quella  deU'  Alviano,  che  chiameremo  il  Scipione; 
ed  ilfattopor  troppo  dimostro  che  non  si  era  ingannata,  poicbè  se  l' AU 
fiano  avesse  obbedito  ail*  ordine  di  evitare  il  combattimento,  avrebbe 
qaaie  dtro  Fabio  probabilmente  evitate  moite  seiagore  alla  reppibbliea, 
gjaeehèla  mala  mtelligenza  che  doreva  necessariamente  suseitarsi  tra 
alleati  cosi  maie  assortit!  g|li  avrebbe  dato  modo  di  oombattere  con 
no*  eaerelto  intero  e  fresco  nna  parte  soltanto  dî  essi,  e  forse  anche  di 
avère  per  alleata  V  altra  parte.  Cio  posto,  faisi  sono  tutti  li  raziocinj 
che  il  Sig.  Daru  deduœ  da  cos)  falsa  base ,  ed  invece  devesi  anû  16- 
darela  prudeoza  e  prewidenza  veneziana. 

Siccome  poi  conciude  che  Venezia  péri  per  un  atlaccamento  nd  ira 
sistema  intempcstivo,  eosî  se  mai  intendesse  di  riferirlo  a  questa 
epoca,  basterà  ripetergli  il  suo  passe  a  p.  497  per  isnientirlo.  Eccolo  : 
Cià  che  fa  pin  onore  alla  repubbVtca  si  c  che,  duranfe  sette  nnni  di 
avrersifàj  ri  sirimarco  sempre  la  stessa  unaHunita  di  sentinientij  e 
chfj  dopo  essersi  redula  ridotta  aile  sok sue  lagune,  sorti  non  senza 
ghria  da  luia  htia  cosi  ineyuale.  Se  lo  riferisce  al  momento  in  cui 
realmente  la  repubbliea  eadde,  li  fatti  gli  dimostreranno  che  fu  anzi 
questo  il  solo  momento  m  cui  si  allontanô  essa  dalle  costaiiti  massime 
seguite  ne'  secoli  preoedenti,  col  non  sostenere  fermamente  la  già  de- 
crelata  ueutraliia  armata,  e  coU'  adottareuna  troppo  spintadoloezza 
verso  h  suoi  iiiimici  interni. 

RÉPONSE.  —  Li  s  j^omernemeiJts  timides  veulent  qu*on  les  défende , 
mais  sans  rien  ha>ardcr.  Cette  réflexion,  à  projios  des  instructions  don- 
nées  au  général  Peligliano,  paraît  fort  inalsonnante  au  critique.  Ce  sont 
bien  souvent  des  discussions  oiseuses  que  celles  qui  viennent  après  le» 
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<«tui|i«t^u<-^  {iiuiheuieuiMîs.  On  gVii  prend  au  (>laii  suivi  par  le  gi-uttal , 
MU  imtructious,  à  Texéculiuii,  el  ici  œl  exaineu  !»erait  tbit  inutile  Jjour 
jiislifier  une  réflexion  faite  en  passant. 


ToMO  ill,  Pag.  8^9. 

Non  poteodoraîBlere  aMa  sua  lavorilbi  idea-di  volar  randere 
li  V«iieEtani  BoggeCti  pure  a  qoaUshe  ftfiaoipe,  qpû,  dalla  pre- 
tesa  aringa  dell'  arobasciatore  Oiustimani  a  Hassiimliano, 
prende  occasione  di  dire  clio,  per  quanta  incertezza  siavi 
sulle  espremoni  dcl  discorso  vhe  si  aUrihuisce  al  Ghistininni, 
è  évidente  rhe  li  »uoi  padroiii  erano  raséiynalt  ad  aatUare 
ogni  sorte  di  cwidizioni ,  ed  é  indiffermte  ckeMna  impie- 
gato  0  710  délie  formole  coMwenli  la  confesihM  dtW  au- 
torité deW  in^eriUarescpra  la  repubblica, 

OSSEBTAZIONB  LXXV». 

Lapiù  brève  e  concludeate  risposta  sarebbe  ^uella  di  dirgli  ch^es* 
spndo  provato  cogli  autori  più  accréditât!  die  il  GiustiDiani  non  fu 
accettato  da  Massimiliano ,  cade  affato  ogni  discorso  sulla  pretesa 
sua  aringa.  È  pero  meglio  ancora  osservare  che  lo  stesso  Sig.  Daru,  il 
quaie  niostra  tanto  desid^'rio  rhe  questo  discorso  fosse  vero  econte- 
uesse  uoa  ricouosceiiza  di  sudditanza  air  iniperatore ,  dopo  avéra 
p.  345dimostrato  di  avère  letto  tutti  gli  autori  che  hanno  scritto  su 
questo  pinposito,  si  riduce,  a  p.  346,  a  dirci  che  ildovere  dello  storico 
è  di  rtpoi  iare  li  iatti  dubbj  perquello  che  souo,  ed  a  p.  o  i9  ,  a  dire 
cil'  è  indi/Jerente  che  abbia  impiegalo  o  no  délie  formole  contenenti 
la  eon/essUme  die//'  auiorUà  deW  imperatore  scpra  la  refmbbUca, 
eon  ebe  confessa  egli  ehe  non  è  stato  possibito  di  trovare  piova 
alcima  di  questo ialto  ni^to  dalli  Veneziani ,  e  çoiodi  diventa  ridi- 
oola  V  altra  conclusioiie  obe  ne  trae  cb*  é  évidente  eioè  ebe  li  Ve- 
neziani  emio  raseegnail  ad  accetiare  ogni  sorie  di  candizioni^  giac- 
obè  Don  si  sa  da  quali  premesse  posaa  ^iustamente  dedurla. 

llftro«M.  ^  I/biHoriao  n'a  pas  domié  iMiurmIfaeiitiqiie  la  litnng«e 
de  Gimtiniani  à  MaximiKen ,  quoiqu'elle  soit  rqiporbie  par  im  fvaad 
MMUbM  d'auteur»;  mais  il  a  dit  que  le  sénat  était  résigné  à  de  grands 
saBrifices.  C*esl  œ  que  le  critique  ne  veut  pas  même  accorder.  Il  nie  que 
la  hawnguf  ait  été  pronoooée,  c^est-èedire  qu'il  résout  le  problème.  11 
est  possible  que  ce  «oit  là  la  vérité;  mais  il  n*cst  pas  également  juste  de 
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dire  que  ThistarieD  voudrait  bien  que  (*c  discours  eût  été  vrai.  Voici 
comment  cet  historien  >i%*st  exprimé  :  Tandis  que  quelques  écrivains 
■  (et  il  en  cite  six)  ont  pris  soin  de  recueillir  la  harangue,  tous  les 
«  historiens  vénitiens  se  sont  efforcés  <le  prouver  qu'elle  n'était  qu'une 
«  pièce  sujiposée.  L'aulhcntii  ilc  île  ce  discours  a  éle  déjà  disc  utée;  c'est 
«  un  point  de  criU(|ue  dont  rcxanicn  uous  entraînerait  trop  loin ,  sans 
41  nous  conduire  à  une  solution  dont  les  lecteurs  impartiaux  fussimt  sa- 

•  tislàîtg.  Le  devoir  de  l'historien  n^esl  pas  cTéckûrdr  tous  les  fiiits  obs- 
«  cura ,  mais  de  rapporter  les  faits  douteux  en  les  donnant  pour  ce  qu'ils 
«  sont,tors4|ue  leur  importance  ne  permet pasde  les  passer  sous  silence.  • 
Voilà  œ  que  le  critique  appelle  de  Pimimosité.  Ensuite»  après  avoir  rap- 
porté la  harangue  y  l'auteur  ajoute  :  «  Quelque  incertitude  qui  pubse 
>  rester  sur  les  Demies  du  discours  qu*on  attribue  à  Justiniani,  il  est 
«  évideni  que  ses  maîtres  étaient  résignés  à  accepter  toutes  sortes  de 
«  conditions ,  et  il  est  indifférent  qu'il  ait  emplojé  des  fornuiles  conte- 

•  nant  Paveu  de  l'autorité  de  l'empereur  sur  la  république,  puisqtic  <hns 

•  le  fait  celte  autorité  n'a  jamais  été  exercée.  »  Voilà  ce  cpie  le  criti<(ue 
appelle  un  aveu  de  rimpossibilité  de  trouver  des  preuves,  et  une  conclu- 
sion ridifide.  L'historien  ne  se  défendra  ptjint  dit  l  idiciil  ';  mais  il  ne 
peut  pas  convenir  d'avoir  avancé  sans  preuv*'»  k"  sénat  de  \  etiise 
était  résiçrné  à  accepter  t<  uh  s  sortes  de  conditions,  et  cette  preuve,  ii 
l'indique  lui-même  dans  un  j«issage  de  l'un  des  hislorieus  les  plus  ac- 
crédités de  la  répul)liquc,  d'un  historiographe  même,  fl  filt  décrété,  dit 

•VIII,  que  Justfntanî  serait  député  vers  Maximilien 
four  en  obtenir,  s*il  était  possible,  la  |>Rix,  quel({ue  dures  qtt'«a  fussent 
les  oottditiom,  quantumvû  tfmris  eondUkmihui,  M.  Tiepolo  est  pHé  de 
dire  s'il  «imive  b  traducifion  tnenaeie. 


Segiw  nel'  0ao  îstinto  di  dare  cattif  o  eoioie  aile  aôoDi 

tutte  de'  Veneziani ,  dix>eado  che  la  famiglia  del  diica  di 
Mautova  s'  iumiayinc)  di  ricorrere  a  Dajazelper  oltonere  da' 
Veneziani  la  Ubertà  del  duca;  die  Bajazet,  conteiilo  di  far 
mostra  del  suo  crédita,  o  piuitosto  délia  sua  aulorità  sopra 
li  Veneziam,  mandô  a  chîamare  il  bailo  délia  repiibblica^  ed 
«sigè  la  promessa  che  il  duca  sarébbe  messo  in  liberté  ;  che  la 
signoria  non  os6  smenUre  la  parola  del  suc  inims4ro  ^  ma , 
sempre  abiie  a  Urar  partâto  daljye  aunim  ciceoirtaïue , 
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credere  che  accordasse  air  intervenzione  del  papa  ci6  che 
l'aceva  in  effelo  per  deferenza  al  sultano. 

Noo  si  sa  perché  mentre  i)  Bembo,  che  parla  di  questo  ûittd,  dlce 
fispressamente  ehe  il  papa  fece  rioercare  la  liberazione  dèl  duca  di  Man- 
tova,  egli,  senza  diici dondeabbiapreso  questo  ancddoto  dicui  nessuno 
degli  storici  veoeti  &  menzioiie ,  cerchi  corne  di  soppiatto ,  direm 
cos) ,  di  fiir  comparire  U  Veneziani  a  schiari  per  cosi  dire  de*  Turchi  ed 
ingannatori,  e  voglia  tor  loro  il  inerito  di  aver  iisata  uaa  buona  grazia 
al  papa.  Si  osservi  di  pià  che  in  certo  modo  lo  smentisce  egli  stesso 
«ol  dire  in  seguito  ehe  il  duca«  credendoti  debîtore  délia  sua  libertà 
al  somme  pontefiee^  andi  a  ringraziarlo,  e  Giulio  ir  lo  impegno  ad 
eiitrare  in  lega  uon  solo ,  ma  a  prendere  il  coroando  deir  armata 
délia  repubblica.  Se  la  famiglia  del  duca  aveva  impegnato  Bajazet  a 
domandare  la  sua  libertà ,  il  duca  doveva  necessariaraeute  saperlo ,  e 
noo  poteva  credere  di  esserne  debilore  al  papa ,  quindî  non  aveva 
motivo  neppure  di  prestarsi  per  riconoscenza  aile  sue  însinuazioni. 

RiroMB*  —  La  Kberlé  rendiie  au  duc  de  Mnitoue,  sur  la  demande 
lie  Bajaaety  n'est  pas  une  anecdote  nouvelle.  L'auteur  dit  hit^^ménie  que 
le  pape  avait  solUcilé  aussi  le  renvoi  de  oe  priaonnier,  ce  qm  explique 
fort  hAen  pourquoi  le  duc  alla  Ten  remeroier.  Blhîs  de  ee  que  les  histo- 
riens vénitiensn'ont  pas  voulu  faiie  mention  de  Tintervention  impérieuse 
du  sultan,  il  ne  s^ensuît  pas  que  cette  intervention  n'ait  pas  eu  lieu.  Il 
faut  que  te  eritiqne  s'accoutume  à  veite  idée,  que  ks  omiasioosdes  Imo 
toriens  qui  ne  sont  point  indépendants  ne  prouvent  pas  plus  que  leufs 
flatteries. 


XoMO  m,  Pag.  486. 

Cerca  poi  di  torre  il  inerito  alU  Veneziani  dalla  vittoria  di 

Marignane ,  dicendo  che  nella  rotta  data  del  re  di  Francia  alli 
Svizzeri,  l' Alviano  accorse  cnw  un  solo  picchetto,  e  che  ï  ar- 
mata veneta  uon  aiTivù  che  per  perseguitare  gl'  immici. 

OSSBBYAZIOIVB  LXXYIl^. 

A  soio  oggetto  (ii  nietîere  in  avvertenza  lî  lettori  dello  spirito  cm 
cui  è  schtta  la  Stona  del  Sic.  Darn,  si  osserverà  che  mentre  tutti  gli 
alln  storici  veneti  dicoiio  preos  iin»  iite  che  1'  Alviano  si  mosse  non 
iuiio  y  esercito  per  portar  ajuto  al  re  di  francia  assaUto  dagli  Svizzeri} 
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ehe  per  sollecitare  poi  qu^sto  ajuto  egli  preoedè  con  cinquaiita  ca- 
valli,  ed  assoit  con  taie  impeto  li  Svizzeri  che  questi,  credendo  che  vi 
fosse  tutta  Y  armata  veneta,  si  sbaragîinrono,  e  che  poi  1'  arrivo  dell* 
armata  décide  délia  r.ittorîa  ,  il  Siiî.  Daru  presceglie  la  testimonianza 
del  Moceaigo,  i!  qnale  dii  e  cltIi  che  raconta  la  cosa  uel  modo  da 
lui  indieato.  Se  avessimo  sotto  occliio  li  teste  del  Moceuigo,  forse  perd 
potressjino  mosuargli  ch'  esso  non  lo  lia  inteso  bene  ,  conie  altre 
volte  è  succedulo  al  Sig.  Daru  uel  leggere  li  documenti  da  cui  tiae 
la  sua  Storia.  (V.  Sandj,  parle  lU*,  t»  V\  p.  342;  G  .  B.  Contariui, 
r  II  ,  p.  7o  ;  Veri,  p.  218  ;  Vianoli,  t*  IP,  p.  107  ;  Paruta ,  parte  1*, 
p.  205  ;  Pietro  GiustioiaD,  p.  4t8;  Tentori,    IX*",  p.  157). 

RipoiisB.  —  I^^auleur  a  dit  que  le  général  Alviano  n^arriva  sur  le 
•  hampde  hataillc  deManpnan  qii'avrr  un  piqiipt  (îcM'avalerip,  ([ii^il  suivi! 
l'raïu'ois  F""  pi'tulant  une  partie  de  rrttp  journée  ;  mais  (|uc  c'est  une 
exagération  des  historiens  italien'^  <!  '  iIih'  (jue  Parniec  vciiiticin»'  prit 
part  à  celte  l>ataille.  Elle  n'arriva  fpie  mu  la  lin  tic  racfion,  pour  si  infiltre 
a  la  poursuite  des  ennenii<i,  rl  il  cite  à  Tajjpui  de  cette  assertion  un 
historieD  français  qui  est  le  biograplie  de  Ba\ard,  et  un  historien  véni- 
tien, Mocenigo.  Voici  ce  que  le  critique  répond  :  «  Si  nous  avions  sous 
les  yeux  le  livre  de  Mocenigo,  peut-être  pourricMifr-nous  montrer  que  - 
rautcur  ne  Pa  pas  bien  entendu.  >  H  parait  que  Pauteur  u  pri^  le  p<u-ii 
de  douter  de  la  fidélité  de  toutes  les  citations  qu'il  ne  veut  pas  vérifier. 

ToMO  m,  Pag.  490. 

Nega  iu  seguito  che  ia  repubblica  provvedesse  lu  l'uiuiglia 
dell'  Alvîano  dopo  ia  di  lui  morte,  perché ,  dice  egli,  ave- 
vagii  già  dada  la  città  di  Pordenone. 

Qualiinque  sia  il  motlvo  eh'  egli,  con  un  lagionameatodi  cui  vedrasiî 
inaagnito  la  debolezza,  voglia  negare  un  fatto,  credesi  sufficiente  per 
sosteoere  V  o|HDione  contraria  al  Sig.  Daru  il  rimarcareche  il  Paruta 
indica  distintamente  eziandio  le  pensioni  date  a  cîaseun  indivlduo 
délia  famiglia  di  Alviano.  Debole  poi  riesce  11  suoragionamento  contro 
queslo  fntto,  quando  si  riflctta  rhe  Pordenone  era  un  picciolo  castello, 
e  non  urui  citt:!,  e  eh'  era  dopo  <J.ito  air  AKiano  statu  preso  da'  ne- 
mici,  e  poi  ripreso,  sicchè  plcciole  potevano  e.ssere  le  utihtà  che  se 
ne  ritraevauo  ,  e  queste  probabilniente  sluniale  per  li  varj  eventi  délia 
guerra ,  meutre  ail  inconiro  le  spese  che  per  taie  ragione  avrà  do- 
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vuto  tare  T  AWianOi  |)Oievaao  beiiiMiiiio  avère  Khilaneiata  la  sua  eco- 

nomia. 

Rbponsr.  — L'hfatorieiiacKt  en  fartant d' Al viane  :  ■  On  dit  qu'il  laisMl 

•  si  [>ea  de  biens,  que  les  Vénitiens  furent  oMi'jés  cfe  piYiidre  soîti  de  sa 
«  famille.  Cest  une  erreur;  <ar  la  r«'i»u!ili(|iip  lui  avait  d(jniM>  !a  ville  de 

•  Pordenone  dans  le  Frioul.  «  (  a-  passage  assureiiietit  n'a  rien  de  malveil- 
lant. Voici  comment  le  critique  le  traduit  :  «  l/autein  nie  que  la  répii- 
B  blique  ait  pourvu  aux  besoins  <le  la  famille  d'Alviane  après  la  inort  de 
«  ce  général,  par<*e  qu'elle  lui  avail  t]<j.«  tlonne  la  ville  de  Pjndenone.  » 
Quel  que  pui!)i>e  être  le  motif  qu'U  ait  eu  de  aier  ce  fait,  il  t»ullit  de  re- 
marqua que  Paruta  frit  meoiioa  de  pcDMODS  aoooidiées  à  «èiCHn  dba 
înemlim  de  la  Hunille  iTAl^ane.  H  dil  eosuilc  que  P^enoiie  étût  un 
cbâteau,  et  noo  pas  une  ville;  que  les  revenus  ne {louvaieut  eo être  coti- 
sidéralilesi  que  ce  château  avait  été  pris  et  r^ris,  et  qu^il  était  possiUe 
qu*Alviano  n'e&t  pas  tiré  de  cette  donation  un  grand  avantage  pour  sa 
fortune.  Tout  cela  peut  être  vni,  mais  il  Test  aussi  que  l'auteur,  en  di- 
sant qu'<m  ne  donna  pas  de  pensions  aux  parents  de  ce  général ,  a  eu 
manifestement  Tintention  de  nppeier  un  acte  de  munificence  beaucou|» 
plus  considérable. 


ToMO  IV,  Pag.  3. 

Àd  ogni  costo  vorrebbe  pur  egli  che  in  qualche  modo , 
almeno  pamalmente,  U  Yeneziani  fossero  tributarj  ad  altra 

potenza.  Air  occasione  adunque  di  accennare  la  rinnovazione 
del  trattatocol  Grau  Siguure,  dice  che  la  repiil>i)ln  .i  nua  fece 
diflicoltà  di  continuare  a  pagargli  il  ti  ihulo  clie  pagava  pre- 
cedentemente  alli  soldaiii  di  Egilto  coim  sigmri  del  regno 
di  Cîpro  y  ed  ottenne  in  iKamhio  la  conferma  di  luui  li  pri- 
vHegj,di  eui  lisuoi  mercanti  godevanonelUporii  diEgiUo 
e  éi  Stria,  e  degU  muieki  patmi  éUonum,  e  cbe  quesla 
spéciale  protezione  ch*  ebbero  dal  sidtano  fu  il  prexto  delta 
indifferenza  con  coi  aveva  lasciato  prend ero  Rodi,  benchè 
avesse  ailofa  iii  luare  una  liuiia  cuiisuicf-ibile. 

OSSBBVAZIOVE  LXAlX*. 

Un  ^o^ice  ragiooato  esame  <su  çuesto  j»a660  bMerà  a  prx}v,are  «he 
le  parolAstesBe  del  Sig.  Dm  pvQvano  chece  li  Vcocziani  pagavano  4Ki 
c«iiso««oneladiceil  Banitanel  libn>  l*^cbiiiiit«wo«italaii«l  t*"  1V%  alli 
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soWani  di  taitto,  e  lopa^wonu  in  sejiuito  al  (Iran  Si^j^ore  iw\  ri'gno  di 
Ciipro,  ed  elibtro  m  iSCambioUelia  coutribuzioiie  elie  davauo  al  Graii  Si- 
gnore,  corne  la  avevano  data  al  sohiaoo  la  ronfprma  di  tutti  liprwiîegj 
Uicui  II  suoimercanti  godevano  neiii  f>urtidt  Eijitt^ ,  di  Siriaedegli 
aniichi  possessi  ottomani,  questa  era  una  contribuzioiie  accordât^)  f>er 
avère  délia  iacilità  ne'  Stati  di  quelle  duc  poUuze  in  coofroato  deile 
altre  uazioui)  uoii  uaa  riconosceuza  di  sudditanza.  Si  vedrà  poi  altcesi  cbe 
la  sudetta  contriltuziane  dou  poteva  essere  Deppure  vero  tributo,  giaocliè 
li  Venezîani  non  «bbero  adl*  aoaaûaistraziane  del  regno  di  Cipro  mai 
kl  «inia»  dipenJeaai  dalK  Tiirclil.  £r«nuneal«rifl€8sîbile  che  il  Sig. 
Oaru  ci  venga  a  dire  in  soetBBZB  oiô  <dw  d  4iee  U  Sandi  «  p.  AS 
délia  parte  HP  (eioè  clie  davano  una  somma  per  avère  ddle  esenzioui 
ne*  Stati  prima  del  soldano,  e  poi  del  aollano),  per  provarei  che  paga- 
vano  an  trilmto  pel  regn»  di  Cifiro.  Prouegnendo  lo  atesso  esame,  si 
onenrerâ  che  se  il  soldano  d' Egitto  non  potè  accordare  qnesti  privi- 
legl  ain  Yenedani  fer  «ompensarii  deHa  Jore  oennSfeim  oel  lasdargli 
preoëere  Rodi,  p«rchèceionoD  peaso  mai  neppiose  a  tal  acquîstD,  il 
sollano,  cbe  contuiio  loro  li  medesimi  jfàvlegj  œediantela  mede- 
siina  contribuziooe,  non  vi  aderl  neppure  egli  per  tal  motivo,  ma  na- 
turel mente  per  le  medesime  viste  cbe  avevano  mosso  il  soldano  a 
farlo.  Fino  a  qai  il  Daru  ha  confutato  se  stesso.  Orn  poi  bisogna 
BggtuRgere  ebe  non  è  vero  die  li  Veneziani  foesero  indiffereati  alla 
presa  di  Rodi ,  e  provarlo  co'  fatti.  A  quei  momento  li  Veoesiuii 
avevano  recenteinpiite  eonclusa  la  pace  colli  Turcbi,  dopo  avère  soli 
combattuto  coutro  di  essi  per  ciiiquauta  anni,  non  solo  senza  essere 
assistiti  dagli  altri  principi  crisliani ,  ma  aveudo  anzi  veduto  dalla 
Ipiîn  di  ('amlirni  cbe  tutti  «'eronvano  di  oppriinerli ,  non  ved(  ^  ;ino  du^ 
alcuno  di  essi  si  n1(*ves^e  iid  assislere  li  cavalieri  di  llodi.  e  (juiiidi  po- 
tevano  temere  di  vedersi  dj  iiuovo  in  guerra  e  cou  qut  sti  ♦  cogii  Ot- 
tomani. Fecero  dunque  tutto  quelle  clie  poteNano  per  favorire  delli 
cavalieri  senza  compromettersi  apertamenle  co' Turchi,  e,  quello  cbe 
non  fece  alcun  il  tu  potenza,  col  permettere  cbe  si  piowedessero  di 
vini  in  Candia,  e  clie  ne  tirassero  degU  arcieri,  corne  pure  cbe  si  pre- 
valêâsero  di  altre  genti  suddite  deila  repubblica ,  e  oal  ricoverare  iji 
Candia  tntti  U  cavalieri,  quando  dovelteBO  qnesti  abbandonaie  queU' 
isola. <T««teri,  r  IK" ,  p.  m  m  ;  Veidizoti,  V  il^  p.  482;  Andréa 
Moroaini,  p.  23.) 

RÉPoif 8E.  ^  Vénitiens,  nenoavelant  leur»  Iniléa  temt  le  sukan,  ne 
iîreitt  aaoBDe  diflioallé  de  lui  oBiji—tir  letribat  ipi^b  avaient  payé  au 
Soudan  d*Égypte.  Bf .  Tiepdo  ne  aie  pa»  ee  trilnit  ;  new  il  le  qoidîfie.au- 
trament  :  «  Queelo  oento,  dit-il,  «a  una  oonlribuaHHie  aooordala  per 
«  avere  delle  bcNilà  ue^  Slatidl  qqele  due  potence,  in  confronio  dcie 
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"  alli  e  iia/.ioui,  non  unu  ri<  ouosceiiza  <ii  sutitlilanza.  ■  Il  lait  observei* 
(|ue  les  privilèges  accordés  au  (  <jrnmerce  des  Vénitiens  ne  pouvaient  être 
de  la  pari  du  suudau  d' Egypte  la  récompense  de  rindifférence  avec  la- 
(juelle  la  répuljliquc  avait  vu  prendre  nie  de  Rhodes,  ijarce  que  le  nm* 
dan  ne  pensa  junab  à  cette  conquête;  aussi  n*e9l-«e  point  du  aondui 
d'Egy  pte  que  Phistorien  a  parlé  à  ce  sujet,  mais  du  sultan.  Le  critique 
ne  vent  pas  que  les  Vénitiens  aient  payé  un  tribut  au  -Soudan  pour  râa 
de  Chypre  ;  mais  peut*i]  nier  qu'ils  ne  hii  en  eussent  demandé  Pinm^- 
titttrePSMls  avaient  lait  cette  demande,  ils  se  reconnaissaient  ses  va>« 
•aux,  et  s'ils  se  reconnaissaient  ses  vassaux ,  ovi  est  Pinvraiseniblanea 
qu'ils  se  fussent  soumis  à  lui  payer  un  tribut.' 


Tosio  l\\  Pag.  5. 

Non  pu6  il  Sig.  Dam  lasciare  di  screditare  11  Veneziani  t 
quindi ,  nel  venire  a  descrivere  le  nuove  guerre  tra  il  re  di 
Francia  e  Carlo  V,  dice,  parlando  dclla  repubblica  veneta  : 
Qui  comincia  quel  sislema  di  politica  limido  e  versatile  che 
prende  troppo  ^esso  V  irresoluziom  per  prudenza  e  V  incos- 
tanza  ptr  deiterità  ^  mtmafmeitû  che  faperd^e  agit  StaU 
HUia  la  loro  emmderasioM,  e  U  ridm$  bmioêio  a  non  aam 
jMÛ  omîcî.  Se  1i  Venezianî  si  crederono  obbligati  ad  adoU 
tare  questo  sistema ,  non  fu  che  per  una  consegiienza  de* 
loro  falliantcriori.  Per  avère  cliianuitoli  Francesi  in  Italia,  si 
viddero  strelti  ti  a  la  t  rancia  et  V  x\uslria,  e  ridotti  ad  essere  a 
vicenda  aUeati  inutili,  amici  poco  sioan,  ed  immici  spro- 
giati. 

OBSBRVAKIOlfC  1.X3LX^. 

Leggasi  questa  parte  délia  veueta  storia  ne'  storici  veneti .  e  spécial* 
mente  in  Sandi  e  Tentori,  e  vedrassi  che  il  sîstfma  vene/Kiuo  um  fu 
in  questa  eircoslanza  nètimidonè  versatile,  ma  fu  anzi  cu^lajitissiinu 
tieir  alleanza  co'  Francesi  ^  ad  onta  di  ogai  tentative  tatto  per  distac- 
cameli ,  6Dchè  questi  oltre  al  perdere  tutto  in  Italia  coUa  loro  len- 
tezsB,  e  ool  numdare  te^epitnle  toUatitù  i»0e£«  i&tmppêfûom 
diœ  uno  storioo,  non  li  obbligamo  a  non  poter  più  lare  calcolo 
aleuno  délia  loro  illaann.  Vedrassi  ehe  non  si  imirono  a  Gario 
ad  agli  altri  alleati ,  se  non  dietro  la  massima  stabilita  di  difaodere 
r  Italie  de  ogni  învasione  sCranien.  Yedrassi  finalmente  cbe  non  si> 


Digitized  by  Google 


uniroiiû  nuuvaiueiiie  aUi  trancesi  se  non  quando  viddero  clie  la  lega 
coDciiiusa  col  ponlefîce  e  co'  l  iorentini  pt  r  dutia  reciproca  de'  loro 
Stati  non  era  sufliciente  a  far  argine  a  Carlo  V,  clie  mostrava  di  voler 
impossessarsi  dclla  maggior  parte  d*  Italia,  e  percid  vi  misero  aoche 
il  pallo  di  non  dare  ajuto  allt  Franoesi  nelta  imprasa  di  Milano.  Si 
ponderi  aaattamente  dopo  questa  lettnra  lo  squareio  del  Dara,  a  si 
vedrà  ehe  coUi  fiittî  eheriporta  vim  egli  stasso  a  eonfaasare  tntto  dô 
non  Tolendolo,  beocbè  cerebi  di  racoontarli  in  modo  vantaggicao  al 
snopiogetio. 

Quflsto  qoanto  allt  fttti ,  qnanto  alli  ragkmainenti ,  vi  tisponderi 
meglio  d*  ogni  altro  il  Sig.  Daru  medeaimo.  Infiitti  dimoatia  cgii  atasso 
aBScre  fiiiiso  che  sia  atato  un  fallo  de'  Yenealani  V  avère  chiamato  an- 
teriormente  li  Francesi  in  Italia,  doè  al  tempo  délia  lega  di  Cambrai, 
coldica,ap.  450,  iPIir^fAe  Uperkolo  dicui  si  minaccia  U  f  'eneziani 
aUara  dooeva  sforssarU  a  gettarsi  tra  le  braccia  délia  Frtunda^^^eche 
queêtaera  una  aileanza  ragionevole  y  perché  fondata  sopra  un  bi- 
sognoreeiproco;  siccome  dimostra  falso  che  la  condottade*  Veneziani 
ii  riducesse  a  perdcre  ogni  ronsiderazione  ed  a  non  avère  più  amici, 
pol  dire,  a  p.  40,  che  la  repuhblica  sortiva  trîonjante  da  questa  httay 
poichè  aveva  ottenuto  U  suo  principale  n>jqelfo  ,  conservava  cioc 
tutti  li  snoi  possessi,  e  vedeva  svf  trono  di  M  Ha  fio  un  principe  meno 
da  temersi  dell'  imperatore  e  del  re  di  francia. 

RipOiTNi.  —  Il  &*agit  ici  d^apprécier  la  conduite  politique  de  la  répu- 
blique  pendant  la  gUfiiTe  des  Français  et  des  Allemands  qui  se  disputaient 
l'Italie.  L'hislorien  a  accusé  la  république  d'irrésolution  et  de  timidité. 
I^e  critique  renvoie  aux  rédts  de  Sandi  et  de  Tentori  pour  faire  voir  que 
(a  conduite  de  son  gouvernement  fut  également  ferme  et  prudente,  l^s 
faits  sonl  trop  rércnts  pour  qu'il  puisse  y  avoir  une  différence  notable 
dans  la  manière  de  les  raconter  Aussi  Thistorien  moderne  esl-il  d'accord 
sur  cela  avec  tous  les  autres  Eh  bien,  il  résulte  de  ces  faits,  tels  que 
ies  historiens  vénitiens  eu\-iii<  ities  les  racontent,  que  dans  cette  guerre 
Ja  république  fui  Talliée  des  Français  en  iS*?.'!,  celle  des  Allemands  en 
i5a3,  puis  rentra  dani^  l'alliance  de  la  France  en  iSaS,  niais  très-secrè- 
tement; puis  eiiir.i,  la  uiènie  année,  dans  une  ligue  entre  le  pape  et  les 
Florentins ,  pour  attaquer  les  places  du  pape,  et  que  dan?»  cette  cam» 
pagne  ses  armées  n'agirent  point  avec  vigueur. 

ToHO  IV,  Pa«.  1â. 

Ncllo  stesso  racconto  di  questa  guerra,  per  far  cûoiparire 
^ii  e  traditori  li  Yeneziani^  dice  che  V  armata  veneta  non 
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giunso  cho  air  Arlda ,  per  fann  un  merito  appresso  V  împe- 
r  aiorc  délia  sua  alleanza ,  ed  apprcsso  il  re  di  Francia  délia 
sua  inazione. 

OSSERVAZTOWB  11[7[XI*. 

A  qnesia  accusti,  dopoessersi  o^rvato  col  San<ii ,  parie  t**  I", 
p.  ehe  11  V  ene/.iaiii  dovettero  richiamare  e  tratleuere  le  loro  truppe 
alla  calata  <le'  Francesi  per  assiciirare  Bergamo  e  Oema  che  resta- 
vano  espo6te,  risponderà,  secondo  il  solito,  lo  stesso  Sig.  Daru  nel 
confessare,  a  p.  12,  che  ritiratUi  li  Franceai,  ecessato  qiiindi  ogni  p«- 
rieolo  pei  Stati  veueti,  V  armata  délia  repuU)li£a  (^iinse  fino  alla  Se^ta 
perseguitaodoli. 

llErojfSE.  —  La  manière  flrmî  Ic^  ^fin  rau\  vpriiliens  se  eom})<)rtèrpî)t 
était  une  sui(e  natiireiie  de  l'irrésolution  de  leur  gouvtTnciiKînl ,  et  Tune 
n'est  {Kis  moins  constante  que  Tautre. 


TOMO  IV,  PAO.  M. 

Ricbiama  aiicfae  qui  nno  de*  pret60i  artieoU  dello  statuto 
degr  inquisitori  di  Stato ,  ehe  ordina  di  eonfiscare  le  rendite 
de*  benefizj  ottenuti  daUa  corte  di  Roma  y  da  qualehe  aa- 

basciatoro,  per  se  o  per  li  suoi  parenti ,  e,  se  riclaniasse,  di 
farlo  mettere  a  morte. 

OSSBHTAZIONB  UXIfl*. 

Se  non  fosse  abbastanza  dimostiata  la  fatsità  di  questi  statuti  oelie 
Osservazioni  lx,  lxi  ,  se  ne  avrebbe  una  prora  anche  in  questo  nooo 
articolo,  ch'  egli  qui  cita  osservando  cbe  vi  si  paria  ddla  rîciisa  del  pot- 
sesso  temporale  e  délia  confisca  dell*  entrale  del  benefizio  assoluta- 
mente  corne  dl  oosa  dipendente  dal  tribunale  medesîmo;  mentre 
essendo questi  punli  dipendeoti  d^  altra  autorità,  bisognava  che  gl*  in- 
quisitori  per  ciô  fare  rîvolgessero  le  loro  rieerehe  aile  autorità  a  do 
competenti. 

Bàromtau  —  A  propo»  des  eidésiasU({ueâ,  et  noiDméiiieDt  des  am- 
baisadeurs  «pii  «^tenaient  des  grftoe»  de  la  cour  de  Rome  sans  rinler* 
vention  el  sans  Faveu  de  la  réputAqiur»  Phiitarfen  avait  cité  un  uticfe 

des  statuts  de  ri))quisition  d'État  qui  ordonne  la  eonfiscation  du  jreveDU 
des  bénéfices  obtenus  de  cette  manière.  M.  Ticpolo  voit  dan»  les  termes 
de  cet  article  une  nouvelle  preuve  de  le  fausseté  des  statut»^  car,  dit -il ,  la 
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connaissaticc  des  laatières  ecclésiastiques  u'ajtpartcnait  point  aux  inqui- 
siteurs d'État ,  et  ils  n'auraient  pu  faire  ce  règlement  que  d'accord  nvct 
Pautorité  spécialement  chargée  de  ces  sortes  d*aflkirfs.  Mais  d'abortl 
«f&  attrait  été  nin|iossilMlité  de  ce  oODOert?  et  pais,  est-ce  qu'on  peut 
croire  les  ioquîeileurs  d^État  assee  scnipuieiix  pour  n'oser  franchir  les 
limites  de  leurs  attributions,  eux  qu'on  a  vus  tant  de  fois  oondiwe  des 
traités  à  Pinsu  des  ministres? 

ToMO  IV,  Pag.  92. 

AU*  occasione  d' indicareT  êlezione  fatta  dal  papa  in  car- 
dinale dell'  ambadciatore  veneto  da  Hula,  dice  cbe  avendo 
egli  âoeettato  senza  permisfliooe  del  governo  qoetta  dignità, 

il  senato  spogli6  doUa  veste  senatoria  tutti  li  suoi  parenti. 

OSSXRTAZIONE  LXXXIll*. 

Oui  il  Sig.  Dam  cade  in  uo  madornale  e  ridicolo  errore  so[)ra  cos;» 
di  t'ui  avrebbe  potiito  istniirsiancliB  dalli  gondolieri  e  da  quelli  che  se 
(licono  servidori  di  piazza,  ï^e  pur  è  stnto  a  Venezia  corne  si  asserisce, 
ovvero  da  qualun(i«e  forastiere  clie  sia  aicun  poco  praticode'  costumi 
veneziani,  anche  negli  ultiini  tempi.  Ognuno  di  questi  gU  avrebbe 
dette  che,  nelle  occasioni  di  solennità  ,  tutti  indistintameute  U  nobili 
veoeti  portavaDo  ima  vesle  rossa  di  sda,  die  volgarmenl»  chiamaTasi 
ducale ,  e  non  aTrebba  iMppm  aupposte  ebe  11  aeoatorl  avessero  ima 
veste  diffennle  dagU  altri  nobili,  altro  groasolano  errore.  L' igno- 
ranza  di  questi  fattisi  è  qnella  che  ha  fiitto  s)  che  leggendo  negli  sto* 
riei  veneti  èbe  In  occasione  di  taie  elezione  si  erano  proibite  le  pub- 
Uidiee  le  privât»  dlmoatnisionÉ  di  g^ja,  o  vietato  alli  parent!  dà  da 
Mnla  di  vettirela  iojfa  fmrpuna  di  êda  dUtm éueakf  cosmIo  in- 
dieano  Andréa  MocosiBi ,  t?U%  p.  846;  et  Vianoli,  t*»  US  p.  218;  egli 
ne  inferi  che  li  parenti  di  loi  fbasero  spogliati  délia  veste  senatoria , 
veste  che  non  ha  mai  esistito. 

RÉPONSE.  —  L'historien  a  coimuis  une  méprise  énorme ,  ridicule , 
par«  e  (ju'il  a  dit  que  les  paienls  du  cardinal  Amulio  furent  dépouillés 
de  la  robe  sénatoriale.  Les  épithètes  sont  peut-^re  un  peu  fortes  ;  mais 
enfm  la  faute  existe-t-eUe?  (  Voyez  ce  que  «Bsent  P.  Giustimam,  livre  xv  ; 
AndréMorosHii,  t.  II,  p.  346,  et  Vianelli,  t.  11,  p.  fttS.) 
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ToMo  IV,  Pag.  92. 

In  Begulto  dice  eiie  U  Yeneziani  adotlarono  le  deeîfliom 
del  conoilîo  di  Trento  eonoernente  il  dogma-,  ma  non  riee- 

veltero  U  legolamenti  relativi  alla  disciplina  cbe  giuàicarono 
attentatorj  alli  diritti  de'  sovraiii. 

OSaBRVAZIONB  LXUIV*. 

A  questa  cosi  assoluta  asserzione  del  Si^.  Dam  si  oppone  i  attesta- 
zioiie  di  tre  storici  veneti,  etra  que^ti  qiiella  del  Sandi,  da  lui  stesso 
spesso  citato,  ehe  si  diffondono  su  questo  argomento  più  degli  altri,eei 
dicono  che  il  coocilio  di  Treoto  fu  accettato  e  pubbUeato  soleimeMl» 
êd  assolutamente  in  Venezia.  Resta  adunque  ad  «sa  U  dovere  di  m» 
tnrd  li  fondamenti  délia  aua  aolina.  (V.  Sandi,  t«  IF,  parte OPs 
Andréa  Morosini,  l«  IP,  p.  881  ;  Vianoli ,    IP,  p.  900.) 

Rkponsk.  — T/hislorien  ne  peut  plus  sp  rappeler  -ur  la  loi  (lequel 
écrivain  il  a  dit  que  les  Véiiirions  ncrermmt  pouit  les  règlements  du 
fx>iicile  de  Trente  relatifs  à  la  fUscipliiie.  il  t  . si  certain  que  le  fait  est 
alleslé  (luelque  part.  Mais  il  parait  que  c'est  une  erreur.  Les  circoofri 
tances  que  V Histoire  d'André  Morosini  et  les  Annahs  ecclésias tiques 
Baynald  donnent  à  oe  sujet  ne  permettent  guère  dVn  douter.  Toufeeloii 
c*i!9t  un  point  de  rritique  à  dîscater. 


TOMO  IV,  PAO.  96  B  97. 

Nuova  occasione  egliprende  qui  dicercar  di  dimoslrare 
li  Veneziani  tributarj  e  vassalli  delGran  Signore,  dicendo  che 
U  Turcbiliavevano  trattati  da  vasBalli^  speziAlmonteqiuando, 
incomodati  da  aloano  galère  maltesi  nel  mare  di  Siria,  ave- 
vano  ricercato  la  repubblica  di  far  eessare  le  corse  de*  ca- 
valieridi  San  Giovanni,  miiiacciaiido,  se  cic)  non  oltenevano, 
fli  andare  con  tutti  lesforze  loro  a  cacciare  questi  cavalieri 
dai  nuovo  loro  asilo,  e  che  li  Yeneziaol  negoziarono  colU 
detti  cavalieri,  e  li  déterra inarono  a  non  provocare  un  ini'* 
mico  si  ternbile. 

OSSERVAZIONE  LXXXV*. 

Conviene  osservare  qui  che,  per  dare  maggior  forza  a  questa  sua 
asserzione  che  U  Veneziani  foâsero  tributarj  e  vassalli  del  Gran  Signor. 

I 
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romincia  a  prevenire  H  lettori  a  p.  9G,  dicendo  che,  dopo  la  presa  dî 
C^ostnntinopoli fatta  da  Maometto  Il%pagara  136,000  ducati,  per  Scu- 
tiri  p  le  allre  piazze  dell*  Alhania ,  e  poi  altri  10,000  ducali  pel  trat- 
tato  1479  cui  perô  dire  che  Bajnzet  V  aveva  dispensât!  nel  1482), 
eche  SI  eiauoaftVettati  (ii  rinnovnre  gli  atti  di  vassaîlagio  col  censo  pel 
res,no  di  Cipro;  e  faite  queste  premesse,  viene  poi  a  rinforzarle  col 
passo  che  vedesi  qui  in  faccia  l'i  una  adun  lue  di  far  vedere  corne  eîli 
alterf  il  fatto  che  riporta  in  quejito  |)a>so,  v  necessario  di  nsservare 
che,  per  li  due  primi  tribut!  ch'  egli  as^^f  riM  o  dati  alli  Turchi ,  non  si 
sa  donde  abbia  presequeste  notizie,  ese  abi)ia  bene  inteso  li  test!  che 
avrà  forse  letto  in  queslo  proposito,  giacchè  oessuno  haasserito  mai  che 
li  Veneziani  sieno  stati  vassalli  di  Turchi ,  e  si  è  vediito  ch'  egli  spesso 
legge  ciô  che  vorrebbe  che  fosse  scritto ,  non  gih  ciô  ch'  è  srritto  in- 
fatti  ;  per  quelle  che  riguarda  il  regno  di  Cipro,  si  è  già  veduto,  aella  Osser- 
Ya^ooe  Lxxix*,  ehe  quel  ceoso  non  eratrilmtodi  vassallaggio  nè  sud- 
dilanza.  Veaendo  ora  al  fàtto  che  qui  acmna ,  giacchè  egli  riconosce 
valatabile  r  aatorità  dello  storieo  Parafa  in  altre  eose  in  cui  la  erede 
utile  aile  sue  proposiziooi ,  si  riporterà  qui  il  testo  del  Parata  mede- 
simo,  relativo  a  tal  fatto,  che  lo  farà  vedere  ben  différente  da  quello 
ch*  esso  rappresenta.  Sonoqueate  le  précise  parole  del  Parafa  :  «  Per 
«  ievare ogni  occasioiie  ai  Turchi  d*  armare  galère,  e  massîmamente 
«  che  avessero  ad  entrare  nel  nostro  golfo,  ilsenato  commise  al  prov- 
«  veditore  dell*  armata  cbe  facesse  intendere  aile  galère  di  Malta  che 
«  astenere  si  dovessero  dal  venire  in  golfo ,  e  dal  far  danni  a  navigli 
«  ehe  navigassero  ne*  mari  del  Levante  guardati  da  loro.  £ra  questa  * 
«  ingîuria  da*  Turchi  stimata  gravissima ,  e  dolendosi  de*  Veneziani 

•  dicevano  nonconveairsi  air  aroidzia  che  professa vano  di  tenere  con 
«  quel  Signore,  sopportare  clie  nella  casae  sugU  occhj  loro  fossero  tanto 

*  dannegiate  lecose  de'  Turchi  loro  amici.  e  tanto  meno  quanto  la 
«  sicurtà  loro  veniva  a  riposare  sopra  le  prov  visioni  e  forze  délia  re- 
«  pubblica  per  rispetto  délia  quale  per  conservare  li  giurisdizioni  sue, 
«  eper  fiiggire  li  disordini,  s' astenevano  li  Turchi  di  tenere  nel  golfo 
«  legni  armati.  » 

Il  solo  confronto  di  questo  testo  con  quello  del  Sig.  Daru  basta  a 
dimostrareche  in  taie  occasioueii  Tui  clii  nonavevano  trattatili  Veneti 
da  vassalli.  Le  espressioni  :  non  convenirsi  aW  amicizia  che  profes- 
savano  de'  Turchi  amici  di  conservare  le  giurisdizioni  délia  repub- 
blica  y  non  sono  espressioni  di  sovrauo  verso  il  vassallo.  È  perd  neces- 
sario di  tar  osservare  allresi  a  chi  non  è  pratico  degli  usi  veneti 
ch'  essi  chiamavano  mari  di  Levante  tutto  quel  tratto  che  si  estende 
dair  Albanie  flno  oltre  le  isole  oia  dette  loniehe,  ed  appunto  dette 
da'  VeneziaDi  isole  del  Levante,  affinchè  non  si  ereda  che  il  Gran  Si- 
IX.  34 
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jiiiore  volesse  ulieli  Veiieziaiii  icnessem  neUi  anclie  li  mari  dovo  uoii 
avtvaaoessidoniinio  alcuno,  (jui'lli  cioe  eh*  euli  fhiama  tmn  i  (h  Jiuiu, 
che  non  si  sa  veranieDlc  dove  sieiio  (lio  \  itiw  coiilenuato  oltrechè  da 
tutto  il  conteste andie  dalle  parole  del  Paruta,  mari'di  levante  gi/ar- 
datî  (la  lorOf  giact  hè  è  certo  che  li  Veneziani  non  guardavano  e 
cusiudivauo  che  il  goUp  Adriatico  Uno  aile  i^ole  greciie  da  e&si  po&- 
sedute. 

Clii  crederebbe  ora  ehe  a  p.  97,  ciôè  subito  dopo,  il  Sig.  Daru,  di- 
meoticaudosi  di  aver  evidentemente  riooiiosciuto  li  VeneiiaDi  fassalli 
de'  Turclii,  per  quanlo  eno  asserisee,  nell' aocenoare  pol  chedietn 
rioerea  de*  medcsimi  Turebi  ripresscro  li  Uscoocbi,  d  diea  siacbe  il 
Grand  Slgnor  abbia  loro  indirâiato  questa  iatinuajoiie  oome  a  vas* 
salUy  fia  che  abbia  ?olulo  rioereare  da  «si  di  mantcnare  la  pace  ad 
golfo  di  cui  n  dicevano  aoYiani?  Ella  è  pur  questa  una  beUa  oonfes- 
sione  ebe  nouba  eglialciMi  biioa  Condamentoper  eoeteim  dô  chaas- 
serisoa  coo  tanta  francbetzaneUasuaSioria.  (V.  Paruta» tPP,  p.  £91.) 

RËPONSK.  —  Lo  critique  iiesaurait  i)ier(|ue  les  Vénilions  payassent  un 
tribut  au  C>rand  Seigneur.  On  en  indique  le  montant  et  ré[KM]ue  où  il 
fut  Mahli. 

Ou  lie  |)€Ul  contester  avec  plus  de  fondemenl  leur  vassalité  à  raison 
du  royaume  de  Chypre.  Quant  à  la  réponse  que  lear  adressa  le  snltin 
pour  qu'îb  eussent  à  réprimer  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jésusalem, 
c'est  encore  un  fiût  qui  est  appuyé  sur  de»  Autorités. 


ToMO  IV,  Pag.  107- 

Alli  a  accusa  contro  11  Veneziani  avvanza  egli  qui,  cioè  che 
lion  sieno  accorsi  subito  con  lutta  la  loro  tlotta  ad  opporei 
allô  sbarco  de'  Turebi  ed  a  soceorrere  l' isola  di  Cipro. 

OSSSBVAZIOWE  LXXXVl^. 

BisogoeEiebbe  qui  (are  tutta  bi  storia  quasi  di  questa  guerra,  pcr 
dimostrare  oome  il  ^ig.  Bam  s' iuganoi  net  dare  questa  aeeusa  alli  Ve- 
neziani ,  ed  in  tutle  la  malignîtà  die  a  quasto  p«opo«ito  sparge  eoatio 
di  essi.  Giacdiè  peco  egli  apMffoaito  appuato  dai  ragoo  di  Cipro  ha 
dulo,  a  p.  M,  la  Storia  dd  ragno  dl  apn^  dd  Panita«  baaterà  peris^ 
nientirlo  il  rimettere  li  kttori  alla  Moria  medouoia ,  giaodiè  ivi  lè- 
vera nno  li  uiotivi  par  cui  noan  potè  cio  fara.  (V.  Storia  detktpttm 
di  Cipro»  p.  59  fino  ao.  ) 
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Rkpoksf.  —  Le  cri li(|iie  revient  iri  sur  la  doli  nse  de  Chypre,  que 
l'iiistoricu  n'a  pas  trouvée  assez  vigoureuse.  On  a  déjà  traité  cette  ques- 
tion. 


ToMO  IV,  Pag.  1^6. 

Ci  rarconta  colla  solita sua  fraiichezza  che  alla  morto  do! 
(loge  Niccolè  da  Ponte ,  le  fazioni  si  risvegliarono ,  le  barrière 
del  conclave  iUrano  snlpunto  d' eseere  sfortate,  bî  corse  eSV 
ùrmi,  si  fecero  deUe  pregbiere  pubblicbe ,  e  solo  dopo  cîn- 
quanta  due  sl^rutinj  si  elesse  il  vecchio  Pasquale  Cigogiia. 

Tutto  1*  appoggio  di  questa  saa  asserzione  si  è  la  corrtspondenza 
deir  ambasciatore  di  Francia  a  Venezia.  Siccome  egli,  nè  qui,  nè  nel 

Vir,  dove  riporta  li  documenti  délia  sua  StoriB)  non  ci  da  altro  che 
la  sempHce  indicazione  diquesta  corrispondeoza ,  e  che  non  ha  dato 
grandi  saggt  di  esattezza  nell  raccogliere  li  fatti  che  vuole  descrivere 
in  tutto  il  corso  di  questa  Sloria,  cosî  non  si  puô  fare  un  raleolo  po- 
sitivo  sn  qupsta  autorità,  in  confronte  délia  quaiepossono  vedersidue 
crouaciie  ruanoscritte  che  meritano  qualche  fede  per  V  esattezza  con 
mi  vedonsi  messe  descritti  e  li  nomi  e  cngnoiiu  di  tutti  quelli  che  cinn- 
pensavano  il  corpo  de'  quarant  uno  eleltori  cii  ele'^sero  il  doge,  e  li 
voti  cil"  et)l)ero  favorevoli  e  contrarj  tutti  gi'  individuj  ciiefurono  no- 
minatia  taie  dignità^in  ognuno  de'  cinquaiita  due  scrutin],  li  qu:ili  non 
fanno  neppure  parola  di  tali  tunuiUi,  iiieulre  iudieano  che  (Inj)O  il 
ciiujiiaiittsirno  scrutinio  la  sif;noria,  ossia  il  corpo  che  reggeva  scnipre 
la  repubblica  nel  tempo  degli  interregni,  per  cost  e&pr imernii «  ando 
colle fornialità  soIite,prescritte  dalle  leggi  al  casoditali  ritardi,ad  am- 
inonire  gli  elettori  ehe  senon  fiontoiivaiioMlIt  dezione  di  uno,  avreb' 
bero  eseguite  le  leggi  col  non  permettere  ad  Msi  nè  di  nuuàdar  fuori 
del  luogo  detto  dal  Dani  conclave,  nè  di  ricevere  cosa  alcuua  fuori 
délie  necessarie  alla  salute  ed  al  vitto ,  e  non  avrebbeio  aceordata  nep- 
pure la  visita  de*  medesimi,  ma  solo  avrebbero  permesso  di  sortira 
ain  gravementeindisposti. 

HipoBSR.  —  l-VIertioli  du  successeur  de  Nicola»  da  Ponle  fut  tr»- 
oraf^euse.  L'hibionen,  (|ui  n'est  pas  le  premier  à  avôir  raconté  cestr<ml>les, 
cite  comme  la  source  où  il  a  puisé  ces  détails  la  correspondance  de 
l'ambassadeur  cke  FVance.  Le  critique ,  selon  sa  cootunte,  ne  ponvMit 
contester  la  citation,  demande  si  futttHir  Vtk  bien  eomprise. 


24. 
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TOMO  IT.  Pag.  150. 

ApropoeitodelrioonoscinientodiEnrico  IV,  redi  Francia, 
racconta  cheil  santo  officio  di  Venezia  eominci6  uDainfor- 
mazione  contro  alcum  Yeneziam  che  aveyano  preso  partito 
neir  arraata  del  re  contro  la  lega ,  nella  quale  infonnazione 

veniva  a  comprometlere  il  doge  ed  il  senato;  ma  cheil  go- 
verno  arresto  il  processo,  £acendo  carcerare  V  inqulsitore. 

OSSBBTAXlOm  UXXVIII*.  ^ 

Airunica  e  niida  asserzione  del  Sig.  Daru  si  opponequi  V  assoluto 
silenzio  di  tutti  gli  storici,  l' inverisimilitudine  delta  cosa  per  se  stessa, 
ed  il  riflessoche  ciù  non  combina  colla  coudotta  del  santo  padre,  il 
quale,  benchè sentisse  dispkacere  di  questa  risoluzione,  trovo  che  non 
v'  era  ragione  di  procedere  contro  li  \  eneziani,  e  lo  dimostrô  coi  ri- 
roandare  senza  neppure  volerlo  vedere  il  suo  nimzio  èh'  m  partito 
da  Venezia  percio,  e  ooll*  aoeettare  r  «mbasciatora  straoïdinario 
mandatogli  dalla  ropnbbliea. 

RÉPONSE.  —  Il  pn  est  de  même  de  la  circonstance  des  poursuitr-  (Jiri- 
géos  par  le  saint  olïice  contre  quelques  Vénitiens  qui  avaient  pns  parti 
pour  Henri  IV. 


ToMO  IV,  Pag.  150  hiyo  190. 

Da  p.  156  fîno  aile  190  egU  si  difîonde  a  parlare  délia 
decadeûza  délia  repubblica  e  del  sistemadelgoverno  veneto. 

OSSBBVAZIOlfS  LXXXIX*. 

Affaslella  qui  il  Sig.  Daru  tante  cose  iu  discrédite  de'  Veneziani  œn 
taie  sicurezza  e  cosî  positivamente  con  cenui  tronchi  e  laconici,  corne 
se  fbtsero  tanti  asBÎoroio  dîmostrazioni  geometriebe ,  che  sarebbe  ue- 
eesMiia  ima  intera  diswitazioDe  per  dimostnume  partitamente  V  in« 
ausaîstenza  e  la  fiilsitè.  Non  è  qaesto  U  Inogo  di  fiirla  ;  ma  ogni  lettore 
un  pooo  attentat  rileggendo  pesatamenteqnesto  squarcio,  a  oenûon- 
lando  li  Itttî  ooUa  OMarfanoni  fittta  fiaoïa,  con  qnaUe  che  si  fa> 
lanno  m  aagoito  sa  questa  opera«  e  oon  vaiî  pssn  deUo  siesso  Sig. 
Daru,  ne*  quaU  alla  profiiia  epocfaa paria  deUe  ooeeqni  in  soceinto 
Fseeolte,  potrà  coiMisoere  eh*  cgii  ooBfimde  le  epoehe,  aKeia  U  fatti  > 
si  eontraddiee  in  vaij  luoghi,  e  si  appoggia  a  docnmenti  aproerifi  o  di 
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niun  eouto,  corne  sono,  per  esempio,  li  prêtes!  statuti  degl'  inquisitori 
diStato.  Tassoluta  falsità  ed  imposturade*  quali  è già dimostrata  nelle 

OsstTvazioni  lx,  lxi,  esi  dimostreràquando  siawà  oocatione  di esa* 
miDame  tutto  iltesto  ch*esso  riportanel  tomo  VI"  ed  il  Dtscorso  aristo- 
craticosoprail cjovernod^' sîgnori  veneziani,  di  cuiper  conoscerequal 
conlo  si  debba  farebasta  vcdt^i il  [([isso  t'he  uecita  egli  stesso  a  p  172, 
iû  cui  dice  :.  f^'enendo  a  morU  un  lutei  ano  ocalvinista  pubblico,  per- 
mettono  che  sia  sepolto  in  c/nesa,  ed  i  signori  parrochi  non  ne 
fannoalcun  scrupolo;  meatre  è  ad  ognuno  note  che  gli  eretici  ave- 
vano  il  loro  cimiterio  a  parte  al  Lido,  corne  lo  avevauo  anckegii  Ebrei 
e  li  Turchi. 

RÉpoifsE.  —  L'historien  a  lait,  à  la  fin  de  son  xxviii*  livre,  une  di- 
gression sur  les  causes  de  la  décadeoce  de  la  république.  Dans  ce  mor- 
ceau il  n'a  pas  laisse  percer  la  moindre  animosité;  il  loue  et  il  blâme 
avec  une  égale  franchise.  Le  critique  n*y  voit  qu'une  di^ibc  qui^  ne 
iliéHte  paSi Thooneur  d'une  i^tutatiun. 


ToMO  IV,  Pag.  ^69. 

Suir  asserzione  d' un  ambasciatore  francese,  asseriscetîhe 
lî  Veneziani  sideterminarono  ad  invadere  la  contea  di  Gorizia 
ed  assediare  Gradisca ,  per  V  impeto  de'  giovani  senalori ,  ad" 
ODta  de'  consigli  e  délie  lagrime  de*  yecclg  che  visi  oppo- 
nevaiio. 

OSSEBVAZTONE  XC*. 

Qualfede  meritar  possano  le  asserzionidi  questo  ambasciatore,  iî 
qualenon  ?i  puosapprp  ron  rpiale  spirito  abbia  scntto,  nia  che  dalle  sue 
stesse  iettere  si  vetie  tleciso  iuinneo  de'  V  eneziani ,  lo  i^iudicherà  il  let- 
tore  clie  voglia  scorrere  tutti  gli  storid  veneti,  e  spezial  mente  il  ïentori, 
il  quale  in  questo  proposito  cita  délie  opère  di  autori  anche  non  veneti, 
gidcchè  troverà  che  tutti  pienamente  concordano  ne!  dire  e  mostrare 
che  questa  delihera/.ionp  fu  presa  con  tutta  la  maggiorità  e  ragioiie- 
volezza;  che  poi  questu  ambasciatore  fosse  assai  maie  informato  délie 
0086  che  riferiva ,  ce  lo  fa  conoscere  lo  stesso  Sig.  Daru,  poichè  mentre 
r  ambasdatote  dioe  che  il  générale  délia  reppuUtea  non  ha  die  4,000> 
uomiiii  4i  eemida  (  cioè  a  dire  tmppa  eoUettizia  )  e  500  camlli  coUi 
qnatt  ha  diehiaralo  che  non  osava  d' impegnare  ta  m  fipataaione  in 
alcona  anyiesa  di  eoneideiaEioiie ,  egU  atesso  poi,  a  p.  sn,  conviene 
cDgIi  aloQd  SQpia  îndicati,  che  dioono  die  ta  lepobbliea  aveva  un?  ar- 
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mata  di  12,000  iiomini,  e  cheil  suo  gênerais  si  porto  anri  cou  tuttn 
r  iii)jie>.'iin  a  questa  iruerrn .  duseodoci  cbe  Gradisca  iù  iavcstitada 
im'  «iruiata  di  12,000  uoaùiii. 

IUporsb.  — Icîriûstorien  a  dil,  »ttr  la  foi  de  Painbassadeurde  Fnuiop, 
que  ce  Tarent  les  jeunes  sénateur»  qui  firent  résoudre  le  siège  de  Gra- 
disca.  Le  critique  prétend  que  ce  témoigna^  ne  mérite  aucune  confiance. 
Ainsi,  lor<'t|n''on  n'indique  pas  les  sources,  il  affirme  qu*on  invente. 
Lorsqu'on  indique  sans  citer  textuellement»  il  soiiprnnne  qu'on  a 
sans  doute  mal  compris.  Lorsqu'on  rapporte  le  texte ,  il  dit  que  le  té- 
moin cité  n'est  pas  cUgne  de  foi. 


ToHO  lY,  Pag.  271. 

*  Appoggiato  alla  medesiuia  autorità,  dice  che  la  vUià  et  la 
honomia  de'  soldait  veneti,  li  qualinè  V  autorila,  nê  le  mi- 
naecie  nè  licolpi  de'  ioro  capilani, polerano  indurre  a  dan 
la  scalata,  feceraaboriire  V  in^reM. 

Alla  stia  autorità  perô  si  oppone  qui  pure  qiiella  di  tutti  gli  storiri 
Tcoeti,  e  sppzialinente  di  G.  J\.  Contarini .  t"  ir,  p.  79  ;  di  Vianoli , 
V  11",  p.  131  ;  di  Verdizoti,  f  llï",  p.  47  ;  di  Nani ,  parte  1%  p.  90, 
da'  quali  si  rileva  non  solo  clie  l'  assedio  lu  spinto  cou  vigore,ina 
eziandio  tutti  li  posti  che  fnrono  assaltati,  li  iioim  di»'  capilaui  clie 
(liressero  ii  varj  assalti,  e  li  inotivi  per  cui  essi  non  riescirono;  e  si 
rileverà  eziandio  che  la  vera  cagione  per  cui  non  eadde  questa  piazza 
Si  iu  la  condi^^c  t  luleu/.a  dcl  senato  di  sospcndcr*  le  ostilita  per  ascol- 
tare  le  piopoai/.ioiii  ù^ïV  areiduca,  che  non  pult^rouo  poi  essore  acc^* 
tate,  perché  riconosciute  nieraineale  iliusorie. 

RÉPOSE.  —  L'observation  suivante  explique  pourqitt)!  le  critique 
veut  absolument  que  le  témoin  soit  récusable  :  c'est  que  sa  déposition 
est  |Kni  favorable  a'ix  troupes  vénitiennes,  qui  effectivement  se  compor- 
tèrent mal  à  ce  siège. 


ToMO  IV,  Pag.  319  e  sua. 

Crade  qui  il  Sîg.  Daradi  avm  toovalo  un  vasto  oarapo  éi 
fer  comparire  li  Venenani  iinti»  barbari,  tirani  e  atoiti 

eziaiKlio,  e  qnindi ,  per  riescire  nel  suo  inwnto,  confessa  egli 
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stesso  difortnare  un*  ipotesi  del  tutto  nuova  suquesto  faito, 
pretendendo  çhela  congluradel  Bedmar  non  sîa  slata  che  una 
flamme  de*  Yeoeziaui  per  nascoodere  le  iatelligeoze  che 
avevano  eoir  Ossuna,  viœrèdi  NapolK  ehevotevafarBene  m- 

soliito  sovraiio,  c  cerca  di  dure  un  f.igguaglio  quiiidi  dci 
MU  t  iuedesimo  conûgurato  in  mododi  favorire  qucsta  sua 
opiuioae. 

Gomincia  peK>  dal  dire  che  il  duca  d' OsBiina  aveya  ma- 
neggîata  la  eo6a  coUi  Veneziani,  li  quali  seeretaïueiite  io  fa- 
vorivano. 

Siceome,  da  p.  394  flno  aUe  S18,  non  altro  fa  il  Sig.  Daru  che  ris- 
tringere  corne  m  no  epitome  tntto  ciè  ebe  in  seguitofripete  dettagtia' 
famente ,  e  manîfestare  la  sua  idea  di  dare  un  nuoro  seioglimento  a 
qaesto  ftittOf  diveota  inutile  fl  fors!  qui  slcun  rifleaso,  giacchè  s}  avrà 
1*  oeeaBloiiedi  fiurto  nelle  Ossemsioni  sueoeasive,  ed  in  quelle  ai  VIII» 
tomo,  doTe  liporta  li  docomenti  oon  coi  prétende  egli  di  eomprovare 
il  soo  immaginatopoema. 

Intantosulleautorità  principaH  eon  cui  egli  cerca  di  provare  1*  in- 
telligenza  del  duca  di  Ossuna  colli  Venexiani ,  si  osservi  su  quella 
dello  storico  Videl,  che  scrivè  la  vita  del  contcstabile  Lesdiguiere.  cW  p 
qnesto  iino  storico  nppena  eonosciuto,  e  délia  cui  fetie  ed  esattezzanon 
sipiiôavere  undocuniento  certo  ;  su  quella  di  (Irerrorid  ^i,('lr  èqueslo 
un  autore  discreditato  abbastanza  circa  !a  vprncita  drllcsu*  ■^inrie  da 
lui  stesso  cbi.'ïmato  per  dispre/.zo  cosniopolita .  c  «lichîarato  mesalto  e 
faliarp  in  tutte  le  cirrnstaiize  in  cni  la  sua  tesiiinonianza  non  cori- 
vieiie  colle  sue  viste  ;  su  quelia  del  Giaiioue,  cbe  per  ïe  di  lui  cilazioiii 
stesso  questo  storico  non  altro  dicese  non  che  Ossuna  tento  d  inipe- 
gnare  la  re(juliblica  veneta  nel  suo  progeUo.  Questo  e  tutto  cio  che  si 
put)  dire  in  astratto  su  queste  autorità,  percliè  non  si  hanno  sotlo  gU 
occhj  liscritti  di  questiautori,  luadalliconfrunti  fatti  délie  sue  citazioni 
colla  storia  del  Nani,  che  si  è  potuta  riscontrare ,  ne  sorge  un  altro 
dnbbio  ezîandio,  cioè  che  11  dtati  aniori  non  abfaiano  in  effetto  detto 
tatto  qnello  ch*  egli  ft  tora  dire,  e  eiè  perché,  riportando  le  attetlazioni 
del  Mani,  o  egli  émette  ne'  passi  che  riporta  dè  che  contraddice  alla 
ma  opinione,  a,  trasportaada  li  fttti  ed  alterando  le  epoche,  dà  loro  un 
aspetto  diverso  da  qaelto  che  iiifatU  hanno,  o  tahrolta  fti  dire  air  au- 
tore preeisanienie  tutto  air  opposlo  dl  quetto  che  dice.  Per  esempio,  a 
p.  917,  ci  dice  che  il  Ham  attesta  cbe  Ossuna  voleva  fiursi  redi  NapoH , 
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e<J  aveva  communicata  qu^ta  sua  idea  alli  Veueziaui  pruna  délia  con- 
clura (e  ciu  per  inostrare  che  non  ptiteva  «'sser  vera  la  cougiura,  e 
che  anzi  li  Veneziani  erano  d' intelligt  iiza  cou  lui  );  ed  ilNani  ail*  in- 
cpntro,  a  p.  203  e  l>01,t"  1',  ci  dicc  cliiat  aniente  che  ilduca  d'Ossuiia 
coneepî  il  proggtllo    luletessareli  Veneziani  in  cio,  quando  pressente 
scoperta  la  sua  idea  dalla  corte  perlaspedizione  del  Cappucinoer  eva* 
sione  d' aU  uui  Napolitani  cbe  si  portarono  a  Madrid^  ciocchè  euccesa 
dopo  terminata  la  ooDgiura  ^  ed  allora  poteva  lusiagani  che  U  Vene- 
ziani indispettiti  contro  il  re  di  Spagoa  prestassero  orecehîo  aile  sue 
insinvaxioni.  A  p.  dt8,  colla  medesima  autorîtà  deF  Nani,  d  tqoI  far 
^«federe  che  nello  ateaso  tempa  negoiiasse  co*  Veneziani  e  fiicease  de^ 
regali  ai  Tnrchi  »  per  servirsi  di  ambedtie  nél  suo  progetto;  e  Nani, 
appunloa  p.  85,  dice  espressamente  che  mentre  ardeva  la  gnem  oogti 
Spagnuoli ,  egli  fece  qoesti  regalf  alliTdrchî  per  miioverli  a  danni  de' 
Veneziani.  A  p.  335,  vuol  far  credere  cbe  li  Veneziau»  daiaei»  un 
sussidio  straordinario  ai  duca  di  Savoja  per  ritenere  li  Francesl  in 
Italie,  menire  erano  inpace  con  tutto  il  mondo,  ed  appoggiaqiteata 
asserzione  con  unpasaodel  Nani  a  p.  i3ft,il  qjuale  parla  del  momento 
in  cui  ardevn  In  i^uerra  cogli  Spagnuoli,  corae  si  vede  dalli  susseguenti 
fatti  d*  arme  che  il  medesimo  Nani  riporta  a  p.  1 e  seg.*,  e  per  lasciare 
Uitto  il  rimanente,  dice  positivamenteinuna  nota  a  p.  337,  che  il  Nani 
sembra  voler  attribuire  il  primo  progetto  délia  congiura  al  duca  d' Os- 
siinn ,  mentre  il ?iaûi  dice  a  p.  1K8,  ne!  luoiio  da  lui  citato,  quesle  pré- 
cise p.irole  :  Tutio  nasceva  dall'  esitoatteao  di  trama  insidiosa  che 
lu  Cueva,  con  participazione  de  predetli  (cioè  Toledo,  governalore 
di  IMIIano,  ed  Ossuna,  vicerè  di  Mapoli)  ,  maneggiwa  in,  k'enezia^ 
Duuque  il  progetto  era  del  Cueva,  secondo  il  Nani. 

Venendo  poiora  particolai'mente  a  questo  passo  in  cui  dice  cbe  col 
favore  di  questa  mata  intel/igenza  apparente  co'  f  'eneziani,  eyli  m- 
goziava  cou  es.sl  ,  p.  318)»  giacclie  non  puo  niiutare  1'  autorité  del 
Naui,  a  cui  siappoggia  moltissimo  in  questa  Storia,  basteràfargU  osser- 
vare  cheMani,  appuuto  a  p.  204^  dice  che  tento  U  Veneziani,  ma 
ia  repubbtica  sempreaUenada  simili  arii^e  sempre  cauta  nemmenoj 
volkupriroiforeeehia;  mataUocio  quando  egli  pénétré  cAe  giixo- 
prastava  mutazionedi  posto,  e  dioendo  alti  Veneziani  di  tuUo  am 
opertttoperordinipreeisideUacorief  ciocchè  moatra  èhe  non  v*era  mai 
stata  iatelligenza  eo*  Veneziani,  e  cbe  tentèquestoripiego  dopo  già  ter- 
nûnato  1*  al&ie  délia  congiura,  sperando  ehe  li  Veneziani  indispettili 
contro  la  Spagna  per  quella  si  unisseroa  lui  per  vendicarsene.  A  cio 
SI  aggiunga  ch*  egii  stesso,  a  p.  834,  parlando  del  progetto  del  vicerè 
di  usurpare  il  trooo,  dice  :  La  maygior parte  degli  autori  che  hanno 
parttttQ  del  $uo  progetlo  ne  fanno  menUone  tot^  la  data  t61ff. 
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Ora  si  avvcrtacbe  lamgiora  erastataseopeitae  leprasa  nel  inag- 
gio  1618. 

RipoBSB.  —  La  plupart  des  lecteim  atteotife,  en  liflaiit  le  récit  de  la 
conjuration  de  1618  attribuée  aux  Espagnol»,  telle  que  l'ont  racontée 
ks  auteurs  vénitiens,  et  après  eux  Tabbé  de  Saiot-Réal.  en  ont  senti 
Pinmisemblanoe.  L'bistorien  moderne,  en  y  regardant  de  plus  près , 
en  comparant  les  récits  des  Vénitiens,  en  rapprochant  les  drconstanoes 
oontemporaines,  a  cm  pouvoir  parvenir  à  démontrer  que  la  version  ac- 
créditée jusqu'ici  était  ftusae.  Ensuite  il  a  chercbé  une  explication  du 
fait  ;  mais  cette  explication ,  il  ne  Pa  donnée  que  comme  une  conjecture. 
Il  ne  serait  pas  juste  d'être  aussi  rigoureux  envers  lui  que  s'il  prétendait 
à  Phonneur  d'une  découverte  incontestable.  Mais  cette  eoiijecture,  sur 
la  réalité  de  laquelle  il  a  fait  lui-même  beaucoup  d'objections ,  nVii 
mérite  pas  moins  un  sérieux  examen.  Le  critique  nous  te  promet.  En 
attendant  il  s'attache  à  montrer  le  peu  d'autorité  des  témoignages.  Le 
fait  principal  (jui  sert  de  base  à  la  nouvelle  explication  est  (|ue  le  due 
d'Ossone  inéditait  Pn^nq^ation  de  la  coui'onne  de  Naples  et  que  les 
Vtnitiens  en  étaient  instruits. 

M.  Tîepolo  deman(îe  qui  de})ose  de  ce  fait?  —  I^e  biographe  de  Les- 
dit^iiières?  Mais  e\'st  un  écrivain  ol)scur,  sur  la  fidélité  duquel  on  n'a 
pnuu  de  {garants,  —  Ciregorio  Leti^  Mni^  c'est  un  compilateur  déoré- 
dité.  —  Ciiarnioni  ?  Mais  il  dit  seulement  (jue  le  duc  d'Ossone  tenta 
de  faire  entrer  la  ii  [>uljlique  dans  le  projet  (|u'il  avait  médité;  et,  tou- 
jours fidèle  à  sa  coutume,  le  critique  ajoute  que  les  deux  premiei-s  (  dont 
il  n'a  pas  vérifié  les  citations)  n'ont  peut-être  pas  dit  ce  que  Phistorien 
leur  fait  dire,  et,  pour  donner  qucK^ue  force  à  ce  soupçon,  il  diercbe  à 
prouver  que  l'historien  n*a  pas  rapporté  de  bonne  foi  les  passages  de 
Nani  sur  lesquds  U  s'appuie. 

Rien  ne  peut  fidre  douter  de  la  véracité  du  biographe  de  Lesdiguières. 
n  ne  pensait  point  à  prouver  ni  à  démentir  la  conjnratioQ.  Il  ne  pensait 
ni  à  justifier  ni  à  inculper  les  Vénitiens  ;  il  raconte  ce  qui  se  passait  dans 
le  cabinet  du  maréchal,  et  ce  témoin  est  évidemment  d'un  grand  poids. 
Son  témoignage  est  d'accord  avec  ceux  de  Leti,  de  Giannoni,  de  Nani , 
écrivains  de  nations  différentes.  Sans  doute  ils  ne  rapportent  pas  le 
ftltavec  les  mêmes  circonstances;  mais  ces  différences  ne  sont  point  des 
contradictions,  et  par  conséquent  le  fait  est  appuyé  de  quatre  témoignages . 

ToMO  IV,  Pag.  327,  338,  339. 

Prosseguendo  neir  întonto  di  voler  far  credere  finta  dai 

Veneziani  la  coiigiura  delGueva,  i)iosegue  eziandioa  ripor- 
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tare  li  fatd  del  nmdo  che  )>iù  trovu  oonvenieule  al  suo  scopo, 
e  quindi,  unendo  egli  1*  epoche  délia  congiura  nata  in  Venezia 
6  del  progetto  del  Tioere  difersi  sotrano,  suppone  che  il  tice- 

rè  formasse  questo  dls^o  prima  che  si  scoprisse  la  con- 
giura, perdeUunie  l'impossibilità  cIir,  ne!  tempo cho  vuleva 
reudersi  padrone  di  Napoli,  s' inibarazzasse  in  questaim- 
presa  contre  Yeuezia,  e,  per  iarlû  credere,  dice  ch*  egli 
propose  al  capilano  de  Pierre  qoesta  coQghira  eome  progetto 
suo  proprio. 

OSSBKYAZIORB  XCIIt*. 

Prima  di  ogni  altra  cow^  è  Beoessario  osserrare  cou  qualdie  atten- 
sioneuna  provache  il  Sîg.  Dam  vuol  Irarre  daua  coofronto  diepocbe, 
che  il  progetto  del  vlcerè  preeedesse  lo  scoprimento  deUa  coDgiura , 
per  avère  una  sioora  norma  per  giudicare  di  molti  altrt  auoi  raziocÎBj 
ÎD  taie  argomenlo.  A  p*  3S7 ,  si  dice  ch*  è  évidente  che  questo  progetto 
esisteva  almeBO  fine  M  primi  meH  deif  anno  1617,  perehè  quando 
egli  lofece  comuDicare  alla  corte  di  Francia,  il  duca  Liiine  era  suo 
ceduto  al  favore  del  niaresciallodVjicrff,  Uguale  era  mortoli  24  feb' 
brajo  1617.  8e  il  duca  di  Luiiie  a  quel  ternpo  era  succeduto  al  fovore 
,  del  inaresciallo  d'Ancre ,  questo  potrà  hene  provare  che  uon  esistette 
prima  del  febbrajo  1617  ;  ma  fiao  cbe  dou  ci  dice  egli  quanti  mesi  fos- 
sero  che  il  Luine  era  entrato  in  questo  favore  al  moniento  che  ril«\o 
la  comunicazione  di  (]uesto  progetto,  non  proveràmai  cb'  esso  esis- 
lessene'  primi  mesi  deli'  anno  l(n7. 

Dopo  cio  si  riflr  tta  fhe  se  è  vero,  coine  dice  i!  Nnni ,  autore  da  lui 
riputalo  (v.  Osservazione  précédente  ' ,  cliela  trama  fosse  del  Cueva, 
colla parlecipazione  del r  Ossuiki  e  drl  lOledo,  volendo  anrheaminet- 
terecon  lui  che  le  due  congiure  veuisbero  ail  iissere  couleinporanee» 
niente  osta  che,  non  cbsendo  egli  il  principale  autore  di  quella  di  \  e- 
uezia,  si  persuadesse  a  prestare  la  riccrcala  coojiera/.ione  al  (lueva, 
poichè  cio  ^lidava  moiiodi  coprire  lulaiilo  anche  in  faccia  alla  sua  coi  te 
il  manleuimeuto  di  truppe ,  délie  quali  pui ,  se  auche  avesse  creduto  a 
lui  couveniente,  poteva  servirsi  pc' suoi  disegni,  ahhandonaudo  sul 
Diomento  il  Cueva  ;  ovvero,  se  riescivaP  iuipresa,  farsene  un  inerito 
colla  sua  corte,  il  qualesempre  più  valesse  a  coprire  li  sooi  veridisegDi 
pel  regao  di  Napeli. 

L*  altra  prova  poi  che  vuol  darci  che  il  vioerè  fosse  realmenle  il  prin* 
fipale  autore  délia  trama,  eol  direi  che  propose  la  congiura  al  de  Pierre, 
feme  progetto  suo  pmiMrio,  cade  poi  totalnente  da  cii  cheaedke 
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il  Tentori,  t<*  X",  p.  S4,  che  ne  dà  il  più  minoto  dettaglio ,  e  con- 
viene  periettaniente  col  Naoi ,  cioè  che  il  Cueva  si  rivolse  al  duca  di 
Ossuna  per  gli  affari  di  marina  de*  quali  non  era  egli  pratico,  ©  che 
questo  gli  spedi  il  capitaiio  de  Pierre.  Kcco  dunque  che  il  vicerè  gli 

communica  necessariamente  il  prosrefto,  non  corne  suo,  maperis- 
truiflo  del  modo  con  cui  doveva  eseguirlo;  e  difatti  le  stesso  Dani  flice 
che  a  tenore  dt  lie  rircostanze  riceverebbeleistnizioni  più  dQttagliate 
dair  aiuhasciatore  iresi dente  in  Venezia. 

RspoirsK.  —  Le  projet  du  vice-roi  était-il  antérieur  ou  postérieur  à 
la  découverte  de  ta  prétendue  conjuration?  Cest  là  une  question  que 
Thistorien  8*est  faite  à  lni*mènie ,  et  qu'il  a  tr  iit/c  darjn  les  notes  avec, 
une  bonne  foi  qu^on  ne  peut  méconnaître.  M.  Tiepolo  n'a  pas  inventé 
cette  olijectioa,  et  ne  répond  que  faiblement  aux  ar^ment»  de  Fauteur. 


ToMO  IV,  Pag.  330»  333  e  seg. 

Raecoglie  qui  varj  falti  per  cercar  di  provare  con  essi  V  iii- 
telligenza  tra  il  vicerè  e  li  Veneziani.  Questi  suiio  che  la 
llolta  veneziana  incoiilrb  più  volte  qucHa  del  vicerè,  senza 
mai  veramente  conibatteria  ;  che  li  Veneziam  non  si  cura- 
vano  di  licenziare  la  Iruppe  olandaBi  elie  avevaoo  al  loro 
soldo  ;  chelasoiavano  dae  il  duea  d*  OsBona  attirasBe  soc  1*6^ 
tamentealsuoservizio  lisoldati  olandesi,  di  concerto  anclio 
col  principe  d' Orange ,  altes(j  clio  il  Joro  coinandanle  era 
im  conte  di  Nassau  ;  che  il  principe  d' Orange ,  di  cuncerlo 
colli  V^eneziani,  mandé  una  squadra  olandese  alli  mede» 
simiy  montre  non  ne  aveTano  faisogno ,  avendo  fatta  la  pace , 
allora  con  tatti. 

OSSSAVÂZIOMË  XUV^. 

Siccome  aoebe  in  questo  taso  il  Sig.  Daru  ha  veduto  li  fatti  in 
quello  aspetto  che  pià  era  eonvenienle  air  idea  che  vuole  forniarsi  di 
questa  oongiura,  è  neeessario  di  rappreseutarli  ad  uno  ad  uno  nell» 
lofo  feradtii  al  le ttore ,  perché  possa  formare  un  gtusto  giudizio  in 
questo  argomento.  Parlando  adunquedel  primo  cherlguardalivaij  in- 
contri  delleflotte  del  vicerè  e  veneziana  senza  combattersi,  si  pregherà 
il  Sig.  Dam  a  Ieggei:e  prima  la  Storia  del  INani,  da  lui  più  volte  citato, 
et  quelle  del  Tentori"^  del  Sandi.  Neîla  prima  trorerà  ,  a  p.  15(>  e  165, 
indicate  le  eagioni  per  cui  non  ù  veone  ad  un  combattimentô  decisiro. 
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Nella  seconda  trovevà  ,  a  p.  69  del  t"*  X" ,  che  la  (lorta  spaL'nnola  si 
sottrasse  colla  fuga  nlln  hattniilia  presentatagli  dalli  Veueziani  ;  ed  la 
quella  de!  Sandi,  da  p.  \H\  tino  a  lOo  del  t'  I!"  délia  parte  111*,  tro- 
verà  detlagliatameute  descritte  le  varie  tughe  délia  flotta  del  vicerè, 
elle  li  Veiieziani  andarono  qnindi  inverp  a  saccliei^i^iare  li  littorali 
délia  Pucriia  ,  e  pre^ero  que'  leiziu  clie  [)Ot:eroiio  :  vedrà  eziandio  le 
ragioni  perle  quali  onde  non  roniperla  djreltamente  rolla  Spagna, 
dovetlero  usarealcuni  riguardi ,  ma  che  per  tuttavia  deposero  il  co- 
niandante  Zane  quando  le  credettero  eolpevole  di  negligenza.  Se  poi 
il  Sig.  Daru  verra  rileggere  la  îiua  propria  Storia,  troverà,  a  p.  290» 
detto  da  se  stesso  «  elie  gli  equipaggi  délia  flotta  veueziana  erano  si 
«  deboli  che  appena  tutti  li  hastinienti  potevauo  iiianovraiei  che  da 

principiosi  canonarono  da  luiigi,  ma  che,  il  vente  essendosi  rin* 
«  forzato,  gli  Spagnuoli  si  avvanzarono  verso  la  linea  veneziana,  che  il 
«  loro  eapitano  travmo  più  volte;  che  tma  burrasca  mue  a  metter 
«  fine  a  qaestoeombattiiiieDto  poco  giurioso  per  le  aniii  délia  repub- 
«  bliea,  egli  Spagnuoli  riguadagoaroiio  Miidisi,  et  gli  Veneziaiiiviiel' 
<  «  eerearo  di  preoden  poalo  in  Daknasiat  viddeio  andar  alDDdo  due> 
«  délie  loro  galère.  » 

Se  îl  Sig.  Daru  vuoi  aceosare  li  Venezianl  di  viltà ,  conoe  h  m  qaesto> 
paaeo,  dovrà  eancellare  qoello  a  p.  830 ,  in  eai  dioe  ehe  $embra  che 
r  ammiragUo  veneto  abbia  amtto  Utru^one  tU  non  dUtmgçere  ta 
floiia  inimiea^  e  che  perâo  non  la  battè  èhe  da  lungi,  e  qoindi  è- 
distrutta  la  prova  dell*  întéUigenza  ool  vioeiô  da  Ini  medesimo. 

Vemamoal  secondo  ûtlo,cioè  al  non  licenziareleirappeolandesi  dopa 
la  paee  ugwUa.  Dice  egli  a  p.  334 ,  ed  a  questo  risponde  egli  stesso. 
dicendo  nella  stessa  pagina  che  il  vicerè  /aceva  dipendere  dal  li- 
eenziamento  di  quesfe  la  cessazinne  deUe  suêottUUà.  Si  legga  poi 
in  ipiesto  proposito  il  Nania  p.  163  e  seg. ,  che  mostra  chiaramente 
,  che  il  vicerè  continué  anche  dopo  segnata  la  pace  le  ostilità,  e  ne 
minacciava  anche  di  maggiori  sempre ,  e  ccrcava  di  provvedersi  di 
vascelli  in  Inghilterra  ed  in  Olanda  ;  ed  il  Tentori ,  il  quale,  a  p.  66, 
e  74,  mostra  che  il  Cuevn  ron  dennri  si  mnnegfiià,  percliè  lisoldati, 
col  pretesto  délia  stagione,  rlluJtas^ero  di  partire  ,  e  chele  iiiinacciate 
ostilità  del  Toledo ,  goveroatore  di  Miiano,  oi)bligarono  a  txattenere  le 
suddette  tri]pj)e  di  più. 

Conviene  ora  rischiarare  il  terzofatto  da  lui  asserito  ,  cioè  la  pretesa 
connivenza  >iel  lasciare  che  il  duca  d' Ossuua  attirasse  a  se  li  soldati 
ol  iiidesi,  erelativa  iutelligenza  perciocol  principe  d' Orange.  {>sser- 
visi  qui  che,  non  potendo  negare  il  fatto  che  venissero  subornate  le 
tnippe  olandesi  al  servizio  délia  refiubblica  ,  cerca  di  mostrare  che  ciô 
fosse  iattodal  vicerè,  enon  dai  Cueva,  e  coll'  intelligenza  de'  Veneziaoi. 
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etdel  principe  d' Orange;  ed  in  prova  ne  -irreocn  iiu  passo  dplla  Storia 
del  Nani,  e  Tosservazione  che  il  coniandanie  lii  quesle  trupite  era  un 
conte  di  INassau.  Sulla  prova  traita  dal  passo  del  iNani  si  riHetta 
ch'  egli,  uuendo  nello  slesso  periodo  il  teutativo  del  vicerè  di  avère  de* 
vascelli  olandesi  con  quello  di  corrompere  le  milizie  ch'  eraoo  al  ser- 
fWo  veneto,  colla  soljta  sua  inaT?erteDza  mette  a  pièdi  pagina  un 
testo  del  Naiii ,  il  quale  ncm  dioe  che  la  prima  cosa,  e  non  la  nep- 
pur  cenno  délia  seconda,  aiccbè  con  questo  non  puo  provare  cod< 
nivenza  àleitna  ne*  Veneziani  ;  ed  ail*  incontro  le  si  leggerà  il  Tentori, 
a  p.  63  del  X*,  si  vediè  minatamente  dettagUato  anzi  tntto  Tarti- 
fi^  del  Cueva  di  snbomare  una  parte  di  quelle  tnUizie  per  serriiseoe 
nella  tramata  congîura  neU'  intemo  deUa  ctttà  «  per  cni,  oome  si  puo 
vedere  dalle  disposiziooi  indieate  dallo  stesso  Tentori ,  bastavano  già 
mile  oomini.  Resta  ora  a  fiir  vedere  quanto  ridicola  sia  la  dedonooe 
clf  esso  vuol  trarre  dall*  essere  un  Nassau  eomandante  de*  detti  sol- 
dati  che  vi  avesse  parte  anche  il  priuclpt^  d' Orange.  Rifletta  il  Sig. 
Daru  che  questi  soldatinon  erano  infoUi  truppe  olandesi  e  dipendcnti 
da  quel  governo ,  ma  soldat!  mercenarj  eondotti  da  Nassau  e  Uesen 
al  servizio  délia  repubblica  di  Yenezia ,  quando ,  per  la  tregua  fatta 
tra  la  Spagna  e  V  Olaiida ,  furono  da  questa  licenziati  ;  che  poi  uno  di 
questi  aventuri  portasse  il  cogiioine  di  Nassau,  ciùnon  fa  già  eh' esso 
fosse  olaudese  ed  attiueule  lu  modo  alcuuo  alla  casa  di  Nassau,  délia 
quale  ei  ;i  il  principe  d*  Orange,  poichè  n-muno  sa  che  la  famigliaJNas- 
sau  ongmarÉaiiieule  era  tedesca ,  e  che  un  solo  ramo  di  questo  passo 
in  Glanda,  dove,  col  titolo  di  statolder,  acquisto  non  V  assoluto  dotni- 
nio,  ma  la  presidenza  di  quelle  provincie.  Varj  altri  rami  ne  rnnasero 
in  Germania,  ove  tuttavia  esistonocome  è  noto  ad  ognuno.  Era  adun- 
que  questo  ISassau  un  cadelio  di  qualcheduua  di  queste  lamiglie ,  il 
quale  avrà  cercato  di  fare  fortuna  facendosi  condottiere  di  una  truppa 
di  soldati  mercenarj,  cosa  usitata  in  que*  tempi  ;  ed  infatti  anche  1*  al- 
tro  condottiere  liesen  era  pure  un  altro  avyentnriere  tedeseo. 

Fmalmente,  sulla  quarta  prova  délia  connrrenza  de*  Veneti  col  vicerè, 
ch*  egli  vuol  trarre  dalli  vasoelll  olandesi  presi  al  servizio  délia  re- 
pubblica, ech'  egli  diee  mandati  dal  principe  d*  Orange  in  soccorso 
de*  Yeneziani  che  avevano  fiitta  la  pace  da  molti  mesî,  e  quindi  non 
ne  avevano  bisogno,  giaechè  ^1  cita  a  oonferma  délia  sua  asserzione 
il  Nani ,  si  metterà  qui  il  passo  intero  di  questo  storico ,  dal  quale  ri- 
Bulta  ebe  il  prindpe  d!  Orange  non  poteva  avère  alcuna  higerenza  nell* 
affuredel  vieerè,  e  che  tutto  al  più  la  parte  che  poteva  avère  si  era 
nel  permettere ,  corne  snperiore  in  quelle  provincie,  che  si  equippag- 
giasseroo  noieggiassero  de*  vascelli,  cosa  che  portava  utile  a  que*  Stati. 
Ecco  le  parole  précise  del  Nani,ap.  163  :  «  Egli(cioèil  vioerè},Del  tempo 
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«  medesiino  appunto,  tentnva  di  prowedersi  de  nau  aell' Infïlnlierra 
«  pd  in  Olanda,  onde  In  repiibhlifM  an/irhè  lasciarsi  inuxjuere  legge 
<•  (lallt^  dj  lui  provorazioni ,  conosi^evasi  astretta  di  prowedere  ron 
«'  ogui  mezzo  alla  propria  difesa  Nè  trasciiravano  i  ministri  spagnuoli 
"  di  contrapporsi ,  imperciocchè  in  Ingliilterra  I"  ainbasclatore  loro 
«  nsni  inezzn  ed  Offni  arte  impiegnva  per  indurreil  re  a  negaHe  (cioè 
"  aila  lopubblica  veneta)  la  permissione  di  Dolegs^iare  vascelli,  eper 
«  divertire  li  capitaoi  dair  accordarli»  ediu  CHanda  non  giovaodo  gli 
«•  ofiizj  spargevan  miotecie  die  eoB)  poderosa  aquadra  él  lom  ben  ar- 
«  mati  «ascelH  û  trovmMM  aHo  stretio  ebe  ctmenhhe  esporsî  a 
«  Inttaglia  ehhiaque  toIm»  tevtarnê  il  puao.  €àb  non  oatante  Pletro 
«  Gootariiri ,  ambiadatore  délia  MpobMica  appnsaM  H  re  Giaoomo, 
«  col  di  iBi  assenaoïieaeeonld  qmmti  vdle,  eCriBlofi)roSamllO,KS^• 
«  dc&te  m  ObuBide,  dodici  se  provfide  di  tutto  pniito  foniHI.  »  Da 
qomù  pasBO  riBiilta  chfMo  che ,  ad  oata  délia  peee  segnata ,  It  Vene- 
ajaaiavevâDO  biiogno  di  atare  ralla  dite;  ehe  il  inrtoctpe  d'Orange 
non  aveva  dato  alla  repabbUea  qneBte  aocoorso  di  vaseelli,  ma 
ch'  essn  li  era  pnxMuratieoldenaro  piDprio»  oomeavera  tentâto  di  fnre 
anche  il  vicerè  per  sua  parts  ;  elM. in  oenseguenza,  quando  vi  fosse 
8l»ta  intelligenza  col  vit^rè,  1*  Orangé  li  avrebbe  dati  a  lui  aenza  bi- 
sogno  che  la  repubblica  facesse  questa  non  piccioia  spesa  per  faTorire 
tiD  progfttu»  dil  vieerè,  ohe  ad  essa  non  aarebbe  stato  in  fine  di  utile 
alcuuo. 

Ma  se  tuttê  questp  prove  îion  Iinsînssero,  il  Daru  medesiino  ce  ne 
dà  una  autenticliissitna  col  npnrtare  in  nota,  a  p.  336,  nnn  lott^rn 
dt  l  doge  al  résidente  in  Milano.  tratta  dagli  arehivi  pubblii'i  di  Ve- 
iiezia,  in  cuisi  dice  espressoinenle  :  U  dùdici  vascelli  Manriesi  rhp 
rengomal  noslro  s(  i  vi%io.  Ë  questa  espressione  troppo  chiara  per 
poter  dire  che  quesli  vascelli  fossero  mandat!  dal  principe  d' Orange 
sotto  qualunque  titolo  alla  repubblica,  piuttosto  chenole^ati  da  essa. 

RÉPONSE.  —  L'auteur  a  cherché  dam  le  rapprocfaernenl  des  fiûto  tes 
îndiocR  de  l'intelligCDce  qui  pouvait  exister  entre  le  duc  d'OsMiac  et  le 
goiiTernement  véDÎtien.M.  Tiepolo  cherche  à  [>résenter  ces  faits  sous  une 
autre  couleur  en  «'appuyant  de  Taulorité  de  Sandi  et  de  Tentori*  Mais 
il  est  prié  tic  se  rappeler  les  olxscrvatioos  que  Phistorien  a  faites  sur  ce» 
«Jeux  c<-nvHins  dans  la  section  X  Aes>  pièces  justifiCHtivea^  où  il  démontre 
ipi'ils  ir"Tir  f;iit  (jiic  copier  Nani  et  Saint-Réal,  et  que  pftr  oonsé^lMQl 
leur  témoignage  n'ajoute  rieo  à  celui  de  leur»  devanciers. 
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ToMO  IV,  Pag.  341  e 

Coila  stessa  vista  di  voler  far  crederc  clie  il  de  Pierre  non 
fosse  realmente  il  conduttore  délia  trama  delCueva^  dice  cbe 
Âlessandro  Spinosa  si  litrovaTa  a  Veoezia  quando  giunse  il 
capitano  de  Pierre  y  ed  era  creatura  ed  emissario  del  duoa  di 

Ossuna,  cxoè  del  vicerè. 

OSSBBTAKIOIIS 

[)!  [uesta  sua  asserzione  egli  non  dà  prova  alcuna  ,  mentre  ni  cou- 
traiiu  ed  il  Leti  ed  il  Tt'utori  ci  dijctono  che  fu  mandato  dall'  Ossuna 
a  soprawegliare  il  de  Pierre.  E  su  ciô  si  osservi  che ,  seguendo  questi 
due  autori ,  diventa  probabite  che  il  de  Pierre  per  gelosia  cercasse  ac* 
cusando  Spinma  alli  VeneziaDÎ  di  farlo  perire,  eomediee  egli  stesso 
poeo  dopo  ;  ma  sa  font  steto  in  Venezia  prima ,  ed  aveese  chiamato 
a  parte  délie  sa»  operazioni  il  de  Pierre ,  oome  dice  qui  il  Sig.  Baru , 
diventava  nuoœvole  a  loi  ehe  fosse  tûlto  dal  mondo  queato  sud  corn- 
pagno,  corne  vedrassi  neir  Oaservasione  xcrii*.  Ifon  combina  poî 
bene  la  sua  anerziODe  che  lo  Spinosa  fosse  pà  a  Vennzia  opn  eio  che 
dieeegttsiesaoa  p.  839,  poiehè  ifi  riportando  le  précise  istroziom 
date  al  devient  per  condom  la  oongiara ,  non  si  &  parola  diahsun 
oitio  emissario  spedito  prima ,  e  veden  poi  infatti  che  tanto  nel  primo 
atéoceamcnto  cb'  egli  acoanan  tra  lo  Spinosa  ed  il  de  Piene,  quaaie 
BcNa  eonferenza  ohe  diee  tenata  ooll*  ambaaoiatore  di  Spagna ,  lo 
Spinosa  i)i  eonoaœio  di  non  esasio  per  niante  istiutlo  del  dettaglio 
deir  affare ,  cosa  improbabile ,  se ,  essendo  creatura  ed  emissario  del 
▼kerè,  fbsae  già  atato  in  VenezîB  prima  del  de  Pierre. 

BipoNSB.  —  L^istorien  a  dit  ([uc  lorsque  Pierre  Jaccpies  arriva  à  Ve- 
nise» Alexandre  Spinosa  y  était  déjà.  M.  Hepolocroitf  an  contraire,  quête 
premier  y  précéda  le  second.  Cependant  on  voit  par  le  rédt  de  Jacques 
Pierre  qu'en  arrivant  il  lut  conduit  par  Spinosa  diev  Panbassadeur 
dTEspagne. 

TOMtO  IV,  3*5  E  346. 

Per  provare  che  li  Veneziaiii  non  9olo  sapevano  cUe  non 
vi  era  maistata  questa  congiura^  ma  anzi  essendo  in  intel- 
ligenza  col  vicerè,  comprendevano  che  il  de  Pierre  tradita 
il  vicerè,  credendodi  sapere  ilsuo  veroprogeUo,  inentre 
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il  vicero  lo  in^^^nnava  infalti,  dioo  clie  il  de  Pierre  avverli 
gl'  inquisitori  di  Stato  per  iscrilto  délia  conferenza  tenuta 
collo  Spinosa  e  pol  col  Bedmar,  e  diede  degli  altri  avrisi 
suceessiTamenle. 

In  altro  luogo  dice  che  le  minute  di  questi  rapport! ,  scrilte 
da  ReiKLuU  ,  porche  de  Pierre  non  snpev.i  scrivere,  erano 
piene  di  canccllature ,  aggiunte  e  correzioni,  e  che  qiiindi 
questi  avvertimeDti  dovevano  mettere  in  avvertenza  U  Ve- 
neziani  contro  queslo  comploto^  se  essi  non  avessero  saputa 
la  verità  deJla  cosa. 

OSSEBYAZI0N£  XCVl*. 

Siecome  ilSig.  Dam  qui  appoggiasi  alleoomoDÎeaaioni  fiittedal  de 
Pierre  per  provareehe  li  Veuezianlsapevaao  laeongiara,  e  chequiudi, 
se  non  avessero  avuto  délie  intelligenae  eol  vieerè ,  1*  avrebbero  toeto 
80p|»e8sa,  eonvieoeesaminate  bene  queste  oomunieazioni  per  giudi- 
«are  delli  razioeinj  deilo  stesso  Sîg.  Daru. 

AmmettasI  per  un  momento  la  sopposizione  ddi  Sig.  Dam  efae  U 
Veneziani  fossero  d*  intelligenza  eol  ?ioerèper  assisterlo  ad  impadro* 
nirsi  di  NapoH,  tatto  quetlo  che  potefuio  fare  per  lut  à  era ,  come 
già  egli  stesso  dice,  trattenergli  le  truppe  olandesi,  procurargli  de*  bas- 
ttmeatie  dargli  de*  moHvi  di  tenersi  armato,  Percio  fare  bastavano, 
ed  erano  anzi  pià  adattate  delle  intelligenze  con  lettere  o  persone 
private  fedeli ,  ne  v'  era  bisoîïno  eertamente  ehe  si  faresse  credere  at 
de  Pierre  i'  idea  d' iina  congiura  da  tentarsi  contro  ^>npzia,  che  vi  si 
iniplicassero  tanîp  fiersone  ch'  egli  stesso  confessa  pure  che  in  qnalche 
maniera  si  associarouo  a  questa  impresa,  che  se  ne  mettp>;se  a  porte 
lo  stesso  aml)ns<-iatore  Cueva ,  giacchè  le  comunieazioni  év\  de  I^ierrr, 
cir  egli  tieue  per  \ere  e  leali,  asseriscono  positivarnente  ciie  le  coiitV'- 
renze  turono  tenute  in  casa  ed  in  presenza  dell'  anibasciaton  ,  nè 
ch'  egli  facesse  non  delle  apparenti,  nia  dellc  vere  ostilità  e  daiini  alla 
repubblioa ,  e  qiiindi  diventa  un  romanzo  tutta  la  sua  supposizione, 
impiobaliile  i/.iandio  per  la  ragione  che  adduce  ch' è  impossihîle,  cioè 
che  lo  stesso  uomo  abbia  tramato  due  cospirazioui  nello  stesso  tempo, 
r  una  in  favore  del  suo  governo ,  per  procurargli  Y  acquisto  d'une 
Stato,  r  altra  contro  il  goveroo  stesso,  per  torgll  unregno. 

Se  air  ineontro  si  eonviene  che  la  congiura  fosse  tramata  dal  Cuera, 
eome  lo  attestano  gli  storid  veneti,  e  ehe  II  vieerè  non  fosse  richiesto  che 
di  ajuto  per  gli  affori  di  marina ,  de*  quali  non  s*  intendeva  il  Cueva , 
eome  dice  il  Tentorî ,  si  vede  natnrale  il  bisogno  che  il  de  Pierre 
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raceolga  motlî  oongiunti  e  quasi  tutti  délia  elasse  miKtara,  che  eerehi 
d*  intfodurai  nel  servixio  délia  repubblica  per  potere  paralisaro  II  suoi 
mezil  di  difesa,  «  per  cio  lare  che  si  mostri  ininitco  del  vioerè  e  de* 
Spagnuoli.  Si  esamini  ora  il  rappono  délie  due  eonferenze ,  eh'  egli 
dice  &tto  dal  de  Pierre  at  govemo  veneto ,  e  si  vedrà  cbe  il  de  Piene 
non  aeoeuDa  mai  altro  die  H  progetti  del  duea  d*  Ossuna  di  maudare 
délie  barehe  ad  înoeDdiare  e  sorprendere  Venezia.  Ora  queati  rap- 
porti  erano  anzi  utîlissimi  per  far  riesdie  la  trama,  poiciiè  \*  avrào  di 
una  aorpreaa  da  teotarsi  a  luano  armata  distornava  anzi  interameote 
r  attenzione  dalU  comploti  ioterni  tramati  da  quelle  che  dava  quasi 
aTvisi  e  si  mostrava  inimico  deir  Ossuna ,  ed  iuoltre  prœurata  a  lui 
stëaso  la  focilità  di  avère  degF  impiegbi,  e  per  se  e  per  li  suoi  amici , 
e  nel  atsenale  e  sulla  flotta,  cbe  dovefa  combattere  le  forze  estera  che 
fossero  veuute  a  sorprendere  Venezia,  e  quindi  rendere  ioutile  anche 
questa  parte  di  difesa  al  momento  decisivo.  Suir  osservazîone  pot 
ch*  egli  fa  ehe  le  minute  de  tuUe  queste  dichiarazioni ,  essendo  piene 
di  cancellature ,  nddizioni  f  correzioni,  mostraiio  lo  spirito  di  since- 
riîrî  che  le  ha  dettate  ,  è  più  ragionevoie  c  giuslo  nîizi  il  dire  che  mos- 
traiio  il  grande  studio  e  ponderazione  usata  per  du  e  tutio  eio  ehe  po- 
tesse  giovare  air  intento,  e  niente  di  ciô  che  potasse  scoprire  l' arcano 
délia  cosa. 

Riroma,  —  Les  rapports  du  capitaine  Pierre  au  gouvemonent  vêoi- 
tien  ne  parbnt  que  des  projets  duducd'Ossone  contre  Venise  •  le  cri- 
tique en  conclut  qu'ils  prouvent  la  conjuration  ;  mais  Fauteur  a  expliqué 
comment  Jacques  Pierre,  qui  n'était  point  dans  le  véritalilp  et ,  a  pii 
s^y  tromper,  et,  en  admettant  même  le  raisonnement  de  M.  Tiepolo,  il 
resterait  à  expliquer  comment  .Tacc|ues  Pierre ,  qui  avait  révélé  la  conj»> 
ration,  s'y  trouva  impliqué  et  fut  mis  à  mort. 


ToMO  lY,  Pag.  346. 

Dice  che  crederono  (li  Veneziani)  o  finuro  di  rredere  aile 
rivelazioni  {^e\  de  Pierre),  perché  (lueli  Aleasmiflro  Spi- 
nosay  clie  vi  era  demmzioLo  corne  emisiario  del  duca  d' Os- 
suna, fupreiosiereiammu  e  mem  a  marU, 

OSSEAVAZIONK  XCVli'^. 

Qui  ci  è  un  guazzabuglio  taie  che  non  è  possibile  certamente  di  di- 
ciferarlo  neppure  al  Sig.  Daru.  Se  lo  Spinosa  era  collega  del  de  Pierre 
nel  condurre  la  trama  del  vicerè  contro  Venexia ,  ed  anzi  il  primo., 

IX.  25 
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lieooncio  il  Daru,  a  p.  343,  ch'  6ra  venuto  a  Venexia  per  queslo  af* 
fare,  quale  ragiooe  potm  avère  il  Dam  di  iarlo  perire ,  a  qoati  ac- 
cuse pofeva  dargli  appresso  li  VeneBiani?  Sa  li  Venaziani  enao  d*  in- 
trlligenza  coi  vicerè ,  quai  inoti?o  potevano  avm  di  fiir  perire  b 
Spinosa ,  cbe  Bon  potavano  mai  credere  diratlore  o  eomplice  di  uoa 
tnuna  cha  saperano  non  asiate»  infiitti?  e  quai  fede  poteva  aeqnis» 
tarsi  il  de  Pierre  aoenaando  loSpiuoaa  di  una  eolpa  ehe  li  Venenaai 
dovevano  oonoacere  immaginata  del  lutlo,  giacchè  se  easo  Spinosa  en 
stato  il  primo  emissario  mandata  a  V^ezia  ?  Quando  veramente  non 
vi  fosse  stata  i*  idea  délia  ooogiura ,  a? vrebbe  dovuto  già  essere  in  oo- 
nniiiicazioue  seoretaeol  govemo  soi  progetti  del  vicerè.  Air  iiicontro 
se  la  congiura  era  realmente  vera^  nieote  di  più  facile  e  di  più  pioiia- 
bile  puo  darsi  ohe  il  de  Pierre  perdesae  k»  Spinosa.  La  sua  gelosia 
eoDtro  ^uesto  uomo  ch*  era  venoto  a  sopra?vegl iarlo,  il  timoré  ehe 
^11  togliesse  il  merito  principale  delT  impresa ,  e  li  consegiienti  preni] 
e  probabil  mente  qualche  differenza  nata  Ira  essi  appunto  per  T  inca- 
rico  ehe  aveva  lo  Spiuosa  ,  doveva  necessariamente  iiidurlo  a  cercare 
di  tofîllerselo  d' intorno  Per  Paîtra  parte,  siccome  appunto  il  de  Pierre 
aveva  linto  di  foiminicare  alli  Vcn^zinni  !i  dispgni  del  vicerè  oontro 
Venezia,  ïîli  taeilissinio  di  far compruire  io  Spinosa  corne  iiiiemis- 
sario  del  vicerè  stesso,  e  (pmuli  farlo  iiieiiere  a  morte,  facendosene 
merito  colli  Veneziani.  Essendo  poi  la  congiura  tramata  principal- 
meute  dalCueva,  e  non  enîrandovi  il  vicerè  ehe  corne  ausiliario,  conie 
si  è  veduto  nelT  Osservnzione  xciii  jx  teva  benissinio  il  Cueva  as- 
sumersi  V  impegiio  di  far  eonoiicere  al  vicere,  o  necessaria,  onatada 
qualche  imprudenza  dello  Spinosa ,  la  sua  disgrazia. 

BipoirsK,  —  M.  Tiepolo  trouve  invraisemblable  que  le  gouvernement 
vtoitien  ait  fiiit  mettre  à  mort  Spinosa  sur  la  dénoDciation  de  Jacques 
Pierre.  «  Si  les  YénitienSt  dit-il,  élMent  d'intdligrace  avec  le  vice-roii 

*  qudle  raison  pouvaient-îb  avoir  de  faire  périr  ce  Spinosa  qui  ne  pouvait 
«  être  directeur  ni  complice  d*un  com]dot  qu*ilB  savaient  bieo  ne  pas  eiis- 

•  ter?  »  Remarquons  que  cette  raison  poorrait  encore  mieux  «'appliquer 
à  Jacques  Pierre,  qui»  de  plus,  avait  auprès  des  Vénitiens  le  mérite  d*avoir 
révélé  le  complot  vrai  ou  faux,  et  que  cependant  ils  le  firent  périr,  ht 
critique  ajoute  que  Jacques  Pierre  avait  feint  de  révéler  au  gouvernement 
les  projets  du  vice-roi.  C^et  étranger  n'avait  ri«i  feint.  Il  avait  réfélé 
ce  qu'il  croyait  être  la  vérité. 
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ToMO  IV,  Pag.  348. 

Ad  oggello  di  prow  megUo  che  m  «tata  fiiita  ta  c^ngiura 

da'  Voneziani  stessi,  dice  ehe  il  de  Pierre,  podii  giorni  dopo  il 
suoarrivo,  didiiaraall'  anibascialorediFranciach'  è  vciiuto 
a  domandare  impiego  alla  repubblica  per  readerle  il  ser* 
vizio  di  rivelarle  ti  progetti  ch^  si  traioano  coDtro  di  éseas^f  che 
V  ambasciatore  deve  attaecare  um  grande  importanza  olU 
di  lui  rivelazioni ,  e  che  la  miDUta  di  ciascuno  di  questi  av- 
vÏBi  è  iftviata  dall'  aiubasciatore  al  suo  governo. 

OS8S1V4SIO]SB  XGVIIl*. 

Sulla  qualità  di  queste  rivelazioni  del  de  Pierre  si  è  già  parlato  alv 
bastanza  nella  Osservazione  xcvi*.  È  pero  qui  indispensabile  di  far 
veitcre  r  inesattezza  del  Sig.  Diwu  uel  riferire  li  falli.  Qui  ci  dice  egli 
che  I'  ambasciatore  doveva  attacare  grondé  imfmtm^a  B  queite  ri- 
rf'/n:,ioni,  e  che  ne  mandé  le minuteeomîmkafegH  daî  /teiuttiU,  ehe 
le  aoera  copiatei  poche  pagine  oppresGO  d  i&CB  che  apparentementg 
non  vi  attaeeapù  ûfeiMa  importanza,  perché  emi  aesenfalo  in  quel 
momeato  medcslmo  in  oui  dovefa  scoppiare  la  coogivia.  Ci  êis%  qui 
che  I'  c6tfiDSore  di  qvesli  fappotti  del  de  Piene  esaendo  eonimensale 
del  ambaseiatore,  glieli eomunicava,  ed egli  liinviava  al  suogoremo, 
roentre  riporta  egli  stesso  a  p.  i48  dei  V  VUl»  una  lettera  del  mede- 
simo  ambasciatore,  nella  quale,  in  data  tS  loglio  1618,  e  dopo  la  morte 
del  de  Pierre,  V  ambasciatore  dice  :  f'edrete  da  due  scarUtfac<Q  che 
inoio,  scrim  di  mono  del  defmto  RenauU,  e  ehe  sono  sUm  irovaH  in 
fin  baule  di  Ciacomo  Pierre,  corne  il  deUo  Giacomo  aoeva  già  av- 
vertiio  Uf^eneiiani,  ecc.  Dunque  questi  rapporli  non  furono  comu- 
nicati  alP  ambasciatore  eda'  lui  tosto  spediti  alla  corte,  ma  tnofati  nel 
baule  del  de  Pierre ,  e  mandati  aolunto  allora  alla  corte. 

Anche  su  questa  corrispondenza  delP  ambasciatore  e  per  questo 
fatto,  e  per  gli  altri  che  si  vedranno  ,  è  necessario  di  fare  ima  Osser- 
vazione. INeir  estratto  délia  letiera  in  data  19  giugfto  1G18,  che  d 
î>nru  riporta  a  p.  144  del  tomo  rnedesimo,  egli  dice  ch'  eranopiù  di 
Uieci  mesi  che  de  Pierre  ed  un  altro  avemngli  (h  i h>  d'esspre  venuti 
al  servizio  délia  repubblica  per  iscoprirle  il  nmerahUt  pi  ogetto  del 
duca  d' Ossufia,  che  le  nvevnno  comunicato  in  iscritto;  ed  il  Daru  ri- 
porta questo  paçsfi  t|ui  per  provare  che  l' ambasciatore  aveva  cognizione 
di  questo  aftare;  ma  dalln  letiera  del  rnedesimo  citata  di  sopia,  de'  19 
iuglio ,  risulta  ch'  egU  non  comunico  infatti  questi  rapport!  che  dopo  ^ 
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la  morte  del  de  Pieire.  On  mm  û  sa  oompreiMlere  eome  non  avene 
latio  aleuneenno  allaaoa  eorle  di  taie  seoperta,  se  credefa  vera  la 
conglm,  perafafeiBlnisioiH;aBlacndefaftlaa,  perafverttria  délie 
direaioiû dd  vieerè;ed  a  qucsto passo  poi sloasem  esiandio  ehe in 
ttttta  la  cofrispondenza  di  qiiesto  ambeacialore  non  ji  d  pafola  Bep> 
pure  ehe  possa  hr  sospettara  délia  minînia  întelligenia  de'  Veneiisoi 
eol  vieeièf  eoea  ehe  sembla  dîffleile  assai  ehe  lestar  potasse  ignoti 
del  tntio  ad  un  «mbasciatora  franeese. 

BipoirtB.  —  L*liiatorieo  t  dit  que  Fambassadenr  de  France ,  à  qui 
Jacques  Pierre  commiiniquit  ses  repporls,  dut  y  allachertuie  grande 
importance,  et  qu^ai  effet  il  m  enve^  les  inimités  à  aoo  fouvemeiiMiiU 
Quelques  pageh  après  il  dît  :  «  L'ambassadeur  était  initié  dans  les  projd» 

•  que  Jacques  Pierre  attribuait  au  duc  d'Ossone,  puisque  cet  aventurier, 
«  dès  les  premiers  jours  de  son  arrivée  à  Venise,  s'était  présenté  à  lui  pour 
«  loi  en  fiure  part.  Il  savait  que  le  fouvemement  vénitien  en  était  bien 
«  informé,  et  n'y  attachait  apparemment  aucune  importaooe(i)  ;  car,  le 
<  9  mai  1618 ,  il  demandait  son  rappel,  prévoyant  que  ks  affaires  de 

•  ce^owi^  iraieiit  s'assoupiisant.  »  Il  fout  remarquer  que,  dans  le  pre> 
mier  moment,  ces  avis  durent  lui  paraître  importants;  mais  neuf  moi» 
après,  sadiant  le  gouvemefloent  vénitien  averti,  il  ne  devait  plus  croire 
la  conjuration  possible.  H  n'y  a  point  là  de  contradiction. 

Ïjc  critique  s'étonne  que  rambaasadeur  de  France  ne  tût  point  înslniil 
de  l*inleUigence  du  vice-roi  avec  ks  Vénitiens.  Il  y  a  bien  plus  :  il  ne 
soopçmmait  même  pas  celle  de  sa  propre  cour  avec  le  même  vice-roi. 


TOMO  IV,  Pa«.  350. 

Asserisce  francamente  che  il  de  Pierre  ave  va  Ir  a  gli  al  tri 
emissarj  del  vicorè  anclie  il  Lanj^^lade ,  abile  lavoratore  di 
fuochi    artiilzio ,  partito  da  Napoli  con  lui. 

OSSEIiV  AZiO^E  XCIX*. 

Noi  non  abbiamo  la  précisa  data  délia  partenza  da  Napoli  del  Lan- 
glade.  Siccomepero  il  Sig.  Drini  cita  a  prova  délia  sua  asserzione  il 
Leli,  la  cui  autorità  ha  t^ia  resa  nulla  con  tante  osservazioni  fatte  siilla 
aua  Storia ,  avrà  alineno  un  eguai  peso  V  autorità  del  Xentori ,  cbe,  a 

(1  )  Dans  cette  noaveUe  ùdUioa  l'autenr  de  VUtsloire  de  Venise»  inoditiaDt,  noo  u 
peniée,iiHiis  les  etpieHions,ai«in|itaeéceBn»otit  f  etn*r  altacfasitancaiieiiii|ior^ 
tance ,  ■  par  ceus-ci  :  ■  et  ne  croyait  pa»  apparemment  qu'une  oonspinilion  fftl  «ar 
le  point  U'éclaler.  »  {Note  4eV&ditew,  ) 
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p.  67  del  t"  X",  ci  dice  che  al  Langlade  non  fu  comunicata  cosa  al- 
cunase  non  naolto  tempo  dopo,  cioè  dopo  il  ritomo  delT  Okt  da  ISa- 
poli,  coJr  ulUma  risoluzlone  del  vioerè,  e  che  Langlade  era  già  primo 
lavomoredi  ftwdii  artieciali  ndl*  affseiiale,.fattto  più  ebe  non  poteva  il 
LaDj^ade  emeropartitoda  Piapoli  ool  de  Pierre,  inentre  queeto  in  appa- 
reosa-era  fuggltoda  Napoli ,  ed  il  vieerè  non  feee  reelamo  ebe  per  loi. 

Réponse.  —  L'historien  .i  dit ,  d'après  riregoi  io  Loti ,  ijue  Langlade 
était  parti  de  Naples  avec  J.nijues  Pierre  l  e  »riti(jiic  veut,  d'après 
Tentori,  qu'il  ne  fût  parti  (jue  plus  tard.  Quand  cela  ^rait ^  quelle  con- 
séquence j  aurait-il  à  en  tirer? 


ToMO  lY,  Pag.  350. 

Per  sostenere  là  sua  opinione  che  il  vicerè  iosse  d' iotellir- 
geDza  eo*  Yeoezîani ,  dice  che  aveva  molti.  emlssarj  che  re^ 
elutavano  per  lui,  ed,  in  un  altro  luogo ,  che  de  Pierre  era. 

stato  niaiidato  a  coprompere  dette  truppe. 

OSSIlTAZIOlUt 

CoDtro  questa  asserzione  si  opponequella  del  Tentori,  che,  a  p  53, 
eifo  vedere  ehe  il  Renault  era  quelle  ch*  era  incaricato  de'  maneggi 
ooUe truppe  olandesi  del  Caeva,  e  ehe  d  ha  detto  già  (  V.  Osserv.  xciti*) 
ehe  U  de  Pierre  era  slato  mandato  dal  vicerè  per  diriggere  le  eoeedi" 
marina ,  dietro  le  rieerefae  dêl  Caeva.  .  Le  aaserzioni  :  del  Tentori  si 
costengona  1*  nna  V  altra  naturalmente  laddove  quelle  del  Sig»  Daru 
faune  a  calcsf  tra  loro.  Se  U  de  Piene  tradiva41  vieerè  palesando  a*  Ve- 
aeuaiii  li  diacgm.ch*  egHtsiedeva  veri  del  niddetto  vicerè,.  corne  lo 
816680  Dam  diee  a  p.  351,  perebè  in  tutte  le  sue.  rivelaûonî  non 
Vs*  è-neppuie  paiola  délia. eomissione  che<  aveva-  esso,  e  gli  emissarj 
suoi  compagoiili  eorrompere  le  truppe  olandesî,  montre  questoera. 
il  fotto  più  importante  per  li  Veneziani,  e  che  poteva  più  facilinente 
essere  dn  essi  verificato,  equindi  procnrare  nna  maggior  credenza  a« 
lui  steaso?  O  dunque  non  è  vero  cio  che  asserisoe  qui  che  il  de  Pien» 
e  li  suoi  emissarj  reclutassero  pel  vicerè  le  truppe  olaudesi,  o  non  à- 
vero  ch'  esso  palesasse  li  disegni  ehe  credeva  di  conoscere  del  inede- 
simo  vicerè,  e  quindi  o  oelP  uoa  o  nelT  altra  supposiziorie  cade  tulto 
r  architettato  popm^i  che  H  Veiieiiani  i'ossero  d' !ntel!iiz;pii7:i  voi  vicer£ 
per  assisterlo  ad  impadronirsi  del  regno  di  Nap<ili ,  perche  m  tiitte  due- 
si  vede  lenuto  occulto  alli  Veneziani  cio  clu  impartava  loro  piu  di 
sapere.  Cio  poi  ben  riUetteudo  prova  sempre piu  la congtura, giacchè 
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diveuta  consegitente  ohe  il  Cueva  faœsse  arroUareaeeretaniente  fkarte 
di  quesie  truppe  per  serTinese  in  Veneiia  ;  che  11  de  Pionre  y  ch*  era 
'  mandato  dal  vleerè  per  aiiiatere  Coeva  Degii  af&ri  di  onariua,  maRi- 
feMasse  a*  Yeneziaiii  eiè  ehe  |M>teri  risguardare  l' esismo  attaeeo,  ende 
aferoognizioDe'ddle  fvrevvidenee  ehe  ai  friMtvaiio  pranderea  para- 
Jixarle,  eome  aliblano  veduto  neir  Oasenr.  kcvi*,  e  ebe  al  twoMSe 
poi  gelosamente  occulto  cio  ebe  riguardava  V  infenio  di  Venezja«  dove 
era  aasolutamente  neeesaaria  ed  mdispeiiMbile  l'a  aerpreaa. 

RipoNSB.  —  On  recrutai  à  Venbe  pour  le  vke>roi  :  voilà  qui  œt 
constant.  L'historien  a  dit  que  Jacques  Pleneet  «Ptnim  avaient  été 
rharffés  de  cette  mission  par  le  duc  d*0s8one.  Tentori  dit  qne  Renault 
^tait  Phomme  chargé  \>&v  la  Cueva  de  déhancher  les  soldats  hollandais,  et 
que  Jacques  Pierre  n*avBil  été  envoyé  par  le  vice-roi  qiH*  pour  tes  affaires 
de  la  marine»  Quand  cela  serait  ainsi ,  peut-on  ajouter  d'un  air  triom- 
phant  :  •  Cadetutto  V  architetlatopœma  ohe  li  Venezlanifbssero  d*  înld- 
'  iigenta  col  vicerè? 

TOMO  IV,  Pac.  330, 

Per  (iimostrare  che  la  congiiira  è  iàlsa ,  dice  che  Benaull 
era  H  vero  confidente  det  de  Pierre,  e  lo  dipmse  cdme  uomo 
dedito  air  ubbriaebezza  »  gitiocatore  e  barattiere  ^  e  quindi 

non  atto  a  taie  iinprcsa, 

OaSEEVAZlONB  Cl^ 

Balaa  agli  oeebi  di  ognuno  the  86  il  Renault  «ra  del  earattere 
ch*  egli  ei  dîpitige,  nob  doveva  dtmqve  eaaere  il  vem  aanfideote  del  de 
Pierre ,  aeppare  tiella  siippoaizioiiedei  Dara  ehe  qaeaio  oredesae  bette 
di  sapere  li  disegni  del  vicerd ,  ma  ïIoêbêA  fosse  da  lui  inganoato, 
poiehè  in  tal  caso  il  de  Pierre,  ehe  voleva  tradire  esao  vleerè,  a?efa 
usa  parte  piii  diffleîle  da  sestenere  dlven^do  spioue  doppîo,  e  do- 
vendo  tenere  lina  condotta  che  lo  facesse  comparire  fedele  a  tntti  te 
due  pnrti.  ISuUa  vale  adunque  lo  siiadeduzione  dal  carattere del  Re- 
<;nault.  Su  questo  carattere  poi  del  Regnault  non  èda  sorpassarst  ebe 
il  ministre  francese  da  lui  cituto  lo  descrive  couie  taie  al  suc  govemo, 
uelln  Ifttora  V.  t"  VIII  p.  in  cui  si  vede  ehe  si  studia  di  dimos- 
trare  che  la  congiiirn  era  una  fitl^n  supposizione ,  iirl  rlie  poteva  eiïli 
avère  un  interesse ,  attesi  li  niolti  Fraiicesi  implioali  iu  essa ,  onde 
levare  il  sospetto  eh'  esso  nè  avesse  avuto  ahneno  ronosoenza  per 
V  iunanzi,  e  quindi  alionlanareda  se  la  l.ircia  di  non  avei  ne  latto  alcun 
cenno  prima  alla  corie.  AU'  iûcontro  il  di  lui  fratello  clie  buppltva  per 
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lui  8  23  maggio  1618,  dando  la  ^iaia  relosioM  del  Caillo»  dm  al  mi- 
aistFO  di  Stalo  cbe  avrà  veduto  quMtouomo  apwo,  e  eb'aia  eogniu» 
A  tutto  il  mondo  par  le  «le  furbaria  (V.  V*  VIUS  a  p.  187).  Se  il 
miniatro  dovava  oiwiv  veduto  tp€$io  U  RegnauU,  €  te  g^nfo  tta  tto- 
^top&r  lê  $uefiirber($,  non  era  dunque  aomo  tanio  dispieziabiie 
quanta  ee  lo  lappietenta  1*  ambasciatore  nella  aua  letiera,  e  quindi 
6>rse  piii  si  avvicina  al  \m  il  ritratto  ebe  ne  fà  il  Tentori  a  p.  &8  de! 
r»  X'',  cbe  lo  cbiama  »  persona  di  sapere  e  di  perfetla  oondotta,  e  ebe 
«  abitavanel  palazxo  dêll'  ambasciatore  di  Franciat  *  cioechè  œrta- 
mente  mostra  clie  non  era  in&tti  cosi  screditato  coine  uella  aua  lettera 
i'  ambaaeialore  lo  dipinge.  A  cio  si  aggiunga  cbe  ai  voleva  mandare 
a.portare  al  duca  di  devers  un  progetto  peruno  sbarco  in  Morea 
(  V.  lettere  deir  aiubascialore,  a  p.  140, 14»),  docebè  indica  ebe  non 
era  uomo  tanto  dispregeYole. 

Bipoiras.  —  «  Pour  déuxMitrer  la  fimsseté  de  la  oonjuration,  dit  le  cri- 
'«.  tique,  l'billarien  aMOfe que  KcMult  en  était  le  princi})ai  confidrat ,  et 
«.le  peint  comoie  an  homiBe  adonné  à  rivrogoerie,  enjeu,  à  la  débauche, 
«  peu  propre,  par  eonaéqnent,  n  une  telle  entreprise  Ce  n'est  point 
rhistorien  qui  fait  oe  portrait  de  Renault;  cVst  ranil»a»sadear  de  France 
écrivant  au  ministre  des  affaires  («trangère».  M.  T'u'polo  oppose  à  Tam- 
basaadeur  le  portrait  du  même  Renault  fait  par  Tentori  ;  mais  il  oublie 
que  cal  abbé  n'ett  m  que  le  traducteur  de  Sainl>RéeL 

ToMo  IV,  Pag.  35i^. 

€ol1o  stesso  oggetto  acceima  qui  una  lettera  seritta  dul 
de  Pierre  al  vicerè^.che  non  ardisce  di  asserire  che  sia  vera 
n  supposta,  e  su  questa  fa  le  seguenti  dedtusioni.  Il  de  Pierre 

avtiva  livelato  tutto  cio  che  si  dice  in  questa  lettera ,  dunqiio 
non  voleva  tciitare  ï  inipresii.  Si  lamenta  rlicil  vicerè  tardi. 
a  docidersi  :  dunque,  alU  7  d' aprile  il  piano  non  eraaiit^ra 
definitivamente  concertato  tra  U  vicerè  ed.il  suc  principale 
agente.  Se  U  vicerè  ed  il  Gueva  avessero  con  eguale  fiincerità 
conoertata  la  rovina  di  Venezia ,  non  doveva  eoeere  un  aven- 
lurieie,  uno  straniere,  un  corsaro,  l' interniediario  délia  lom 
œrrispondenza. 

OSSfifiVAZlONE  cil''. 

Se  questa  lettera  del  de  Pierre  è  felsa  ad  apocriia,  cessa  il  mo- 
tivo  imecamcnU)  di.  ptriave  délie  deduiioni  ob'  esso  ne  trie.;  ma  se 
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ena  è  genuina,  corne  deve  cnéerii  il  Sig*  Daru,  pertfaè  trovata 
lidla  bibUoteea  d«l  Re,  egualmante  eba  tanli  ahii  docttmcnti  ch*  egti 
d  dà  Irrefragabili ,  ena,  a  ban  aaaminaria,  aem  anâ  a  dan  dalle 
prove  dalla  varitâ  dalla  eongiura.  Diaoataiiai  adanque  ad  mia  ad  una 
le  iUft  deduiioDl  Se  il  de  Pierre  avease  rirelato  alli  Yenesîaiii  tutio  eiô 
elle  diee  in  qneata  letlera,  avrebbe  eau»  ragioDe  d' înMine  die  mm 
voleva  tentara  qneata  iiD|»reBa,  ma  eonfrenlare  ae  qvesti  afvin  tutti 
dd  de  Pierre  datid  già  dallo  aleaso  Dam  nd  Hll^^dé'  doemnenti 
giitttificatlTÎ,  oon  questa  mededma  lettera  riportata  nello  ateaao  tomo 
a  p.  90,  e  si  vedrà  ehe  in  qneHf  non  &  neppure  un  cenno  di  tiitle  le 
dispodaioni  aeeeanate  in  questa  per  eccupare  colle  milizie  eorrotte  II 
posti  più  importanti  ndl*  interno  ddia  eittà  ;  dimqne  non  aveva  rive- 
lato  ebe  do  ebe  potefa  esaergli  atile  per  naseondere  la  vera  trama , 
eome  si  é  veduto  nell*  Ossemzione  xcti",  ed  avova  and  tutta  la 
premura  di  condurla  a  6n€.  Infatti,  se  nel  concertato  piano  col  Cueva 
dera  stabilito,  conie  li  storici  veneti  attestano,  che  alla  comparsa 
délia  flotta  del  vicerè  nelle  nrqtie  di  Venpzifi  si  dovessp  sorprendprp 
la  eittà  ,  spoglio  di  lina  p;ra!i  [larlodidifenson  spediti  sullatlotta  \  eiieta 
per  opporsi  a  quella  del  vicerè,  eche  li  traditori  aecortamfnie  aiirusi 
anche  iieli'  armata  navale ,  avessero  a  sacrificare  anche  questa ,  suïùuy 
che  tulto  eradisposto  neir  interno  ,  doveva  il  de  Pienreaver  premura 
che  comparissero  qiie>tp  forze  esterne  per  far  scoppiare  la  minn  gia 
apparecchiata.  Ecco  p( k  hè,  vedendo  il  ritardo  del  vicerè,  gli  dà  il  de 
Tierre  un  dettaglio  ebutto  di  tutto  cio  che  già  era  apparecchiato ,  e  lo 
sollecîta  a  s]>edire  li  vascelli ,  niandaudogh  aiu  lip  persoiia  iida  ciie  lo 
inforuii  dello  Stato  in  cui  si  irova  la  cosa.  Se  il  Sig.  Daru  avesse  letlo 
un  poco  piu  attentamente  questa  lettera,  non  avrebbe  dette  con  tanta 
franchezza  clie  il  de  Pierre  aveva  fuUo  rivelaio  agi'  inquuitori  di 
Stato  f  ciocchè  dalli  suoi  doeumenti  medesimi  apparisce  del  tutto 
falso.  Passiamo  alla  aeeonda,  eioè  die  aHi  7  d*  aprile  il  piano  non  era 
anoora  definltivanente  ooneertato  tra  il  fioerè  ed  il  suo  principale 
agente,  perché  queslo  li  lagna  ch*  ^i  tardi  a  dedderd.  Leggasi  di 
nnovo,  ma  con  riflessione ,  la  lettera  suddeUa  ddde  Pierre,  e  si'vedrà 
'  dilaramente  ch'  egll  attende  con  împaiienza  l' awiso  délia  partenza 
ddla  flotta  da  Ifapoli ,  per  dare  eseeozione  al  piano  atabilito  in  Ye- 
neala  col  Cnera  «  e  non  gli  domanda  inflne  ahro  che  li  vasoelli  oolle 
tmppe  eh*  este  doveva  mandare.  Si  vedrà  ebe  gli  deltaglia  il  piano 
ddle  sue  operadoni,  non  eome  per  concertarlo  oon  lui,  ma  per 
fargli  eomprendere  eome  tutto  era  ben  disposto  e  di  sicura  riesdta , 
afllncbè  sollecitasse  la  spedizione  di  questi  vascelli;  ed  infatti  niente 
altro  gli  demanda ,  e  cbiude  col  dire  che  tooca  a  lui  pd  di  vedere 
eosa  creda  meglio  risol vere ,  e  cio  perché  se  egll  oon  si  risol veva  a  man- 
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dare  questa  llotta  soUecitameute ,  il  progettu  uou  aveva  piti  luogo. 
Dunque  quMti  IcCtera  prova  che  il  piano  era  già  stabilito  non  solo,  tua 
ehe  tutto  endisfMMio  senxa  1*  intirmitD  d«l  yicerè,  e  eh'  egli  corne  coo- 
penlore  era  ricereato  Mlamente  deUaspedisioM  dé*  vansetli  •  truppe. 
Più  Mie  di  lutte  è  a  ribetteni  latenaaua  dedmione ,  doè  ehe  se  vera- 
mente  la  coea  era  eoneerlata  tnilvieerè  ed  ilCnera,  non  doveva  esieme 
r  îQtennediario  H  de  Pienre,  semodoei,  eome  spesso  ei  aecade  di  fora, 
délie  parole  stean  dei  Sig.  Dam.  Egli,  a  p.  36S,  diee  ehe  il  Cueva  ap- 
pbodiva  il  pngetto  (  appareille  seeondo  il  Daro  )  d*  iiDposaeesani 
•  di  Veneaia  ;  che  1*  caaenxîale  eva  ehe  II  Gueva  credeue  Y  esislenui  di 
quesio  piogetlo;  che,  per  indurlo  m  qtiesto  evrore,  se  gli  aveva  in- 
dirizzato  on  uono ,  eh*  m  aneh'  eno  nello  atesso  errore.  Se  dnnque 
il  Gueva  era  ineonoscenza  di  questo  progstlD(aecordiaiiiolo  fintoper 
ora  )  di  sorprendere  Venezia ,  le  a  Ini  en  atato  dirello  il  de  Pierre  per 
meglio  iagaanarlo,  se  lo  ayeva  approvato,  se  era  stato  alla  oonfe* 
renza  colli  principali  direttori  del  medesimo ,  egli  non  poteva  ,  nella 
fîiziira  d' ambnsrjatnre  eome  ern,  non  avervi  ingerenza  somma  in  Ve- 
né/ia,  e  qumdi  non  poteva  noi)  ;ivere  dpl!p  inlelligenze  continue  col 
vtcti'è  in  si  serio  edelicato  argotfu  ntr)  in  ciii  ei:l!  credeva  verace  ilvi- 
cere,  ed  il  viceré  aveva  il  massinui  atere^e  di  coniparirtaleal  Cueva. 
Dunque  anche,  seeondo  V  ijxitesi  del  Daru,  in  tnl  cas/i  avrehbedovuto  ' 
scrivere  il  Cueva,  e  non  de  Pierre,  e  consecuenteiiientH  (jiipstnohiezione 
coiitro  la  congiuia  non  ha  alcuna  forza,  poiche  nspetlu  ;il  de  Pierre 
ed  al  (Uieva  la  con^iura  era  reele  e  vera,  e  quasi  condotta  al  termine. 
Che  dir;i  ora  il  D.irLj  si  mostrerà  che  anzi  questn  direzione  èun  ar- 
gonienlo  a  tavore  di  iiuelii  che  sostengono  la  reaila  di  questà  con- 
giura?  Quandoessa  sia  stata  diretta  dal  Cueva,  egli  doveva  concer- 
lame  tutto  il  piano  col  de  Pierre ,  che  ne  era  il  principale  agente;  e 
siceome  qtiesli  era  la  petsona  confidente  del  vieeièda  eui  attendeva  il 
nifisidio  délia  flotta ,  del  suo  mezio  prindpalmente  doveva  servirsi 
per  eorrispondere  eautamenle  eol  medesimo.  Se  aveasimo  la  corris- 
pondenza  dell*  ambaseialore  Guera  solto  gti  occhi ,  troveresâmo  pro- 
babllnienle  délie  letlero  eon  eai  «gli  avrà  dati  al  vieerè  li  liscontri 
cauli  e  necessarj  an  qoesto  alfara;  ma  anebe  aenaa  quesia  cgnuno 
troverà  natarale  ehe,  volendo  dara  un  dettaglio  esatio  délie  misare 
preae  per  eecitara  il  vieerè  alla  spcdizione  délia  flotta ,  non  abhia  vo- 
Into  eomproatietterai  per  tutti  gli  aeôdenti  ehe  potevano  suocedere 
col  ûirlo  ^i  siesso;  e  perdo  appimlo  si  osservt  ehe  dell'  ambaaciatore 
di  Spagna  non  è  fatto  il  più  piceiolo  eenno  în  tutto  questo  rapporte 
del  de  Pierro,  eaulela  ehe  aecortamente  si  comprende  usata,  per  non 
restare  compromesao  se  questa  lettera  potesse  in  qualche  modo  esaere 
intercettata. 
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RépoHM.  —  Le  criiitiiie  |jréleiMl  que  Tliialorien  doit  croire  la  lettre 
du  capiuine  Pierre  vraie,  parce  (ju'il  Pa  trouvée  à  b  bibBothèque  du  Roi. 
Mais  depuis  qUaod  l'auteur  a4-il  pu  se  croire  obligé  d'admettre  sans 
critique  rauthenticité  de  toutes  les  pièces  qu'il  a  pu  trouver,  soit  dans  la 
bibliothèque  du  Roi,  soit  partout  aifieurs?  I^M-il  pas  été  toujours  wi- 
gneux  de  prévenir  le  lecteur  de»  car«ctèi«s  d'autbenlidté  que  Ici  pièces 
avaient  ou  n'avttent  pas?  et  pour  œ  qui  concerne  oelle<i,  n'a-t-il  pas 
dit  formeHement,  p.  4o  du  tome  VIU*  :  «  La  procédure  instruite  contre 
«  les  accusés,  1.1  l«ttre  de  Jacques  Pierre  au  ihic  d'Ossone»  et  les  a^é- 
«  moires  de  Rédemar  ne  sont  revêtus  d'aucun  cendère  d'authenticité  ;  •  * 
p.  49  :  "  J'ignore  si  la  lettre  de  Jacques  Pierre  est  supposée  ou  non;  • 
et  p.  90  :  •  Rien  n'en  garantit  Tauthenticité,  ni  ne  ûût  connaître  corn- 
«r  ment  on  se  Test  procurée.  » 

De  bonne  foi ,  après  cet  avertissement  répété  trois  fois ,  est-il  possilite 
d'accusfr  l'hîstorien  de  vouloir  s'appuyer  sur  une  piwe  supposée? 

IVIais  l'observation  «lu  critiqiir  e-t  ])his  nmHt^iie  (ju'eile  ne  parait,  (ietfr 
pièce,  dit-il ,  a  dû  paraître  aullieuti(|ue  a  l'auteur,  puiscpril  Ta  trouNcr 
dans  la  bibliothèque  du  Roi  avec  tant  d'autres  1  loi muffits  qu'il  nou> 
donne  pour  irréfrafçables.  Voilà  une  railh  i  K-  4111  au  l<aid  n'est  pas  un 
argument  bien  rigoureux  ;  car,  de  ce  qu'on  -a  trouve  dans»  une  hililio- 
*  ihèque  des  pièc^  irréirafîables ,  il  ne  s'en^mi  piis  c^ue  toutes  le  soient, 
el,  si  le  critique  a  voulu  plaii>aalcr  l'auieur  sur  sa  laeilite  a  aduiettre  les 
documents  comme  authentiques,  il  faudrait  qu'il  indicpiàt  ceux  au  sujet 
ilesquels  l'historien  s'est  trompé.  Mais  cela  serait  peul-clre  ubsez  dif- 
ficile; car  on  n'a  donné  pour  authentiques  que  la  correspondance  des. 
ambassadeurs,  et  00  ne  munât  contester  cette  nuthenticîté,  les  registivs, 
notamment  ceux  dont  il  s'agit  id ,  étant  pleins  de  lettres  ori^ûudes,  en 
chiffres,  et  signées. 

Voilà  pour  répondre  à  cette  partie  de  Pobservatîoa. 

M*  Tiepoto  discute  ensuite  hi  iettru,  et  il  prétend  que  Jacques  Pienv 
y  donne  au  vioe>roi,  sur  la  manière  de  s'emparer  de  Venise,  des  délatb. 
qu'il  n'a  pas  communiqués  au  gouvernement  vénitien  ;  d'où  il  conclut  que 
ce  capitaine  n'avait  dit  dans  ses  rév^atimis  que  ee  qui  pouvait  être  utile 
pour  cacher  le  véritable  plan  de  la  conjuration*  Quoi  I  Jacques  Pierre  ne 
révèle  pas  la  conjuration  lorsqu'il  écrit  au  gouvernement  vénitien  :  «  Le 
•  dessein  du  vîcchhm  était  que  je  vinsie  à  Venise,  avec  trois  cents  hommes 
«  de  guerre  et  deux  cents  marins ,  mettre  le  feu  à  l'arsenal  et  brûler 
«  quèlqnes  galéames  ?  L'ambmfiadenr  ht  Guera  me  dit  qu'on  pourrait  iàire 
«  ici  ce  qu'on  voudrait,  parce  qu'il  n'y  avait  aucun  chef  qui  tôt  homme 
«  de  tète  et  de  talent  ;  qu'il  n'y  avait  pas  le  moindre  doute  qu'avec  un  petit 
-  nombre  li'hommes  de  résolution  on  ne  pnt  entreprendre  ici  tout  a- 
>  qu'on  voudrait;  que  lu  perle  de  Venise  eutraîoail  celle  de  tout  l'Étal 
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«  ï-es  trente??  fKirqiies  «oft^tniile^  à  Nnptcs  »'r:iif'itf  t  oiistniites  i\v  manière 
-  à  passer  partout,  ne  tirant  «pie  trois  |>a)iues  d'eau,  et  chacutie  |h>«i- 
<•  vant  contenir  cent  h<i)imies.  »• 

I  ursque  le  capilaiue  Vierre  écrivait  tout  cela,  il  ne  révélait  pas  la  eun- 
juralioo  ! 


TOMO  IV,  PA6.  â&ê  A  364. 

Persostenere  il  suo  poemache  li  Veneziani  fosseru  d' iii- 
teiligenza  col  vicerè  per  ugsisterlo  a  l'arsi  sovrano  dei  regno 
di  Napoli ,  fia  tulto  il  possibiie  per  mostrare  cïie  ia  corte  di 
Francia  secretamente  pure  vi  coopérasse. 

OSSEAVAZLOnS  ClU*. 

Sicoome  anche  questa  accuM  contra  la  Franeia  intarcssa  indiretta- 
mente  li  Veneziani,  eos)  rendesi  necessario  di  farae  parola.  Per  quello 
ehe  riguarda  la  Fhineia,  potrè  qualche  Franeese  rûpondera  diretta- 
'  mente  a  questa  aeeusa,  che  per  quanio  vedesl  qui  non  è  fmadata  die 
suit*  antorltà  dello  atorico  Videl ,  il  qnale  ai  è  vedulo  dl  sopra  die  si 
contraddiee  eziandio  in  queato  argemento,  dicendo  in  un  luogo  die 
'  r  ambasdatore  di  Praneia  dava  molta  important  a  questa  affete ,  ed 
tn  tm  altrocbe  non  i%  m  dava  alcuna.  Per  riguardo  poi  atll  Venesiani, 
basta  osaervare  ehe  s*  è  vero,  coine  egK  dite  a  p.  863,  elM  il  Tioerè 
alibia  svelato  innanxi  alU  suoi  stesd  accnsatofi  tutlo  il  suo  vero  pro- 
fcetto  di ftrsi  re  di  Napoli,  qiiesti  devono  avère  intese  le  sue  intelli- 
genzecolii  Veneziani  ed  averle  rlportate  alla  corte  di  Spagna.  Il  redi 
Spagna  adunque,  lungi  dal  notare  d' infamia  il  Cueva  col  suo  rl- 
chiamo  e  compiaoere  li  Veneziani ,  avrebbe  invece  mostrato  ad  essi 
il  suo  adegno,  perebè  avessero  ûivorito  un  ribellea  lui  edun  tra- 
dilore. 

« 

flBMKSB.  — M.  Ticfiolo  tétme  le  témoignage  de  Videl  «  qui  afllirnio 
que  h  cour  de  Fmnce  était  instniiie  du  projet  du  duc  d^Oaaooo,  et  le 
lavoriaait,  sinon  ottensibleineni,  au  moia*  de  ses  veeux»  Il  cal  diffidlt; 
-  cependant  de  particulariaer  plu»Miigneosenient  les  détails  d^une  intrigtic 
de  cabinet;  et  ittmerqnoae  que  ce  biogiuphe  ne  nous  dit  que  ce  que  sa 
|dace  Ta  mis  à  même  de  voir  ;  qu'il  n'a  aucun  intérêt  d'altérer  la  vérité, 
et  que  par  conséquent  son  témoignage  mérite  confiance. 

Quant  aux  Vénitiens,  le  critique  fait  id  un  singulier  raisonnement. 
«  S'ib  eussent  été  d'intelligence  avec  le  vice-roi ,  dit-il,  celui-ci  l'aurait 
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«  déclaré;  la  (dur  <rEs|>agiie  l'aurait  su,  et  le  roi  d'Espagne  s'en  serait 
t  plaint.  »  (^)ui  ne  voit  que,  dans  celte  <v\  iç.  de  pio^HJsitîons,  ia  piojwsi- 
tioo  roudauientale  ne  saurait  être  admise? 


TOHO  IV,  Pag.  365. 

Continua  a  cercare  di  far  vedere  immagiuala  la  congiura , 
col  dire  che  il  de  Pierre  era  partito  da  Yenezia  e  si  trovava 
sulla  flotta^  e  che  il  Langlade  era  ammalato  a  Zara ;  cbe  il 
capitano  Renault  aveva  preso  de*  passaporti  per  andare  a 

porlare  in  Francia  un  progelto  di  discesa  sulle  coste  délia 
*  Morea,  e  che  H  due  Francesi  Desbouleaux  avevano  préside' 
passaporti  per  ritoruare  a  Napoli. 

0Si>£BVAZ10«£  CLV*. 

Q^anto  po€0  vagUano  questi  rifleni,  io  si  conoBce  ado  cbe  voglia 
poffti  mttite  che  li  due  primi  «  eioè  il  de  Pierre  ed  il  Langlade,  corne 
rileriaee  il  Tentori ,  erano  atati  costretti  ad  imbafcarsi  sul  momento 
(  V.  Tentori,  t»  X**,  p.  77  )  per  un  ordine  iraprovviso  spedito  a  tatti  gli 
ufBziali  che  servivano  sulla  flotta,  dietro  la  uotiziache  fosse  partita  da 
Kapoli  la  flotta  per  dar  soccorso  air  arciduca,  e  p^ssare  netP  Adriatico, 
e  che  li  passaporti  presi  dagli  altri,  e  V  iadicata  disposiziooe  di  partire 
poteva  anzi  servir  molto  bene,  ed  a  coprire  li  loro  occulti  nianeggj, 
alloDtanando  cosi  da  essi  ogai  sospetto,  ed  inoltrea  facilitare  lorola 
ftiga*  al  caso  che  la  traoïa  non  fosse  per  riescire. 

BIfon».  —  L'historien  dit  remarquer  qu'au  moment  où  l'on  dît 
que  la  conjuration  devait  éclater,  les  prindpaux  conjurés  se  trouvaient 
ou  absents  ou  prêts  à  se  disperser.  Jacques  Pierre  était  sur  la  flotte, 
Langlade  à  Zara ,  Renault  {Mutait  pour  la  France ,  les  frères  Desboulesux 
pour  Naples.  Le  critique  ne  veut  pas  qu'on  voie  dans  cette  dispersion 
un  indice  que  ces  gens-là  ne  méditsient  |ws,  au  moins  dans  ce  moment, 
le  projet  de  iàire  éclater  une  conjuration.  Il  fiuit  remarquer  que  ledépsrt 
des  deux  fwemlers  avait  été  la  suite  d'un  ordre  imprévu ,  et  il  ne  s'a- 
perçoit pas  que  lin-méme,  en  citant  l'historien  Tentmî»  traduit  mon 
pour  mot  un  passage  de  Saint*Réal. 
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Pcr  teiitare  iii  ogni  modo  di  soslenere  la  sua  asserzione  che 
in  effetto  non  vi  sia  stata  mai  qiiesta  congiura ,  ma  sia  stata 
una  pura  iiiizione  de'  Veneziaiii,  insiste  qui  molto  sXilla  con* 
traddizioDe  che  prétende  di  rinveDire  tra  una  comunlcazione 
ch*  egU  diee  fetta  dal  consiglio  de*  Dîeci  al  senaio ,  e  la  pro- 
cedura  che  riporta  istitiiita  dal  consiglio  de'  Diecî,  dîcendo 
che  dalla  comuiiicazioiie  risulta  che  Moncassin  e  Jiivcn  ri- 
ferirono  prima  (Vi  tutli  la  coDgiura  al  doge  nel  iiiese  di  marzo, 
e  che  la  procedura  per  oui  si  venne  alla  giudicatura  de'  rei 
fu  istituita  sulia  volontaria  iiYelazione  fatta  dal  càpitano 
Jaflier  molto  tempo  dopo,  cioè  in  maggio,  et  che  questadice 
assai  meno  di  qaello  che  avevano  rivelato  gli  altri  due. 

0S8EBVAZI0NB  CT*. 

Premettasi  che  pooo  cooto  si  fxvtrebbe  fiire  di  quesii  due  docamenti, 
sulli  qnali  tanto  appof^ia  il  Dam,  dopo  che  si  è  veduta  la  ftisità  e 
sciocehezza  del  preteBO  ea|Mtolare  degli  ioquisitori  di  Stato,  eh*  egli 
pur  ?anta  come  una  preziosa  ed  insigne  scoperta  ;  ed  esaminandoli 
poiparâtainente,  si  osservi  che  il  primo,  cioè  la  comuuicazione  17  ot* 
tobra  1618  eh'  egli  intitola  del  consiglio  de*  Dieci  al  Senato,  non  pno 
inlatti  essere  una  eomunicazione  fatta  al  senàto,  che  aveva  avulili  rap- 
port! del  iatto  li  17, 18,  19  maggio,  81  luglio  e  16  settembre,  e  quindi 
non  aveva  bisogoo  di  questa  nuova  eomunicazione  (V.  p.  122,  t®  X*»  )  ; 
ehe  ciô  si  conosce  dalle  parole  slesse  délia  irtedesima  :  //  consiglio 
dé  Dîeci,  conùderando  cfi  r  utile  di  dare  conoscenza  al  governo 
dellr  marhinazîoni  tramât  e  conlro  la  repubbdta  a  JSapoli,  a  Miluno 
ed  inquesia  capitale ,  ha  deliberatodi  fargli  sapere  cià  che  segue... 
Il  senato  veneto,  nealcun  altro  eorpo  m  particolare,  èstato  inaichia- 
inaio  il  governo  spezialmentedal  consigiiode'  Dîeci  ;  tutte  lealtreco- 
niunicazioûi  sono  fatte  alli  savj ,  che  dovevano  nportarle  al  senato; 
dunque  questa  è  différente  da  tutte  le  altre.  Délia  esattf  za  di  qnesto 
docuiiiento  non  abbiamo  indizid  iilcuiio  che  ce  ne  accerii,  poichè  ap- 
parisce  tulio  ilj  unu  raccoUadl  memorie  storiche  e  anedotte ,  clc. 
(  V.  p.  108,  i  X  )  i  che  iioQ  si  sa  quai  fede  possa  meritare.  Su  queslo 
documente  faremo  pol  alcune  Osservazîoni  nlt^riorl'al  mémento  di 
riesaminario  nel  ff^  VIII",  dietro  le  dedozioni  che  il  Sig.  Dam  vool 
trarre  oolà  da  questa  comunieazione. 


11  secondo  poi ,  cir  egU  intitola  Frocerhra  relatiûa  alla  congiura 
1618.  MoUo  meiio  di  (brza  dà  alli  tuoi  ragioDanmli ,  poichè  DOn  è  in 
efTeUo  il  processo  fâtto  alli  congiurati,  cQme  egli  ? uoi  farlo  apparire , 
nia  pei  Ulolo  medesimo  cir  egli  riporta  a  p.  8t  del  t?  :  C/fi  som- 
mariodeila  congîttra  fatia  contro  ta  mtuUsima  repubbliea  di  f^* 
a»te.  Da'ehi  eia  fatt»  qucsto  sommario ,  da  qmli  fontî  diMwanUi , 
egti  000  salo  Buneelo  diee,mB  aoii  ci  badfUopocDiiriina  cfaenifii/e 
V*  é  che  m  garantisca  C  oMtmtiHtà  ^echele  nwUê  tue  irregolariUt 
ed  inesaitezze  po&sono  ken  a  ragicm  farcelo  fenert  per  sospetto. 
Riservandoci  ad  altre  particolari  Osservazinni  anche  su  qiiesto  docu- 
niento  al  momento  che  si  dovrà  esaminarlo  positivamente  nel  t*  X*, 
intanto  si  osservi  che  accordaudo  eziandio  obe  il  Moncassln  dopo  la 
meta  ék  aprile  faoege  quelle  rivelazioni  che  sonoaceanalBoélla  «xnu- 
sieaaioDe  17ottobre  1^)18,  siccome  dietroqueste  comunîcazioni  si  do- 
vevano  cercare  ulteriori  lunii  per  iscoprire  il  vero  mistero  deila  cosa  ,  e 
lo  strsso  "Nlniicnssin  (Invpva  prociirarli,  er:i  iiaturnle  clu'  non  si  oorniii- 
t'iass»'  allorn  il  processo,  ma  uon  poteva  non  eoniiiiciarsi  siilia  deposi- 
zione  del  .lallier,  che  indicava  precisanifutedoverscoppiar  la  corimiira 
poche  ore  dopo.  Se  avessimo  poi  realtiiente  il  processo  per  iulero, 
forse  vedreino  quai  uào  si  tacesse  in  esso  degU  avvisi  dati  dal  Mon- 
c-issin. 

BÉruNSK.  —  l/aiitcur  a  comparé  la  procédure  avec  les  pièces  éma- 
nées du  conseil  des  Dix,  et  il  y  a  Dût  remarquer  diverses  cuntradictioDS. 
lie  (-ritique  comnence  par  atliriner  que  ces  deux  pièces  ne  méritent  pas 
pliiN  (le  foi  (|ue  les  prétendus  statuts  de  Tinquisition  d'État,  dont  il  a, 
dit-il,  démontré  la  fausseté.  Juâ(|u'ic'i  il  n^a  rien  déniootré ,  et  les  statuts 
restei-ont  ve  cju'ils  sont,  une  pièce  temble,  mais  îrrc'cusahle.  Les  deux 
autres  docunHnit.s  dont  il  s'agit  ici  ne  le  sont  |>as  autant.  L'historien  a 
averti  liii-méiiu'  eu  plusieui>  endroits  que  la  copie  do  la  procédure  qui 
existe  à  la  bibliuUiéque  du  Roi  travail  aucun  caia<  lère  d'authenticité,  ef 
t\\w  cc'Ue  pièce  était  fort  siisj^  f  h  11  .  ti  («»,t  lout  autrement  du  recueil 
<les  actes  <lu  conseil  des  Dix.  (  a-  i  rc  u(  il,  ([ui  se  trouvait  dans  les  archives 
(le  V^euise,  est  nianiic-iwnt  dans  ccUes  du  départenient  des  affeireséUnan- 
gères.  Cette  origine  le  rend  beaucoup  plus  digue  d  a  lien  lion. 


ToMO  lY,  Pag.  372. 

m 

Seguitando  nel  suo  progetto  di  voler  far  comparire  come 

inventata  da'  Voiieziani  stessi  qiiesta  ron;?iura,  mette  in  con- 
fronto  la  pretcsa  procedura  dol  coiiBiglio  de'  Dieci  colla. 
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(OU  Lspojideiiza  tJell'  ambascialore,  per  moslrare  cli'  ossa  o 
non  è  autentica  od  è  artifiziosa,  per  far  apparire  queUo  che 
in  fatto  non  ci  era. 

OSSEBVAZIONE  CVI^. 

Seoza  entrare  qui  in  ateuna  discuMîone  relatiTameiite  a  qùaata  pro* 
ceduia,  di  eai  abbiamo  già  parlalo  abbailanza  iieli*  OsserTaziooe  pie- 
cedeute ,  è  neceasario  di  £ar  osaervan  che  poon  aasai  vale  1*  argomeoto 
che  ndla  corrispendenza  deli'  ainhasciatore  non  à  fiiceva  menzioiie 
délia  perquisizione  fatta  in  casa  del  medesime,  qnando  d  rifletta  che 
qnantunquf  il  Sig  Dam  sostengaîn  altro  luogo(V.  Osserv.  xcviii*) 
che  il  ministro  di  Francia  era  ai  fatto  di  tutti  ie  mai^ggj  del  de  Pierre, 
non  ne  ha  mai  fatto  parola  alcuna  celle  sue  iettereaUa  corte  lino  dopo 
la  spoperta  délia  congiura.  (>  dunque  questa  eorrispondenza  eh'  egli 
riporta  è  mulilata  e  mancante  in  cose  esscnzinli ,  o  questo  aml)asc)a- 
lore  era  mol to  iuesatlo  ed  iitfedele  eziandio  nella  eorrispondenza  colla 
sua  corte.  Del  reste,  che  alcuni  Krnncesi  sieno  stati  anestati  in  casa 
(leH'ambasciatore.o  no,  questa  cireostaaza  oiente  iofluisce  sulla  realtà 
délia  cougiura. 

BipoHSB.  —  L'historien  oppose  ensuite  la  correspondance  de  l'am- 
luissadeur  de  France  à  œtle  procédure  du  conseil  des  Dix,  el  en  relève 
les  contradictions.  La  principale  est  nelaUve  à  la  prétendue  visite  faite 
cher.  Tambassadettr  d'Espagne»  visite  dont  Tambassadeur  de  France 
n'aurait  pu  manquer  de  parler,  et  dont  il  ne  fait  aucune  mention  dans 
•^lettres;  et  enfm  à  la  prétendue  perquisition  faite  ches  l'irasbasBadcur 
de  France  lui-même,  qui  n'eu  dit  pas  un  mol  dans  sa  correspondance  avec 
sa  cour.  L'auteur  a  cru  pouvoir  en  conclure  que  le  silence  de  ce  ministre 
sur  ces  deux  Htits  si  importants  ét^iit  une  dénégation.  Le  critique  s'en 
tîre  en  disant  que  cette  correspondance  doit  avoir  été  mutilée,  ou  que 
Tambassadeur  était  fort  inexact.  On  voit  qn'ici  il  ya  pétition  de|Mrincipe; 
M.  Tiepolo  pose  en  iait  ce  qui  est  eu  question. 

TOMO  IV,  Pag.  377. 

Per  agglomerare  argomenti  conlro  questa  congiura,  vuole 
supporre  che  il  capitano  arrestato  a  Brescia  fosse  stato  ar> 
restato  conie  une  de'  complici  délia  congiura,  benchè  si  di- 
cesse  che  fosse  arrestato  per  delitto  di  malversazione. 
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OSSBBVAZIONE  CVII*. 

Si  le^no  le  tre  lettere  dell*  aiiibasciatore,€h*  egit  cita  a  proposito 
di  questofatto,  le  qaali  bastanoper  provare  che  non  fa  mai  questo 
capitano  arrestata  corne  coogiurato.  Tuttavia  è  neeessario  di  far  ve- 
deie  qoaDto  si  singli  il  Sig.  Dani  nel  voler  pure  Bupporre(  perebè  oos) 
gli  acoombderebbe  )  che  anche  queato  fosee  arraatalo  per  eonto  di 
detta  congiura ,  deducendolo  dal  non  essere  stato  gastigato  piuttosto 
a  Broscia.  Sappia  egli  aduDqueche  il  delitto  di  malversazioiiedel  pnb- 
blioo  denaro  ed  il  gastigo  de'  militari  gradoati  per  tutto  ciô  che  non 
riguardava  la  disciplina  militare,  erano  per  li  metodi  veneziaui  ri- 
servnti  al  gtudizio  de!  consiglio  de'  Dieci,  sicehè  questo  capitano  non 
poteva  per  couto  alcuno  venire  giudicato  a  Brescia. 

RipoB»B.  L'historien  avait  dit  qu'un  officier  français  arrêté  à 
Bresda»  et  qu'on  accusait  de  malversation ,  avait  été  amené  à  Venise  en 
grand  appareil  avec  une  escorte  de  cent  chevaux.  Ibis,  s^l  n'eût  élé 
accusé  que  de  malversation,  il  eût  pu  être  jugé  sur  les  lieux,  et  on  n'au- 
rait pas  mis  tant  d'éclat  dans  son  arrestation.  Ces  réflexions  sont  tirées 
mot  pour  mot  de  U  correspondance  de  ranilMissadeur« 

TOMO  IV,  Pag.  380. 

CuiUiiiua  egli  nel  suo  tlivisaiiienlo  di  voler  mostrare  clie  li 
Veneziaui  cou  (luosto  pretesto  avevano  vokito  torre  dal 
mondo  tutti  quelU  che  potevano  avère  qualche  nolizia  deUd 
loro  intelligenze  col  vicerè  ;  dice  cbe  Jaffîer  fu  ricompensato 
per  la  sua  denunzia  ^  ordinatoglî  di  partire  dentro  ti^  giorni 
dallo  Stato,  e  che,  passando  per  Brescia,  fu  poi  arrestato  per 
avère  avulo  coiuuiiicazione  cou  alcuni  uilQziali  frauccsi  ^  ri- 
condolto  a  Venezia,  e  aimegato. 

088BRVAZI0NB  CTII1*. 

Délia  morte  de!  capitano  Tafïîer  nessuna  pubblica  carta  ne  pnria , 
sicehè  non  puo  il  Si^:;.  Daru  piuvaie  in  luodo  alcuno  che  sia  questa 
succeduta ,  e  quindi  dedurne  la  conseguenza  che  si  sin  (Jato  penre 
per  torre  dal  mondo  tutti  quelli  che  potevauo  deporre  sulle  circos- 
lunze  di  questo  affare.  S'  egli  pero  1'  ammette  sulla  fede  di  Gregorio 
Leti,  per  quanto  pare,  si  domanderà  a  lui  perché  ammetta  egli  il 
fatto  e  non  le  eircostanze  âéi  medesimo,  riportate  dallo  stesso  autore? 
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Narrando  il  fatto  asciuUmieTite  comc  h\  esso,  si  vedrn  tosto  rlie  rippa- 
risce  iiiverisimile.  AU'  inœutro,  adottando  la  relazioup  dpl  I.eti  in< 
teramente.  e  non  în  uin  sola  parte,  la  quale conviene ezinndio con ciô 
che  ne  dice  il  Tenlori,  il  quale  iiidica  di  avère  tratta  tutia  la  storia 
délia  conduira  da  un  codice  nianoscritto  che  si  ritrova  in  alcune  pri- 
vate  biblioteche  di  Venezia  ,  e  che  egualniente  racconta  clie  fu  arres- 
tato  a  Brescia ,  mentre  combatteva  alla  testa  di  alriini  soldati  milanesi 
introdottisi  in  quella  città,  e  condotto  a  Vene/i<i  tu  quiiuli  anneento, 
si  vedrà  ch'  è  tolta  ogai  inverisimilitudine ,  e  ch'  è  giustincala  ap- 
pieno  la  di  lui  condanua.  (V.  fentori,  p.  91 ,  t®  X®.) 

Riii'ONsE.  —  l^i  mort  si  proinpli'  ilv  Jnffwr,  qjii,  selon  les  Vrnitirns , 
avait  révélé  la  cotijuiatioii,  est  un  iiulice  du  muii  que  Je  gouvci  ueinent 
mît  à  faire  {lisj)aiaili e  tous  ceux  qui  pouvaient  avoir  quelque  »'onii.us- 
s«iu<v  <lo  (•('lli'  all'airc.  Le  critique  dit  que,  comme  aucun  dociiuieul 
p»bli(  uc  parle  de  la  mort  de  ce  Jafiipr,  on  tie  pcul  eu  didnin  aui  uin' 
*'onséqucncc.  Il  est  vrai  tpie  le  récit  de  <  rtte  moi  i  n'est  point  tin;  iFuu 
document  public  ,  mais  de  plusieurs  historiens.  Où  en  serail-on  ,  si  Pou 
ne  devait  admelli  e  que  les  faits  attestés  par  les  actes  du  gouvcrnemeitt  1 

L^historien  ue  rapporte  point  ce  fiUt  d^^lrès  Gregorio  Leli,  car,  daiks 
une  note,  il  eombat  k  verslcm  de  ce  coiiq|iihteur.  M.  Tiqiolo  voudrair 
qu'on  suivit  celle  de  Tenlori,  qui  a  travaillé,  s'il  fiatut  Pen  croire,  d'aprè» 
un  certain  niamiscrit  qui  se  trouve  dans  eerlaine  bibliothèque*  L%islo- 
rien  a  fiiit  voir  que  oe  certain  manuscrit  se  trouvait  mot  pour  mot  le 
roman  de  Saint-Réal.  Il  est  malheureux  pour  Tabbé  Tenlori  de  ne  s'en 
élrc  pas  aperçu. 
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Coll'  oggetlo  medesimo  sopra  espresso,  dice  che  il  Cueva 
parti  da  Venezia  non  sortendo  dal  collegio ,  ma  li  1 3  giugno, 
dando  per  preteslo  una  lettera  del  governalorn  di  Milano 
che  lo  chiamava  per  qualche  giorno  colà;  che  non  parû  im- 
provvisameiile ,  perché  il  governo  veneto  ne  aveva  avvertito 
il  suo  résidente  a  MUano  li  6  giugno ,  egli  raccomandb  anzi 
dl  scoprire  V  oggetto  di  questo  viaggio,  non  in  istatodi  aperta 
rottura,  perché  lo  stesso  résidente  fu  incaricalo  di  fargli 
iina  visita  di  civiltà,  e  finrtUijente  che  la  Spagna  lo  aveva 
richiaioaio  prima  che  la  repubbitca  le  domandasse  il  suo 
richiamo. 


IX. 


1I6T0IRB   DC  VRSISI. 


OSSBRVAZIONIt  CIX  *. 

Oiacchè  U  Sig.  Dam ,  a  prova  dette  iiu  amnioni ,  cita  qui  alcimi 
jdocttmenU  che  riporta  nel  VUl^  toroo,  larà  molto  utile  fiire  il  eonfiroiito 
di  questi  doeumeati  oolle  sue  asserzioni  etesse,  per  vedere  ^oanto 
poco  iitili  possaoo  essî  essere  al  suo  intento. 

Premettasi  poi  prima  di  tiitio  «be  nieate  infliMace  a  dUnostraie  (alat 
la  eoDgiura  di*  egli  sia  partito  o  aubito  dopo  1*  aodiaoza  avula  àa\  «A- 
legio*  od  aUi  13  di  giu?Do.  Dalli  documenti  che  riporta  a  p.  96  del 

VHP,  appariscô  che  il  dî  25  maggio,  V  ambasdatore  ai  présenté  ia 
pentona  al  collegio  per  giustificarsi  dalla  taccia  di  arer  parte  alla  ccn- 
f^iira,  e  domandare  ff^araotia  e  sieurezsa  per  la  sua  persona  ;  che  aUi  27, 
ricerco  con  pîù  premiira  qnesta  sicurezza,  e  non  parti  di  là  se  non  dopo 
che  il  \icedofje  gli  répété  ch*  ern  stato  provveduto  allatranquillitn  delta 
cittn.  Dmiqne  |mteva  benissimn  rdi ,  vcdendo  che  il  govcrno  non  lo 
nrrnsnva  d inMlamentr,  p  f'!!i  L'Ii  [w  f^nelteva  sicurczza  .  rostare  in  Ve- 
nezia  per  qiuilchp  'jiorno,  ontle  prendtre  appiintoun  pi  t  !f  rîipDr- 
tirsene  snr/n  dnr  l  noco  a  von  ediscorsi  che  V  aggravasscro  rnai:i:ior- 
iiiente,  uincchc  comprendeva  bcne  che  a  quel  inomento  doveva  es^erf 
eosi  Ivene  sopiavvegliato  che  glisarebl>e  stata  iriipoN^ilule  uiiafiiga.  Se 
per  nîtro  2IÎ  accennati  doeti menti  niente  provniio  a  favore  del  Sig. 
Darii ,  mol{(»  |)r«)vaiio  contre  di  lui.  l.eggansi  liitip  le  rnppresentazioni 
del  Cueva  da  p.  96  a  p.  102,  e  si  vedrà  eh'  eftiî  infattt  ( onfessa  es- 
servi  stala  la  eougiura ,  e  solu  cerca  di  tliinostrare  che  non  vi  avon 
avuta  parte. 

Ricordisi  qui  il  Daru  ch'  egli  ha  piu  volte  ripetuto  che  aile  confe- 
renze  dello  Spinosa  col  de  Pierre  aveva  assistiio  r  ambasciatore  di 
Spagna Cueva;  che  al  vicerè  bastava  che  il  Cueva  crede.sse  che  vi  fosse 
rfalmente  qoesta  conjura  :  dunque ,  seconde  il  Sig.  Daru  stesso,  il 
Cuemcradeva  reetoientedie  de  Pierre  OKmgiurasse  contre  la  repubblira 
e  lo  secoadavB. 

Go  poste ,  lutte  le  couseguenze  cbe  vuoi  egli  trarre  dalla  prête» 
tranquillità  del  Cueva  a  niente  vagliono,  poichè  in  efTetto  il  Cueva 
era  ad  o^i  modo  soeio  nella  congSura  che  credera  reale  contre  Ve- 
natta.  IHi  avvisi  dati  poi  al  reaidenie  di  Mitano  ddla  partenza  del 
Cueva ,  e  la  eommisfiknie  di  aopravaegliario ,  e  penetware  la  causa ,  e 
quali  sieoo  li  suoi  fini ,  intenzioue  e  pensieri  •  provane  certo  cb*  en 
un  uomo  sospetlo  ;  e  se  il  Sig.  Daru  ci  avesse  qui  4iala  la  lettera  intera, 
e  non  sola niente  un  trassunto ,  forse  essa  ci  darebbe  colle  sue  espres- 
eioni  roaggiori  provecDiitro  il  Sig.  T)arn  niedesimo,  il  qoale  veramente 
mm  si  sa  compreatoe  perché  inveee  di  dare  i  V  altra  lettera  degli  in- 
quisitori  di  Stato  su  qoesto  proposito ,  la  quale  in  argoroemo  eosl  de* 
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)irnto<!t  s*-  tiarja;li  délie  i&lru^.ioni  assai  positive  e  précise,  non  l  km  ia 
eh*  accfimarla  coh  qiiattro  sole  parole  <ii  iiuiiiero.  Kgiialnuiite  se  il 
Sis.  I>ani  «d  fosfse  conïpiaciMto  <li  daie  per  esteso  la  letrera  elie  ordina 
iil  rtsideute  di  tare  una  visita  al  Cueva  al  suo  airivo  a  Mitaiio,  si  ve- 
xlrebbe  ehe  le  ragioni  per  cui  si  ordinava  ciô  provano  forse  piuttosto 
cbè  saientire  la  congiiura.  Inténto  pero  potrà  dare  ud  grao  lunie  su 
cio  un  doeumento  da  lui  medesime  riportato,  cioè  ]a  leUera  dei  fi  u 
telle  del  ainl>asciator«  di  Franda  al  miuistio  (V.  a  p.  139  del  t"  Vil]" }, 
iii  cuî  dke  che  alcuni  zelanti  avevano  consigUato  d' intiinaK  formai- 
mente  al  Cueva  di  sortire  dalle  tenre  della  aigooria,  ma  che  U  piu 
iovi  non.  lo  hanno  giwikafo  a  proponUo  neUa  presentt  rosUtiaUone 
degll  iJfifkri,  in  cui  noniwnm  bhogno  di  riaccendare  m  ^oeo  ette 
ha  fatto  loro  comumare  tanfo  denaro^  e  di  ad  devmo  Hcanoscere 
t  asuopimenfo  pi»  daifavore  ed  intromissione  del  re  che  dalla  po- 
tenza  detla  loro  amato.'Si  confronti  questa  lettera  colle  commissioni 
date  air  amhnsciatore  veoeto  in  Ispagua,  riportatedal  Daru  a  p.  103 
del  t"  Vlir,  e  si  veilrà  chiaramente  il  motivo  per  cui  non  si  voUepub- 
liliçam  «lie  il  Cueva  fofse  sutore  délia  eoagiura.  lafatti  V  aceusario 
«pertnmente  portava  la  neees^  di  ricercarne  eziandio  un  esenplave 
gastigo.  Se  questo  veniva  ricusato ,  o  pereliè  la  Spagoa  volesse  soste- 
nere  V  onore  de!  siin  tîiini'^trn  ,  o  porclie,  come  potevano  giustamente 
sospettarne  li  Veneziani ,  la  corle  stessn  ave«;se  nvijta  qunlche  parte  in 
questo  affare,  si  eorreva  pericx)lo  di  venire  ad  una  decisa  iznerra  cou 
qiiella  polenza  che  eoniandava  a  Napoh  ed  a  Milano  in  Italia.  Eceo. 
dnnqiie  il  partito  pin  prudente,  far  conosoere  indirettaniente  al  re 
che  si  era  al  falto  di  tutto ,  col  dormndare  risolubaientp  il  l  u  hiamo 
deir  anihasciatoiT,  e  procurarsi  com  ni'llo  stcsso  teinpu  e  socithsîazione 
€  sionrezza  ,  ^iacchè  il  re  non  poteva  neiïarlo  senza  confessare  in  fac- 
cia  al  rnondo  di  essere  stato  d' Intelligenza  coIT  amhasciatore.  Cosi 
successe  infatti  :  la  corte  di  Spagna,  approfittando  delT  oftVrto^li  jne- 
testo,  lo  richiamd  subito  da  Venezia ,  e  gli  diede  poi  un  aiUa  desti- 
nazione  per  sopire  ogni  uUerior  discorso  fn  questo  affare. 

Una  qoalche  cosa  r^ata  pero  a  dire  anche  su  questo  richiamo  deir 
ambasciatore ,  poiehè  il  Daru  prétende  di  negarlo  eol  dire  che  gia  era 
egli  stato  destinato  ad  altro  impiego,  prima  che  fosse  fatta  la  ricerca 
de'  Veneziani,  e  lo  deduce  dal  vedere  che  la  lettera  ail*  ambasciatore 
porta  la  data  de'  2  luglio,  ed  aHi  2H  già  si  sapeva  a  Venezia  il  sùo  richia- 
mo. Per  conoscere  pero  quanto  debole  sia  questo  suo  ragioUamento, 
basta  osaervare  che  nella  lettera  stessa  air  ambasciatore  se  gli  dà  1*  or- 
dine  di  ricercare  che  sia  richiamato  il  più  presto  possibile,  e  ch*  csso 
mandi  la  risposta  che  riceverà  subito,  e  per  diverse  strade,  perché  ar* 
rivi  sicuramente  ed  al  più  presto  ;  dovevano  dunque  andare  e  )a  lettera, 
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ê  venire  la  risposta  per  espresso,  ed  il  re  non  doveva  ritardare  di  cent* 
{jiai-ere  li  \  eueziani  per  dimostrare  che  non  aveva  alouna  parte  in 
<letta  congiura  ;  quindi  potevaoo  benissinio  li  VenttEiaiii  av«re«valo  li 
38  la  risposta  alla  domanda  fatta  11  2  dello  stesso  mese. 

RÉPONSE.  —  Pour  pi'ouvpr  c\w  le  départ  du  marquis  de  Bédemar 
n'eut  pas  lieu  j)ré(  îpitamnient ,  l'historien  cite  les  actes  mêmes  du  cotiseil 
des  Dix.  -  Peu  importe,  répond  M.  Tiepoio,  que  cet  amliassadeur  soit 
"  parti  j)lus  tôt  ou  plus  taid.  »  Cela  ne  fait  rien  à  la  conjuration.  —  Cela 
prouve  du  moius  que  le  récit  de  la  conjutaiion  est  inexact  sur  un  fait 
important,  et  il  en  résulte  que  ce  récit  peut  être  tenu  pour  suspect  dans 
toul  le  reste.  Le  critique  ajoute  que,  d'après  tous  1^  documents,  ce  mi- 
-nistre  était  initié  dans  la  conjuration  vraie  ou  fitusse.  Ltiistorîen  n*a 
<|MNnt  dit  lecoBiraire. 

If 

ToMO  IV,  Pag.  384. 

Per  dare  un  altra  pi-ova  délia  falsità  di  questa  congiura, 
^dduce  la  lettera  dell'  ambasciatore  di  Francia,  a  cui  egli  fa 
dire  che  non  se  ne  ha  pariato  dalll  Venezîani  ad  alcun  mi- 
nistro  estera. 

DSSfiBVAZiONB  CX*. 

Ché  non  sià  stato  sol  primo  niomento  cbiamato  l' ambasciatore  di 
Francia ,  corne  indica  la  da  lui  chiamata  procedura,  lo  si  aooorderà  al 
Sig.  Daru ,  giacchè  si  è  veduto  che  quel  dociimento  non  è  in&tti  ehe 
un  sommario  il  quale  non  porta  carattere  alcuno  di  antenticità;  nui 
che  non  se  ne  sia  pariato  ad  alcuno  de*  minîstri  esteri ,  penshè  non  si 
avesse  coraggio  di  farlo,  sapendo  la  falsità  di  questa  congiura  »  corne 
vorrebbe  egli  far  credere,  ciô  é  falso,  e  lo  si  prova  colii  doeumenti 
ined(>8inii  riportati  da!  Si^^  Daru.  Vedesi  infatto  nel  rapporte  del 
Cueva ,  a  p.  125  del  t"  VIH'*,  thé  se  ne  parié  ad  alcuni  degli  amba- 
seiatori  residenti  in  ^enezia,  ma,  dice  egli ,  su  termini  assai  oscuri 
e  suscfttihlli  di  moite  Interpretazîoni.  Lo  stesso  ambasciatore  di 
Francia  dice  che,  \[  \  î)  di  giuguo  (  V.  a  p.  145  ),  il  doge  prese  occasione 
di  parlargliene  in  un  banchetto ,  e  poi  (  V.  p.  1-48  ),  li  16  *?i(>£rno,  che 
gli  rnosfrà  una  srritfum  relativa  a  questo  fatto.  Quaiito  al  lu  ^quar- 
rio  di  lettera  eh'  egli  qui  accenna  perprovare  che  non  se  ne  sia  p^irlato 
ad  alcuii  ministro,  si  osservi  (V.  a  p.  15C  del  l"  VIII")  eh'  es^a  e  delli 
7  novembre,  e  riportniido  clie  si  erano alloi  ,i  speditedelleducaliagliam- 
Lasciaton  residenti  aile  corti ,  perche  ne  tacessero  parte  aile  corti  me- 
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desime.  11  dire  :  Mah  de  deçà  Vùh  iCfn  ha  parlé  à  aukm  ambasta- 
deur,  si  comprende  bene  da  ognoDO  ehe  vuole  dire  che  agli  ambudii* 
ton  flsteri  residenti  a  Venezla  non  ien*era  parlato  in  quell*  ooeasione, 
cio  pero  Bieole  prova  che  non  se -avttae  ne  parlato  innanzi,  ai  momento 
cioè  délia  sooperta.  Se  hm  si  considéra  poi  qnesta  condotta  délia  re- 
pubblH*a,  era  ragionevole,  poichè  a  quelP  epoca,  cioèalii  7  di novem- 
bre, era  terminato  ogni  pericolo,  rotti  tutti  li  fili  delIa  eongiura,  puniti 
tutti  li  rei.  per  oui  anzi  se  avevano  fatte  le  prcd  di  ringraziamento  al 
Signore.  Si  voile  dunque  darr  li  cJetînL'lin  psntto  di  tutto  i'affare,  af- 
imche  gli  aiiibasciatori  veneti  potessi  ro  stnenlire  ant  iie  le  voci  con  cui 
si  cercava  di  malignare  i!  tioverno  veneto,  e  quindi  dovevasi  far  pas- 
sare  tali  nolizie  col  iiiezzo  di  i)ioprj  ambasciatori ,  non  con  quello  de 
mHiistri  esteri,li  (fuali  potevano,  secondole  loro  proprie  viste,. altérai  e 
îbrse  li  rapporti  che  fossero  loro  connnuuicati. 

RÉPOKss.  —  L^amboasadeor  de  France  écrit  que  le  gouvernement 
vénitien  n^a  pas  dit  un  mot  de  cette  conjuration  aux.  divers  ministres- 
étrangers  résidant  dans  cette  capitale. 

Le  critique  convient  que  rien  ne  démontre  <|u'on  en  ait  l'ait  paii  au 
ministre  de  Frain  e.  f>  serait  dvp  une  exception  bien  singulicre ;  et 
puis  y  comnient  supposer  que  ce  ministre  était  mal  instruit  sur  ce  point? 

TOMO  IV,  Pag.  390: 

Un  uitimo  argomento  con  eui  cerca  di  provare  la  sua 
opinione  su  questa  eongiura ,  si  è  cbe  il  re  di  Spagiia  si  la- 

tnentô  coll  aiiiliascialure  veneto  diciù  che  n'  era  parso  contru 
U  suo  suubasciatore. 

088BBVAZI0NB  GXl': 

Si  osservi  prima  di  tutto  che  qiiesto  fatto  èriportatoda  iina  leltera  âeW 
ainbasciatore  traiicese  in  V  enezia,  diretta  al  suo  governo  di  1 1  settembre, 
nieiure  sembrerebbe  più  probabile  che  o  dalla  t  raiicia  o  dalla  Spagua 
fosse  comunicato  ail'  anibascialore ,  el  iion  da  lui  scritta  alla  sua  eorte. 
Coaiunque  pero  sia  id  cosa  ,  essa  piuttosio  prova  che  sinentire  la  eon- 
giura stessa.  Doveva  infatti  il  re  farlo ,  aneorchè  fosse  da  lui  conosciuto 
reo  il  Cueva,  ed  anche  se  vi  avesse  avuto  parte  egli  stesso ,  onde  torie 
possilnlmente  li  sospeiti  ;  ma,  se realmente  loavesse  creduto innoeente, 
ivioia  non  lo  avrebbe  richiamato ,  e  poi  seanehe  per  sorpresa  avesse 
fytto  queato  passe,  avrebbe  posda  esatto  un  preciso  e  ptibblieo  risar- 
cîmento  al  suo  mîoi8tr9..In  conseguenzasi  pu6  benissiniocomprendere 
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c*he,  8lip|M»tO  vero  il  lalto ,  la  coltem  de\  re  di  Spa<:ii.i  doveva  essm 
;ippiireiite,  e  non  di  quella  vivadtà  cU*  egli  vuoi  farcredere.  Sici  omeU 
sig.  Dam  mollo  uao  fa,  Hiquesto  argoiii«iiiodeUaooiigiura,deUa  eorris- 
poiuNiiH  deir  ambasciatore  firaii«esa,cosi  è  neecssario  (are  uoa  géné- 
rale osservazione  sulia  medesima.  Questo  aniteciatore ,  per  leriplwatt 
aawnioni  del  Sig  Daru ,  era  fino  dai  principio  i&IruUedeUa  liBlacOQ- 
phira  del  duca  d*  Ossuua ,  ossia  vieerè  di  N  a  poli,  a  segno  che  aveva  le 
eopieod  anzi  le  minute  degli  awist  che  il  de  Pierre  ne  passava  aï  governo 
vent'fo,  p  non  ne  t'ece  mai  c«iiio,  conie  si  vede  dalla  stessa  sua  corrispon- 
denzaalla  sun  rnrtf ,  nè  prima  \\è  dopn  sroi»erin  Ici  coiioiura.  Una  délie 
due cose  r(Mivit'iu'  iicccss.iriniiiriit f  >u[)[Mii  iv,  sejiurudo  il  Daru  stesso, 
«tir  eu  11  s<()|n'iiii  lu  iiilelliueiize  de'  Veneziani  <'ol  vieerè,  o  che 

eredesse  realntnitt'  \eia  la  t'ongiura  e  che  il  de  l  ierre  triidisseil  vieerè 
uel  palesarlo  n  \eiie/.i;mi.  Qualuu<jue  délie  due  supjx  si/joiii  si  ain- 
nielta ,  era  prinv)  dovere  di  un  nian:»U<»  tedele  di  avvisarne  la  sua  eorle 
e  di  indicarle  cio  ehe  aveva  o  ecedeva  di  aver  rilevatoin  cosi  deiicato 
atïare,  e  che,  sotto  (iiidlun(jut'  delli  due  aspetti  si  voulia  contemplarlu, 
doveva  interessare  hommamente  la  eorte  di  Frnn  ia  Doveva  almeiio 
ne*  suoi  rapporlidopo  scoppiala  la  conclura  isUuirla  sinceramente  di 
tutlo  cio  che  nel  corso  del  mane^^gio  necessarianieale  aveva  dovuto 
conoscere  e  scoprire,  poichèdice  egli  stesso ,  a  p.  146  del  Vlir,  clie 
U  principali  forastiari  implicatiDellacoDgiura  avevaoo  perconfessioae 
del  doge ,  e  sieuramente  roHa  çonoaeenza  deW  amte$ciaiore  di 
Frauda  t  ri»ekUi  li  progetti  del  vieerè^  Kulhi  di  tutto  cio  si  trovain 
questa  oovriapondeDza  ;  egli  \i  j^aria  aempre  coom  im  uam  a  eai  la 
Gosa  riflsoe  tmprovviaa  «  e  che  vuoI  raostrare  esaera  stata  queata  una 
barlNura  flnsionede*  Venexlani;  e  perché  duoqae,  s*  <^li  sapeva  che 
verameote  li  Veoeziani  erano  stati  d*  inteltigenza  col  vieerè,  non  ne 
dà  egli  aleua  sentore  al  ministro  suc?  e  se  eredeva  che  veramente 
il  vieerè  tramasse  questa  ooogiura ,  ma  li  Venesiani  ne  foasero  avve^ 
titi,  non  dà  iieppure  indizio  di  taie  sua  supposizione,  ed  anzi  dipinge 
il  RenauH,  a  p.  14ee  147,  eome  un  uomocheigiionifa  lîMloraf* 
fare,  ed  era  per  andare  in  Fraucia  a  portare  délit  Raetnorie  aul  Le- 
vante, ineapace  poi  dt  avervi  parte,  perché  dedito  al  Wn^,  gîaooalorp, 
baratHere  ;  mentre  poi  confessa  che  la  dichtareaîone  ftrttaoi  Vcoenaiii 
del  de  Pierre  de'  progetti  del  vieerè  è  atataeslesa  da  questo  siesso 
Renault,  perché  il  de  Pierre  non  sapeva  sert vere.  Da  tutto  cio  conviens 
necessariamente  dedurre  che  o  qur<;ta  rnrrispondensa  è  alterata  e 
iniitilata  in  cio  che  non  gîova  alla  itiea  del  Sig.  Daru, ovvero  il  minia» 
tro  è  infedflcTie'  suoi  rapporti ,  tarendo  quello  che  dovria  palesare, 
^crivendo  délie  cose  rho  sa  nrlta  sua  ro^nmzn  non  e^scre  vere ,  ( 
conlraddicciido  se  stesso  iu  alcuoe  dette  coseche  asserisce.  Se  cadouo 
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cosi  li  foudamenti  suUi  qinlt cercato  il  S«g.  Daru  di  appoggiare  I» 

sua  fantastica  uivenzion^,  c^de  âss<>lutamente  V  iovenziane  stetta^ 

A\  rnonifnîo  di  ps:inîiiKirp  questi  e  ^li  altri  documniiti  ch'  egli  ha  rac- 
colti  lU'Ili  lonii  \  il'"  e  Vill«,  8t  dovrà  neGe&&arian)ente  tare  aleitnp  <z^- 
Heraii  usiservazioni  &uUa  iacondudeiiza  o  falsità  délia  rnnuixior  parte 
di  quelli  a  cui  il  Sicr.  T)arn  ;i[tj)()L!g;ia  le  sue  dettrazioiii  dt^l  goveriio 
vfueto,  g;iacchè  trop|K>  ïnimt  e  non  inK  ri  >s  inle  a  chi  scrive  sarebbe 
r  analizare  fiteUi  cbe  imi  hauno  akun  rapporto  con  Venezia. 

Rbpousb.  —  Le  roi  d^<q>agne  so  plaignit  des  bruits  qui  avaient  été 
répandus  contre  sou  ambassadeur.  Ce  fait  est  tiré  de  la  cori'espoDdaiioe  du 
ministre  Franrc.  T^e critique  fait  observer,  non  sans  <|ue1(|ue  raison , 
que  c'était  le  rôle  tle  ce  prince.  Mais  aus»!  rhistorien  s\vst-i!  contenté  de 
remarquer  que  le  roi  ti^nioigna  SOU  mécontenlcnicnt  avec  une  vivacilé 
qui  ne  lui  était  jkis  ordinaire. 

ToMO  IV,  PAtt.  428; 

L' avfmiime  decùn  ch'  egli  porta  al  comi^lîo  de*  Diecife 

chf ,  apppofiUando  di  un  in  garni  o  preso  in  un  ^nudizio  ili 
queblu  magistrato,  tUcc  ch'  esso  aveva  [m-  niassùiiadi  con- 
Uaooare  supra  uu  sospelto  couie  supra  uiiu  prova. 

0SSCBYA2I0IVR  CXtl*; 

Giacchc  il  Sig.  Damne!  riportare  questo  <!ii;(li/ii)  in  < m  tu  coml.in- 
nato  a  torto  un  senatore  (dice  nelia  nota  che  (jueste  sono  le  csprcssioni 
del  Nani  nel  lihro  V"  délia  sua  Sloria),  diviene  uecessario  il  niettergh 
in  confronto  la  parole  précise  del  Nani,  per  far  vedere  conie  traveda 
spesso  nel  leggere  esso  SIî».  Daru.  Il  Nani,  dopo  avère  riportato,  a 
p.  45,  il  fattodel  Foscamii,  dice  :  Ln  fraude  diakiini  scelleratisaimi 
Homini  propostisi  premj,  aveca  cougiuialo  contra  ta  vUa  de'  pa- 
ir isj  più  innocenti  e  cuspictdy  perché  versando  il  govenio  in  tempo 
iorblda  ira  k  memtnie  éeile  pas^afe  insid$e  ê  H  rlguardS,  degli  odj 
presentt^JheUnienteH  toUsotpelU  si  travenUmnocoUe  eotpe,  S'in-  . 
ieodtuiero  al  magUtrato  ncreHaHmo  degl'  inquUttorî  tU  Stato  e 
ripanuigii  oJfi^aliHdi  aeeusaiori,aUri  ditettimoi^,  fradivamlA' 
giuâUziaed  i  çHuU.  Mis  durât  nimpoté  troppo  lungamenk  guetta 
couoetiticola  it^ame,  perché^  icoperta  V  atroeità  del  ndsfaUOy  fu- 
rono  ira  prtncipaU  Chrolamo  P'ano,  da  Salo  e  Domenieo  da  f'e- 
nesfo ,  coHffMo  svppUzio  puniU,  llf^tearini  eon  pnféHea  dickia^ 
rtii^me  éimm  kameema,  ie  nonretiffldfoatlm  vHa,  fk  aimmo 
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alla  favia  reintefjrato,  e  la  sua  famiglja  al prisiino  lustra,  elc  Da 
tutlo  qiie^to  pîîsso  risuiia  beusl  che  alciini  scellerati,  approfittaDdo 
deUa  circostanz;!  iii  cui  si  dovpvn  usare  tutto  il  rigore  ed  avvcrtenza 
iielle  corrispondenze  co^li  esten  dietro  appunlo  In  scoperta  ron<ïiur» 
traniata  clal  Ciieva .  avf  vaiu  formata  uaa  società  di  aecusatoh  e  testi- 
inonj  lalsi  per  iiigaïuiare  il  tribunnle. 

Questa  swiela  pt)tè  trarre  in  errore  il  trilmnaJe;  e  rh\  poîrà  ris- 
pondère  cbe UDa  siunle  hucieta,  da  a^sai  destri  uoniinl  toimata,  non 
arrivasse  ad  inganoare  per  qualche  volta  qualunque  inLiunale  di  qua- 
lunque  paese  ?  Ma  won  (iice  il  Nani  ehe  fosse  massitna  fissa  del  tribiinale 
di  coodannare  sopra  seiiiplici  sospelLi  foine  sopru  prove ,  ed  atui  nota 
che  in  que'  torbuli  it^iiipi  facilmente  i  soUsospetti  si  /ravestivano  in 
colpe.  ïu  questa  dunque  uua  pura  acoidentalità  derivata  daila  combi- 
uazione  delle  due  iudleate  eircoslanze  ,  e ,  se  vuole  il  Sig.  Dam ,  fu 
anche,  se  gli  acoordi,  un  abuso.  £  quale  è  mai  1*  istituzioDe  umana 
di  cui  abusare  non  si  possa ,  e  non  abbiasi  anzi  una  volta  o  r  ait» 
abinato?  Dimqae  eontn»  tutt»  le  IfitStmioni  sldedami,  e  si  disH^g- 
pno  tntte  subito  pero  ehe  il  Sig.  Daru  ci  abbia  insegnata  quella  £ 
eni  non  sîa  possibile  V  abnsan.  Prova  pei  dw  fu  qoeslo  im  paniak 
errore ,  e  non  una  oonscipienza  délia  massima  da  lui  indieata,.  n*  è  chs 
si  Bcopri  ben  presto  V  insidia  di  qjuestiseeUerati ,  che  là  si  puni  e  si  ri- 
tratto  per  quanto  era  poasibile  il  giudixio  fttto,  oonfinsione  che  mostrs 
flssere  derivato  tl  case  da  un  înganno  bensl ,  ma  non  da  nno  spiritodi 
tirannia  e  dispotismo.  Vedranno  li  lettori  se  uno  storico  che  h  dire 
ad  un  altro  eio  che  non  ha  mai  sciitto  menti  feds  alenna. 

RÉi'o^î»E.  —  L'historien  a  dit  que  rinquisilion  dM'Jat  avait  poiir 
maxime  de  condamner  sur  un  soupçon  comme  sur  une  preuve,  et  il 
^outc  que  c'est  Texprebsioa  de  Nani.  Lànlessus  le  critique  se  récrie^ 
Voyons  ce  que  dit  ranleur  ifénitien  ;  «  In  tempo  torbido,  pimente  B 
soii  soepettî  si  tnvestivaoo  colle  ccdpe.  »  Duis  ces  temps  de  Irooblesy  k» 
simples  soupçons  devenaîeol  fiicilement  des  crimes.  Toute  k  diffêreoœ, 
c*est  cpie  Nani  o^avoue  le  foit  que  pour  les  temps  de  troubles.  Était-ce 
bien  le  cas  d'ajouter  :  «  Les  lecteurs  verront  «  un  écrivain  qui  fait  dire 
«  à  un  autre  cequeœlui-ci  n*a  jamais  dit,  mérite  aucune  foi  ?  * 

ToMO  V,  Pag.  lOS. 

Qui  il  Daru  cidicechc  I'  olozione  di  Giovani  Sagredo, 
che  ottenne  vent'otto  votidaglielettori,  fecenasceretuia  specie 
di  80llevazion6)  e  che  qtiindi,  cit  che  non  si  era  mai  veduto^ 
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si  annuUè  V  eiezione  per  farne  luia  miova  cbe  eadde  soprd 
Al  vise  Gontarini. 

OSSBBYAKIOIIB  GXin*. 

Giacchè  ilSig.  Daru  ci  dice  che  la  circospezione  de'  storici  veneti  ci 
riduce  a  délie  semplici  congetture ,  e  che  si  appoggia  priucipalmente 
alsuo  prediletto  niaiioscritto  del  cavalière  Soranzo,  di  oui  si  è  fatta  ve- 
clcre  la  iiicondudenza  nelT  Osserva/ione  m",  è  necessario  far  vedere 
alli  leitori  queUo  clie  doii  lia  sapulo  vedere  esso ,  e  iiello  stesso  tempo 
lar  loroconoscere  quauto  inesatti  sieoo  li  fondaineDti  su  quali  pare  che 
appoggj  principalmente  la  sua  Storia.  Premettasi  adunque  che  in  ues- 
nino  storico  veneto  si  tioverà  cbe  sia  stata  aniuillatB  V  f  ieztone  di 
questo  doge,  poichè  per  tut  cio  sarebbe  stato  necessario  di  sovvertire 
tiitto  ilsistema  stabllito  nella  repubblica,  far  naseere  uoa  nuova  legge 
del  maggiore  consigiio,  cbe  togliesse  la  fecoltà  già  accofdata  per  la 
oostltiizioDe  agli  elettort  che  aveva  scelto,  che  ordinasse  délie  nuove 
elezioni,  e  quiadi  sarebbe  occorso  un  tal  tumo  di  Provvidenze,  che 
se  anche  fossero  State  posslbili  ad  eseguirsit  cioccbè  unYeneziano  non 
crederà  mai,  avrebbero  portato  de*  nuovi  tumulti  e  dissenzîooi  nella 
repubblica.  Se  dunque  il  Sig.  Daru  ha  sognato  da  se  che  siasi  annul- 
lata  questa  elezione,  si  potrà  dubitare  ragionevolmente  che  abbia 
sognato  délie  altie  volte  nel  corso  di  questa  Storia  ;  se  ba  tratto  questa 
nozionedal  manoscritto  del  cavalière  Soranzo,  nel  quale  egli  dice  di 
aver  trovate  le  maggiori  particolarità  su  questa  elezione ,  risulterà 
sempre  meglio  che  niua  conto  si  puô  fare  di  questo  tanto  da  lui  pre- 
giato  manoscritto.  Ciopremesso,  il  lettore^  nella  Storia  veneia  d\ 
Michèle  Foscarini,  troverà  il  dettaglio  esatto  di  questo  £atto  ben  dif- 
férente da  quello  che  ci  viene  qui  rappreseutato,  e  che  qui  è  necessario 
di  riportare.  Il  metodo  che  si  usava  nelle  elezioui  del  doge,  e  che 
sussistè  fino  clie  sussistè  la  repubblica,  si  era  che  con  un  lungo  turno 
di  elezionied  estraziuui,  a  sorte  che  non  è  qui  il  luogo  di  descrivere, 
wn  rlie  possono  riconoscersi  in  (juasi  tutti  gli  storici  veneti,  si  sce- 
glievauo  quarant'  uno  eh  itnn ,  li  quali  dovevano  essere  (  oiiterniati 
dnlli  voti  del  niaesior  ciinftij^lu),  ed  avevaiio  poi  la  facoltà  di  eleggere 
il  doge  senza  che  la  elezione  ch'  essi  facevano  avesse  d' uopo  d' altra 
conferma.  Ora  uelli  quarant'  uno  elettori  che  vennero  iiroposLi  alla 
conferma  del  maggiore  cousigUo  dopo  la  morte  di  N  k  oll  »  Sagredo,  si 
riconnobeche  ve  n'  erano  vent*  otto  di  p^iuàVi  pet  Giovanni  Sagredo, 
fratello  del defunto,  cir  era  unode'  quattro  aspiranti  alla  dignità  ducale. 
t<alcolaudosi  quîndi  da  suoi  aniici  e  parenli  c  he  ^ii  elettori  dovessero 
essere  coni'erniati  dal  maggiore  con^iglio  corne  d' ordinario  succcdeva, 
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si  rîempi  la  di  lui  t'îisa  4i  pprsoné  d\e  .indavatio  a  congratulai'iïi  \m 
la  sua  L'i;t  «  reduta  sicura  elezioue,  v(\  euli  stt'sso  dispose  ogni  cosa 
coiiie  se  fil  i  li>sHe  sinto  eletto.  ^oii  fH;i(  r\n  perù  (jualunqiie  ne  fosse  la 
causa  il  si!  »  aoiue  al  p(>i»oio,  e  *iuuidi  si  riuiii  iiel  It.ogo  sottoposlo 
alla  sala  del  maggiore  cousigMo  ,  al  momento  che  dovevausi  confer- 
niare  li  tfuaranf  uuo  eletîori,  uiia  grau  lurba  di  pit'be  insultanéo  con 
elaniori  ed  iuiproperj  il  Sagredo ,  ed  acclamando  gli  aHrî  sapiriNlt. 
Dietroa  qiiesto  tnmulto,  il  maggiore  consiglio  rigettd  tuCt»  li  proptsli 
dettori ,  e  ne  seeise  attri  (juarant'  vm  UaparM^  M  mo  U  qfmê 
dvssero  Ahbe  OmtariiiK  cbe  mm  era  nep^ttwiici  n«iiwm  di  ^ttro 
eoDfoonmitf.  Non  è  vero  adunque  ehe  OieiranBî  Sagivd»  fusa  eleM» 
doge;  per  conseguenzaiumè  vem  che  la  suaelaaiMM  sia  slataaBBiil- 
lata,  è  inotite  adunqne  Y  inmiorarestt  tutti  K  ragiOBati  tesaci  mi  ^inatt» 
firtto  fsSwo. 

Iifci'u>»Ë.  —  La  ri'voi  aïKiii  ilr  IViet  lioii  df  .Iian  Sagmio  au  dojjal 
est  ua  des  problèmes  de  l'iiisloii-e  de  Venise  i  riii^toricu  a  dil  lui>même- 
qu*il  ne  se  flattait  pa»  de  Tavoir  réï^lu. 

Voici  la  réflexion  du  critique  :  «  Si  M.  Daru  a  rdvé  raniuilatîon  de 
-  cette  élection,  il  est  permis  de  croire  qu'il  a  rêvé  bien  d'auti^  fois  dam. 

•  le  cours  de  son  histoire.  Si,  comme  il  le  dît,  il  a  puisé  feiait  dans  le 

•  manuscrit  du  cavalier  Soranzo ,  dont  il  fait  tant  de  cas ,  rien  ne  saumit 

•  mieux  prouver  qu'cm  n*en  peut  tenir  aucun  compte.  >  £t  là-dessus  il- 
renvoie  au  récit  que  Midiel  Foscarini  fait  de  cet  événement.  H  est 
possible  que  ce  récit  soit  plus  exact  que  celui  des  auteurs  dont  riiislo- 
rien  s'était  iqppu^ré^  et  il  est  juste  de  le  discuter. 

ToMO  Y,  Pag.  137. 

Critic.i  egli  la  noulralità  sostenula  dalii  Veneziani  liellii 
guerra  tra  li  Francesi  e  gl'  iiuperiali  In  Ilalia,  dalP  auno  1701 
iino  al  1703,  dieendo  che  per  quesia  s*  in  vase  il  stio  terrikirio. 
si  disprezasi)  la  bub  nevrtrolità ,  e  si  fèce  la  paee  senza  di  essa. 

PrHiMdi«Dtrare  m  alran  eaaiBBdi  qaeite  ctilica  eonfiRieaaMnaM 
v\\  egli  appoggia  tuttt  M  saoi  HiSiaBamaMi  atta  aolariâ  étà  SmmU, 
dello  t  hiwe  delgabUeito  de*  pHnoipl  e  detta  yita  éU  principe 
ftHh.  Di  qmti due  iiHiani  acritH  tùflBie  si  paô  dm,  yerdiè  wm û 
poamo  avéra  soMa  gli  oochj  ;  ma  non  si  pBo,  a  nseno  di  non  avan 
per  soBpette  asaainima  qucale  citaaiaRi  dûrtrB  aHa  fediità  cbe  «blnaaM, 


OBSKKVATIOAS    Eï    RÉI'OiXSliS.  ill 

veduta  tiel  Daru  di  légère  neUi  libri  non  cîo  che  vi  è,  ma  eiè  ehtt 
vorrebbe  che  vi  fosse  «  e  inolto  più  io  questo  caso  poi  îii  cui  avendo 

l»otuto  riscontrare  la  sloria  del  Saodi,  soiiosi  ri  n  venu  te  délie.  sigmOcan- 
tissime  aUeiezioni  ne*  passi  délia  medesima  de  kii  citati.  Si  coimuci 
dall'  osservarech'egli  feleodo  far  credere  che  le  re^bblica,  per  tioii- 
dezza  eTÎltà^abbaDdonassetuttoil  suo  Stato  alleinvasioni  délie  armate 
belligerantif  riport»  due  linee  di  un  passo  del  Sandi  (arlic"  2"  del 
libro  iv°  del  t"  IT;  vedasi  a  p.  671  di  questo  tomo),  le  quali  separate 
da  tutto  il  coQtesto  semhra  chp  fnrpjano  questo  effetto ,  ed  omette  di 
direehe  fu  decretatrj  uiin  iieiitr,'ilit;i  annata  Srindi,  t*^l!**,  p.  10)  ;  che 
si  permise  altisudHin  privali  di  (lirendersicolle  armi,  e  si  commise  nUi 
rapifaiii  die  se  fosse  tejitato  almu  iuot;o  chiuso.  si  rispiûjîessequalun- 
(|ue  assalitoie  (  fïy/^. .  p.  44);  cliesilece  sottire m  canipasJia  il  générale 
Steuau  cou  24,(R>u  uoinini,  si  accrebliero  le  truppr  e  si  [ut  suiid 
la  terraterma  iibid  .  p  4r)-46);  eose  tuttecl>e,  corne  \  e(U'si  n(  lia  ^t()l  la 
medesiuia,  serviruiio  a  preservare  tutte  le  piazzelbrU  dell.i  i  f  publdira 
ed  a  cousri  varie  tutto  il  siu>  Statu  tn  mezzo  a  questa  moI*  iitivbmia 
guerra.  Oservisi  di  ptu  cir  ei;li  riporla  queste  due  liueedel  ^audi,  h» 
quali  dicojuo  :  final ruentc  il  sospirafo  cj'fdto  si  otlemie  :  li  l'ranccsi 
ripe^ssarono  C  Ogfio,  dopo  avère  detlo  nella  sua  Sloria  :  In  ijaesta 
sUuaiione,  H  f  eneziani  erano  costretti  a  J'are  dé*  voti,  pen-hè  gti 
impefiaU  rispingessero  U  Frwncesi  fino  uel  dttcaf^  di  MUano,  couie 
l»r  daread  faMdere  che  si  dovessero  ristringere  t  de*  sempljei  toi», 
edoiaetteleparaie  preœiteiitj  éel  petao  oBedeiiiao  :  £c  r^^MUca 
rigeitè  tmtmi  impM  di  Cnare  per  mtirgUsi»  Inetdmtoa  èmd  U 
suoi  rutaml  aiprincipi,  Uudttendo  vhepinUpercbèhmUbàê  weiMere 
dalU  Mmi  StaH  ihftsêaU  di  iroppo.  Finalmente  U  totfOruto  efféti» 
»i  ottumé  :  U  Frmcesi  rtpatutrmù  rOfHa,  e  U-  ftdeseki  al  poritt- 
rm»  stU  Maniovam;  le  quali  moslraiio  ehe  si  fiiesva  qiialche  eomo 
deUa  lepubbltoa  »  ^nsbè  si  riceraava  la  tm  attMUMa,  e  ehe  le  trappe 
sgombvarena  U  Stati  raeti  per*li  ridami  délia  repobblloa,  sostenmi 
dalla  sua  armata.  Siooowe  poi  a  dimoatrate  che  boq  si  csntaise  per 
nuUa  la  neutralità  deila  repubbitca ,  e  bob  producesse  essa  akan 
bflon  effetto,  riporta  eaao,  a  p  .  1 31 ,  un  altn>  passe  del  nedesinae  Sandi, 
ma  eoft  omettere  tuUO  quelle  ciie  in  esso  pu6  nuocere  ai  sue  prope- 
ttîntento,  cosi  diventa  neces^ario  il  riprodnrlo  qui  intere,  per  ht 
vedere  corne  esso  alMisrmalixiosamente  delle  auterità  a  eu»  siappo^ 
gia.  Perché  il  letiere  oonosca  da  se  la  verità  délia  cosa ,  tmscrivendo 
qui  questo  passo,  si  s^aranno  con  due  virgolette  le  parole  riporiaèe 
dal  Daru,  si  iitterlioearono  tutte  le  oniese,  e  tra  pareniesi  si  raette- 
ranno  quelle  riOessioui  clie  si  renderanno  neeessarie  a  lar  eonoscere 
la  falsità  delle  dî  lui  asserzioni.  ûuaÛDoia  il  passo  dei  Sandt  a  p.  41, 
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con  queste  parole  oniesse  dal  Sig.  Daru  :  Ricercavano  perd  gli  Ale- 
manniche  loro  si  classe  il  passa  per  queUacîttà.  [  Verona  cioè.  )  <•  VÂ 
«  infprivnno  !a  loro  povfrtà  danni  ronsidcmbili  a  (jurl  terriîorio,  menu 
«  scorrcttl  essendo  per  altro  li  Frnncesi,  perrhe  mep^lio  provveduti' 
«  dal  loi  )  rp,  Fneeva  la  repubblica  doglianze  alli  priucipi  iiiteressati, 
«•  cossiclie  couvennealli  ïedeschi  di  scegiiere  commissarj  onde  si  des- 
«  tinassero  deputati  da  quella  eittà ,  che  unitamente  fonnassero  le 
«  polizze  de'  danni,  le  qunli  depositate  alla  Caméra  di  Verona,  se  ne 
«  attendesse  da'  crediiun  il  pagamento.  Questa  facilita  raw  isaia  die 
«  fu  dai  Fraocesif  si  posero  anch'  essi  a  praticar  forse  più  seandalose 
•  licenze,  rapine.  »  AnsiUloro  générale  Catinal  contro  la  neutraUià 
H  axnmnzà  ad  oceupare  la  importante  terra  di  Pala%w>h,  Taie 
esempioistiyo  ytijUemanniad oceupare  CAtorl,  tuoghtambedue del 
veneio  Inreteiano  ierritorto*  «  CnseevaDe  oos)  tutto  giorno  i  dannL 
6  gli  insulti  che  facevano  torgere  tahoUa  ndta  repubbUca  quakke 
penskro  di  ecoitarsi  dalia  neuira^.  Non  perà  veime  ait  effetiû\ 
pertisté  nel  deUberato,  e  rigettà  nuwi  impulti  di  Cesare  per  imlr- 
gHsi.  IncaUava  (otierri  efae  qucsui  pezzo  staeato  da  qui,.e  mutilato 
a  800  taleDto,  è  statu  da  lui  riportata  a  p.  130,  eoU*  oggetto  in  questa^ 
Bteasa  Osservastone  notato)  bensi  tt  smi  redami  ai  prineipi,  huiS' 
tendo  vieppiù  perché  le  milizie  uteissero  daUi  Stati  smi  Injetiati  di 
iroppo.  Finalmente  il  sospirato  effeUo  siottemte  :  U  Francesi  ripaa- 
earom  i'  Oglio,  ed  i  Tedeschi  $iporlttrûno9tU  Mantovano,  cDa  tuttt» 
questo  passo  unito  vedesi  adunqae  ehepotèia  repubblica  impedireche- 
non  si  occupasse  la  città  di  Verona ,  ed  ottenere  che  le  truppe  si  ri* 
tirassero  dalle  Stato.  )  Descrive  qui  il  Sandi  alcune  imprese  délie  po^ 
tenze  belliperanti ,  e  poi,  a  p.  M,  ripiglia  :  Colla  repubblica  di  />- 
nezia  intanto  continuacano  fi  ffntntivi  di  farsela  alleata,  e  le 
molestie  a  suoi  Stati.  Dagli  Alemanni  se  leofjerivano  il  f-'igevanese, 
alcuni  vUlngj  del  Novarese  ed  allre  provincie  71  fila  Francia  se  si 
('o}itj///sifissi'ro.  fOuesto  mostra  cbe  adujKjue  non  era  vero  che  la 
repubblica  non  lusse  allora  contata  per  uieiitp .  i  orne  vuole  il  Sig. 
Daru;  vedrassi  in  sejïiiito  se  veramente  non  potesse  ella  soffrire  de' 
danni  nia^f^iori ,  se  m  fusse  aaaccal.i  ail  uno  odalF  altro  partito.  )  V« 
benchè  si  rcsistesse  per  sostenere  la  neutralità.  »  Kraiio  i  suddili 
troppo  nialmenati  dalle  rapine  délie  soldatesche  de  due  partiti;  anû 
oUre  la  mUltare  Heenza  sulle  campagne  e  luoghi  aperti ,  ai  erano 
inoUrali  li  Franeest  ad  œe^par  la  terra  di  Desenwtno,  benehé 
mitralaj  vialense  cosi  faialiche  dové  la  repubblica  permeitereaf/H 
iimoeenti  suddUi  privati  P  uso  deUe  armi  a  dijesa ,  e  eomelfere  a 
suoi  eapitani  che  eefoste  teniato  akun  luogho  chiuso  si  rispingesse 
qualunfiue  assolifare.  E  pure  :  «  Li  Francesi  dîssfgnando  un  taglio 
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•  del  fiume  Adige,  chiedeltero  di  entrare  aiiclie  in  Sangiiiiietto,  et 

•  oon  foraaarmati,  et  dagli  Alemauui  m  vioiuîniza  a  Verona  si  pra- 
«  ticano  iocendi,  omicidi,  derubbamenti.  Si  résiste  dalla  repubbliea 

•  <cioè  air  ôeea|ia2ioiie  di  Saiigiiin«tto  e  taglio  del  Adige  ),  si  esclama, 
«  si  maiwggia  aile  eorti  non  sempre  in  vano,  ma  ood  aeeilntà  assai 
«  flMiesta.  »  DoDqud  si  impedirono  mail  maggiori  mùuteeiati.  Dopo 
do  il  Sattdi ,  a  p.  4$  e  46,  aggiunge  tutte  le  ulterioii  prowidenze  délia 
repubbliea,  aeeennate  in  priodpio  di  questa  Oseervaiione,  le  quali  wt- 
vtrono  a  mantenerla  intero  in  auo  doDoinio,  ed  il  Dam  omette  inte- 
ramente  tutto  questo. 

Altra  maiiziofia  omisaione  osservaai  a  p.  184  di  questo  medesimo 
lomo,  in  cui,  aegiiitando  a  tiattare  questo  argomento,  mostra  di  voier 
eondannare  11  Veneziani  per  avère  riconosciuto  l' araduea  Carlo  corne 
re  di  Spagna,  nientre  prima  avevano  dato  lal  titolo  a  Fiiippo  V,  d- 
tando  il  passo  del  Sandi  relative,  senza  pero  aggiungere  eto  che  lo 
stesso  Saodi  ivi,  a  p.  61 ,  dice  che  questo  cioè  era  stato  fatto  già  dalla 
eorte  di  Fraucia  e  desiderato  da  quella  di  Vienne,  cosicdiè  sembra  anzt 
cbe  la  repubbliea  non  potesse  ricusarlo  senza  inimicarsi  ambedue 
queste  potenze,  Finalmente  travisa  pure  li  sensi  del  Sandi,  eitandolo 
ueWn  pagina  stessa  a  conferma  doîla  sua  nsserzionp  rlie  si  fac<?sse  un 
ninirresso  in  Utreclit  a  cui  la  repubbliea  fu  iuvitala  di  iiiandare  un 
pleni|>otenzario  ,  ma  che  non  era  ivi  nè  parte  belliiierante  ué  média- 
trice  di  qualcbe  influença,  perctiè  il  suo  crediio  non  {^luuse  a  tarie  dare 
una  indennità  per  li  daimi  de  la  guerra  ;  mentre  il  Sandi  (  V.  II'' 
délia  Continua /.lone,  p.  50  )  dice  espressamente  cbe  il  re  di  I-rancia 
ricercà  caldamente  la  reputblica,  che  vnUamente  colla  Dimmarca 
a'  interponesse  per  la  pave  corne  médiatrice  ;  cbe  il  gov  erno  veneto 
fece  a  taie  oggetto  ferniare  alT  Aja  un  suo  segretario  siuo  ali  arrivo 
del  suo  pleuipotenziario ,  che  fu  Sebastiano  Foscarini ,  a  cui  venne 
in  seguito  sostituito  Carlo  Ruzzini ,  ma  cbe  per  varie  vicende ,  iuas- 
prindosi  sempre  più  gli  aniaii,  fu  posda  isoncbiosa  una  separata  paee 
tra  la  Frauda  e  V  imperatore  a  Rastadt,  col  mezzo  delU  due  soli  gene- 
rali  Bugenlo  e  Villars,  in  trentaaette  eapitoli,  ivi  confermati  da  pià  di 
trente  miniatri  de'  sovrani  onitisi  in  eongresso  eolà  ;  e  poida  m  Utreeht 
fil  «ottoseritia  V  altra  tra  la  Spagna,  l' Ingbilterra,  la  Savoja,  i'  Olanda 
ed  il  Portogallo.  Qaantoair  onorifieenza,  adunque  la  repubbliea  vi 
oomparve  corne  mediatriee  richieeta  da  una  délie  prime  potenze.  Se 
poi  non  potè  otteneie  t  eompenai  de'  danni  rieevuti,  non  è  da  mara- 
TÎgliarsene,  atteso  die,  eombbiati  gr  intereesi  prindpali ,  sarrebbe  stato 
necessario  ch*  essa  entrasse  per  do  in  ggerra  con  tatte  le  due  potenz(», 
ma  ebbe  pero  la  gloria  di  preservare  intatti  li  proprj  Stati.  Dopo 
questo  riseontTo  délie  alterazione  fatte  ne*  testi  ch*  egli  cita,  si  passi 


n«i  i-saiiHiiare  ii  ins:miinm«'nti  (l»»H:i  siia  rritica,e  hiosst'rvi  prima  che 
il  nu'zzo  da  Hti  sufjgeiito  cli  ineltersi  alla  lesta  di  lutti  Ii  fHrincipi  d*  Ita- 
lie, pvr  iiiipfdire  aile  poteuze  belligeranli  di  dflsolare  questo  pa«se. 
è  un  progetto  beiltssiiiio  in  îserHto,  lua  in  primo  luogo  difficilmente 
^giiiliilc  ra  fintto,  perdhè  nm  mai  riMcl  ad  atouao  di  anire  la  fo- 
teiiaa  d' italia  eonira  glî  mvaaeri  délia  medisifna,  «  molio  num  m 
avreMe  potalo  «ftteMria  in  quarto  caso  in  cui  ai  trattava  di  farfraaia 
silK  due  più  grandi  poleoze  deir  Ewopa;  in  sacondo  tuog»  Inefficaoe 
e  forse  danaoao,  percbè,  «aoIndeBdo  il  Milanese  ed  H  wpméî  NapoN , 
soggettî  già  alUsovraDÎ  conteadenti,  son  restafanoehalefemdtl 
papa ,  daHa  Toacaaa  e  dei  duca  dî  Savoja ,  campre  i«eaataiita  <ad  iu- 
etrta,coiaelac<Riinfiail  Sig.  Daru  nMd«sinko,eproèaNlmet)tequ«ita 
laga,  oba  diveoiva  aon  calcolabile ,  non  avrtbbe  ÊMo  altro  cha  aftti* 
rare  la  gnerra  adosso  aile  palea»  oollegate ,  le  spoglie  dalla  qoaft 
avrabi»ero  senrto  in  fiaa  a  «ombinare  più  presto  ia  dua  ^rsodi  potenze 
guerrtgianti.  Si  aggianga  pai  cbe  ii  Venciiani  avevano  appna  attom 
ftnta  uoa  guerra  di  sonimo  dispendio ,  e  qatodi  uon  erano  al  caso  di 
collegarsi  pi^r  incontrarie  un  nitra  clie  non  era  per  [)nrtor  loro  che  de' 
pericoli ,  e  nessun  awautoiiiîio   Finalim-nte  si  rispotula  al  Darii  colle 
parole  sue  medcsime'N  .  p.  120)  :  iXon  r  vru  rlip  î/m  inanieradl  ron- 
aeri'are  însieme  la  loro  neutratità  e  ia  loro  eoiisidfrazkmp .  Oi/esta 
era  di  approfittarc  cMla  pnce  di  rnimlerano  gode!  e  per  aumentare 
te  loro  Jorze,  menireU  altre  potenze  esaurivano  le  loro.  lo  sonnben 
lontano  dal  preffudere  che  fosse  slaia  più  sagtjia  cosa  il  g^-ttarsi  in 
mezzo  OijU  a-^:.ardi  délia  guerra^  né  più  lodeeoie  ritniiart  la  dU' 
plicitn  del  dura  di  Sacoja,  /ic  piu  utile  prender  parle  ad  una  gueriyt 
in  cui  la  rcpubblica  non  aveim  inleresse  alcuno  ;  voglio  aolamente 
far  rimarcare  cke  in  queUo  sistema  bisognava  procurarsi  U  mezzi 
di fiarsi  rispetimm^  U  Fmmktâifecero  perciàtuttoeià  cke  si  ptià/an 
toi  denaro;  ripamroao  e  perJaUimmm»  k  ioro  farfene,  mMkH' 
mtro  un  armaia  di  waHmita  wmini  :  mm,  eowu  H  ion  masai  mfom 
moUù  krfèiiûHaqiM  deilê  ^raméi  pottnm ,  que$i9  pen  ek'  eaf  I  nom 
feUawmo  neOm  ^kncia  mom potecm  produrre  offU^akomo.  . 

Corn  qnastaiilliBAe  papale  aenabni  ch»  eontimldicB  a tutto  iâm<Êm  ha 
datto  prima,  poiehè  vieBea  dive-die  dovama  mmk  oeon  mao 
aair  àttia  dalla  parti  contendenti  ;  altilmf  Dti  mom  vi  satabba  aassanal 
SMO  diaaana. 

-  Da  tutto  cio  paio  dia  abbiamo  osservato  6noia,  eoco  qwH^  dia  û 
p«d  coi)chiude.re  contro  il  Sig.  Daru.  Non  è  Tero  che  aia  SlaÉD  iimaa 
il  territorio  délia  repuèblica,  poicbèfuronobeDe  dalla  prapondemaa 
délie  armate  occupati  momentaneamente  alcuni  punti ,  ma  uon  par- 
dette  eesa  im  poliice  di  terreno ,  iaddove  il  daca  di  Savcja  si  vidée  ri- 
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dotto  alk»  soin  su.»  cajnl.ile ,  e  fij  soin  un  «îHetlo  dellp  vict  uUi'  «ielK'j 
f^u^-rra  semjM'e  încerte,  dit*  riniperass»' t  d  ainneii lasse  anzi  li  suot 
Stati.  Non  fu  disprezzata  infatti  la  sua  n^utraiiUi ,  poichè  dice  pt'li 
slesso<*he  farono  nomiiiati  de'  coaiissarj  per  riconoscere  li  dauui  dalli 
Tedeschi,  e  si  ha  poi  che,  suHe  rappresentanze  del  senatu,  la  corte  di 
Fraocia  ritiro  la  tuo  flfttt  dair  ÂdîriMieo.  Non  è  vero  neppure  che  si 
ftame  la  paee  teiwa  4i  «ssa,  poicfiè  anzi  vi  fu  chktmata  corne  média- 
irioe.  Se  nicntepoi  si  4iMe  diessa  in  qwl  tniMo,  nieiite  pure  si  jk^ 
tmt  #re,  potdiè  hnmiui  parte  aveva  «saa  presa  nalta  guam  meée- 
aima,  e«i«te  arova  pardot»  de*  suoi  Stati. 

TMtoil  maleehe  ne  riaeBift  adooque  la  repobbKca  si  fa  wflne  al- 
vnni  danni  aofferli  da  aleaiii  de*  stioi  sudditi,  ed  alcuni  parzîall  insulti 
*nel  au»  leriitorio,  inentabiK  eonaeguense  délia  sua  posizione  tradoe 
«délie  maggiori  potease  dell*  Evropea  Mliserante,  «  noo  p3rag*eiialNli 
'eertaenenlealli  danni  ed  «miliaxioiit  soffertedal  duca  di  Savoja,  ohe  Ai 
'sul  pToeînto  di  perdm  tutto  tt  suo  Stato. 

Uj  i'o>»R.  — .M.  Tiepolo  ne  j)t'i  iiu't  pa-»  de  tliic  tjue  la  ut  iitiuliu  (jin 
.l«'s  V'criitieiis  voulureid  garder  entn-  la  l  iuiue  et  PAulriihe  |Kridant  la 
.jîuerredc  1701-1703  It'iir  fut  lilak  ;  qu'il  eu  rÔMilta  riuvasion  de  leur 
.  leiTÎloire  et  la  perte  de  leur  considération. 


TOMO        PAft.  162. 

Secondaïuio  il  Sig.  Dani  il  siin  geiùo  di  avviiirf  il  goveinu 
veiieto,  «lico  clip  ]<\  rppuM)1ica,  lidfdta  ad  un'  f^sistenza  pas- 
siva^  non  ebhc  plù  nè  guerre  dusostoxicre^  nè  pacida  conclu- 
dere  y  nè  volontà  da  esprimere. 

0SS£aV4ZI0?i£  CÏ.Vf. 

•  GaiBiaeUil  Slig»OaruqiMBlo  V°t»iiiocQB  uBlviigoaqiiai^^ 
eismaaioiiB  iaeweeMa  di  Bialignara  i&lutti  li  somî  il  govemo  vanela. 
^ntrà  sMUto.SMM  eM  voglia  ooDfatare  quesla  Storia  tesieve  «udis* 

Mftatione  atta  a  far  vedereiltorU^del  Sig.  Dani;  maintanla,  p«r  ga- 
nmtire  li  lettoridaUasarpieea,  basteiàparaotto«icl)io  ad  pssi  eiocchè 
si  è  rilevato  nello  scorrere  ^esta  opora  «  Belle  ore  di  ozio  m  lioa  vHr 
k^wtxoB ,  otoè  li  $d&s\  délia  sua  Storia  medesima  clie  ai  oppongeno 

aUisuoi  ragionamenti ,  li  fatti  che  siuentiscoao  varie  sm  assersioai 
.e  la  futilità  di  aleunide'  suoi  ragionainenli,  secoiido  che  se  ne  anderà 
^resentando  l' occasioue.  A  ^ato  paiso  inUMito  si  osser  vi  che  se  umi 
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ebhe  guerre  (ia  sostenere,  postoechè,  coiue  couvieiie  egli  stessoa  p.  161 , 
<io{H)  la  pac-e  ili  l'a^saiowliz,  non  fece  ulcuna  ^rdita,  diventa  perwa 
questa  la  maggior  possibileiode  che  possa  daciiad  on  goremo,  di  laper 
doècoDaervarelî  proprj  SM  som  ftargoem.  Gîè  ihhIo,  dimu  lidi- 
eola  la  seijoiiâa  ooaa  da  lui  detta,  cioè  ebe  non  ebbe  pad  da  oondudcfv, 
pdcbè  certo  non  potava  condudere  paei  qnaado  non  avata  gnane. 
Quale  sia  poi  il  senso  deiraltiaaiiaaBpraBBione,  né  90hnià  da  eipri- 
mere,  riesce  ▼eramantealqoanto  difficile  V  indovinarlo.  Sepeiè,  eome 
da  tutto  il  eonteeto  appari8oe«  vuole  egli  aigBifieare  che  non  en  cal- 
colata  in  conto  alcuno  da  lutte  le  altre  poleDie,  sarà  Mie  lo  arnen- 
tirlo  colli  seguenti  pasri  deUa  sua  Storia  medesima  :  M  eUfuvri  Vai- 
iicità  délia  sua  d^fUomazia,  neW  iniernokt  viffihuaa  délia  «ao 
polizia  y  la  servirono  abbastama  bene per  comervare  lungo  tempo 
la  r^tazîone  di  grande  saviezza  e  f  apparenza  d' un'  auforité 
ineoncutsa  {i°  p.  16S).  Zi  iagni  portcUi  a  /  ienna  (  sopra  aicune 
opernzioni  fatte  dalle  truppe  austriache  in  aicune  dighe  sul  tenritorio 
veneto  )  furono  ricemitl  eon  que*  rlgmrdi  che  ùdcwprano  ntfendere 
da  una  corte  che  aceva  un  grande  intéresse  a  non  attirarsi  de 
rivnri  nenncî ,  e  le  trattafive  terminarono  con  wt  hnprestito  tC  una 
.somma  assai  cunsiderabile  che  la^repubbiica  diede  alla  regitia 
d'(  ngheria  (l**  V'%  p  184  ).  La  reptibbUca  { nella  guerra  tra  li  Turchi 
6  Russi  )  invià  una  squadra  ne.l  Levante  per  vegliarvi  agi'  interessi 
del  sm  commercio,  protezione  che  s'  estese  anche  stti  commercio 
francese^  e  che  è  attestata  dalli  ringraziamenti  che  il  re  Luigi  XW 
'  fecejare  al  senalo  (  p.  196  ).  Le  due  corti  imperiali  non  potei  ano 
tpetwre  un  successo  completo  senza  la  cooperazione  délia  repubblica 
iU^em^: prima,  eoniepolenza  Umitrofa  deW  imper o  turco,  poteva 
operare  tul  continente  délia  Greda  una  utile  divereUme;  in  tecamdo 
luogo,  bisognavaa  tutto  coêto  che  le  flotte  ruste,  imdatîtki  eoH 
bmtani  paest  net  MedUerraneo,  poteaerù  trovare  ne'  parti  detta 
repubbUea  asUo,  provvigioni  e  me%zi  diraecondani;  per  terso, 
le  eqvadre  rusée  non  erano  tanto  superiori  alla  miarina  ottamana 
ehe  le  fitrse  navaU  di  f'enexêa  nonfeeeero  un  soeeoreo  importante; 
éitflne  VJustria,  ehe  non  aveva  /ense  maritHme,  eraktlergeeata 
perché  U  Jltussi  non  avessero  soH  U  thitto  ed  U  metao  di  riienere 
lutte  le  conquiste  fiate  nella  Morea  e  neW  Arcipelago,  Queste  due 
poterne,  per  trascinare  la  repubbUea  neOa  hro  coaiizione,  le feeero 
leproposizioni  le  più  sedueenH  (Y.  p.  197).  Qnesti  pasâ  délia  Sl«Nria 
stessa  dei  Sig.  Oaru  sembra,  per  vero  dire,  che  mostrino  che  le  ae- 
cenate  tre  potenze  abbiano  giudicato  (contro  V  opinionadalSig.  Dam) 
che  la  repul)hlica  potesse ,  e  per  lo  stato  dellesue  finanze,  e  per  quello 
deile  sue  forze,  esprimere  qualche  volonté. 
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BÉPOsélt. —  •  A  la         i  lf  P;is>aru\\  it/ huit  l'ln>linrt*  tlt*  \  ,  on  du 

•  m  oint)  ici  se  tenniiifni  ses  rHj)|iortsi  actifs  avec  le  reste  du  uuiudi-.  K.llc 

•  ifa  plus  ni  guerre  à  soutenir,  ni  paix  à  conclure,  ni  volonté  a  cxprinicr.  » 
Le  critique  ne  peut  passer  cette  phrase  à  Phistorien.  «  Lja  république  ,  dit 

•  M.  Tiepob,  n^eul  point  de  guerre,  mais  elle  conserva  tontes  ses  posses« 

•  ikMit.  ITayanl  point  eu  île  guerre,  elle  n'eut  point  de  paU  à  condnre , 
«  il  est  ridicnle  hii  en  fiûre  un  rei>roche.  Enfin  que  signifient  ces  mots  : 
«  AV  vkmiéà  exprimer.»  >  Le  critiqoe  le  sait  fort  bien,  et  il  sait  fort  bien 
aussi  que  depuis  cette  époqoc  la  république  n'eut  plus  une  part  active 
dans  les  aftaircs  de  l'Eunqie»  et  ne  dirigea  pas  même  les  Menues. 


ToMO  y,  Pag.  162s  . 

Pmssegiie  a  dire  cho  la  ropubblica,  spettatiae  degl' 
avvanimenti,  per  evitarc  di  esseie  obbligata  a  prendervi 
parte,  a£fetl6  di  non  prendervi  alcun  intéresse  ;  cbe  le  altre 
nazioni,  vedendoladeterminatain  questo  sistemad'  impassi- 
bilità,  traseurarono  d' interrogarla  su  ci6  che  accadeva  aile 
di  lui  porte...;  che  isolata  m  niezzo  allé  nazioni,  iniporliir- 
habile  aellasua  indifferenza.  riecanc'  siioi  proprj  uiteressi, 
iosensibile  alLe  iugiurie ,  sagriiicava  tutto  ali'  unico  dasiderio 
di  non  dar  ombra  agii  altri  Stati,  e  di  conservare  una  paca 
eterna. 

OSSEBVAZIONB  CXVI». 

Parte  deilp  cnsp  qui  asserite  sono  già  confulate  neUa  O^sf rvn/'ione 
prect'dpiitp ,  e  p  n  te  lo  saranno  in  se^nito,  a  misiirn  die  il  Sig.  Daru 
cercberà  <li  pi  odurn'  dellp  provp  di  cin  rhegratiiilameiite  qui  nsserisce. 
Intanto  pi  lo.  lodando  niolussinid  rjup^to  squarcio  di  eloquenza  pien.i 
délia  vivaeita  francese  .  è  npoessmio  di  mdirnrr  fhe  manca  di  lotira. 
Infatli,  se,  corne  esso  siessu  couJpssn,  conservu  lutti  li  suoi  Stali,  si  do- 
veva  dire non  prese  intéresse  neg/i  avvcninienti  e/u  impertw- 
bahîte  nella  sua  indifferenza  ,  percliè  conobbe  che  questinon  le  por- 
lavano  piii;iiuli/u)  veruno,  e  quindi  non  fu  cifca  ne'  suoi  inferessi, 
|>erchè  seppe  conscrvarsi  e  li  suoi  Stati  e  la  sua  riputazioiie.  Siccomc 
poi  egli  precisamente  non  qualidca  a  quali  ingiurie  fosse  iosensibile, 
.  cosi  converrà  cheaccordi  che  queste  ingiurie  fossero  di  poca  rilevanza, 
se  non  le  tolsero  nè  Stati  nè  riputazione ,  corne  si  è  veduto  neir  Os- 
servazione  antécédente  ;  che  flnalmente,  date  le  sue  slesse  aoteriori 
eonfessioni,  essa  non  sacriflco  nè  parte  aleuna  del  suo  domiuio,  nè 
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délia  cuti^idtuazioae  in  mi  fia  leuula ,  e  quiudi  U  sagrifuy  eh'  egli 
acceuna  non  possoiio  poi  riduFsi  cbe  a  ^Icbe  pieciiQla  somma <U  de- 
uaro,  od  a  qualcbe  cerimoDia,  minori  etrto  ^  qiMUi  cbe  avréblM 
pur  doviito  fiireper  soitOMM  délie  guerre ,  fone  anchft  ùoamko  dis- 
graziato.  Da  lutta  cio  poi  eoacluders  si  davova  die  il  laito  aieaM* 
che  non  pud  negarsi ,  di  aver?  saputo  con  ^eiti  nuozi  paomraio  alll 
^dditi  par  iia  aecolo  queUa  paee  atenia  ch*  agit  aeeanoa,  è  più  gto- 
^fioso  al  govarao  e  pfova  meglio  la  di  hil  saggaaaa  che  qtiahui4|iia  bril* 
iante  vittoriao  felice  gnerra  di  qnaldie  altro  govamo. 

Rkpok&£.  —  Il  ne  veut  pas  accorder  non  plus  que  la  neutralité  timide 
des  Vénitiens  leur  ait  fait  perdre  leur  considération. 

ToMO  V,  DA  Pag.  163  a  165. 

Per  hr  comparire  il  govemo  veneto  odioso  alli  sudditi^ 
dice  che  non  aveva  il  segreto  d' amalgemare  li  popoli  con- 
qnislati  in  maniera  di  abituarli  a  conlondere  le  loro  affezioni 
od  interossi  con  que'  délia  rnetropoli ,  e  dietru  varj  ragiona- 
luenti  cbiude  con  una  prova  cbe  sarebbe  di  fatto ,  dicendo 
che  si  teneVano  neir  obbedienza  le  provincie  deUa  terraferma 
colle  trappe  dalmate  ed  albanesi ,  mentre  11  soldati  italiani 
fonuavano  una  gaardia  atConio  U  provveditori  délie  colonie 
oltremare. 

06SJUIVAZ10NE  GXVII*. 

A  questBsae  maligne  asserziom  basta  coatraporre  li  l^tti  pubblici 
e  notoij  che  le  smentisoono ,  e  efae  non  potevano  essere  igaorati  dal 
Sig.  Daru.  Sappia  dunque  il  Sig.  Daru  cbe  non  si  eontenevano  le  pro- 
vincie italiane  colle  trappe  dalmate  ed  albauesi,  nè  vicevena  te  dn 
lui  dette  colonie  oltremare  colli  soldati  italiani,  ma  che  le  forze  venete, 
composte  di  soldati  italiani  ed  oltremarini ,  servivano  in  tamo  e  nella 
terraferma  e  negli  Stati  oltremarini ,  affine  di  eguagliare  a  tutti  il 
sprvizio,  giacchè  la  stngione  oltremare  era  più  faticosa  ed  incommoda 
di  quella  délia  terraferma  ;  che  anzi  v'  era  sempre  un  maggior  nu- 
méro di  soldati  oltremarini  impieirnti  iîpHp  provincie  oltremare  cbe 
in  quelle  di  terraferma,  perche  iirlla  luaggior  parte  de"  bastinicnti, 
e  spezialmente  ne' piccioli ,  s' impiegavano  li  soldati  oltremarini,  li 
quali  facevano  il  servizio  Hi  militari  p  <li  ntarinari;  che  le  provincie 
poi  di  terraferma  non  potevano  essere  teuule  in  dovere  dalli  soldati 


Diyiiizeo  by  Google 


OHSKH  V  ATIO  N  s   KT   nÉl'ONSKS.  ^19 

oTtreinarini ,  poidic  in  ncssiina  d  I1>  dette  proviiicit'  il  loro  iiiiinero 
^iungeva  mai  ud  un  iiiigliajo  tra  fanteria  e  ravalleria;  cli'  è  faiso  altresî 
vUe  H  soldat!  italinni  forinassfro  una  giiardia  attonio  li  proweditori 
di  quelle  ch' egli  cliiama  colonie  oltreuiarine,  poirlir  anzi  li  carahi- 
nieri,  di' ernno  per  cm]  dire  în  i:uar'li:>  fiel  corpo  de' pubblici  rap- 
prfspnlnnti ,  eraiio  per  lo  più  soltlati  «iUrtMiianiii  ;  e  vedrn  da  i;i6  che 
Il  sudditi  veiieti  non  erano  contonuti  dalla  t'orza  délie  arnit,  u):\  anzi 
da  tpiella  abitun-riouf  clic  il  Daru  n«'<;a  che  li  \  eiie/.iani  s.ipe.ss.Mo 
far  naseere  nelle  popolazioni  a  loro  so^gette.di  coiitondere  {;!'  iii- 
teressi  proprj  con  quelli  délia  metropoli. 

Dnnostrata  la  fnlsità  de'  fatti  rilenti  dal  Si«r.  Daru,  vedasi  orn  quanti 
altri  tatti  neeahili  < ontraporre  se  uli  possano,  e  rlie  tutti  mostiano  che 
li  V  eneziaui  non  ignoravauu  il  sej^relo  di  mnalgamare  li  popoli  conquis- 
tnti.  Dalla  pace  di  Passarowitz appunto fino  ai  termine  deila  repubhliea, 
non  trovasi  on  attentato,  non  che  di  una  provincia ,  ma  neppure  d*  un 
viflaggto,  di  ribdtarsi  al  governo.  Ifel  momento  stesso  în  cni  il  furore 
e  la  freuesia  ddle  rivoluzionî  si  sparse  îd  tutta  V  Europa,  tiitte,  niuna 
eccettuata,  WpcoviueiedalgovernoveiMlediaderoMla  lumittese  prove 
di  a£fa««ia,  intatcm  e  eoDttntazza  dd  pao^^  foavenio.  Li  Praiwesi 
atatsai,  qjHBBtNBqufl  asttatiti  da  iMtemi  e  vîttoriMe  armate,  bob  poderono 
siMciiaise  la  ribâUiOBa  ia  vemBa  ciMà,  aa  bm  dufa  ebe  si  fwttm^  mn 
iogBnuo  iBivodoiti  in  esM  *  et  tencBdo  ool  timora  e  coHa  foaza  in  aog- 
g€2ione  li  buoni  e  tranquilli  cittadini,  ppotessaro  qve*  paelii  cattîvi  rhp 
favorivano  le  loro  invenzioni  e  disegni.  Lo  studio  principale  ed  at*- 
ciiratissimo  del  governo  si  fu  di  oonteuere  le  popolazioni  perché  non 
infierissero  contro  li  Franc«si  e  li  loro  fautori  a  sostegno  del  governo 
veneto,onde  evitare  le  stragi  ebe  ne  potevano  derivare  délie  luede- 
sime;  e  ad  onta  di  tulU>  eio  le  valli  bergamasclie  e  breseiane  si  arnia- 
rono  d.i  se  sole,  a  fasore  del  pi  ()j)rio  iioveriio  che  adoravano  ,  e  la  cillà 
'  di  \  enina  eostrinse  (juasj  per  lorza  le  puhliliche  aulorità  a  resistere 
alli  Franeesi.  Melle  pruvineie  oltreniare.  le  pop(«l:>/ii'iii .  anche  dt»po 
nsiio^gettute  ad  allro  governo ,  seppelliroiio  con  (ii  .  ni  i  pompa  e  con 
lairrime^  le  inbe^ue  di  quella  repubbliea  a  cm  non  potevano  pin  obhe- 
iJire.  In  Venezia  steî^a,  dopo  abolilo  il  ^o\erno  arisloeratico,  lasola 
voeeebe  pôle  eetatare  il  popolo  aqualclie  sonnnossa  fu  quella  di  f  ira 
San-Marco!  e  questo  popolo  in  lunuilto  ed  in  balia  di  se  slesso  non 
inliei  i  uia  coiilit)li  memi)ri  dt^i  «governo  ne  coatro  li  suoi  niinistri,  ma 
fontro  quelli  eh'  erano  diseguati  corne  rivoluziouarj  e  nemici  del  go- 
verno estiuto.  Finalmeate  in  nessun  paese  veueto,  iiiuno  ecceituatu, 
neppure  ne*  inomenti  che  li-  rivolozionarj ,  protetti  ed  asgistiti  dalli 
Franeesi ,  trionfii^*ano  boldanzosi  e  deelainavano  fliribondi  contro  il 
governo  ehe  arevano  abl^attuto,  polerono  mai  indurre  la  massa  del 

27. 
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|)opolo  ad  ingiurtare  non  clie  ad  otïendtie  li  rappresentanti  la  pu\f- 
hlica  autorità  !  Sono  tutti  questi  fatU  notorj  troppo  e  solenni  perclie 
abbia  potuto  ignorarii  une  ehe  si  aœinge  a  aerivere  la  storia  veneta  ; 
ma  aia  èh*  easo  M  abbia  ignorati  od  abbia  volute  ignorarii ,  ribattono. 
cfisi  abbastanza  bene  lutte  la  dadamazioni  eh'  egli  si  è  eonnpiacdula 
di  fine  de]  govenio  veneto  «  e  toigono  ogni  eredeosa  aile  di  lui  asaer- 
sioiii .  Giaediè  perô  egli  aggiunge  ebe  se  Venesia  fosse  skUa  gavenuUa 
éa  vn  monarea,  U  suddUi  Haliani ,  greci  e  dabnaU  si  sarebbero. 
irotfotieguttHiiavanHalprine^,  dondededuce  poi  die«it  senti" 
metUo  ^ qffezUoM  patena  (iulal easo ) kgan  insieme  ira  hro  le  di' 
verse  parti  cTtmo  SfatOy  e  quindi  mantenere  il  govemo  csîstente,  lo 
pregheremo  a direi  perché dunque auehe recentemeote  sieno natale 
rivoluzioui,  o,  per  parlare  più  veramente ,  rîbelljone  délia  Spagna,  di 
ISapoli ,  del  Portogallo ,  del  Brasile  et  del  Piemonte ,  sema  eontaie 
la  già  famosa  della  Francis ,  mentre  tutti  qoesti  paesi  avevano  quelli 
avvantaggj  tutti  ch'  esso  nega  che  avesse  il  governo  veneto  peraffezio* 
narsi  ii  propri  sudditi ,  poicliè  erano  governati  da  monarcbi  ? 

Rirovsi.  L'hÎBtorieo  a  cru  entrevoir  un  viœ  dans  le  système  du 
gouvernement  de  Venise  rdativcmenl  à  sa  provinees  et  à  ses  colonies , 
celui  de  ne  pas  savoir  associer  leurs  intérêts  à  ceux  de  la  métrc^fiole.  Il 
est  poBsifale,  sans  doute,  qu'il  se  soit  trompé  ;  mais  e8t*oe  le  réfiiler  que 
de  dire  que  des  révolutions  ont  bien  éclaté  dans  des  monarchies  dont 
toutes  les  provinees  étaient  homogènes  et  unies  d'intér^? 


ToHO  V,  Pag.  167. 

Dopo  aver  dovuto  coofessare  chealcuniavvenimeDtich*  em 
impossibiled*  impedirenoB  solo^  mafinancbe  diprewedere, 
avevano  fatto  decadere  la  repobblica  dall*  alto  rango  a  cui 
era  salîto,  pentîto  quasi  di  questa  confessione  che  giustifica 

il  guverno  veneto,  aggiunge  subito  che  perè  li  Veneziani 
non  dovevano  chiamare  li  Francesi  in  Ilalia,  e  dovevano 
unire  tulle  le  polenze  d' llalia,  e  mellersi  allaloro  testa. 

OSSBRYAZIONE  CXYIII*. 

Anche  a  questa  accusa  del  Sig.  Dam  si  risponde  colle  proprie  sue 
parole  meglio  che  in  ogni  altro  modo.  Si  ricorderà  adunque  al  me* 
desimo  ch*  egli  stesso,  a  p.  188  del  t**  della  sua  Storia,  ci  dice 
cheli  Veneziani,  neil*  anno«14d5,  oonclusero  anzi  una  legacontro  li 
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FrancëBi,  eh'  erano  giè  entrati  in  Italla;  che,  a  p.  3S6  dd  toma  me- 
desimo,  pariando  deir  alleanza  che  fecero  ooliî  Fiancesi,  diee  preei- 
lamente  :  La  gvesihne  non  era  dV  «ipere  te  il  doveste  in^Mdire 
Fêntrata  efe*  Francui  in  HaUa:  Luigi  XiP  non  domandava  adeui 
ilpermetto,  ma  il  loro  coneorso,  lÀ  f^oneziani  non  erano  abbas' 
tan%a  potentiperopporvisi  so&  edaperH.  £gU  aveva  iraUaio  cot 
duca  di  Savqfa,  ehe  gU  apriva  U  pastaggio;  avena  eoncluto  eoiU 
Soisusori  «fia  aVeanzaftffénêioa  e  difensiaa.  Pereonteguensa  non 
traUavasi  pià  per  H  FenoniaM  che  di  deoidere  se  aeeeiUuëero 
Luigi  XiP  per  atnico  o  per  inimico,  ovcero  se  dovessero  cereare 
di  mantenere  ma  esatta  neutraUtà.»,  Ed  a  p.  237  :  Ma  bisognana 
provare  che  la  neutraiità  sola  deUa  repubblica  poteese  impedire  a 
Luigi  X II"*  diperslstere  ne^suoi  progetti.  Ora  questo  appunto  non 
era  per  conto  alcuno  probabik.  Finalniente  che  a  p.  450  del  tonio 
stesso,  pariando  deir  alleanzn  che  neîl'  anno  ir)13,  al  termine  délia 
lega  di  Cambrai,  li  Yeneziam  fecero  colla  Francia,  ci  diee  che  ^7 pe- 
ricolo  di  cui  si  minacciavano  poteva  sforzarli  a  gettar.si  nelle  brac- 
cia  delta  Frauda  ;  e  poco  dopo  :  Kra  questa  una  aUeanza  ragione' 
voie,  perche Jondaia  sui  bisogno  reciproco. 

Quanto  poi  al  riunire  tutte  Ir  p otrn/.p  d' Italia,  e  meltersi,  corne 
egli  suggerisce,  alla  loro  testa,  oltre  a  tutto  ciô  clie  su  queslo  spe- 
ciosissimo  pro£rettosi  è  indicato  nell'  Osservazione  cm',  si  aggiungerà 
qui  che  il  latlo  costante  di  molli  secoli  dimostra  che,  ad  onta  di 
qualunque  tentative,  non  fu  mai  possibile  di  combiiiare  una  lega  tra 
tutiele  poteoze  d' Italia;  che  fu  anche  tentato  dopo  la  lega  di  Cam- 
brai ,  medîaitter  alleansa  col  papa  e  co*  Florantini,  ma  seoia  frutto 
veruno. 

RÉPONSE.  —  En  admettant  que  parmi  les  causes  qui  ont  amené  la 
chute  de  Venise  il  y  en  a  eu  que  la  prudence  humaine  ne  pouvait  ni  détour- 
ner, ni  même  prévoir,  Fauteur  n'a  pas  prétendu  disculper  entièremnit 
le  gouvernement  vénitien  des  reproches  qu'il  peut  mérifei  pnui  i  Ta  voir 
pas  fait  cesser  d'autres  canc^ps  (\n\  devaient  aussi  amener  sa  det  ^id»  ik  o  ,  or 
qu'il  devait  connaître.  Ce  n<.->i  l  aint  la  se  contredire ,  c'est  faii(  l;i  [)ai  i 
de  la  censure  et  de  la  JustHîc  aiii  ui  11  reproche  notamment  aux  N  cniliens 
de  sVtre  mis  à  la  discrelidn  des  étrangers  qui  se  disputaient  i  Uaiic,  ce 
qui  est  incontestablement  une  grande  faute. 
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Qui  p(M  ci  dice  cbe  li  VeneKiani,  neli*  urto  tra  la  casa  di 
fiorbone  ed'  AuBtria,  dovevano  far  ricercare  la  loro  alleanza, 
giacchè  non  poterano  far  rispettare  la  loro  neiitralità  ;  e  de- 

Icriuiiuindosi,  coiue  Iccero,  a  reslaie  spollatori  do'  coinbadi- 
menli,  dnvcvaiio  aliiieiio  profillare  di  qucsto  iiiterYiillo  di 
pa(:(3  pci  i-i[)arai'tilû  âuel'tirze,  orgaïuzare  le  sue  aruiale  se- 
oondoil  sistema  mititare  moderne ,  accrescere  î)  suo  tesoro, 
e  mettersi  in  dritto  di  farsi  ascoltare  in  questo  congresso, 
ove  appena  si  ammettevano  li  siioi  plciiipotenziarj. 

OSSBBTAZIONB  GXIX*. 

Prima  di  rimarcare  alcune  délie  solîte  eontraddizioDi  anche  in  questo 
passo  del  Sig.  Daru  cou  leopinioiiida  lai  emesse  in  altri  luoglii ,  eon- 
vien  ricercare  cosa  intende  egH  di  esprimere  eol  dire  che  li  Veoeziani 
dovedano/ar  ricercare  la  loro  ailâiiaa,  giacché  nm  poievanofar 
rUpeUare  la  loro  neutralUà.  Men  pao  esso  iniattî  inSendere  eon  cià 
che  dovesse  unirsi  o  cod  una  o  coU^  altra  délie  due  potenze  che  ricer- 
cassero  guesta  loro  allean/a ,  poicbè  abbiaino  veduto  neir  Osser- 
vazioue  précédente  che  anzi  vorrebbe  incolparb  di  aversi  uuitô  alti 
Fraiicesi  ueir  anteriore  guerra;  e  se  si  fossero  unitialla  ca&a  d' Aus- 
ir  ia ,  ii  accusarebbe  egli  d' un  egual  fatto.  INon  puè  intendere  che  do- 
vesserru  farlo  col  mantenersi  neutruli ,  poicbè  di  questo  anzi  li  accusa, 

poi  dit  e  che  non  pnterano  for  rhppttarr  la  loro  neutralita.  Nou 
Jinaliutînte  che  si  mettessero  in  uno  slalo  di  forza  inililîtrp  che  polessc 
liiiporre  la  Ipul'c  decisainente  a  tutte  le  due  nazioni  cdlli  iiuvzi  da  hii 
suîzcerili,  poiclie  il  rtparare  fe/nrze  (Tutw  Mafo,  oniniiizare  le  ar- 
7iia  f'  .SI  nifff/n  un  fifiorn  inilitoi  r  sistema,  acn  pscfrr  il  praprio  fesoro, 
nonsiMii)  r;i/in)i  (i.i  rsr^uirsi  eon  un  JkU ,  ma  esiliono  il  tcinp»» 
di  alcum  antii  alineiH) ,  cosiccliè  intanto  la  gwerra  tra  qucstc  duc  po- 
tenze  doveva  anche  essere  terminata  .  e  pcr  consefjiicnza  non  sarcblx" 
stata  piii  la  rcpul)biica  in  tempo  di  approdttare  di  questi  vantaggj  nel 
coûgresso  che  aveva  già  poste  termine  alla  guerra  stessa. 

Oaservtsi  ora  corne  sia  in  ooDtraddtzione questo  pas8o  del  Sig.  Danl 
€on  altri  del  Sig.  Dam  niedesimo ,  e  leggasi,  a  p.  lia  del  t**  V^,  il  passo 
dove  a  un  dippresso  dà  la  medesima  accusa  alli  Veneitîani ,  e  visi  tro- 
verà  che  fecero  tittlo  cW)  che  fU  poteva  fare  col  denarn ,  riparando 
e  per/ezionando  le  fortezze,  manlemwh  un*  armata  di  tentimila 
uomini;  e  questo  înfatti  era  tutto  cio  che  si  poteva  fare  in  quel  mo- 
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mento ,  perché  accrescen  il  tesoro  nel  tempo  che  »  famio  Aelte  spesé 
slraordfiinrie,  ttonè  eoml^bilefleiioiicûikdé'  nodetedoiarimo 
Bolteiito  mgf  infelici  teeeiiti  tempi  délia  rivolosiotae  ftinoese;  il  cam* 
Irâre  il  aiitvina  militare  non  è  possibile  tutto  ad  «n  tntto ,  wm  «M 
necesMrio  alloni ,  poiehè  a  un  dippreaso  quéllo  délia  repubUica  era  il 
oomune  a  tutti ,  ed  adottava  già  esaa  aempn  11  eambiamenti  ehe  1*  es* 
perleiHEa  deRe  altre  poteDze  diinostniTa  utili  per  quanto  poteva  ftrsi 
ed  era  eonvenienteai  difiBre&te  sisleina  di  gmrno,  ed  allo  Stato  di 
paoe  m  cq!  era  la  lepubbliea.  Vi  si  troverà  cbe  la  Flraneia  aveva  flou 
solo  ricercata  Y  alleaiiza  de*  Veneziani ,  ma  anzi  areva  impiegato  te 
soUecitaziotU,  k  minaccie  ejmo  le  seduzioni  per  oitenerla. 

Che  poi  DOn  sia  vero  che  la  sua  neutralità  non  sia  stata  rispettata , 
e  che  H  suoi  pleuipotenziarj  sieno  stati  con  diflGcoltà  ammessi  al 
eongresso,  lo  ^i  è  dimostrato  ahbastanza  nell*  Osservazione  Giii* ,  e 
quindi  sarebbe  inutile  il  ripeterlo  qui. 

RipôKM.  —  Ib  devaient  au  moins  mettre  ù  profit  lés  loîâirs  dé  la  paît . 
pour  rendre  leur  nentralilé  respeclaUe.  Le  critique,  après  avoir,  selon  sa . 
coutume,  cherché  dans  l'ouvrage  des  historiens  quelque»  passages  pour 
les  opposer  à  odui-ci,  finit  par  cet  «rsumentde  fiÛt  :  •  U  n'est  pas  vrai 
•  que  la  neutralité  des  Vénitiens  n'ait  pas  été  respectée.  •  Hélas  !  est-il  < 
possible  de  nier  que  leur  territoire  fût  traversé  dans  tous  les  sens,  leurs 
placies  occupées»  leurs  viUages  brûlés,  leurs  pays  soumis  à  des  réquisitiona* 
à  des  contributions t  et  est-ce  là  une  neutralité' respectée?  ' 


ToMO  V,  Pag.  109.. 

Non  lascîa  oocasione  di  screditare  il  goverao  venfilo  »  e 
quindi ,  per  dimostrare  ch*  era  eaduto  in  estremo  discredito 

per  conto  delk;  linanze,  dice  clie  rhelava  V  indigenza  del 
suo  tesoro ,  lasciando  di  pagure  per  cinqiie,  sei  o  selle  aniiii 
gr*  iiilereti&i  del  suo  debilo  ridoili  ai  ,  due  peu  cento. 

OSSEBVAZIONE  CXX». 

Per  parlare  lealmeiitef  doveva  dire  il  Sig.  Daru  che  te  enurmi  spese 
dovute  sostenere  nelle  guerre  précèdent! ,  e  spezialmente  al  momento 
deila  h'jn  (il  Cambrai,  avevano  obbligato  la  rppiil)hlira  a  sospendere 
perqualclie  tempo  li  pasanit^uti  degli  iiiterpssi  ed  a  niodirn-nrli  pni  iu 
sefîuitn,  npprn/.inni  che  in  cir' ovîniizc  stringetiti  fiirono  praticaîe  da 
tutti  Ji  goveTOj,anclieli  più  ppteDU^e  daqueUieziandia  cii'  egli  ma^- 
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giormente  loda  seoza  che  percio  sisienoquestioosidîscfeditati,  corne 
egli  vorrebbe  far  cr^ere  de'  Veneziani  ;  ma  doveva  poia^ingere  die 
lajrepabblica,  niediante  queir  ammiDistrazione  ch'  e^H  poche  pagine 
piima  chiama  buona,  ricca  ed  economa  ,  ristabili  per  modo  il  suo 
predito;  che  trovô  senipre  iniprestiii  m  segiiito  eol  solo  interesse  de! 
sel  per  cento,  fino  ail'  ultiuio  aniio  della  sua  e^isleiiza  ;  e  nlleitere 
eziandio  clie  dou  v'  è  potenza  ora  clie  trovi  denaro  a  cosî  modico  inte- 
resse, ^^oi  poi  possiamo  ngEriungereli  a  sua  istruzione  cheli  credilidel 
banco  dj  \  eiie/ia,  perc  lie  ^n\nd\\e^haXoàdXV  ammmUtrasdotie  i?^ne/a, 
lac6vano  agio  sopra  il  deiiaro  contante. 

RipoNSR.  —  L'historien  a  dit  qu'on  cessait  de  payer  tes  intérêts  de  ^a 
dette  pubikiiie.  Le  critique  prétend  que  cela  est  déloyal»  el  qu'il  faliait 
dire  que,  les  charges  occasionnées  par  ks  fuerres  qui  remontaient  jusqu'à 
hi  ligue  de  Cambrai  étant  devenues  énormes ,  la  république  se  vît  oblif^ée 
d'en  suspendre  le  payement  et  d*en  réduire  l'intérêt,  comme  il  est  ar- 
rivé à  plusieurs  gi-andes  puissances.  L'historien  n'a  pas  blâmé  ces  nie- 
sui*es,  quoiqu'il  eût  pu  le  faire.  Il  a  dit  seulement  qu'elles  révélaient  l'iii- 
digeiice  du  trésor.  Est-ce  que  cela  u'e^t  j,>as  vrai  ? 

ToMO  V,  Pag.  lîU. 

.Augiunge  in  seguitu  che  la  rissa  succcduta  tra  alcuiii  Schia- 
vont  e  r  equipaggk)  d' un  bastimento  dulcignotto  ch'  era  in 
porto ,  in  cui  furono  uccisi  alcuni  Dulcignolti  ed  abbruc- 
ciato  il  bastimento ,  eostè^ai  VeaeziaDt  una  dolorosa  umi- 
liazione  perché  non  si  naccendesse  la  guerra^  obbiigando 
la  repub.blîca  al  rîlascio  di  duecento  Turchi  scbiavi  ed  ad 
una  indennizazione  di  12,000  piastre. 

Poca  faXka  o(  corre  qui  per  diinostrare  che  il  Sig.  Daru  lejzxe,  aegU 
autoriche  cila  a  convalidar  le  sue  asserzioni,  solo  ciô  eht  actomoda 
al  suo  oggetto^  e  lion  vede  poi  cio  che  gli  puo  iiuocere.  Basta  ,  in  coa- 
fronto  del  passe  mutilato  di'  egli  porta  della  Storia  del  Sandi  afline 
di  dare  una  nm  tinta  a  questo  fatto ,  invitais  li  lettari  a  leggere  per 
eateso ,  et  nel  Sandi  nedeaiino  e  nel  Diedi^da  loi  pore  citato,  il  rac- 
eonto  del  fatto  medcsiino. 

In  qoesti  du«  avtori  aduoque  vcdrani  che  per  qneslo  £itto  nel  quale 
U  suddili  veneti  avevano  pure  il  torto,  poicliè  per  una  riasa  parttcoiare 
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avt'vano  niassaiTatoîntto  V  equipyggio  ed  ahbruciato  il  baslimeiilo  dul- 
fi}çoolto,  la  Porta  tninacciava  la  guerra  alli  ^■enp7i^^i  e  doinaiidava 
cessione  di piazze,  spedizione  di  ambasceria  apposita  per  clue(i( nie 
Sfusa,  e  compeiisi  sonimi  in  uomim  pd  in  denaro,  rinè  rinquf<  enlo 
srhiavi,  50,000  piastre,  una  larlana  iiuova  inveee  délia  iiioeiidi  iîa  , 
t'  de'  recrali  conveniejWi  a!  sultano  e  suui  miiuistri;  etche  ail'  luconlro 
la  rej)iil>blica,  invece  <li  (  (uiiptMiii e  qxie  scbiavi  che  non  aveva,  corne 
at't'ra  /  ur  fafto  in  .^i/juie  occasiu/ie  la  nazione  fiancexey  si  ristrinse 
soltaièto  a  dare  duecento  de'  scinavi  che  aveva,  ia  maggior  parte  vec* 
cbj  ed  iiDpotenti,  ed  a  fare  che  li  colpevoli  iu  questo  fatto  sborsas- 
sero  soltauto  12,600  piastre,  ma  esigè  ed  otteiue  in  ricambio  un  fir- 
nuiDO  assoittto  che  vjetava  alli  Dutcignotti  di  entrare  ne*  porti  di  Ve- 
nezîa  ed  in  quetU  ad  essa  vicini,  del  Frioli  cioè«  e  dell*  Isiria,  proî- 
bizione  che  suasistè  e  f u  géloeamente  fiitla  osservare  fino  al  terminare 
délia  repubblica.  Tntto  cio  si  lilera  negU  autori  stessi  da  lui  cttati,  e 
mofitra  cbe  non  ebbero  li  Veneziani  in  questo  ûitto  unadolorosa  umi- 
liazîone ,  corne  f^li  prétende. 

RÉPONSE.  —  Un  vaishtMU  tim:  avaul  ele  assailli  dans  un  porl  vénitien, 
la  Porte  exigea  une  réparation  de  cette  ofTense  et  une  indemnité.  Lt  ré* 
publique  maichanda,  et  finit  par  rendre  deux  cents  esdavcs  et  payer 
ia,ooD  piastres,  M.  Tiepolo  avcHM  qu'on  paya  i'2,5oo  piastres  et  qu'on 
rendit  deux  cents  esclave»  ;  mab  il  ajoute  que  cette  indemnité  fut  pré» 
levée  sur  ks  coupaUes ,  et  que  les  esclaves  étaient  en  grande  partie 
vieux  et  impotents.  De  bonne  foi ,  cette  circonstance  change*i-dle  la 
nature  du  fait?  Le  critique  lait  observer  que  les  Français  avaient  plus 
d*iine  fois  été  obligés  à  de  pareOles  réparationB.  Gela  se  peut  sans  doute  : 
mais  c'était  Thistoire  de  Venise  qu'on  écrivait,  et  non  pas  l'histoire  de 
France;  et  puisque  les  Vénitiens  accordèrent  la  réparation  dont  il  s'agit, 
est-ce  un  tort  &  Pbistorien  d'eu  avoir  lait  mention? 


ToMO  V,  Pao<  172. 

Per  mellere  tulU>  a  caricu  de'  Veneziani ,  atlribuisce  l' is- 
tituzione  del  porto  di  Triesto  ai  non  aversi  li  Veneziani  messi 
in  istalo  di  ostilità  nè  in  relazione  d*  amicizia  coir  Austria 
neir  anno  1724. 

08S£RTAZI0NB  CXX11*. 

Per  rispondere  a  qiiesta  accusa ,  basta  leggere  attentamente  eio  che 
dice  egli  stesso  poche  linee  prima ,  cioè  ebe  1*  Austria ,  ch'  egli  steiso , 
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p.  It>7,  ciliama  ttna  ftotenza  immema ,  ern  divenuta  putentissima  ai- 
lora ,  allegniidosi  colla  Spagna  e  colla  Riissi;> .  p  die  dunque  non  era 
prudente  il  farsela  nemica  ;  che  per  Y  aitra  parte  poi ,  essendo  allora 
la  repubblirn  in  piena  pace  e  buona  oorrispondenza  coir  Aiistria . 
non  poteva  striiigere  innggiori  relazioni  d' nmiriztn  se  non  coU'  eotrafe 
derisanjente  nelT  alleanza  v\\  es'^a  ave  va  tait;i  cona  Spagna  e  colla 
Hussia.  Ma,  siccoine egli  stesso  (  (tnfessa  che  quella  alleanza  deli'  Aus* 
tria  ne  aveva  fatta  nascere  una  ()[)j)nstn  ddia  Franeia ,  Ingliilterra , 
Olanda  P  Prussia ,  eiô  sarebbe  stato  jo  ste'îso  ch' esporre  li  proprj 
Stati  li  pi'irni  ail' invnsioni  di  queste  potenze  ,  la  mayi^ior  parte  délie 
quali,  essendo  maritiine,  (Unevanodar  moltoa  teniere  alla  repubblu'a. 
I)i  più  poi  dietro  alli  siioi  raziocinj  si  rifletterà  che  il  [jorlo  di  Trieste 
non  divenne  n\ai  né  poteva  neppure  divenire  un  porto  ehe  togliesse 
ai  Verieziani  il  doininiodel  ^olfo,  e  cliequanto  alli  vanta^^îrj  commer- 
riali  di  ciii  poteva  privarli,  per  quanto  avessero  potuto  su  ingersi  in 
ai»iu  izia  eoU'  Anstrla ,  non  era  neppure  presnmibile  ch'  essa  volesse 
sagrilicare  le  viste  del  proprio  commereio  per  favorire  quello  de'  Ve- 
neziani ,  giacchè  tali  sagriOzj  non  si  ottengono  se  non  quando  si  puô 
spiegare  una  foria  a  cui  sia  impossibile  assolutamente  di  resistere. 

Ubpon'^f  —  M.Tiepolo  prétend  qu'il  n'v  a  pas  de  la  tautc  des  Véni- 
lifns  >i  I  ( Dipereiir  forma  un  établissement  maritime  à  Trieste,  et  que 
(  ('  [  ii(  pouvait  ocrasinntier  la  chute  de  relui  dr  \  otiise.  Il  n'en  esf 
pas  moins  vrai  que  ce  port  attira  à  lui  une  partie  du  mnimerce  de  PA- 
driatiqtie ,  et  que,  par  un  système  de  douanes  moins  cxilusif,  les  A'é- 
nilieus  auraient  pu  «^viter  la  formation  ou  au  moins  l'aeemissement  de 
«^^el  établissement  ehez  l'étranger. 

loMo  V,  Pag.  184. 

Parlando  del  coininercio  vanelo ,  ci  dice  che  alla  magis- 

tratura  istituita  per  vegliare  agi'  iiUei  essi  del  medesimu,  e 
cir  orn  rompusla  di  cinqtie  patrizj,  si  aggiunscro  due  c«am- 
iiiei'cianti  presi  ncir  ordinc  délia  cittadiaanza. 

OSSBRVAZIO.Nt  CXXllI*. 

Non  si  puo  a  nieno  di  non  osservarea  questo  passo  V  inesatteza  def 
Sig.  Daru  nel  raceoijiiere  datrli  autori  li  fatti  che  riporta  nelln  sua 
Storin.  Kuli  si  è  laseiato  triu  re  m  errore  dalT  espressione  generica  del 
Diedo  ste.HSo.  ehe  li  indiea  cul  liloio  de'  accreflttati  ciftndini ,  titolo 
Uhalo  m  Hiodu  complessivo  per  diuotare  eh  erano  délia  città  di 
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lU'/Ki  ,  m  I  se  av«5s«»  rifletlato  esso  flit?  io  slfsso  (>ip(<o  dice  clic  (|nesti 
clueapuuU  turonoil  cavalière  MidieJe  Morosiin  ed  il  pu  t  iir:i!(MT  ('.io- 
vaiini  Kmo ,  oppure  mî  iic  avesse  latto  ricerca  n  qualuiiquc  aiiclu'  pe- 
suvendolo  vcuc/Ziano,  avreiibe  coiiosciutu  t  lie  queste  due  famiglic 
erauo  délie  [>\u  distiiite  tra  le  patrizir  in  Venezia ,  e  clie  li  due  trtoli 
oiiorilici  de'  suddetti  duc  uulivului  non  si  conferivano  che  n  iN'irizj; 
ese  avessepoi  atteutainenleletto  il  Sandi,che  pureeiïU  cita  [nu  \o\ie, 
avrebbe  vcduto  che  dove  parla  di  questa  inagistratura ,  dice  espressa- 
meute  clie  ijuiiti  a^^giuuli  non  solo  dovevauo  essere  nobili ,  ma  dove* 
vaiio  altresi  avère  sosteuuti  alcuiii  pretisali  iinpieghi. 

RécoxsK  —  !.'ltist(»ricii  avait  dit,  daiiv  les  précédciilrs  éditions,  cpie 
Ton  îiviiil  .uijoiuf  au  «onscil  du  (  (uuniercc  deux  ncporiants  pri-<  flati-^  r»»!- 
«Irr  de  la  cilafHnan<  <'.  Il  pai*ait  qu'il  s'claif  trompe.  M.  l'ic|uilo  n'acfordc 
|Ki5i  (juc  deux  <'itadins  aient  êié  associés  à  cette  magistrature,  pas  plus  t|u"'à 
aucune  autre. 


Touo  V,  Pag.  187. 

I>ice<:he  la  cord'  di  T/mua,  che  senliva  V  imporlanza  iV  a- 
vere  unaconiunicazione  diretta  iralisiioi  possessi  d'Aileiuagiia 
e  qiiellî  d*  lialia,  desideraioainvamente  di  acquistareuna  parle 
dei  territorio  vencto  cbe  soparava  il  Milanes6  dal  Tirolo ,  ed 
ufferiva  in  iscambio  alcuni  possessi  cke  non  eonvenkano 
meno  alla  repul)blica  ;  che  queslo  caïubio  avrebbeavuto  per 
li  Veneziani  1'  incï-uiuahile  avvantaggio  di  liheiarii  deW  în- 
coinodoil'  un  passaggio  semprc  disastruéo,  sempro  timilianlc, 
e  cbe  comprometteva  in  ogni  guerra  la  loro  neutralilà.  Da 
cioil  Sig.  Daru,  dopo  aTor  detto  di  sopra  clie  la  neutralîlà 
di  Venezia  le  aveva  fatlo  perdert  délia  consideraziom ,  de- 
duce  un  nuovo  biasitno  ai  govorno  veneto ,  soggiuiigendo  : 
Taleera  nlloni  la  timidilù  dol  senato,  che  non  osé  neppurc 
iiiluvolare  que&ta  traltativa. 

OSSEBVAZIOMB  CXXIV*. 

Potrei)l)Çsi  due  ((ui  al  Sl^.  Daru  che  ragione  vol  mente  il  governo 
vcru'lo  deve  avcrc  couosciuto  a  quel  nioineato  ehe  queslo  cambio  di 
territorj  non  crauli  utile,  conie  Io  suppone  il  Si^.  Daru,  clie  scrive 
cjrca  un  secolo  dopo  e  con  quelle  sole  eovni7.ioni  che  ha  potulo  o 
sapulo  Mirai  re  dagli  autori  che  ne  parlauo;  ma,  giacchc  e^li  stcsso  ci 
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sommiuistni  le  armi  per  eombatterio ,  ne  appfofttleffeino  per  fiirgli 
vedera  colle  sue  «lene  parole  che  la  repubbitea  non  aveva  perduta 
ogni  coruideratlone ,  e  ehe  non  rieoso  di  eatrare  in  trattative  per 
timidità. 

Se  la  forte  di  f  ienna  sentica  V  impartanxa  e  deskierava  viwt' 
mente  questo  territorio,  ({ualora  la  repubblica  non  avesM  avuto  alouna 
eonsiderazione ,  od  avrebbela  obbligata  ad  accettare  il  eambio  pro- 
posto,  od  avrebbe  occupato  il  territorio  che  le  conveniva,  senza  neppure 
domandarlo  nè  offerire  compensi ,  o  ad  un  niomeiito  o  ad  un  altro 
avrebbe  trovato  qualche  pretesto  per  prendere  eio  che  gli  conveniva. 

Se  la  repubblica  agiva  per  solu  tiniidità ,  avrebbe aderito  ni  projretto, 
ancorcliè  loavesse  eredutopersesvantaggioso  ;  e  credendolo  poi  utile, 
avrebbe  anzi  riugraziato  la  Provvideuza  perelie  avesse  ispirato  alla 
corte  di  \  it  iina  didarie  un  buon  compenso  per  una  cosa  che  la  i»e- 
desirna  poteva  prendersi  senza  dar  nulla.  Ma  la  repubblica  conservo 
bempre  Odo  che  esistè  questa  parte  di  territorio;  dunque  fu  abbas- 
tanza  considcrata  dalla  corte  di  Vienna  per  non  essere  spogliata  per 
forza ,  e  fu  abbastanza  corragiosa  per  non  cedere  alU  desiderj  di  detta 
CA>rte  uu  territorio  che  trovo  utile  di  conservar^. 

RipoMn.  —  La  cour  de  Vienne  pn^NMait  un  édMnge  de  territoire 
evenlegeux  eux  deux  parties  :  les  Vénîtieiis  s'y  refusèrent  pour  ne  pas 
donner  ouverture  à  de  nouvelles  discussions.  H.  Tiqwlo  conclut  de  œ 
que  r  Autriche  n'employa  point  la  violence,  que  le  gouvernement  véni' 
tien  était  encore  respecté. 

ToMO  y,  Pag.  202. 

Vuolepure  ilSig.  Daru  ad  ogni  eosto  dipiogere  li  Vene- 
ziani  in  nno  stato  di  assoluta  nullità ,  c  qoindi  fa  loro  un 

carico  di  non  avère  rinnovata  1'  ulleaiiza  co'  Giigioni,  diceiido 
che  li  Veneziani  erano  talinente  avari  de'  niinori  sao^rifizj  che 
la  loro  sicurezza  poteva  esigere^  o  taimente  timorosi  xle' 
mtnimiloro  rapport!  con  aitre  potenze  quando  potevanofarli 
entrareinqualche  discussione  cogU  stranieri,  che  nelF  amo 
1766,  in  cui  terminé  la  loro  alleanza  colli  Grigioni,  non 
vollero  rinnovai-la,  edainarono  rneglio  lasciarc  a  quel  popolo 
un  riiolivtMli  rissentitiicaiio  i  h"  esporsi a  prendore  parte  nelie- 
suc  quereie  intestine  ed  esterne. 
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Giacdiè  per  riescire  nel  suo  divisamento  altéra  egti  ]i  fottî  li  più 
notori ,  basterà  riportare  li  fotti  ates»  eoUi  precisi  e  veri  colon.  Affine, 
pero  che  il  Sig.  Daru  non  possa  rimproverare  a  noi  di  asserire  coea 
aleuJda  gratuite ,  losipregaa  leggere  il  Saodi,  autore  da  lui  stesso 
dtato  varie  volte  a  conferma  di  cio  che  asserisee,  ed  ivi  troverà,  a 
p.  467  del  t^  11°  del  Supplemento  délia  Storia  civile,  che  dopo  avère 
li  Grigioni  teutato  di  farealleanza  colla  repubblica  negli  anni  Iâ54, 
1558-1598,  poterono  GDaimente  neir  anno  1603  ottenerta,  eche  negli 
articoli  délia  medesima ,  vi  si  stabill  tra  le  altre  cose  la  sicurezza  per 
essi  de'  passaggj,  dimora  et  rnercatiira,  coi  quai  mezzo  coniindarono 
ad  introdrliirs!  neUp  nrti;  rhp  dopo  il  prirno  deennnio  non  si  curarono 
li  Grigioni  peral-  uiie  ragioui  particolar»  loro  di  approtittarne  ;  ma 
che  nel  1706  la  riiinovarono ,  dilatandosi  nell'  esercîzio  délie  arti,  pel 
quai  motivo  fu  necessario,  nelT  anno  1708,  di  fare  moite  prcwidenze 
a  tutela  deila  roli-ioiie  cattolica  ;  rlie  nelT  1733.  1734,  1735,  1741  , 
se  ne  fecero  moite  allie  ariehe  a  tutehi  délie  arti  in  cm  >i  erano  già  essi 
ifitrodotti ,  e  che  flnaimtnle  nell'  anno  17G4,  trovandosi  cre&ciuto  a 
dismisura  il  numéro  délie  botteghe  possedute  da'  Grigioni  in  lutto  lo 
Stato  con  che  pregiudicavano  li  dazi  colli  loro  privilegj,  asportavano 
deiiaro  dallo  Stato ,  toglievano  i'  impiego  a  gran  parte  délia  popo- 
Inzione  ,  il  senato  dichiaro  ora  per  allora  sciolta  1'  alleanza  che  an- 
dava  a  terminare  neir  aiHiû  17(56  ;  e  qnindi ,  von  reiativi  decreti  1765 
e  1766,  furono  dichiarrtîi  cessati  tutti  li  privilefij  accordati  loro  per 
r  innanzi.  Dalla  geuuiiia  cîsposizione  dettagliata  e  précisa  che  fa  il  Saiidi 
di  questo  fatto ,  risulta  abbastanza  chiaramente  quanto  maliziosa , 
inawedata  e  falsa  sia  la  pittura  che  ne  &  il  Sig.  Daru ,  e  q[iiindi  di- 
▼iene  saperflao  1*  opporgli  altre  autorità. 

RÉPONSE.  —  Le*;  Vénitiens  ne  i-enou vêlèrent  pas  ralliance  qu'ils 
avaient  avec  les  Grisons,  et  (^ui  expirait  ei»  vji^iS.  L'historien  croit  que 
ce  fut  par  cirr(îiispeclioii  ;  le  critique  \>  ut  (^ue  c'ait  été  pour  faire  <u?sser 
le  tort  que  1rs  pri\  ilégf'^  an  ordés  aux  Grisons  I  ti-^aient  au  commerce  des 
\enitieus.  L'un  de  œs  niultls  n'exclut  pas  faulre. 

ToMO  V,  Pag.  203. 

Col  medesimo  oggetto,  dice  che  li  Veneziani  eraao  caduti 
in  taie  abbassamento»  che  idovettero  sofîiire  gr  insuiUde' 
corsari  di  Dalcîgno  e  d'Âlgeri ,  e  che  non  osavano  perse^ 

guilare  li  pirati  senza  la  permissione  délia  Porta. 
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Deve  certamente  reoare  stupore  i*lie  il  Sig.  Daru,  trasportalo  dal 
cksiderio  di  mettere  in  cattiva  vista  II  Veneziani ,  non  nbbiu  iiei>pure 
il  tempo,  quando  gli  corrono  alla  peoua  de*"  tratti  nialigui  cootro  (U 
essi ,  di  riffettere  a  ciô  che  necessariamente  deve  aerîvere  dopo  nel 
sofQçetto  argomento ,  ed  a  cio  cbe  scrissero  quegli  slessi  autori  suUa 
cui  autorità  egii  prétende  di  farsi  fare.  Aiiclie  in  questo.  caso  parô 
egii  ooatraddiee  a  se  stesso,  ed  altéra  e  travisa  li  raccanti  deL  Saiidi, 
che  cita  a  pièdi  pagina  come  garante  de*8iioi.  Contraddicea  sestesso 
ootdire  nella  pagina  immedlataroente  susseguente  che  te  uaniani  cal- 
cotatrici  si  sottomettevano  a  pagare  de*  trîhuti  alli  pirati  basbaresclii, 
perchât  dopo  a  ver  messo  in  bUancia  P  imposto  del  tributo  e  la  speM 
fjPun  armametUo,  non  vedevano  motivu  di  appigtinrai  al  jmrlUu 
pm  dispendioso;  ed  aggiunge  che  la  Dinamarca,  la  eittà  d^Ajnhurgo 
r  Olanda  e  i  tnghilterra  stessa  vi  si  erano  già  suttumesse  Cio  posto, 
o  tulte  queste  potenze  erano  in  uno  stato  di  toiaie  aijùaxsanteuto , 
o  non  puô  dirsi  ehe  lo  fossero  li  Veneziani.  Facendo  poi  una  storia  di 
tutte  le  differenze  avute  dalla  repubblica  colle  rejL'genze  barbaresclie, 
inentre  mostra  di  avère  letlo  il  Sandi  niedesiino ,  che  cita,  altéra  poi 
e  nelle  date  e  ne'  t'alti  stessi  tutto  il  racconto  dcI  Sandi ,  per  dipin- 
«iere  !p  cose  in  mo<lo  svantntr'^ioso  alli  Veneziani- INecessario  diven- 
tando  qui  un  qual<  lu- conironto  tra  li  duestorici,  si  osservi  clir  nu  nlre 
il  Sandi  dice  espressanieiite  che  nelT  anno  1751  Ragusi,  Olaiida,  ^Uu- 
burgo  c  i^r  Inglesi  fecero  cou  (jneste  reggenze  trattati  di  pace  tneUianle 
una  corrisponsione  anHua^  il  Daru  dice  che  li  Veneziani  nell'  anno 
1753,  prima  chelesuddette  potenze  facessero  li  loro  trattati,  ne  avevano 
latlo  uno  le  cui  coudiziom  erano  più  (la  sudditi  che  da  sorrani. 
Questo  preteso  trattato,  se  anche  fosse  vero,  sarebbe  posteriore  a 
(^eUo  dèile  suddeUe  patenoe^  ma ,  aiceome  non»  è  appoggioto  che 
avllaeecrispoudeiUBad*  «ft  ambaaeiataaeili  FmntàMhi  esaoneotriporia, 
e  noi  abbiame«UN>ppi  eaempi  (taUa  iiiflsal!iezKi.delf  Sigi.  Dm.  neUe  sue 
citozioai ,  naa  è  neppure-  aeeennata  éah  Sandi  sieasev  e  noft  oomhina 
per  nîentecon  quelladeU*  anno  1764,  cb^  egii  aeeewia. in  twioaunto , 
ma  che  nel  Sandi  si  trova  per  esteso  ed  indicato  corne  il  primo  fatio 
délia  repubbHca ,  e  che  ad  «ssa  è  molto  onorifico,  cosl  ci  sarà  permesso 
di  dubitare  délia  verità  di  q«ell»d»ir  anno«]733.  Mentre  poi  il  Sandi, 
riportando  le  nnove  pretese  de!  dey  d*  Algeri  nella  assunzione  al  go* 
verno  dl  Meemel ,  dice  che  furono  queste  intimate  tanta  al  console 
venetD  che  a  qaelK  dtoile  altre  nazioni  che  a\'evano  trattati  dl  pore  coti 
quel'  cantone ,  egii  non  le  aceemia  inihnote  che  alli-solt  Teneziam,  per 
far  credere  o  die  le  aitre  naaiom  non.  pajiaBsero  cnsa  almma-at  d^y, 
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ovvrro  clie  li  soli  \  eueli  fassent  per  un  dispregio  cosi  Irattati.  Ter- 
n  iKi  ijiii  la  Storia  delSandi,  et  pereiô  non  puossi  coutinuare  il  ron- 
Ironto  iiicoininciato ,  anche  sulla  pmtesa  tieenza  cli'  egli  diee  iinpe- 
trata  dalla  Porta  di  poter  perseguitare  li  pirati  barbaresehi .  uiia  pero 
si  puo  con  francîiezza  asserire  che  questa  ch'  egli  cliiaiiia  iieeuza  non 
è  cheun  trattato  fatto  colla  Porta  stessa.  perché  si  era  dichiarata  so- 
vrana  e  protettrice  cli  tutte  le  reu^enze  imrbaresche ,  col  quale  essa 
proibisce  aile  medesime  d' infestare  il  commercio  de'  Veneziaiii,  ar- 
cordando  a  questi  ohefOMSiio,  benchè  suoi  stiddUi^  perseguitarli , 
qualora  li  iHùcwWÊÊÊmtOùsi  4la'  proprj  porti,  edora  tutiBfia  eonti- 
n»  eoU*  inparatoffa,  divmto  paArooe  étf  Stati  veoeti ,  r  intelligenza 
inataima,  el  benoliè  le  siiddeM»  reggenze  riouaino  di  riaonoseare 
quaata  anoliiÉA  somsità  délia  Porta  aopra  di  eise,  para  asaa  garan- 
tiaea  k  paoa  colla  wnodaaima ,  e  la  aiourezia  dal  eommareio  aastriaoo. 

Non  nata  qitt  ad  oaaenFara  u  ooa  la  |K>ea  aaaitesxsi  di  quaata  atorieo 
aaebe  nal  cofijEandate  la  apodw,  iDancwb  la  spadiiione  dell*  ainmi- 
raglio  £mD ,  eba  bombarda  la  Goletta ,  Suaa  e  Biaerta.  circa  V  anna 
1774,  manva-ôo  auacaisa  qtiaai  venti  aani  do|io,  ad  aasarendo  di  stio 
capikaia  obanell*  anoo  179S  ftiasaaoppressn  ne'  tratlati  i'  articolo  «he 
prâibiva  U  tra6|iorto  di  lagnama  da  eoatnuioiii ,  di  mimiaioDi  naraK 
e  di  avmi. 

BxFoasB.  —  Le  critique  se  doone  beaucoup  de  peine  pour  dire  «pie 
les  traités  fluts  par  la  république  avec  les  pirates  barbaresques  et  la  pa> 
tience  à  soaUnr  leurs  avanies  ne  prouvent  point  la  faiblesse. 

n  reproche  à  Phistorien  d'avoir  avancé  de  près  de  vingt  ans  le  boni* 
bardement  de  Tunis  par  Pamiral  Emo?  Où  trouve-t-on  que  Tauleur  ait 
dit  que  ce  bombardement  a  eu  Keu  en  177A? 

TOHO  V,  Pag.  S16. 

Vuûl  olostrare  seiiipre  più  la  iiiuna  tbrza  délia  repuhblica, 
e  perciè  ci  dice  che  air  ingresso  dei  Francesi  in  Venezta,  iieir 
anno  1797,  trovarono  ne*  cantieri  sette  frégate  e  tredîci 
vascell] ,  che  non  vi  erano  materiali  suiBcianti  per  terminarli, 

0  che  di  quesli  iredici  vascelli  due  erano  cominciati  fino 
d;iir  aimo  173-2,  due  dall'  17'i3  p  due  dain752;  ch'  ornno 
deboU,  che  non  portavano  clie  canuiii  da  veiiliquallro,  clio 
non  potevano  sortire  dal  porto  colle  loro  ai  tiglici  ic ,  e  non 
erano  qiiindi  se  non  un  mezzo  di  manlenere  V  iilusioue. 
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Siccoine  parte  faisa ,  parte  malisiosamente  esposta  è  questa  des- 
crizione  deito  staio  dell*  anenale^  oosl  è  nMaasario  di  cenfutarla  n 
parte  a  parte.  Comineiando  adunque  dalla  gratnita  asaerskme  cbeneir 
arsenale  non  vifossero  matecialî  auffidenti  a  terminarli,  sioaserferà 
ehe  ad  onta  deir  immenso  conaumo  fatto  appunto  prima  délia  Tenuta 
de*  Franeesi  per  meltere  îd  buon  pnoto  la  fiotta  ch*  era  m  mare,  e 
per  armare  con  ogni  sorte  dî  berche  1*  estuario  dove  emo  disposte  a 
difesa  più  di  ottocento  boedie  di  fuooo,  ad  oota  cbe  armanero  H 
etesei  Franeesi  appma  giuDti  una  o  due  iîregate,  ed  ad  onta  enandio  del 
notorio  pobblieo  saccbeggio  fatto  de  essi  nell*  arsenale  medesimo, 
prima  di  consegnarlo  agii  Austriaci ,  alla  sueceesiva  veoutà  di  qnesti 
tiovoeii  esao  ancora  beo  fornito,  e  vi  si  rinvenero  molti  effetti  di  gran  • 
eosto  sottratti  aile  indagini  de'  depredatori.  Si  osserverà  insegnitoelie 
il  trovarsi  de'  vasceili  eominciati  da  cin([iinuta  a  seasanta  anni  era  un 
efletto  deila  prevvidenza  dei  governo ,  ehe  teneva  sempre  pronto  un 
uumero  di  lepiii  da  poter  esser  aliesliti  in  pnro  tempo  p€r  qiialunque 
improvvisn  einergenza,  prevvidenza  ehe  non  polevn  aversi  ehe  del 
governo  veneto,  poichè  solo  in  Veuez.ia  si  avevano  li  cantieri  coperir 
ove  poler  costruire,  e  quindi  ronservare  in  spi^uito  li  bastimenti ,  e 
che  quiudi  era  auzi  nietodo  di  nieltere  in  cauliere  un  nuovo  ie^no, 
ogni  volta  ehe  se  ne  metteva  in  acqua  uno  di  questi  ;  che  nioiti  di 
questi  legiii  poriavano  de'  canoni  grossi  egualmente  che  quelli  deile 
altre  nazioui  ;  che  il  non  poter  sorlire  dal  porto  de'  medesimi  con  lutta 
la  loro  artiglieria  non  dipeudeva  da  diielto  deila  costruzione,  ma 
da'  bassi  fondi  che  circoudano  Venez ia  ;  ed  a  questo  proposito  ap- 
punto, giaccbè  il  Sig.  Daru  ci  dice  in  una  nota  cbe  il  modello  fiamto 
irreoœabilmenie  dalla  legge  diffePica  tUpoco  dal  primo  vascello  di 
linea/atto  eottmhre  dalla  repMliea  nel  1695,  et  non  ci  dice  in  quai 
epoea  fosse  fisaato  qnesto  modello  irrevocabUmente,  couTerrà  istrutre 
il  lettore  di  un  abbaglio  preso  da  lui  e  dall*  autore  eh*  esao  cita.  Hm 
si  stabiliva  irrevoeabilmente  a  Venezia  un  modello  di  eostruziooe, 
ma,  propostine  varj,  si  decretava  dal  senatoehe  si  dovesse  seguire  quello 
che  dalle  informazioni  délie  persone  esperte  e  dalli  studj  de*peculian 
magistrati  risultavail  pià  idoneo  al  buon  servizio,  ed  adattato  al  gotfo 
Adiiatico  ed  alli  mare  del  levante,  ove  dovevano  prindpalmente 
agire,  e  cio  si  faceva  ogni  volta  che  veniva  proposto  un  noovo  modello, 
adottandolo  o  rigettandolo  seconde  che  risultava  adattato  a  queste 
viste.  Quindi,  se  il  Sig.  Daru  avesse  domandato  air  uUimo  garzone 
dair  arsenale ,  questi  gli  avrebbe  detto  che  prima  si  costruirono  li 
vasceili  siil  modello  del  S.  CarJo ,  poi  su  quello  del  i^eone  coronato , 
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poi  su  quello  délia  Fama,  e  sopra  altri  aiu  ora  rir  è  superfluo  di  no- 
minaret  e  gli  avrp!>b<^  detto  che  anzi  conlinuamente  si  facevann  stiidj 
per  suggerire  miLlioramenti  nelle  costmzioni,  e  per  adotlare  quelli 
délie  altre  naziooi  cbe  potevaoo  convenire  aile  situazioni  de*  porti 
di  Venezia. 

Ma  uieiîte  poi  me^lio  risponde  al  Sig.  Daru  che  la  rekizione  data 
dâl  générale  francese  Baraguey  d'Uliers  a  Bonaparte  delF  arst^nale  di 
Veuezia,  ai  momento  appunto  che  ne  presero  possesso  li  Francesi  ;  ec- 
cola  fedelmente  copiata  corne  si  trova  a  p.  S04  del  VHP  della  Storia 
dd  Sig.  Daru  :  Sono  itato  a  visUare  tarmiale,  ne  hovêdutittitii  H 
deUagU  ;  è  questo  ma  deUi  pià  bellidel  Mêdiierraneo,  e  ehe  raechiude 
iutii  li  mesuU  proprj  ad  equipaggiare  nel  termine  di  due  mesi,  coUa 
tpesa  di  due  milUoni ,  una  Jlofta  di  seie  od  otto  vaseelU  da  eeUanr 
taquaUro,  eei  frégate  da  trenta  a  quarania,  e  einque  cutter,  F*  ha 
vna  immensa  artigHeria,  tanto  In/erro  ^  in  bronxo,  dette  fan" 
derie ,  dette  qffteine  di  tavoratari  in  leqm ,  una  euperba  corderia, 
de*  eantieri  delta  pià  grande  l^tlenza,  TutU  li  magaxaXnl  tono  pieni 
di  legname,  canapé,  ferro,  catramf ,  eordaggj  e  telle.  FI  sono  eirea 
dieeimila fuetU,  eeimita  pistote  da  eavatkria  e  de*  maleriaU  per  mon- 
lame  motte  attre ,  e  tutte  te  offleine  sono  netta  pl6  grande  aUività, 

RipoHSB.  —  L'historien  a  donné  Pétat  des  forces  navales  que  les  Fran* 
çais  trouvaient  à  Venise  dans  le  port  on  sur  les  diantiers.  Ces  détails 
sont  puisés  dans  on  mémoire  d'un  homme  de  Part,  il  tC\  a  pas  ino\ m  de 
contredire  ce  rapport  de  M.  Forfiiit. 
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Per  discreditare  aocbe  la  cavalleria  veneta,  dice  »  ^uuinio 
alla  cavalleria ,  tl  govemo  aoeva  de'  îrattati  eon  i>«filtrtn- 

que  capilani  ahitanti  le  provincie  délia  lerraferma ,  per  li 
quali  ciascuno  si  obbligava  a  meiierf  in  piedi ,  alla  prima 
ricerca,  cento  uomini  equipaggiati.  Si  concepisce  cosapoteva 
essere  una  eavalUria  non  esercitata ,  e  di  cui  il  govemo  non 
daea  nè  gli  equipaggj  ni  li  eaioalli. 

OSSEBVAZIONB  CXXVili''. 

Diviene  superfluo  il  disocnrere  sul  ragiooatneiito  del  Sig.  Daru , 
postoeehè  è  assolutamente  faiso  il  fatto ,  ed  inveoe  si  sfida  il  Sig.  Dam 
stesso  a  trovare  questi  trattati  che  sono  da  lui  solo  immaginali. 

IX.  81» 
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fl^99W»  — M*  Tii^lo  nie  ce  i|ue  Pauteur  a  dit  de  IVi^Qisation  de  la 
tsavalerie  vénitienne,  et  Paocuce  positivement  d'avoir  imaginé  ces  détails. 
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Prétende  egli  qui  di  darci  una  esatta  relazione  delte  tur- 
|)pkenz0  interne  avvenute  neir  anxio  1761  ^  ed  anche  poste-^ 

Sembra  veramente  impossibile  che  avendo  H  Sig.  Daru  sotto  gli  oc- 
chi  VIêtorta  deUa  correibmê  ddeontigUo  di?  IHeet,  sorifita  dal  segre- 
tario  Franceschi,  giaochè  la  dtà  qui  apptmto  storia  esata,  fedele  ed 
aiitaitica ,  perché  seritta,  oome  si  è  osservato  altrove ,  per  serfire  aHa 
comissione  Incaiicata  appunto  di  veware  sopra  qoesto  argomento , 
ed  m  oui  alcimi  membri  ne  desideraTaoc  t*  al»o1izionet  ed  altri  la  cod- 
tinaazione ,  cosiodiè  egtt  non  poteva  naseondere  la  précisa  verità  né 
ali*  una  parte  né  att'  àltra ,  ma  esaere  bentoste  ecoperto ,  fiicda  eglî 
poi  un  rapporlo  di  questo  fiitto  ootanto  aherato  e  confiiso,  per  ren- 
derlo  fsivorevole  aile  eue  viste.  Non  easendo  poBsibHe  senza  nna  looga 
dinertazione  retUfieare questo  ano  rappnrte,  cxNaviene  oonleiilaBt  di 
oppaigli  la  anddelta  Storia ,  documenio  da  loi  ateiso  rîflonoeQiujto  per 
autentieo ,  ùfMU  ehi  vorrà  leggerla  conosea  coa  vera  aorpnaa  la  di 
lui  incsatlezza  e  mala  fede  in  queato  afgomento. 

Ittpovn.  —  L'auteur  s'est  atladié  à  fiiire  un  récit  exact  des  troubleft 
domestiques  qui  édalèrent  à  Venise  en  1761,  au  sujet  du  conseil  des  Dix, 
et  il  B*est  appuyé  de  documents  inédits  qne  «es  prédécesseurs  n'avueot 
point  eu  à  leur  disposition ,  savoir  :  l'histoire  de  ces  événements  par  le 
secrétaire  Pierre  Franoescbi,  la  correspondance  de  l'ambassadeur  de 
FWnnoe  et  f  ovrnige  de  M.  Sîobenkees.  n  cite  l'un  ou  Pavtre  an  bsa  de 
f|wM|iltr  page,  n  n'énonce  pas  un  fait  ^  ne  soit  appuyé  de  l'assertion 
d'un  jbtoHHn  oculaine.  Voici  maintenant  ce  que  le  critique  dit  de  ce 
mcfTpeau  :  «  Il  semble  vraiment  impossible  que  M.  Dam,  ayant  sous  les 
«  yeux  Thistoire  écrite  par  le  secrétaire  Franceschi,  qui  ne  pouvmt  cacher 
«  ia  vérité  à  un  parti  ni  à  l'autre ,  ait  fait  un  récit  si  confus ,  ou  Fait 
«  tellement  altérée.  Mais  il  fallait  que  œ  récit  cadrât  à  «'s  vue*.  On  n« 
«  pourrait ,  sans  se  livrer  à  une  longue  digression,  entreprendre  de  le 
«  reetifuM'.  (lotitciilons-nous  de  lui  opposer  cette  histoire,  (]u'il  cite  lui- 
•  mèiiit  ,  qu'ii  recoouait  poui-  autlu  niique,  et  où  (  hacuu  pourra  se  con- 
«  vaincra  de  son  inei^clijLwde  et  de  sa  mauvaise  toi. 
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Comincia  ^gli,  a  p.  SV7,a  parlare  délia  rivoluzioue  di 
Venezia,  e,  come  è  nalurale  ad  unFraiicese,  cerca  di  farla 
apparire  necessaiia,  spontanea  e  aou  promossa  da' Fran- 
cesi.  Per  predisporre  a  ci6  li  lettori ,  sempre  più  cerea  di' 
fare  il  peggiore  ritratto  possibile  del  gofemo  di  Venezia  ^  e 
quindici  dîce  che  \ai  prospérité  délie  fortune  private  doveva 
(liii)iiiuire  in  uii  governo  che  ijivadeva  uell'  interno  e  iim 
[uoteggeva  al<li  l'uori. 

OSSEBVAZIONE  CXXX". 

Siccome  già  di  moite  délie  declamaziooi  contro  il  governo  veneto 
anterîori  a  questa  si  è  dovuta  tue  ta  eonfîitazioQe  oelle  precedendi  os* 
gervazioni ,  et  che  di  questa  non  si  cura  egli  di  darne  alcuna  prova , 
eosî,  lasciando  di  ripetere  quelle  che  si  è  detto  sulle  altre^  findiè  il 

Sig.  Oaru  ci  dia  qualche  prova  délia  da  lui  asserta  diminuzione  délie 
fortune  private  negli  ullimi  teinpi  délia  repubblica,  basterà  invttarlo  a 
ricercare  a  tutti  li  Veneziani  viveiiti  di  ogni  elasse  e  eondizioiie,,  ec- 
cettuatine  li  soli  usuraj  e  qiiaîclie  intrigante,  se  si  îrovavano  poveri 
ed  oppressi  solto  il  governo  veiK  to.  H  se  eredono  possibile  di  poler 
luai  più  ritornare  nello  statu  di  Unanze  in  cui  si  trovavauo  allora. 

RiFOjr».  —  Nous  voilà  arrivé  à  la  révoltuioo  française.  Le  critique 
reproche  à  Tauteur  de  la  parliaUié.  U  eai  possible  qu'elle  9e  soit  gMsséo 
à  VM  insu  dans  soo  ouvrage  ;  cependant  il  a'  pris  soin  de  ne  dissimuler 
ni  les  &ntes  ni  les  torts  du  gouvernement  français ,  et^  quand  on  vojl  le 
critique  a*atilacher  à  défendre  le  gouvernement  vénitien  sur  tous  les 
pcMJOts  I  ne  pas  convenir  de  la  moindre  bute,  soutenir  l*infaillibilité  de  ce 
gouveruemeut  sur  les  laits  et  sur  le5  thôoiies,  repousser  la  moindre  iii^ 
(>u]{Kitioi)  par  le  rcproclio  de  malignité  et  de  mauvaise  Coi ,  on  se  demande 
»i  c'est  lui  ou  rbistorieu  qui  doit  élrc  suspect  de  paitialilé. 
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Prosegue  a  dire  che  V  eccitamento  date  a'  patrizj  neir  anno 
1785  di  porreli  lorofondi  nel  cofomercio  prova  ehe  il  com- 
mercio  inancava  di  capitali,  e  la  iiobiltâ  di  dîaiateresae. 

28. 


HISTOIRE  DE  YEMSE. 


OSWaTAZlOllB  CXXXI*. 

Non  sarebbeegli  pm  ginsto  e  vero  raùionjimento  il  dire  mvpfe  che 
ffuestoprova  che  il  commerno  lioriva  .  poiclie  sarebbe  stato  ridiedo 
rcccilare  li  nobili  n  (iisporre  de'  loro  capitali  in  o$rgetto  non  utile;  c 
che  la  tiubiliu  non  era  mteressata  «  poicUè  altriineiitt  Qon  avrebbe 
avuto  bisognodi  eecitameDti  per  cercare  di  procurarbi  délie  utilità? 

RÉPOnru.  ~  En  lySS  le  gouvernement  invita  les  patriciens  à  Cure  w- 
loir  leurs  capitaux  dans  le  commerce  :  donc,  dit  le  critique,  lecommeroe 
clait  dans  un  ctat  de  prospérité,  car  on  ne  les  aurait  pas  encouragés  à 
faire  des  placemertts  peu  producf  îf*;  ;  donc  les  nobles  n'étaient  pas  cupides, 
puisqu'ils  avaient  besoin  d'être  excités  à  des  spéculations  avanta^enses. 
Il  est  évident  .tu  c(»nlraire  que  cette  invitation,  qui  était  une  dérogaticHi 
aux  Toi^  anciennes,  ne  fiit  faite  que  parce  que  le  commerce  languissait 
faute  de  capitaux. 
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Che  r  araenale  era  senza  attività,  e  V  arte  délie  coBtruzioni 
navali  non  aveva  segiiito,  appresso  U  Veneziani,  li  progressi 
cbe  aveva  fatti  appresso  le  altre  nazioni. 

0S8BBVAZI0NB  CXXXIl*. 

Sulla  talsità  dell'  inattività  dell'  arsenale  si  è  già  dette  abbastanza 
neir  Osservazione  cxxvii*.  Quanlo  profrressi  dell'  arte  délie  cos- 
truzione  navale,  risponderauno  li  segutnti  laiii.  Uuodegli  allievi  délia 
scuola  di  arebitettura  navale  stabilita  neir  arsenale  di  Venezia,  cioè  il 
Salvini,  fu  chiamatoda'  Francesi  contitolo  e  paga  onorevole  perservire 
oome  direttore  ne*  loro  arsanali.  Da  questa  Hena  scuola  lortiiono  degli 
altri  allievi  ciie  rieBdrono  in  alciine  operazioni  non  potate  esegoii» 
dalli  Francesi  neRo  stesso  arsenale.  Ogouno  fioatmente  potrà  istmiilo 
elle  si  andavano  sempre  appropriando  alli  proprj  usî  le  nuove  scoperte 
ed  in?ensioni  degti  altri  paesi ,  per  quanto  pero  erano  adattabili  alli 
hassi  fondi  ed  alli  mari  per  eui  dovevano  narigare  li  legnt  veneti. 

RÉeowsK.  —  1/aiï.enal  était  sans  activitt .  loi  les  dénégations  ne  servent 
de  rien.  L'état  de  ce  qu'on  lrou>a  dans  rai>ciial  a  été  mis  sous  les 
yeux  du  lecteur.  L'art  des  constructions  navales  n'avait  pas  suivi  che* 
les  Vénitiens  les  progrès  quMI  avait  faits  chez  les  autres  nations.  M.  Tie- 
pdo  cite  les  noms  d^ingéoieurs  vénitiens  que  les  Francus  employèicnt. 
Sans  doute  il  ponviiit  y  avoir  des  hommes  de  mérite  parmi  tes  ingf* 
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nieurs  de  la  république  ;  mais  il  li'en  est  pas  moins  vrat  que  ses  vaissetUK 
ont  été  jugés  très  -défectueux ,  et  on  a  eu  occasion  d«  s^en  oonvaincre 
lorsqu'ils  ont  marché  avec  des  escadres  françaises* 


TOMO  V,  Pag.  ââO. 

Prétende  di  provare  hi  nullità  dclla  repubblica  di  Venezîa 
colle  parole  di  un  neyozialore  vetH^o ,  il  quale  egli  dice  che 
confessé  al  ministre  francese  il  secreto  délia  poUtica  timida 
de*  Venezianiy  dicendogti  :  Da  ottant*  anni  non  inviamo  souo 
la  difesa  délia  buona  fede  de'  nostri  vieini  t  de'  noêlri  amici,  e 
non  ciimmaginiamoch*  efoitando  accuratamenledi  dispiaccrc 
loro,  essivogliano  la  nostra  dislruzione  ;  e  per  provai  e  poi 
il  torlo  che  avevano  li  Veneziani  in  taie  condotta ,  sogglunge 
in  seguito  che  la  Francia  era  Ira  le  poteuze  europee  la  piii 
interessata  ad  opporsi  aUi  progressi  deir  Austria  in  Italia. 

OSSEHVAZlOiNE  CXXXIIIÎ. 

Leggasi  questa  risposta  nella  RaccoUa  cronùhgica  de*  documentl 
per  sei^ire  alla  storia,  ecc,  dove  è  rapportato  per  esteso  e  fedelmente 
tutto  il  discorso  tenuto  da  questo  negoziatore,  ch'  era  il  proeiiratore  Pe- 
saro,  e  si  vedrà  ch*  egli  maie  lo  trnsporta  nella  lingua  francese,  poichè  il 
Pesaro  non  dice  :  sotlo  la  dijesa  de'  nostri  vicini,  ecc,  ma  :  tranquîUi 
delC  amicizia  €  buona  Jede  de'  vhini ,  ecc;  e  si  eonoscerà  poi  inoltre 
che  deveiido  il  Pesaro  rifiutarsi  ad  aderire  aile  ricerche  che  faceva  il 
ininistro  francese  perché  la  repubMicy  <  i  !r,is>.e  iii  alleanza  colla 
Francia  ,  si  servi  di  questa  accortn  j>er  sotlrarsene,  senza  dirgli 
li  ven  motivi  che  non  potevano  non  i  ^s^^re  dispiacevoli  ad  un  ininislro 
di  una  nazioue  nvoluzionata,  ossia  ribeilata  al  prupnu  sovrano.  Si  os- 
servi  poi  corne  egli  alterie  confonda  le  date  de'  tempi  per  poter  ragio- 
nare  a  suc  modo  ;  lutto  ciô  ch'  egli  dice  a  p.  250  e  251  per  piovare 
che  Venezia  doveva  aifezionare  la  Francia  in  confronte  dell'  Austria, 
si  riferisce  da  lui ^lla  Francis  governata  dal  suo  re,  ed  in  istato  di 
tranquilUtà  ;  e  questa  risposta  ^ta  dal  Pesaro  fii  data  dopo  già  nata 
ta  rifolasione  e  sagrifleato  î1  nelli  quali  primi  momentideHa  rivo* 
iQzkme  né  ara  probaUle  che  potessero  li  Franoesi  tenere  lontana 
TAustria  dall*  Italia ,  nè  per  le  massime  spiegate  dal  rivoluzionario  suo 
govemo  si  poteva  moito  confidare  nella  di  hiî  buona  fede.  Si  puo  ag- 
giungere  poi  che  il  fatto  délia  pace  dhCampo  Eormio,  in  eut  H-Fran* 
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wsi  vendettero  la  rppubbHea,  con  t  ni  eraiio  Jiicora  in  pac  e  ,  air  Aus- 
tria,  oUre  aili  taoti  altri  trattati  in  cui  si  divisero  Itaiia  cogii  Austriaci. 
prova  abbastanza  che  non  era  da  fare  grau  calcoio  di  qutsto  lute- 
r^e  de'  Francesi  a  tenere  loiuam  ^li  Austriaci  dair  Italie. 

RivORSK  —  L'auteur,  dit  M.  Tiepolo,  ne  rend  pas  bien  le  sens  des 
paroles  de  François  Pesaro,  qui  contiennent  un  aveu  de  la  faiblesse  de  b 
république.  Il  a  pris  ces  paroles  dans  la  dépêche  de  l'ambassadem*  de 
Kratice,  qui  était  l'inlerlocutoiii  de  Pesaro.  l^e  critique  ajoute  que  tT 
prtM  in  ateur  ne  ï^VxpriTiiait  ainsi  (jue  pour  éluder  la  nécessité  de  repondre 
plus  catégori(|uenieiil  sur  Tailiance  pi<i[!(.sée  par  la  France.  L'historien 
ne  nie  pas  que  t  e  nu>lif  n'ait  pu  entrer  pom  ijiu  icjue  chose  dans  le  choix 
fies  empressions.  Il  a  dit  lui-même  tpie  ce  langage  n'était  pas  celui  de  la 
candeur. 
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Pcr  cercar  di  dioiostrare  il  torto  ch*  egii  prétende  che  ab- 
btanoavutoli Veneziani  a  non eollegarsi  coTHFrancesi,  riporta 

un  ilispaccio  del  cavalière  CapeUo,  arabasciatorein  Francia, 
dell'  uuiio  i7ëë. 

osssivAZioiiE  cntxxiv"*  * 

La  lettura  sola  del  dispaccio  medesimo,  in  cui,  tra  le  altre  cose,  dice 
délia  l  raucia  :  che  gli  affari  vanno  di  nvaie  in  peggio ,  che  il  disor- 
dine  degli  affari  délia  Francia  e  le  sue  cUssensioni  intestine  gli  hatuw 
fatto  perdere  la  iua  cmsideraùone  al  esterno. e  che  opprena  da 
deMti,  hterata  daSF  ùUeme  éUteordie,  abbandomt  o  pgrde  H  i«oi 
plà  amtiehialleati...,  moatraehiaraiiMnttch'egli  ansîsarebbeslatodi 
l»arere  di  coll^tsi  oon  qualche  altra  poteDm  ooiitro  la  Frauda.  Ve- 
deai  coma  poi,  nel  segHit^di  qu«ato  ragionaiiMBlo,  egli  voleodo  parlaie 
de'  metodi  ?eneiiani,  eade  in  groaat  aMiagli.  E^i  dioe  cbe  gli  amba- 
aêiatori  noo  eerriapoodevano  sanato,  ma  ool  dage*  assistito  da'  moi 
«ooaiglieri,  ingamiato  dalticolo  :f^o^aSerenUà  e  f'Mlre  EccaUeme; 
.  e  ehe  quando  amano  a  tniuare  oggatti  d'anauatura  put  sacnlat 
corrispondevano  cogl'  inquiaitofi  di  Stato.  Sappîa  agiî  adiu^pM  prima 
di  tutto  che,  tiisoome  il  doge  rappresentavala  figura  dal  aovranOv  tutti 
li  dispacej  e  tutte  le  relazioni  de*  mioistri  erano  dtratto  al  aaraoîninio 
dogadi  Venezia ,  ch'  egli  uoo  le  avrebbe  potute  aprira  peroae  Ban  aHa 
presenza  de'  consiglierU  e  ahe  quindi ,  quando  erano  nuurcate  appar- 
teuenti  al  senato ,  si  aprivano  aoche  dal  aavio  di  settiuaaa ,  ai  faeevaoo 
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Ifggere  al  dog^  ed  alli  consiglieri ,  e  poi  restavano  nelle  mani  de*  savj 
per  poitarli  alsenato  colle  rispostee  proposizionirelatîve;  chedovevano 
esaeie  approvate  da(  senato  medesimo ,  e  su  qveati  non  v'  era  deltbe- 
razioiie  se  dovesiero  eiaere  portate  o  no  al  senato,  poichè  non  mai  aï 
mancava  nè  si  poteva  maneare  di  &rlo.  Qualora  poi  g^i  ambasoiatori 
credevano  di  dover  comunicare  qualche  eosa  relativa  a  inalerie  già  de* 
iagate  al  tribunale  degl*  ioquisitori  di  StaU»,  a  che  per  la  sua  delicatezza 
ed  importanza  meritassero  un  alto  secreto,  diriggevano  essi  iio  appo- 
sito  dispaccio  adetto  tribunale,  equesto  lo  passava  alli  savj  colla  clau- 
soin  :  per  leggerU  se  e  quando  loro  parera  al  senato  ;  onde  essi  vedes- 
sero  s(  1  alïare  méritasse  di  essere  assoggettato  al  senato,  ed  iu  quel 
niomento  clie  trovassero  più  conveniente.  Fu  costantemeote  questa 
avvertenzn  dn  nioîto  t<'mpo  iisatn  nel  Koverno  venpto ,  p  sempre  pra- 
tîcata  utilniéiitc  [ik')'  iiiipllr'i  cautela  cbe  u»artle\e  clu  diriuL-f  ^\\  .iffari 
in  un  corpo  (|ualiin(|ue  nuineroso.  Cl»e  se  ueijli  ultinn  tempi  vi  lu  torse 
un  qualunque  aluiso  m  cio,  si  vedrà  forse  clie  derivo  appunto  dalT 
iusinuatosi  spinU)  di  novita  nialoum  di  quel  corpo  troppo  anninrarori 
de*  Fraocesi,  per  non  dire  di  più.  Per  altro,  il  tratteni^iiento  di  que^io 
dispaccio  non  era  di  quella  conseguenza  che  vuoi  far  credere  il  Si^?, 
Daru,  poichc  li  tatti  in  esso  accennati  eraiio  ^la  iioli  al  senato,  e  dai. 
dispaccj  degli  altii  aiiibasciatori,  e  da  quelli  dello  stesso  Capello;  ctie  si 
▼ederebhero  se  il  Sig.  Daru  li  avesse  riportati ,  ed  in  questo  non  ei  tm- 
di  più  che  V  istigazionead  unirsi  io-aHeaiu»  contra  &FfW¥:€si,  pero 
Msiglio,  che  vedeodo»  aneh*  esao  okfapataante  la  sinfa  dtlla  tiia 
missioDi,  aeoompagno  al  tribunale  perehè  Jo  comunieasse  o  ao,  aa» 
condo  che  a  lui  pareva,  e  con  cui  forse  non  sarebbe  stato  prudente 
di  riscaldare  gli,anlmi  de*  senatori ,  avversi  già  aile  massime  che  do- 
minavano  allora  In  Franeia.. 

RÉPONSE.  —  Uhislorîea.  rapporte  une  dépêche  de  Pambassadeur  vé- 
nitien Gapelb  sur  l'état  de  la  France  au  commencement  de  la  révolution; 
mais  il  ne  dit  nulle  part,  comme  M.  Tiepolo  le  lui  lait  dire,  que  cette 
dépedie  exhortât  les  Vénitiens  à  s'allier  avec  ta  France,  ni  qu'elle  di\l  les 
y  déterminer. 
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AUribuifice  ad'  altro  fallodelgovemo  veneto  il' non  essersi* 
messo  in  un  piede  imponente  per  sostenere  la  sua  neutralité,, 
dicendo  clie  la  massima  délia  neutralité  ed  impassibilità  deh 
govcino  sarebbe  slala  conipalibile,  se  si  fosse  messo  in  is- 
talo  di  spiegurc  dcllc  forze. 
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OSbKBVAZlU.\Ë  CXXXN-*. 

Se  il  Sig.  Dira  •  prima  di  seriv€re  la  sua  Storia ,  si  fosse  bene  in- 
fimnato  délie  Interne  dnposizionf  délia  Fepubbiîca*  avrebbecoooadato 
ebe  il  senato,  ad  enta  délie  piùfinii  opposïBonidi  qoelli  in  cnî  era  gH 
pur  troppo  penetrata  la  oorntaione  ddio  spirito  e  massîme  francesî, 
corne  penetro  in  tottl  gli  Statt  d*  Emopa,  aveva  forma!mente  stabilito 
dl  spiegare  questa  fona ,  adottando  con  precisi  deereti  ia  neutralità 
annata  ;  avrebbe  conosciuto  che  questi  opposftori ,  non  potendo  supe- 
rare  a  fronte  aperta  la  volontà  del  senato,  si  livolsero  ai  partito  di  rerh 
dere  debole  e  quasi  nulla  questa  deliberazioue  col  fraporre  ostacoli  , 
ritardi  e  difficoltà  nell*  psecuzione  di  tutte  le  cose  romandate ,  e  che 
appunlo  la  deboîezza  del  tribunnle  (\e<iV  înquisiton  di  Stato ,  nel  mi- 
nistère dp!  qiinle  pziandio  si  era  introdutto  la  spirito  e  sentimento 
francesedi  que'  tenipi,  fii  quf^lla  elie  li  fece  rip«oere  in  questo  progetta, 
il  q!iaîe  eombinava  perftttninente  colle  viste  dtl  t-'overno  traiiccse,  a 
fiii  dispiaceva  essai  V  arme  dei  Veueziani,  corne  le  (iiinostraiio  le  due 
lettere  di  Bonp'parte ,  14  e  22  luglio  1796,  da  lui  stesso  riportate  a 
p.  224  delt<>  Vlli'. 

RircMft».  —  L'imtoricn  dit  que,  décidés  au  parti  de  la  neulnlité,  les 
VéiûtleDs  devaient  amnoina  prendre  des  nBesores  pour  la  finrerespeder 
Le  critique  répond  que  c'éliiit  bieo  leur  desseiii,  mais  qa'ib  en  fureol 
cmpéeliés  par-  les.  partisans  des  Français,,  qui  mirent  des.  obetades  à  Par» 
BMment. 
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Per  cercar  di  iiiosirare  che  li  Veneziani  si  erano  dicliiai  ati 
inimici  de'  Francesi,  ci  viene  a  dire  che  la  non  accettazione 
faUa  dal  seuato  dclla  nota  délia  Convenzione  fraucese^  che 
non  era  a  nome  del  re,  la  risposta  evasiva  con  ctii  essa  si  soir 
trasse  dal  rispqndere  ail*  altra  nota  con  cui  a  nome  del  re  si 
notificava  la  di  lui  accettazione  délia  cosUtuzione,  e  gli  or- 
dini  dati  alT  ambasciatore  inFrancia  di  astenersi  dal  pren- 
dorc  alcuna  deteiminazione  ciixa  il  riconoscere  il  clero  cos- 
UtuziuDaie,  mustravano,  se  uou  un  sislema  yià preso,  almem 
tin^  apinicm  stabilita ,  contraria  cioè  alli  Francesl. 
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Per  rispondere  a  questa  accttsa  del  Sig.  Dani ,  coDTiese  cli'  egli  ci 
indiebi  se  ia  quel  momento  in  cui  per  una  parte  tntte  qoaai  le  potense 
d*Europa  ricusavano  di  riconoscere  il  governo  francese,  ma  non  ar- 

divano  ancoradi  dichiararsefili  inimirîiei  e  ppr  V  altra  il  nuovo  governo 
francese  esaltatissimo  rninacciava  ^nierra  e  strr)L;i  a  tutti  quefli  clie  non 
volevano  riconoscerlo,  dovesse  la  repubhlica  essere  la  prima  a  dirhia- 
rarsi  nemica  o  délia  Franria  roi  dirhiarare  apertaniente  di  non  voler 
riconoscere  quel  governo,  o  di  tuUele  altre  potenze  col  £ame  una 
aperta  oognuione. 

Rkpohsb.  —  Le  gouvernement  véDÎiien  nourrirait  un  sentiment  de 
haine  contre  les  IVançais.  Voilà  ce  dont  M.  Tiepolo  ne  veut  pas  convenir  ; 
mais  il  ajoute  ^ue  ce  n'était  pas  à  la  république  k  se  dédarer  la  première 
contre  eux.  A  la  bonne  heureJ 
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Gontinuando  sempre  colla  stesea  vista,  va  descrivendo  a 

suc  modo  la  condotta  délia  repubMica^  e  cerca  di  dipingerla 
corne  iiicouseguente  e  di  mala  fede  verso  li  Francesi. 

0S8BBVAZI0NE  CXXXTII*. 

Diventa  imponibile  ï  andare  rimarcando  in  una  semplice  Oawr- 
vazione  V  inesattezza  de'  rapporti  de'  fatti  ch'  egli  tira  tutti  dalle  re- 
lazioni  francesi ,  e  quindi  sospette,  perché  11  Francesi  studiavano  tutti 
U  modi  di  Irovare  de*  prétest!  per  impossessarsi  de'  dominj  veneti , 
corne  lo  si  vedrà  chiaramente  da'  dociimenti  clie  riporta  egli  stesso 
iiel  t"  VHF,  e  le  contraddizioni  in  cui  cadp  ne'  rnzioeinj  che  ne  tira 
in  tutto  qiiesto  rapidissirao  squarciodi  deelamazioue  coutro  il  veueto 
governo  ;  sarel)l)e  percio  necessario  un  tonu)  )iitero  corredato  di  tutti 
li  docuineati  iinparziali.  CimU'iitarsi  aduiuiue  bisogna  di  tare  qualche 
rillessione  sopra  alcuni  di  quesli  fatli,ondeda  cio  possa  il  lettore 
giudicaredel  rnuaiiente.  Prinia  d' ogni  altra  cosa  perô  conviene  rimar- 
care  alcunedelle  solite  conlra<li/ioni  in  cui  cade  il  Sig.  Dam.  Kgli, 
per  esempio,  inostra  di  disapprovarequi  in  principio  la  i)e;;ativa  data 
dalla  repubblica  aile  proposiziuni  dt  lla  corte  di  Toriuo  di  eutrare  in 
una  lega  da  loniiari»!  tra  tutti  li  Stati  d' llalia ,  e  poi  ci  dioe,  a  p.  3S9, 
che  li  popoH  minacciati  dalla  guerra  conUneiarênoudUapprotmre 
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ttna  coalizione  vhe  f  aveea  provocata ,  H  U  residenti  veneti  nelie 
corti  straniere  rendevano  conto  delli  primi  sintomi  di  disunioitê 
cfte  si  matiifestarano  fra  U  eoalisaU.  Qwl«  twiblw  stata  admique 
la  situazione  délia  repubbliea ,  se  fosse  imfh'  essa  entrata  in  tafe  coa* 
iizione  ?  In  allro  Inogo,  cioè  a  p.  281,  distrugge  tutti  H  raziocinj  che  ha 
fatli  per  diniostrare  ehe  li  Veneziani  dovcvano  unirsî  alli  Frnncesi,  con 
qtieâte  parole  :  Sarrhhp  intififp  ff  r/irp  oggi  che  f'enezia  arrebhe  fw- 
ittfo  salrarsi  n  ron  una  vera  neuirnltfa  o  colla  guerra  ;  né  r  luianè 
C  aUra  di  qiiestf  assej'zwni  poiierebàe  seco  U  convincivtento.  Gii  atf- 
venimenti  erano  tanto  piU  difJiciU  a  prevvedere,  che  era  ïn  (f  irefifn 
quesfiane  un  clemcnto  assoh/tamenle  ignoto,  cioè  U  calcoio  delk 
Jbrze.  Quale  eondoita  suggerisce  egli  dunque  che  tener  dovpsseroli 
Veiieziani  dopo  lutte  queste  contraddizioni  ?  Siccome  efili  non  la  dira 
mai  un  Veneziano  polrà  dirgli  che  V  unita  sarcbbe  stata  ehe  il  tribu- 
nale  degli  inquisitori  di  Stato  avesse ,  i  on  (niella  severità  e  vif;ilauza 
contra  cui  egli  tanto  déclama  ,  purgato  lo  Stuto  da  principio  dei  poclii 
ne'  quali  erasi  introdotto  il  iniiisiua  rivoluziouario  ;  con  cio  solo  se  ne 
avrebbe  impedita  la  difusione,  e  sarebbero  quindi  stati  eseguiti  U  d«« 
creti  délia  neatralità  armata ,  tolto  il  modo  alli  Francesi  d*  insifitiani 
nello  Stato  ed  tropossessarsene  col  fatto  prima  di  dirlo ,  e  dato  il  modo 
aHi'flsdditl  di  spiegaw  titllmente  qneir  affetio  p«l  loro  govenio  clie 
.con? eDRe  inveoe  cereare  aampra  dl  conteiiere ,  per  nod  cpgloiiare  la 
loro  strage. 

Veniamo  ora  alli  fotti  ehe  riporta,  sultî  quali  francamente  si  pud 
dire  «ssere  folso  che  la  repubbliea  aulorizaase  eon  un  decreto  tutti  li 
sttoi  audditi  a  date  armi  e  cavalli  al  re  di  Sardegna ,  mentre  non  per* 
mise  ehe  1*  aaporfo  di  «Icuni  armi  e  eavalli  acqoistati  dal  re  auddetto, 
qoaiido  ifoo  eni  aneota  in  guerra  colla  Franda.  Falao  è  attreal  che  la 
repuhbKca  veneta  dasse  un  soceono  de  500,000 ducati  al  ndi  Sardegna, 
cosa  eh'  egli  ripetea  p.  206  e  e  che  al  pu5  negare  con  tutta  la 
oOBittisa.  Riporta  pore,  a  p.  386,  la  rissa  nata  tra  alcuni  niarinari  fran- 
cesi e  veneti  in  Genova  eon'  espressioni  che  pnjono  volerla  far  com- 
parire  corne  una  consegaenza  deir  inimteizia  de*  Yeneziani  coniro  li 
Francesi,  nello  stesso  tempo  che  deve  confessare  che  li  marinari  teneti 
furono  piiniti  .  f  che  lo  stesso  ambasciatore  francese  nceordo  cho 
anche  li  marinari  francesi  avevano  i  loro  torti.  A  p  riporta  il 
tatto  dei  prf'îe  Alessandri,  e  dice ,  per  meUere  in  cnttiva  rista  il  go- 
verno,  che  lesentenzedi  esilio  si  proniiii/i  ivano  col  iiiezzo  dei  trihu- 
nale  di  penitenza.  Se  questa  non  fu  invenzione  lutfa  francese  per  far 
naseere  de'  sospetti  e  de'  rnali  umori,  e  per  avère  de  pretesu  dt  la- 
«inarsi  dt  l  ^ovcrno,  corne  ne  dà  molta  ragione  di  credere  il  grau  ro- 
nîore  che  ne  fcce  il  minisiro  tVaocese ,  e  se  anche  fosse  slato  un  coi»- 
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siglio  fatto  dare  a  questo  prête  vcraniente  dal  trihiinale,  non  si 
potrebbe  vedere  in  cio  die  imn  delu  nîa  preven/.ione  per  allnnînnare 
un  soggetto  perirnlozo  n!!o  Stato.  lauto  più  che  uou  se  gli  lece  al- 
ciina  violenzn  perche  partisse,  td  euYi  parti  quando  gli  pincqnp  ,  senza 
che  lHi  siK  ceilessi'  perciù  alcun  inale,  Chepoiiii  tutto  ([uesto  discorso 
e^li  non  tendâ  ad  altro  clie  a  eercar  di  dimostrare  che  dovevano  li 
Veueziani  volontariamente  distruggere  il  loro  governo,  e  che  ciô 
si  voleva  dalli  Francesi,  lo  dimostra  ad  evidenza  senza  aecorgersenc'! 
(•on  queste  espressioni  sc<Tp|)ategli  dalla  penna  :  ««  Se  li  senatori  negli 
iiltinii  teinpi  avessero  detto  :  Aoi  siamo  I  eneziani  aranti  (fengfre 
fMiiri::J ,  il  loro  governo  sussisterebbe  ancora  ;  »  e  lo  spiega  poi  in  se- 
guito  troppo  chiaramente  per  chi  sa  le^gere.  Questi  pochi  cenni  bas- 
tano  a  fore  ehe  il  Ittaore  pasai  tiMo  qoealo  aqwrcio  eon  qvall»  at- 
tenione  che  gli  fm  oonoaeerala  malaftde  ook  eni  eaao  è  leritto. 

RûojiftB.  —  Quoi  qu'il  en  aoil,  «Ue  fui  inrooaéqtieiite  et  de  mauvaise 
foi  dans  sa  conduite  envers  les  Fnin^ak.  Autre  inculpation  dont  M.  Tie- 
polo  ne  convient  pas.  Itemarq^KMis  que  rhistorien  a  eu  sein  d'expliquer 
qu'il  n'alHraie  pas  que  la  république  eûi  pu  se  sSuver  par  une  neutralité 
véritable  ou  par  .la  guerre.  Ce  sont  là  de  rc^  queijtions  si  ooasj^mea  qu'on 
ne  peut  se  flatter  d'arriver  à  une  démonstration.  Et  puis  à  quoi  bon  rai- 
sonner »ur  des  hy|>othèses  après  Pévenement?  Mais  il  reproche  à  la  répu- 
blique fie  n'avoir  pas  été  conséquente  dans  son  système.  Le  critique  tlc- 
luande  quel  parti  n-stait-il  donr  à  pîTttfh  c  ^  et  it  ajoute  :  «  T^'historien  n<' 
"  le  dira  pas,  niais  un  \  fnitien  jH)urrail  lui  r«'[)  luli  (  (jue  Tunique  moyen 
"  <le  salut  (  tait  que  les  nu)Uisiteurs  d'Etat  eussent  dt'ployé  cette  viplani'e, 

-  tvltr  st'v*'iité  contre  lescjuelles  il  déclame  si  fréquemment,  et  purj^ci- 

-  l  Kliii,  (Il  -  Il  |M nu  i|H\  (lu  petit  nombre  de  ceux  (pi'avait  ^agnc-.  I;i  |)es(e 
«  révoiutionnaire  :  (  cla  aurait  sufti  pour  en  enipikher  la  pro|>a^aUun; 
«  les  décrets  sui  la  nciiU alité  armée  auraient  été  exécutés;  les  Français 

«  auraient  été  privés  des  moyens  de  sMnsinucr  dans  le  territoire  de  la  .  * 
«  république;  ils  n'auraient  pas  pu  s'en  emparer  avant  de  le  dire.  Les 
«  sujets  auraient  pu  déployer  utilenient  ces  sentiments  d'affiBcUon  envers 
«  leur  gouvemeraeiA  qu*on  fut  obligé,  au  contraire,  de  contenir  pour 
«  éviter  des  désastres.  » 

On  ne  se  pemeltra  id  aucune  obearvalion.  L'historien  lui-même  ne 
nioposque  la  résistance  n*eAt  pu  étrecourottnée  du  succès,  el  il  convient 
que  les  inquisiteur»  d'État  pouvaient  conoomrir  an  développenMnt  de» 
moyens  de  résislaiM»;  asai»  il  est  loin  d*accordflr  que  le  succès  de  ces 
moyen»  f6t  sAr. 

Quant  aux  fiâts  qui  démontrait  l'aniuMsité  des  Vénitiens  contre  le» 
FVançais,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  soit  appuyé  de  preuves,  et  d'aiUeors 
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riiistoi-ien  ne  leur  en  fait  pas  un  reproche,  l/auiinosité  était  très-per- 
mise  ;  il  ne  k»  blâme  que  de  ne  l'avoir  pM  aouteoue  avec  courage  et  ré» 
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Altra  accusa  fa  al  goveroo  veneto  di  non  avère  cioè  volulo 
ricevere  il  ministro  francese  dopo  di  avère  promesse  che  lo 
riceverebbe. 

OSSBBV^OKB  CXXXVltl'. 

Se  il  Sig.  Daru,  ievece  di  riportam  su  qiusio  fàtto  aUi  aoli  npporf i 
deUa  logazione  fcanoeae,  avesse  eonsultato  le  auleiitiehe  rispoate 
date  alla  Franda  in  taie  affine ,  che  nen  possoeo  essergU  ignote,  giac- 
ehè  ai  trovano  per  esteso  nella  HaccttUa  cronohgttM  ragioitaia  dé* 
éocumenH  ineéUU,  eee^da  lui  più  volte  eîtata  in  questo  medeatiuo  tomo, 
ambbe  veduto  ehe  nen  fu  mai  permesse  di  rioevere  un  ministro  fran* 
oesé,  ed  avrebbe  conosciute  le  vere  e  gluste  ragioni  per  cui  non  fu 
questo  ricevuto.  Il  letlore  che  vorrà  essere  istruito  della  verità  potrà  • 
consultaile,  poichè  qui  non  è  possibile  di  riportirle  in  copia,  ma  è  bensi 
necessario  di  far  osservare  ch*  essendogli  scappato  di  riportare  una 
confessione  del  ministro  francese,  il  quale  disse  che  non  avrebbe 
dovuto  usare  taiita  prudenza  se  fosse  atato  meno  necessario  di  ton- 
servare  un  agenle  in  f  enezin  nelh  stato  atfuale  délie  cose,  cerca 
egli  tosto  di  lorre  T  idea  che  la  lejiazione  francese  potesse  diriggere  o 
prepararsi  un  parlito  nella  popoiazioiie  venela  col  tentare  cou  niise- 
rabih  raziociuj  di  diinostrare  T  impossibiJitn  di  quesia  iiiea,  e  colT 
adurre  alcuni  leggeri  pretesti  di  questa  nécessita.  Basterebi)ero  11  iatti 
pubblici  e  notorj  che  succedettero  in  sejiuito  a  pro\  are  abbastanza  il 
vero  motivo  per  cui  tanlo  importai  a  cli  conseivare  qmslo  agente;  ma 
giacchè,  secundo  il  solito,  !o  stesso  Sig.  Daru  ci  somministra  1'  armi 
per  combatterlo  tni  11  varj  documenti  da  lui  medesimo  riportati,  da' 
quali  si  potrébberetiane  délie  proveefae  li  Fraucesi  ooltivarono  délie 
intelligenxe  seinpre  anche  nelle  popolazieni  venete,  se  ne  seeglie- 
ranne  tre  ebe  ne  fanno  una  deeisa  prova  :  il  primo ,  a  p.  asi,  par» 
lande  de*  Stati  d*  Italia,  tra  quali  nomina  precisamente  Venezia ,  diee 
ebe  motii  intUMui  tU  quesU  Siati  mmUaupano  una  parUeoUtre 
eorriipondensa  coUa  Franeia,  e  toikeUamno  apgriammUe  ukuni 
éi  iffincipali  cajA  délia  repubbliea  framuMe  ad  enirare  in  HaUa, 
do9e  le  annale  nm  tro^erebberoruUtetaa  per  parte  de' mUwrali 
delpaese,  11  seconde  sono  le  parole  di  un  membre  del  corpo  diple- 
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matico  al  résidente  veneto  in  Basilea,  con  cui  gli  prédisse  ehe  se  il 
senato  non  prendeva  un  partito ,  lu  repubbllca  sarebbe  olandimtn 
(cioè  democratizritn  )  o  data  in  compensa.  Il  terzo,  più  conclufipntp 
di  tutti,  si  è  il  rnpp  uto  che  ta  il  miiiisUro  francese  résidente  in  Ve- 
neziaa  lîonaparte  délia  già  seguita  rivoliizione,  nel  quale,  a  proposito 
del  segretario  délia  legaziorip,  dire  :  «  Egli  con osceva  corne  noi  quanto 
«  fosse  necessario  a)  rifioso  deli'  Italia  abolire  un  governo  niostruoso 
«  che  da  tanti  secoli  sorprendeva  V  Furopa ,  provocava  lo  sdegno 
"  di  tutti  li  popoli  nivilizati,  edi  cui  la  decrepilezza  e  debolezza  do- 
n  vevrtno  necessariamente  compromettere  li  grandi  interessi  eoiiiiner- 
««  ciali  doila  rt  pubblica  francese.  Kgli  voile  affrettare  una  rivoluzione 
«  divenuta  iudispensabile,  la  vedtva  prepararsi ,  ma  non  si  fidô  délie 
«  prime  assiourazioni  che  il  gran  consiglio  aveva  già  date  di  rinunziare 
«  alla  sua  sovranità ,  e  sembra  che  abbia  voluto  darsiil  raerito  di  aver 
•  solo  operatauna  dissoiuzkme  che  noi  desid«maiio  tutti,  e  ehe  lo  eon* 
«  ducm  4«  Iwgii  tempo  d  noêiro  scopo  per  le  vie  di  prudenaa 
m  ehe  la  mia  età  e  H  deboU  miei  talenU  mi  avemmo  indlealo,  » 
(  V.  p.  818  del  I**  VIII^)  Si  osservi  elie  questo  minîstro  franoese  en 
a  VeneEia  fino  dall*  anno  1794. 

RÉroNSK.  —  I/auteur  n'accuse  pas  lo  j^ouvenioinont  >('in{K  ri  tlu  rotu» 
f|u  il  fit  de  ret  evi»ii-  le  ministre  de  la  répuLtlKjue  française.  Il  se  contente 
cl'indiijuer  ce  refus  comme  une  des  causes  des  ressentiments  que  la 
France  dut  en  concevoir.  M.  Tiepolo  prétend  que  Tagent  françds  résident 
à  Venise  ne  pouvait  être  qu'un  propagateur  des  principes  révolution* 
naires.  L^historien  a  montré,  au  contraire ,  que  la  situation  de  cet  agent 
ne  lui  permettait  guère  de  prendre  de  l'influence.  Là -dessus  le  critique 
cherche  à  établir  que  les  Francis  ont  influé  sur  la  révolution  qui  se  fit 
plus  Urd  à  Venise  :  qui  en  doute? 

ToMO  V,  Pag.  307. 

Qui  eerca  egli  nuovamente  di  dimostrare  la  nullità  délia 
repubblica,  tentando  eon  calcoli  e  razioeiig  di  provare  che 
non  poteTaeseguirsi  V  armamento  decretato  par  sostenere  la 

neutralilà ,  e  dicendo  che  quindi  fu  queslo  décrète  rilirato. 

OSSBBTAZIOKB  CXXXIX*. 

E  facile  azzardare  de'  calcoli  a  modo  suo  quando  non  si  ha  dovere 
o  voglia  di  comprovarli;  ma  il  ribatterli  e  lo  smentirli  porterebbe 
una  troppo  lunga  osservazione  per  aoa  nota,  corne  ognuno  pudeom- 
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f>rpndere.  e  qitimli  non  puossi  dire  qui  sf  non  clie  sono  psnger<jli 
d' assni ,  vé  iin.!  ])v<n'd  juioîiseue  dare  t'olT  nidicare  che  se  o|)()o- 
sitori  a  questu  arniiuneiiio ,  indicali  da  lui  stesso  qui  coine  assai  vi- 
vaci ,  av^^scro  |>oluto  cou  t'alcoli  di  tatto  diuit^rarue  1'  inipossibilità, 
li  seiinto        avn'i)l)i>  decretata  la  iieutraiità  armata  ,  ed  aggiuiigere 
poi,  a  |M  ri\  .1  (ieila  poca  rredenza  che  deve  prestarsi  al  Sig.  Daru,  clie  il 
passo  di'lla  Maria  cronolugira,  ecc.  cir  ei^li  cita  per  autaiticare  la  sua 
as&erziooe,  ohe  questo  di  ( n  to  Mn  staio  iiLirato  non  la  dîce  per  niente, 
corne  lo  puo  \  <-<lere  (  lu  leggei a  ii  passo  stesso.  IJopo  ciose  gli  ripeterà 
cio  elle  appunio  si  è  detto  ncU'  Osservazioue  cxxxv^,  cioé  che  la  vera 
ra  g  lotie  per  cin  iioiisieseguiildecretaloannaniento.sifuronole  secrète 
emaliziose  opposimni  ed  impedimenti  (Vap{)osttvi  dalU  ^tci  iu  lauiori 
de*  Francesi,  come  egli  stesso  deve  coofessare  a  p.  âio,  pel  rapporto 
dette  scoperte  ftmdair  ^seate  degl*  ioquisîtori  a  Parigi ,  rapporto  die 
raeq^etnMDte  «em  é»  eonfemia  a  cio  ehe  in  tai  praposHo  si  è  m* 
éMto  oeil*  anaotaxiOM  piMateta,  ad  è  4a  que'  fM  aonfemnlo. 
Gerea  agli,è  veto,  di  torra  la  Cntu  a  qiMBto  rapporto  col  riflaaao  cbe 
pieciela  ara  la  loaiBao  di  W  o  400^  franclii  par  acqiiîilare  molti 
voti  nel  senato;  ma  cade  questo  riflesso  quaiido  ai  oaservi  die  non  si 
Uaiiava  g» di oomperare  moUi  voti  oel  senato,  ma  di  proeurarsi  sol- 
taoto  aleonl  partlgiaai  nell»  persone  che  ddvevano  o  dirigere  gli  af- 
iari  od  cseguire  le  operaziom  che  venivauo  comandate.  Per  do 
ognoQO  eompranda  che  300  o  400,000  fhpdiii  «niti  aile  promesse  ed 
alleapefao^  didivenire  li  4lomiDatori  aelb  denoeraziaepoasesaart 
dd  béni  dtcwâ,  eraoo  mui  suffldeatr  per  attirarli  al  partîto  fian- 
cese. 

REPONSE.  —  L^autpur  n  cherché  à  établir  |Kir  le  calcul  que  les  finUttW» 
tie  Venise  ne  pernieltaifnt  pas  dVfTeeluer  l'armoment  décrété  pour  sou- 
tenir la  neutralité  ;  et,  en  elVci,  il  est  iinoiilcHlable  que  cet  amietnent  au- 
rait coûté  unesotume^ale  à  deux  aunees  du  revenu  de  la  république. 


ToMO  V,  PAO.  311  E  314. 

Ydeiido  pur  luostrare  deila  incoeronza  nel  go  verno  vencto, 
ogli  dice  prima  che  la  repubblica  mostrb  desiderio  di  ripa- 
rare  il  rîfiuto  fatto  prima  délia  legazione  francesc  ;  e  poi  che 
non  polovasi  ricusare  T  amraissione  di  quesla  legazione, 
giacchè  era  stata  provocata. 
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OSSBBTAZIOliB  GXL*. 

Se  il  Sig.  Dam  iadicasse  corne  la  repubblica  ubl)ia  mostratu  questo 
desiderio,  o  corne  abbia  provocata  la  missione  france^,  sarebbe  facile 
di  diinostrargli  gli  equivoci  che  vuol  prendere  per  mettere  in  cattiva 
vista  per  tutti  li  conti  il  governo  veneto.  Ma  egli  non  fa  che  az/ar- 
dare  detle  asserzioni  aile  quali  non  si  puo  rispondere  che  non  delle 
assolute  négative.  Sono  pero  queste  molto  corroborate  dair  osservare 
ehe  nè  il  ministre  franoese,  ndla  nojUl  ch*  egli  steaso  riporta,  fa  alcun 
cenno  nè  di  questo  desiderio ,  nè  deUa  provocazione  aeeennata ,  ed 
anzi  invece  parla  eon  imtuono  clie  dimostra  apertamente  ehe  credeva 
neeessario  di  violentare  la  repubblica  ad  aocogliere  queslo  ministro, 
nèla  risposta  data  dalla  repubbUea  al  miDistro  inglese ,  e  la  sucoessiTa 
disapprovaûone  ehe  quel  ministro  ebl»e  dal  suo  governo  per  la  nota 
ehe  aveva  presentata ,  lasdano  liiogo  neppure  a  dubitare  ehe  il  go- 
verno desMeraise  questa  legpBione. 

RÉPONsiî. —  Quand  la  France  eut  ohifTiu  «les  sutcès  decisiJs ,  les 
Véuitii  ii>  se  r('|vntirerit  d'avoir  refiix-  -ou  ininistre  et  lémoignèreiil 
le  désir  de  lepaier  ce  l'étui^.  M.  Tiepolu  lue  W  tait,  qui  irenest  pas  uiuins 


ToMO  V,  Paa.  323. 

Accusa  la  repubblica  di  debolezza  par  avère  cedulo  alla 
domanda  fotta  dalla  Francia  dell*  allontanamento  di  Verona 
.  del  conte  di  Ulla ,  fratello  del  re  Luigi  XVP. 

09SBBV4XIONB  GXU*. 

Dopo  avère  osservato,  cio  che  maliziosamente  taoe  il  Sig.  Dam,  cbe 
ia  repubbUea aveva  sorpassaie  tutte  le  indirette  lagoanie  fotte  a  questo 
proposito  al  ministro  venetio  in  Parigi,  ch'  egli  pur  deve  avère  «edute 
nella  Baeeotta  chronologioa  che  eita  frequentamente,  si  demander^ 
al  Sig.  Dam  se  la  repubblica  doveva ,  rispondendo  ad  uua  précisa  de- 
manda del  governo  francese,  attiraifei  la  guerre  colla  Ftaneia ,  per  non 
alloDitanare  questo  conte  di  Lilla  nel  mémento  in  oui  le  di  let  armate 
erano  per  diseendere  in  Italia,  ed  esporre  lostesso  eonte  di  Lilla  ad 
essere  &tto  prigioniere  dalli  Francesi?  Non  si  puè  poi,  a  mené  di 
non  osservare  che  nella  nota  die  C»  a  questo  passo ,  egli  nel  tempo 
stesso  che  porta  documenti  convincenti  che  la  repubblica  non  aveva 
rispoato  ad  esso  conte  ciie  gli  renderebbe  V  armatura  d' Eorico  IV", 
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quando  gli  restituisse  li  12  miUioni  di  debito  che  quel  pruicipe  ave  va 
coutratto  coiitro  la  repubblica,  egli  rigetta  questa  risposta  cosi  debol- 
mente  du  montra  il  8uo  desiderio  che  fosse  vera  per  poterne  fare  un 
carico  al  governo  veneto. 

RÉPONSE.  Le  gouvernement  de  Venise,  en  donnant  asile  an  comte 

de  Lille  à  Vérone,  avait  pris  la  préraution  de  s'assui-cr  de  la  tolérance  du 
gouvernement  français.  Dès  que  le  gouvernement  demanda  son  éloigne- 
ment,  les  Vénitiens  y  consentii-ent.  Cest  ce  (jiic  rhi>toricn  appelle  un 
oubli  desprot'édés  généreux.  M.  Tiepolo  voudrait,  au  . ont i aire,  qu'on 
leur  tint  beaucoup  de  compte  d'avoir  résisté  longtem|>s  aux  plaintes  du 
Directoire,  qui  ne  se  plaignait  pas. 


TOMO  V,  PA(i.  3V0  E  SEG. 

Qui  decisamente  si  studia  di  far  credere  cbe  li  Veneziani 
volessero  agire  li  priroiostilioente  contro  li  Francesi ,  e  per- 
cib ,  dopo  aver  riferite  le  misure  prese  per  difendere  Veneria , 

soggiunse  :  Quesle  mlmrenon  polevano  avère  per  oggetto  di 
difendersicorUro  leviolenze  (legli  Àuslriaci;  questi  aver  mm 
oecup€Ua  il  terrilorio  délia  repubhlica  per  Ire  seltunane , 
Vaoevano  traoerMtoin  tuUe  le  direzùmi,  avewmo  soggior^ 
nato  nelle  piazze  andando  e  rilorwmdo,  etc.,  ed  allora 
trano  tn  piena  ritirata,  non  poteva  essere  determînaio  dalle 
minaccie  francesi ,  perché  era  ùrdinato  prima  che  quesie 
jossero  proferilCy  erano  tt  oppo  Uirde  per  difendere  il  teiri- 
.  torio,  inutili  perla  capitale,  poichè  qiiosta  non  esis^eva  che 
délie  barche  par  difesa.  £ra  adunque  probabiie  che  si  vo- 
Imero  iMimidire  U  Franced  ,o  ekêsi  voleue  prtpaitQmi  a 
diehiararsi  eoniro  di  êsii,  «e  pravavano  guakhe  rweseio  , 
e  cbiama  poi  questi  preparativi  evidentemente  ostill. 

Anche  a  questo  passo  dalle  fltesse  oonfessioiii  del  Sig.  Daru  aggiun* 
gendovi  pero  aleane  oose  eh*  egli  omette,  si  tiae  la  più  valida  eonfu* 
tazlone  aile  di  lui  eoBdtisioni  contro  il  govenio  veneto.  Gonvengasi 
dnnqtie  oonesso  ehe  qneste  misure  non  erano  dirette Contro  gti  Aus^ 
triaei,  perché  ne*  loro  passaggj  ed  occupazioni  di  posti  non  die- 
dero  mai  il  minime  sospetto  dî  volere  impadronirsi  del  paese,  perebé 
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si  avevano  dflle  prove  die  non  avevano  mai  coltivala  (lupsr.i  inten- 
zione,  e  nella  tranquillità  in  ciii  avevnno  sempre  lasciata  la  repuh* 
blica,  c  nclb  resistenza  fattada  Maria  Teresa,  nelT  anno  1747,  ai  par- 
ta£rp:io  t  d  occupazione  deuH  Stati  veneti ,  proposti  dalla  Francia  in 
prezzo  delln  pace  générale,  e  nei  récente rifiulo  fatto  dalT  imperatore 
alla  proposi/ioiir:  del  Clarxe  nejro^iatore  l'rancese,  di  lasciart;li  occuparc 
la  Dalniazia  veneta.  Si  osservi  poi  contro  di  esso  chv  iioii  potevano 
essere  diretle  ad  intimidire  li  Francesi,  dacchè  egli  stesso  dice  che  en- 
miiicinrono  dopo  la  ritirata  degli  Jus  triade  al  qiial  momento  certo, 
doposuperata  la  potenza  délia  casa  d'Austria,  non  potevano  temereli 
Francesi  un  attacco  delta  repubblica,  non  a  prepararsi  a  dichiararti 
eorUro  di  essl  al  e<uo  di  qwUcke  roveselo,  poicbè,  avendo«8si  allora 
soperati  tutti  gli  ostacoli  e  vîDti  tutti  la  nemici,  nou  si  pote?a  neppure 
eoncepire.r  i4ea  ebaavessero  ad  avéra  de*  mesc).  Da  tutto  eid  adunque 
ne  segue  la  coneluaione  innegabile  che  non  potevano  queste  misure 
esKre  oonsigliate  ebe  dalla  più  uigente  nécessita  d*  impedire  la  totale 
distrusione  dello  Stato,  salvando  almeno  la  capitale,  e  qnaiebe  al- 
meno  pieeiola  parle  del  territorto,  daocfaè  e  la  condotta  delli  Francesi 
in  tutti  gli  Stati  in  eui  erano  pcneHatî,  e  le  relaiioni  che  pervtni- 
vano  al  govinio ,  e  lo  apirito  eonquistatore  e  democratiaatore,  diro 
oos),  daeasi  solennemeote  in  più  inoontri  professato,  dimostravano 
chiaiamente  la  stahilita  nassima  di  distruggeie  tutti  li  governi.  £  ve- 
rissimo  che  queste  misure  erano  troppo  tarde  per  difendere  tutto  lo 
Stato,  e  cio  appunto  era  effetto  délie  trame  già  ordite  da*  Francesi , 
corne  ai  è  veduto  neir  Annotazione  cxxxv*  ;  ma  pure  unendo  questi 
rinforzi  a  quelle  poche  truppe  già  esistenti ,  e  collivando  le  huone  dis- 
posizioni  de'  sudditi ,  potevasi  sperare  di  salvarne  almeno  una  quaiche 
parte,  enon  erano  poi  inutiii  per  la  capitale,  dove  conveniva  armaro 
molti  posti  tissi  in  terra  ,  ed  nrmnrp  anche  le  harrhe,  eiaechè  li  corpi 
délie  barche  vuote  non  iivrr'l)l>pr()  certo  scrvito  per  miîla.  ('he  poi  iii 
fatto  tutîe  queste  misure  non  rosst  i*»  clie  a  pura  ditesaal  t  aso  di  bi- 
sogno,  lo  provano  gli  stessi  rap()orti  ch'  egli  riferisce  più  avanti  a 
p.  344, 345,  346,  ne'  quali  non  solo  non  si  vede  utia  parola  ostile  contro 
li  Francesi,  ma  vi  si  scorge  e  la  giustd  ragione  di  teniere  di  essi,  e  la 
plu  grande  preinura  di  non  offendere  per  conto  niuno  la  stahilita 
oeutralità,  checchè  egli  ne  vogHa  maliziosamente  dedunre;e  llnal- 
mente  si  concluda  c(dle  sue  parole  stesse  sul  proposito  délia  neutra- 
lità  armata,  a  p.  865  :  Era  tardi;  Mktnla  erasi  ancora  a  tempo, 
pokàê,  ecc;  éd  osservisi  che  il  Sig.  Daru  dice  cio  parlando  dt  un' 
epoca  posteriore  di  Quattro  mesi,  nella  quale  aveva  detto  che  V  armo 
era  troppo  tardo  per  difendere  il  territorio,  ed  inutile  per  difendere  la 
capitale. 

IX.  2» 
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KÉPUNSE.  —  Iat.  préparatifs  que  le  gouvernement  venilien  lit  en  179^»» 
lorsqjU^e  Irfô  armées  aulrichie»nes  étaient  en  pleine  retraite,  étaient  évi- 
demment hostiles  contre  les  Fr-aiiçais.  M.  Tn  |>nlo  assure  quMIs  n'avait^nt 
pour  objet  que  de  se  deltniire  coaitre  les  l' i.tui^ais  et  leurs  principes.  Ja- 
mais rhi»torien  et  le  critique  n'ont  été  ^u»  près  de  se  trauver  d'ac- 
cocd. 


ToMO  V,  Pa6.  354. 

Accusa  li  Veneziani  di  parzialità  verso  gli  Austriaci  per 
avère  li  Francesi  trovate  chiuse  le  porte  di  Veron.i  al  loro 
ritorno ,  e  perché  il  provveditore  fece  dir  loro  che  non  poteva 
farle  aprtre  ohe  dopo  due  ore. 

OSSE&VAZIOME  CXLIIl'. 

Dope  ftven  omifessato  ehe  vi  ermo  moora  alcune  trappe  amtriaehe 
in  Vcrona ,  dovev»  anche  dire  ehe  quesse  avevaiio  baiTMate  le  porte  e 
le  dîfendevano  per  dar  tempo  a  tatia  1*  arnata  di  rilirani .  Non  avnldie 
potnto  admique  il  promdllore  apinie  aenza  Tenire  a  pogoa  colle 
troppe  aMtriache,  cio  che  aarebbe  stato  contrario  aHa  neotralità',  cd 
nvrebbe  poi  cagloaato  la  atrage  degli  abitanti,  e  per  parte  degli  Aus- 
triaci ioferociti,  e  per  parte  dt^  Franeeai  ehen  fiBnero  entrati  in 
quel  momento  di  tuBMlto.  £ao  ne»  aforane  aoaeeiati  mai  li  Rran^ 
ce»i  f  non  poteva  e  non  doveva  neppure  scacciame  gli  Austriaci ,  e# 
cra  anzi  un  atto  officioso  del  medesimo  1'  avvertirlî  che  dentro  due 
ore  le  avrebbe  nperte,  poichè  con  eio  loro  indîeava  che  v'  erano  ancom 
gl'  inimîci  in  i  itt;i  e  che  ernno  per  ritirarsi  Onde  rij^sravare  li  VeneziaDÎ 
egli  dice  ehe  potessero  aliora  gl'  ifiiperiali,  luentre  quacdo  li  Francesi 
si  erano  ritirati  ail'  avvicinarsî  di  Wurmser,  erano  state  ioio  iieu^ite  le 
chiavi  délie  porte  e  de'  sotteranei,  e  non  si  ncorda  di  aver  detto  poco 
innanzi,  eioe  a  p.  352,  che  li  Francesi,  pel  ritirarsi  alîora,  colpirono 
la  città  di  requisizioni,  bruciarouo  de'  batteili  ed  ordmarouo  che  gli 
abitanti  si  rinchiudessero  in  casa  sottopena  délia  vita,  ciocchè  prova 
che  in  îali  circostanze  le  armate  colla  violenza  esigono  tutto  ciô  che 
puo  servire  alla  loro  salvezza,  echeli  Francesi  ebbero  per  tal  modo 
più  favori  che  gli  Austriaci  nella  loro  ritirata. 

RspoRSB.  —  liCs  Fran^ûs  se  plaignirant  de  oe  tpte  le  provéditeur  de 
^  érone  leur  refusait  les  portes  de  cette  place ,  après  v  avoir  ks 
AutricfaieDA  dont  il  protégeait  U  retraite.  Ce  n'est  pas  là  de  la  iwiitnlilé« 
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comme  M.  Ti*î|>olo  entreprend  de  le  soutenir.  Pa^sc  rruoresi  l'on  disait 
<|uc  c'était  de  Pimpuissanee,  et  que  leurs  villrs  élaient  a  relfe  des  deux 
ai'mces  qui  ventait  s'en  emparer. 

Tonio  V,  Pag.  396. 

Per  moBtraro  inetti  anche  quelli  cbe  servivano  il  governo 
vdfwito  in  terraferma ,  dice  che  il  podeslà  di  Bergamo  sa- 

peva  che  molli  Veneziaiù  chc  si  trovavano  in  Milano  si  erano 
affigliati  ad  una  di  quelle  socielà  politiche  che  preparavano 
lô  rivoluzioni  popolari;  che,  non  dubitando  che  li  Mîiane^ 
non  eereaseero  di  eccHare  una  solterazione  nelle  provineiâ 
di  Bergamo  e  di  Brescia ,  ianb  i  sao  segretarîo  per  penetrare 
il  mistero  di  questo  piano,  e  conoscere  li  nomi  di  quelli  che 
dovevano  avère  la  parte  prim  ip  ilt;  iilla  sua  csecuzione;  che 
queslo  emisâariOy  indrizzato  ad  tuia  persona  di  cui  il  podeslà 
si  teneva  sicuro,  non  fu  messo  in  comnnicazione  cbe  cogli 
agent!  délia  polizia  di  Milano ,  e  che  per  conseguenza  non 
fh  istrtiito  che  di  ci6  che  si  Toleva  ch*  egli  eredesse  ;  eh'  egli 
riportb  che  V  insurrezione  doveva  scoppiare  ^ra  dieci  giorni  a 
Brescia;  che  fu  questo  un  iaiso  avviso,  poichè  scoppio  li 
giorno  dopo  a  Bergamo. 

OSSBBVASIOIIB  CXLIT*. 

Qui  hisn^içna  preoisamente  ringraziare  il  vSic;.  Daru  che  ciahMa  vo 
luto  dnrola  più  cprin  rd  irrefra^^ahile  provn  <'lie  la  rivoluzione  di  Ht  r- 
namo,  e  coiiseguenternente  poi  lutte  qu».  lU  cliè  succedettero ,  sienu 
State  arcïiitettate  e  direUeda'  Frnncesi.  Ognuno  sa  clie  queste  società 
politiche,  ne'  paési  occupât!  da'  Franeesi,  erano  da  essï  dirette;  che  li 
fribmiali  di  polizia  erano  ptire  diretti  e  per  la  maggior  parte  formati 
da'  Fraiicesi.  Se  dunque  gll  agent  i  délia  polizia  di  Milano  mu.  is- 
troirono  I'  emissario  del  podestà  di  Bergamo  che  di  ciô  che  si  voleva 
rA'  egli  eredesse,  e  se  gli  dissero  che  la  rivoluzione  doveva  scoppiare 
tra  dîeci  giorni  a  Brescia,  nientre  scoppio  infatti  il  giorno  dopo  a  Ber- 
gamo ,  ci  dioe  più  che  chiaramente  che  li  Francesi  erano  a  parte  e 
dirîggevano  lutta  la  trama. 

Non  essendosi  avvedhto  il  Sig.  Daru  quanlo  questa  involontaria 
confessione  vaglia  a  dimostrare  11  Francesi  autori  delta  ribellioDe  di 

2d. 


452 


HISîOiKE    DE  VK?ilSE. 


Bergamo, ntd  fikfci  la  storia  délia  rivoluKÎone  nata  in  qiiella«  eerca di 
giustificaie  li Franeeâeol  porta re  li  due  rapporti, e quellodél  podeslà 
di  Bergamo  al  senato  doè,  e  qaeHo  di  iUcunê  oersioni/raneesithe 
non  ci  dice  da  chi  fiitte,  e  che  per  eonseguenzn  non  possono  avère 
atttorità  alcuoa  in  oonfironto  d*  una  relazione  officiale  al  governo  in 

.  cosa  cosi  delicata  e  pubblicn;  e  per  confermare  V  innocenza  del  go- 
verno francese,  riporta  la  Jettera  del  générale  Kilmaîo,  comandante 
in  eapo  in  Ix)mbar(lia ,  ni  romanHriîJte  (W  Bergamo,  che  disapprova 
tiitto  cio  che  avesse  fatto  per  prend'  r  parte  in  questo  affare  Si  nc- 
(t>rge  pero  quanto  zoppiciii  qtifsta  prova  ,  e  per  tenerla  pure  in  piedi, 
se  fosse  possibile,  hn  V  nvverteuza  di  soppriniere  la  data  di  qnesta  let- 
tera,  perché  li  lettori  non  si  accorgano  cli'  essn  fu  scritta  niolti  giorni 
dopo  il  fatto,  suUi  reclamî  del  résidente  venelu  in  Milano,  per  far 
pur  credere  che  li  Franeesi  non  vi  avessero  parte.  Bastano  pero  le 
prime  linee  délia  lettera  stessa  per  iscoprire  la  frode  e  la  sciocca 
îinzione.  Eccole  :  IJo  testé  saputo  indirettamente  gll  avvenimenti 
accaduti  nella  vostra  città,  di  cui  ignora  la  causa  e  /'  oggetto.  //o 
ragione  (U  essere  sorpreio  di  nm  amreda  ooi  ricevuto  alcun  rap- 

•  porto  $u  quuto  qffate,  Cbe  la  cîttè  di  Bergamo  si  foaae  rivolosionata 
da  ee ,  ed  avene  anehe  pregato  li  Franoesl  ad  onini  ad  esa,  e  che 
quel  eomandante  non  ne  avesse  dato  aleun  awiao  al  comandante  îa 
capo,  ch'  era  a  Milano,  eredat  Judtnts  JpeUa;  ma  non  lo  crederà 
alenn  uomo  di  boon  senso.  Chi  è  poi  questo  comandante  in  capo  che 
ignora  va  totto  quelle  cbe  risiedeva  a  Milano,  e  che  doveva  essere  istrutto 
e  dirig^re  tutto  cio  che  fneeva  quella  società  politica ,  e  quel  tribonale 
di  polizia  che  il  Sig.  Dam  stesso  ci  ha  detto  che  avevano  ingannato 
col  fiiiso  avviso  1*  emissario  del  podestè  di  Bergamo. 

RipoîfSR.  —  On  trompa  à  Milan  un  espion  du  podestat  de  Bergame, 
et  on  lui  douiia  de  faux  avis.  Le  critique  en  conclut  que  les  Français 
tramaient  la  révolution^de  Bergaine,  et  qu'ils  ont  été  d(  nu  me  les  instiga- 
teurs de  toutes  celles  qui  ont  éclaté  dans  les  États  vt'iiitu  ns.  Si  on  veut  les 
donner  pour  innocents,  dit-i!,  rm/at  Jiiftmfs  .4pe//a.  A  la  bunne  heurc. 
Aossi  l'auteur  rra-t-il  ynnul  d'il  que  les  Français  iussent  étrangers  à  ces^ 
révolutions.  En  les  racontant ,  il  a  toujours  rapporté  la  version  vénitienne 
aussi  soigneusement  que  la  version  fiaiiraise.  On  peut  voir  ce  qu'il  dit 
de  la  disposition  des  esprits  dans  b  population  vénitienne,  t.  V,  p.  401 , 
et  vmci  ses  propres  expressions  au  sujet  de  la  révolte  de  ficrgame  : 
«  Je  ne  prètokls  id  conâlîer  ees  deux  versions,  ni  leur  en  8id>stiiuer 
«  une  qoi  soit  plus  exacte.  H  est  probable  que  dans  Fnne  et  fautre  il  y 
«  a  de  Fexagénition.  S'il  est  difficile  de  croire  qne  les  Français  n'aient 
«  pris  aucnne  part  k  ce  mouvement  fiopulaire,  il  le  sendt  tout  autant 
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«  de  ptniser  qu'ib  ont  eu  besoin  de  recourir  à  la  violence  pour  le  faire 
■  éclater.  On  ne  peut  se  refusor  à  la  conviction  que  la  révolution  fi  aii- 
«  çaise ,  la  conquête  de  l'Italie,  rétablissement  d'une  république  à  Milan, 
«  n'sûeot  été  les  causes  premières  de  la  révolution  de  Bei^ame  ;  mais  il 
«  est  impossible  de  déterminer  la  part  active,  directe,  immédiate,  que 
•  les  Français  y  ont  prise.  Je  ne  doute  j>oint  que  hcauc  oup  d'entre  eux 
-  n"'aici)t  parlé  sur  ce  sujet  avec  indiscrétion.  La,  même  impartialité  ra'o- 
«  ijlige  d^ajouter  que  les  cliofs  les  désavouèrent,  et  de  faire  observer  que, 
"  si  ces  chefs  eussent  été  it>s  provocateurs  du  mouvement,  il  se  serait 
•I  bien  plus  rapidement  propagé.  - 


TOMO  V,  Pag.  403; 

Scopre  nuovameiiie  il  suo  ma]i(;no  genio  contre  U  Vë- 

nezlani  nel  riportaro  1'  iiifantato  proclama  del  provveditore 
Battaja,  con  oui  eccita  li  popoli  a  sollevarsi  in  massa  contro 
11  rcbelli  bergamaschi ,  ed  in  cui  son  frammischiatô  dellô* 
espi'essioni  compromeiteDli  U  Francesi. 

OSSERVAZIOr^E  CXLV*. 

Qui  èneeesrariodioflserTarecbe  il  Sig.  Daru,  non  potendo,  oome 
egli  stesso  ooDteftf  dare  alcuna  benchè  miDima  prova  délia  saa  au*- 
tenticità ,  cerca  pero  con  raziocinj  di  persuadere  gli  altri  che  vera»- 

mente  sia  stato  emanato.  Conviene  dunque  rarcosiliere  e  confutare 
ad  uno  questi  suoi  raziocinj.  11  primo  art^omeoto  con  fui  pretendô 
di  provariip  la  vf  i  it  i  si  è  che  non  fu  smeutito  del  goveruo  veneto  se 
non  tre  ,s( itiuKnw  dopo,  vorrà  probabilmeute  dire  dopo  la  imijbli- 
caziooe.  yuesto  pero  code  col  la  .sola  osservazinneche  il  veucto  goverrio 
non  n'  ebl  e  iiotiziia  cbe  <iai  euiuaiuiante  di  Pesciiiera,  a  cui  lo  mostra- 
rono  II  i-raiicesi;  elie  iielle  varie  copie  di  esse  erario  diverse  le  date, 
poichèaltreportavano  quella  de' 21,  altre  quella  de'  22,  ed  filtre  quella 
de'  28  marzo  { V.  liaccoltacronologicu,  i"  IF,  p.  122e  126)  ;  Sicclu^  se  il 
goveruo  iiou  lo  smenti  li  ]  2  apriie ,  conie  egli  dice  qui ,  lo  fece  certa- 
mente  pochissinii  giorni  dopo  che  ne  potè  avère  traccia.  Prosegue  a 
dire  ch'  ë  probabileche  qd  provveditore  espulso  dal  suogovemo  abbia 
obbliato  la  circospezione  solita  vsarri  da'  Veneziani  ver«o  li  Francesi, 
e  cio  è  assolotamente  impoasibile  nel  carattere  del  proweditor  Bat- 
taja, il  qnale  e  prima  e  dopo  ri  moetro  eempre  favorevolissimo  alli 
Francesi ,  ed  impedi  anche  le  più  legîttime  resisteoze  aile  toco  violenze 
ed  inridie,  e  ebe  poi  non  aveva  autorité  di  fare  ima  simile  procla* 
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mazione  senza  un  previo  précise  decreto  del  stiiato.  Cerca  poi  di  mos- 
trare  clie  nou  poteva  essere  supposta  da'  France$t*  perché  non  nooessa- 
riia4  eocitaEieleloro  truppe,  dovev9  poi  su«cit^r«  loro  degr  inimid  ne! 
tempo  eh*  erano  aile  pre$e  col  principe  Cwrio ,  ed  9vev|uo  soiferto  uno 
scaeoo  nel  Tirolo.  Qui  bisogna  distioguere  eio  ch^  eglf  malivoiameote 
confonde.  Non  è  probabile  eh*  &â  difondesqero  taie  proelama  par  le 
ragioni  che  adduce ,  lo  si  afieorda  pstMmtfiit,  Si  QCf»  pai  cbe  qiieste 
ragioni  valgano  a  mostraro  imprplwliile  cbe  lo  falibnpiijHievD  par  taiierlo 
in  saocoecia ,  e  servirsepe  poi  per  base  de*  ncNupi  «vran^ti  bi  wguito 
da  Bonaparte  t  eper  ginstificaie  le  ulteriori  violem  ebe  ave?^  esso 
macebtnateeontro  H  governo  veneto.  Dopo  confutati  li  suoi  raâoeinjy 
si  aggiunga  a  provarne  la  falsità  che  nè  Bonaparte  stesao,  né  alcuno 
de'  suoi  comandanti,  potè  mai  dire  che  sia  esso  stato  pubblicato  Id 
alcun  Ittogo;  cbe,  per  quanle  ncercbe  ne  fossero  loro  &tte,  li  Fran- 
ciai  non  folleio  m^i  dame  oopia  aleuQa  di  quelle  efce  posscdevaao  ; 
cosicchè  iioD  si  conosce  che  per  le  carte  francesi  o  rivolusionarie  ;  e 
finalmente  fbe  Bonaparte  stesso,  nella  lettera  che  s<Tlsse  ni  Battaja 
dopo  compila  la  rivoluzione ,  al  quai  momento  non  aveva  piu  bisoî^no 
di  atTiisare  il  governo  veneto  già  estinto  (lettera  nportata  dal  Si^. 
Daru  nel  t°  Vlli  a  p.  330  ^,  ^li  dire  :  Quando  ho  v^eduto  il  vostro 
nome  in  un  infâme  prociamazione  comparsa  in  quel  tempo,  ho 
riconosciuto  ch"  essn  fwn  poteva  essere  che  l' opéra  de'  vostri  ne- 
mici  e  de'  malvaggj.  La  ieaità  del  vostro  caratterej  la  purità  délie 
rostre  intenzioni^  la  vera  fdosv/ia  che  ho  ricoyiosciuta  in  roi  per 
tutto  il  tempo  che  voi  sieie  atatu  caricalo  dtl  potere  supremo  sopra 
una  parle  de'  vostri  compatrioij,,  m  hanno  catltvaio  la  nua  i^liina... 
yi  ho  conosciuto  in  un  tempo  in  cul prevedeva  poco  eio  che  doveva 
açc(ulere,  e  vi  ho  veduto  jim  d' c^Uortu  V  in^mico  deUa  tiranma  e 
d$9ider09O  deUa  vera  Ubertà  deUa  w>$tra  pattia. 

Don  fil  diinque,  per  eonfeedm  di  Bomparla  Mae,  nè  il  piomdi- 
ton,  nè  U  governo  veneto,  1*  aiitore  di  qiieeta  pcoelaaMaioBe ,  nè  il 
Battra  fil  mai  ininûoo  de*  Franeesdii  in  alom  tenspo. 

RÉPO!iSK  —  Le  critique  fait  \u\  Mijct  de  reproche  a  raiiteur  d'avon 
rapporté  la  prcHlaniation  du  pnjvf  (iiteur  Battaja,  qu'il  as«.ure  être  une 
pièce  supposée.  L'historien  a  pris  soin  dédire  quUI  ne  pouvait  se  dispen- 
ser de  rapporter  cette  pièce,  parce  qu'elle  devint  un  sujet  de  discussion» 
et  qu'elle  fut  désavouée  par  le  gouvernement  vénitien.  «  Il  serait  fort  dif- 
•  ficile»  ajoute-t-il,  d^avolr  des  preuves  irréfi  amiables  de  son  authenticité  ;  n 
ainsi  il  ne  la  donne  que  pour  un  document  dont  raulhenlicité  est  dou- 
teuse. 
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ToMO  y,  Pa4S.  4.06. 

Egli  nportauilo  la  risposta  data  dal  ministro  IrauceBO  in 
Venezia  alla  domanda  formale  che  gli  fece  il  senato,  se  Ve- 
nezia  poteva  eantare  tulV  asmlmza  franem,  ci  dice  che 
questo  ministro  non  poteva  avère  avulo  antic^ïate  istruzbni 
per  rlspondere  a  questa  interrogazione  che  non  poteva  j)re- 
vedere,  t.  che  rispose  che,  dopo  aver  eluso  li  consigli ,  e  ri- 
fiutala  cosi  spesso  V  alleanza  délia  repubblica  francese ,  era 
alhra  tardi  ricUumrm  Va^oggîo  ;  che  nonpruumêva  che 
il  MO  gwirm  wklme  iuUrf»euire  in  ma  differensa  imorta 
trailpapêlo  $  ia  eUtue  nMU,  ma  chê  m  l$ptr$9ne  uiggie 
che  lo  facevano  consultare  poiwano  cm  délie  prudmii  W- 
forme  ristahilire  la  calma  nelle  provincie ,  non  dubitava 
che  non  si  avesse  trovala  nella  amicizia  délia  Francia  e  nel 
rêa»fneinam€Hte^  de*  principj  iuUa  l'appoggio  necessarîo 
p$r  eomoHdan  ma  cmHimMme  aéaiiala  <ûi«  iptrtto  M 
îempo,  ecc. 

« 

USS£AYAZ102«i£  CXLVt*.. 

Ê  stMo  œMfisario  di  riportare  per  esteso  qaesta  risposta  del  mi- 
aigtro ,  perché  la  aola  lettuia  délia  medesima  prova  abbastansa  ia  di- 

resione  de'  Francesi  per  democratizare  o  dialniggwe  il  governo  ve- 
aeto.  Lo  conobbe  benissime  il  Sig.  Daru,  ed  usa  ogoi  artifizio  per 
eercare  ditorre  l' iiiipressione  eh'  essa  deve  Care.  Prima  di  tiitto  omette 
nella  domanda  le  parole  per  rcprhnere  ta  ribellione,  le  quali  la  ren- 
dono  più  stringente,  dietro  la  parte  che  abbiamo  veduto  che  vi  nve- 
vano  li  Francesi  nell' Osservazione  cxliv";  cerca  poi  di  tar  credere 
(  lie  il  iiiiiiislro  fraiu*ese  non  abbia  potuto  rispondere  ehe  di  sua  testa 
e  senza  précise  i^l^uzlonl ,  peu  lie  dice  egli  che  la  democratizazione 
della  repubblica  diveniva  inuuie  alla  Francia ,  perché  non  avrebbe  sa- 
puto  che  £are  di  una  potenza  debole,  già  suddivisa  in  un  governo  fe- 
deralîvo  coinposio  di  governi  municipali.  SuUa  prima  sua  indicazione 
riguardante  il  ministro  francese  per  conoscere  quanto  inetta  ella  sia , 
basterà  il  rifleltere  che  lo  stesso  Sig.  Daru  dice  che  questa  risposta 
era  assuiutauietde  nello  spiriio  della  polUua  che  il  governo  francese 
aveva  allora  adottato,  e  ch'  è  probabile  che  non  credesse  di  potersi 
dispetuare  daW  aftenersial  ststema  cAe  tendeva  a  creare  dette  de^ 
meerazie  i  che  poi  queslo  ministro,  che  si  verebbe  ehe  avessa  risposto 
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a  truore  délie  sole  sue  idée ,  era  in  e^iutinua  oorrispon(ieui.a  col  pro- 
prio  governo ,  con  Bonaparte ,  con  tutti  11  generali  Irancesi  ^  ed  era 
final  mente  quelle  che,  corne  si  è  veduto  nell'  Osservazione  cxxxviii" , 
hi  laceva  un  merito  di  avère  du  huiyo  (oiipo  direlta  la  dissoluzione 
(ielgorerno  vencio  per  le  vie  di  prudenza.  Finalmente  che  questa  sua 
risposta  si  uuiiorina  pieuamente  alli  suggerimenti  che  furooo  in  varie 
occasioni  dati  da  Bonaparte  e  da  tutti  U  Francesi  o  loro  £mtori. 

Quanto  poi  ail'  altra  cjhe  sarebbe  rieadta  inuttteaUi  Fnnoesi  la  4eino- 
eratizaitone  di  Veneaia,  ilfiitto  vi  risponde  abbastaoaa,  pokhè  fii  vedere 
cbe  questa  oporazione  li  face  divenire  padioai  di  tutto  lo  Stato  veneto 
aenza  spargere  una  gocda  di  aangiie,  mentra  ne  dovattefo  spargere  a  Ve^ 
rona,  dove  la  ri  voluzîDne  noo  aegu)  tranqiiînanitote,  e,  randendo  questo 
Somiio  on  composto  di  goveml  mnnicipali  difisi  e  nulli  in  fiAto ,  K 
misa  tutti  a  dlaerezione  delU  Ftaneesi ,  ehe  ae  ne  valaeio  eome  de'  and- 
did,  dispoiieiido  délia  loro  aoataaze e  persone a  moda  loro,  enegozîaDdo 
poi  tutti  gK  Stati  aenza  timoré  délia  minlma  opposizione ,  per  proeu- 
rarsi  una  pace  più  awaDtaggioaa. 

Finalmente  cbe  queato  siatema  è  quelle  che  utilmente  teonero  sem- 
pre  111  tutti  li  paesi  che  potwono  invadere ,  illndendo  chi  pero  voleva 
eaaereiiiuao  eoir  apparoua  d'  «na  alleanza  e  piotanone  cbe  eopriva 
una  vera  oompiista  ed  un  governo  diapolieo. 

Bir OK». — L'historien  a  rapporté  que  Venise  demanda  au  ministre  de 
FVanoe  si  elle  pouvait  compter  sur  Paasistanœ  de  la  nouvdfe  république. 
C'était  un  &ît  assez  remarquable  pour  être  consigné ,  et  il  est  rsipporté, 
ainsi  que  la  réponse,  d'après  une  lettre  de  la  légatimi  francise,  qui  sans 
doute  y  en  pareille  matière,  est  une  autorité  suflisaote.  M*  Tiepolo  n^ùBt 
pas  nier  Pauthentidté  de  ce  fiut  ;  ma»  il  prétend  que  la  réponse  dévoile  la 
résolution  prise  par  les  Français  de  démocratiser  Venise*  L'historien  a  dit 
lui-même  que  le  ministre  ne  crut  pas  sans  doute  pouvoiir  s^écartef-  du 
système  démocratique  :  ainsi  il  reronnait  que  cette  réponse  ten<]àit  a  le 
propager  ;  mais  il  ajoute,  et  ced  est  une  réflexion  qui  lui  appartient,  que 
te  conseil  de  changer  la  forme  du  gouvernement  vénitien  n'était  pas  d'une 
haute  politique.  Que  cette  réflexion  soit  bonne  ou  mauvaise ,  peu  im* 
porte ,  le  ftit  demeure  incontestable. 


ToMO  V,  Pag.  420. 

Nel  riportare  la  rivoluzione  di  Crema^  siccome  li  fatli  che 
non  pu6  negare  la  dimostrauo  apertamente  operata  dalli 
Francesi,  ci  dico  che  non  npuà  ammUere  né  che  li  Frmueêi 
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simo  slati  spettatori  dtl  iuUo  imparziali  in  çue$U  scène  di 
dhordine  che  richiamavano ,  e  $emhra:i>ano  scusare  e  con- 
soUdare  cià  ch'  era  aecadtUo  in  Franeia,  nê  che  la  popo- 
laziane  veneta  $ia  restaîa  eosianlemenie  fredda  e  passiva 

mltumulto  di  tante  pasaioni.  Perché  ê  difficile  concepire 
corne  il  governo  Immasse  che  un  jnujno  di  rebeUi  o  di  soldati 
slranieri  operassero  délie  rivoluùoni  in  città  forli ,  munile 
di  guarmgione  e  piene  d*  ma  papokaione  5en  affeUa  aîH 
suai  ê&vranif  perché  già  ii  era  organizaia  ma  ma$ea  di 
îrenUL  mila  «omîm  nella  prtmneia  âi  Bergamo ,  e  qmlia 
di  Verona  ne  offeriva  ail)  elantl ,  perché  si  averano  délie 
truppe,  e  perché  non  si  vidde  che  la  popolaztone  favesse  il 
minimo  movimenlo  per  difendere  il  governo  e  per  rispingere 
le  mvità  che  si  diceva  che  abborriva» 

OSSEBVAZIONE  CXLVIl^. 

Li  âtti  da  lai  riportati ,  ed  a  eui  non  ba  potnto  fare  la  miDîma  op- 
posixioae,  bastirebbero  a  dittroggere  tutti  li  suoi  raziocinj  ;  ma  non 
si  puô  a  meno  di  non  rimarcare  le  falsità  a  oui  esso  ii  appoggia.  In- 
&tti  è  falso  primo  che  queste  hvoluzioni  si  operassero  in  città  forti  e 
munite  di  guaroigione,  poichè  prima  in  générale  tutte  le  città  de!  Stato 
veneto,  per  gli  ostaooli  che  ahbiamo  veduto  essere  stnti  frapposti  ail' 
arme  decretate  dal  senato ,  noû  avevano  altre  truppe  clie  quelle  che 
potevano  servirealT  interna  polizia  délia  città,  e  non  ad  una  ditesa  lu 
caso  di  attacco;  ed  in  spcondo  luogo ,  se  si  parla  di  Crenia,  essa  «ou 
era  una  cillà  forte  ne  difesa  ;  e  se  délie  altre  città,  si  è  '^\iï  veduto  che 
Il  Francesi  avevano  avuto  la  precauzioiie  prima  di  farvi  nascere  alcun 
inovimento,  di  occupare  coile  loro  truppe  ii  castelli  e  posti  forti  che 
le  dominavano,  e  di  munirli  di  artiglicria  e  di  tutlo  cio  clie  poteva 
occorrer  loro,  e  per  offesa  e  per  ditesa ,  e  quiiidi  anche  la  popoiazione 
era  da  essi  tenuta  in  sojrgezione  e  compressa. 

I'.  faiso  che  la  pruviiicia  di  Verona  offriice  allora  treiita  uuia  uoniini  a 
difesa  délia  sovrauità  délia  repuhblica ,  poichè  non  v*  era  a  quel  momento 
in  quella  provincia  neppure  V  idea  di  tal  massa ,  che  non  si  suscité  se 
non  qoando  li  Veronesi  viddero  avauzarsi  direttamente  ntno  di  loio 
I*  inoendio  che  divampava  nella  provinde  di  Breacia  e  di  Bergamo  ;  a  la 
'pretesa  massa  oiganizata  nella  (Hrovincia  di  Bergamo  non  era  che  un 
composto  di  varie  truppe  di  gente ,  non  avreasa  né  alla  tattica ,  nè  alla 
disciplina,  nè  aile  fotiche  militari,  e  tittto  al  più  disposta  ed  atta  adi< 
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liMiHerele  propneabrtn/imii  [Ht^tf  lu  lk' \r»lli .  e  passi  slrplti  de'nionli. 
1-^  tulso  che  si  avegsero  délie  lruj)[)('.  ciov.  un  nuiiu  ra  ^siillicienle  per 
far  frontealu  corpi  francesi,  clie  si  vedeva  i-lie  >ostriio\  ano  sempre  il 
partito  de'  rihelli,  perché  quelle  poche  che  le  opposi/ioni  acceniiale 
avevano  iasciate  raci'oajHere  erano  necessariameute  disperse  Ira  lulle 
le  città  dello  Stato  e  la  capitale  che  [mh  doveva  presidiarsi,  cosicchè 
piccioio  il  numéro  era  che  in  ciascuu  Iuol'o  poteva  trovarsi  uiiito. 
Kcco  le  ragiuiu  per  cui  le  popolaziom,  ad  onta  del  loru  aiftUo 
pel  propno  ftoverno  ed  abborrimento  aile  uovHa,  non  poterono  fare 
.lU  uu  movimento.  Aile  quali  ragioni  si  a^giuoga  che  il  senato,  prevve- 
deudoche  ii  Francesi  da  qualunque  resistenza  fatta  dal  popolo  aile  loro 
violenze  avrebbero  presa  occasioue  di  gridare  al  tradlmento ,  e  di  por* 
tare  la  atrage  e  rovioa  lUi  tvdditi  ebe  non  «vnbbm  potsto  reaisteFe 
a  quelle  armate  Franeesi,  a  eui  non  avevano  potuto  reiiitere  né  le  ar< 
mate  del  re  di  Sardegna ,  nè  quelle  dell^  imperatore,  nè  quelle  di 
qaaai  tntte  le  altre  potenze  d*  Europa,  aveva  sempre  con  tutto  lo  stu- 
dio repieua  V  efiforvetoenu  de*  ludditi ,  e  la  loro  nalurale  avversione 
alli  Fnnoesl.  £  ehe  questo  gindizio  del  senato  fosse  n^onevole ,  lo 
eomprova  il  ftito  che  tanto  in  Verona ,  quanto  in  Salo ,  quanto  nelle 
vaHi  bergamasebe ,  subito  elie  le  popolazioni  si  seoosero  per  difendere 
se  stesse  ed  il  proprio  goverao,  li  Fianeesi  si  diehiararono  apertamsnte 
taimiei,  ed  agirono  senza  riguardo  aleuno,  proteggsndo  apeitamente 
eon  tntte  le  loioforze  li  rivolnzionari,  o  plù  veramente  ribelli.  Se  res- 
tasse pure  aleun  dubbio  su  qneslo  propose,  tutti  que*  fatti cfa'  egli 
riferisce  a  modo  suo,  da  p.  490  a  p.  498 ,  provano  a  ebi  sa  légère  cio 
die  qui  di  sopra  n*  è  asMrito. 

HÉPONiiE.  —  Dans  le  ret  il  di'  la  révolution  de  Oêinc  ,  l'historien  a 
montré  une  parlaite impartialité.  Il  ne  cherrhp  poir»f  h  (?t'-^imi»ler  la  part 
que  lea  Français  purent  y  avoir;  mais  il  combat  l(  ^  ('\;)^<  rntiort'^  des 
flatteurs  du  gouvenifnicnt  vénitien ,  qui  veulent  que  (  (  s  inuuveiiients 
aient  éfé  IVtlel  de  la  N  lnlenre,  et  que  nulle  part  la  ivvolution  n'ait  étr 
spfiutaiiee.  I^trititjue  s'attache  i  prouver  que  ces  changements  iveureivl 
lieu  que  parce  que  les  Français  trouvèrent  le  pays  sansdelénsc,  parce 
que  les  peuples,  faute  d'être  appuv*'s  par  d«»  forces  nithtaircs,  ne  purent 
se  livrer  «  hroaffetto  pel  proprio  govcrno  ed  ail'  nhhommmtn  aile  navità  , 
enfin,  parce  que  le  gouvernement  s'attachait  a  contenir  Télan  de  la  popu- 
liftion ,  au  Heu  de  Texciter. 

Si  lea  babîtantâ  n'étaient  piit»  appuyés  par  des  troupe» ,  à  qui  ta 
faute? 

S'Ib  avaient  tant  d*amoiir  pour  leur  gouveroemenl  «t  tant  d'hormir 
pour  kê  mHiveaolés ,  pourquoi  se  sont-ils  révoltés  partout  ? 


Digitized  by  Google 


OBSfinVATIONS  ET   RÉPOHSES.  4^ 

le  gudvertieuieiit  voulait  empèt  lier  la  iTsislaiici' ,  pourquoi  les  mo- 
dules prUeâ{>ar  Atlalitii  ;  pouj  quoj  le^  oixlr«6  douiiéspai'  les  uiquisitcur»  ; 
pourqiuii  les  massacres      Vérone  ? 


ToMO  V,  Pag.  W. 

Ancbe  nel  riferire  il  ûiUo  dal  eapicano  Laugier,  che  voile 
per  forza  entrare  col  suo  brigantino  armato  iiel  purto  di  Ve- 
nezia,  fa  il  confroiito  tra  le  relazioni  di  qiieslo  fatto,  fatte  dalli 
Veneti  e  dalli  Franccsi ,  e  da  una  specie  di  diario  iuglese  di 
cui  riporta  uno  squarcio ,  onde  con  ci6  cercare  di  dimostrare 
che  m  questa  stata  uiia  oatilità  gpontanea  ^e*  Vcneziani. 

OSSEAVAZIONS  CILVIll'. 

Il  fatto  aemnato  è  ornai  tanlo  ooDOMiiito  éê  tutti  quelli  alw  banno 
i«  piii  IfggHa  Dotizia  délie  ultiiiie  ea^  venete ,  cbe  non  vi  sarebbe 
neppure  biaogno  diiiir  parela  per  provare  cbe  Ji  Veneziani  non  altro 
fecero  che  rispingere  una  violenza  ed  un  insultoeoneui  forae  volevasi 
«prirsi  la  strada  ad  ulteriori  più  decisivi  ed  utili  passi. 

Tuttavia,  per  torre ogni  più  leggero  diibbio  che  sparso essere  potesse 
d,'iir  LirtiOzio  che  usa  il  Sig.  Dam  ne!  riporlnrîo ,  non  sarà  disutile 
r  osservare  che  1  opposizione  ch'  egli  prétende di  tare  aUi  rapixirti  oKi- 
ciali  veneti  coUa  relazione  che  ne  Hn  il  eonsole  al  sno  governo ,  non 
puô  avère  lorzaalciinn  .  poiehe  ii  pi  inii  sotio  \v  nft  rie  setnpiici de! fatto, 
fatte  dair  uffiziale  dipi udente al  suo  suj^enore,  il  quale,  se  avesseaJ- 
leratoalcun  poco  la  verita,  avrehl  e  potuto  essere  snieiililo  da  più  di 
mille  testimoiij  ehe  si  trovarono  pre^eiitt  ai  tatlo,  edinoorrere  in  iin 
processo  décisive  per  la  sua  \  ila  e  pel  suo  onore  ;  l' altro  ail'  iucoulro 
èuna  relazione  data  al  propriu  goveruo  da  quel  luinistro,  che  confetsa^ 
corne abbiamoveduto  iieir  O&servazionecxxxviii",  che  da  lungo  tempo 
dirigg&m  la  dissoUtzione  delgocemo  veneto,  e  quindi  aveva  inférasse 
e  di  giustificare  1*  equipaggio  di  questo  legno ,  se  il  govemo  francese 
non  avesse  approvato  il  passo  ardito  di  questo  capitano,  e  di  dar  adito 
aHa  propria  naàone  di  tare  de*  rlelami  e  délie  accuse  contro  lî  Vene- 
ziam.  Notîsi,  per  conoecere  quai  fede  prestar  si  debba  a  questa  relazione 
francese,  che  il  Sig.  Dam  îndica  colla  nota  cbe  pone  a  piè  di  pagina 
che  questa  è  tcatta  da  un  processo  verbale  fatto  dal  console  H  4  flo- 
réal délie  deposizioni  dell*  equipaggio  di  questo  legno,  mentre  lo 
stcsso  ministre,  nella  nota  presentata  li  d  lloreal,  dice  che  il  console 
8ta  redîgendo  allora  questo  processo  verbale,  il  quale  sarà  reso  pub- 
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blico ,  e  rhe  intatti  poi  detto  processo  non  mai  si  vidde,  Jie  il  Sijj;.  Daru 
credè  beiie,  o  poté  comunicarcelo  tra  tanti  docutneuti  giustificalivi 
che  ha  saputo  raccorre.  Poche  parole  restano  a  dire  su  quella  specie 
di  diario  inglese,  che  egualmente  vuole  opporre  alla  relazione  veneta, 
poichè  lo  s^uarcio  che  ce  ne  dà  il  Sig.  Daru  ce  lo  fa  \  et  lue  in  tutto  il 
suo  canU"<slu  inimico  de'  Veneziani,  ed  hi  moiti  luo^iln  ri|iortniite  de' 
fatti  0  l'alsi  od  alterati;  tra  quali  restringendosi  a  queilo  soitaiilu  re- 
lative al  présente  argomento,  si  osservi  ch'  esso  assolutamente  mentisce 
col  dire  che  un  vascello  repubblicano  fa  mandato  a  fonda  per  or*, 
dine  del  tmato  ,'ed  U  eomandante  meiio  a  morte  eolt  equipaggio, 
giac^shè  risulta  da  tutte  le  relazioni  francesi  enaodio  che  il  legnonon 
fîi  mandato  a  fonde,  ma  aolo  canonato,  perché  non  voUe  ubhidire 
agli  ordini,  e  che  restarono  neUa  misehia  morti  il  capitano  ed  aleuni 
altri  ;  né  il  senato  poteva  dar  ordine  che  si  mandasse  a  fonde  un  bas* 
timento  ch'  egli  non  poteYa  neppure  prowedere  che  volesse  entrare  in 
porto.  Un  altra  ciroostanza  délia  relazione  franoese  ooeorre  di  smen- 
lire  poi,  cioè  che  tutta  la  notte  fossero  lasciati  nudi  sul  ponte  del  has- 
timmti  gT  individu!  dell*equipaggio  rimaati  in  ?ita,  poidiè  chi  scrive 
queete  oaserrazionl,  portatosi  dietro  le  nuove  vénale  a  Venezia  per 
dovcre  d' ofGûo  dal  proweditoie  générale,  vidde,  un  oraincirea  dopo, 
partîre  da  Veoezia  persona  in  carica  e  ben  affetta  ai  FTanoesi ,  U  quale 
si  presto  certameote  aidovuti  atti  d' umaoità  verso  que*  prigionieri. 

BisQgna  dire  qualche  cosa  anche  suUa  inverisimiglianza  deli*  atteo- 
tato  ardito  di  questo  legno.  Diverrà  essa  perô  aasai  minore,  quando  si 
rifletta  che  questo  poteva  essere  un  tentativo  per  vedered'  introduite 
a  pooo  a  poco  la  flottiglia  francese  armata  ch'  era  in  poca  distanza , 
corne  si  vede  dalla  nota  del  ministro,  riporlata  nel  t"  VIIP,  a  p.  272, 
e  che  il  capitano!'  abbia  azzardata  sulla  confidcnza  che  li  V'eneziani, 
li  quali  non  avevauo  mai  resistito  colla  forza  aile  violenze  francesi, 
anche  in  (pipsto  cnso.  învece  dius:ire  l;i  forz:i,  entrassero  in  trattative 
e  neL'ozKizKHie  colli  lr"rancesi,e  quindi  poi  cedessero,  ed  a  poco  a  poco 
potessero  impadionirsi  li  Francesi  anche  del  porto. 

RépoNSB.  Les  VéDÎtieas  ont  voulu  absolument  que  le  capîtaioe 
Laugier,  avec  un  bâtiment  de  huit  canon»  et  de  trente-quatre  hommes 
d'équipage,  fût  venu  fco'oer  le  port  de  Venise ,  se  placer  au  mifieu,  de  h; 
flottille  véoitienae,  et  la  Gaiioim«r  sous  le  feu  des  batlaies  du  Lido^ 
Voilà  un  exploit  qui  n'est  pas  croyable.  M.  Tiepolo  dit  que  le  &it  est. 
tellement  connu  que  ce  n'est  pas  la  peine  de  le  démontrer. 
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TOMOV,  Pao.  455. 

£gli  riporta  la  conferenza  ienuta  dalii  deputati  veneti  a 
Gratz  con  Bonaparte. 

OSSEAVAZIONB 

Baata  .l^ere  il  npporto  di  qnesta  oonferanza  per  eonoscere,  da 
tatte  le  espiMsioni  di  Bonaparte  «  eh*  eglî  aveva  già  atabilito  di  distrag- 
gereil  governo  veneto«  e  che  ora  ehe  ai  aveva  già  impcasessato  di 
quasi  tutta  la  terra  ferma ,  e  ehe  le  sue  vittorie  sopra  gli  Auatriaei  gli 
davano  liberté  di  disporre  délie  sue  armate ,  manifesCaTa  apertamente  . 
qaesto  suo  diaegnb. 

BiFOvsB.  —  Ici  le  critique  ne  cooleste  pas  la  fidélité  de  Pfaittonen, 
kmqn^  rapporte  b  coolifirciioe  du  généFal  de  Paniiée  firançuae  avec  let 
dépotés  yéDitiem;  mais  il  affinne  que  ce  général  avait  déjà  rémhi  la 
dcrtmctioo  de  Venise.  Cela  peut  être. 

ToHO  VI,  Pag.  45. 

Torua  a  far  qui  una  piUura  miserabile  dello  stato  deir  ar- 
senale  di  Venezia. 

OSSBRVA/IÛ.NE  CL^ . 

S  qiipstn  risponde  abbastanza  la  bella  descrizione  che  fa  délia  flo- 
ridez/.a  tU  questo  arsenale  il  minisîrn  frnncesr  in  nn  rnpporto  nffiziaîe 
in  cui  dice  :  I/o  visitato  i  arsenale ^  e  ne  ho  veduU  tutti  U  dettagii, 
corne  vedesi  nella  Osservazione  cxxvii*. 

Rbpoxw.  —  L'auteur  a  dit  simplement  combien  on  trouva  de  bâti- 
ments de  guerre  dans  Tarsenal  et  à  Corfou.  M.  Tiepolo  veut  absolument 
qu'à  cttle  ^oque  la  mai  i  ne  de  la  république  fût  formidable.  Mais  com- 
ment contester  les  laits?  £st-ce  que  Tétat  des  bâtiments  est  inexact? 

TOMO  VI,  Pag.  48. 

Per  giustifîcare  in  qualche  modo  la  uuova  specie  di  governo 
iiitrodoltada'  Francesiin  Venezia,  efarcredere  che  il  governo 
fosse  nazionale,  e  non  francese,  riporta  in  nota  uno  squarcio 
di  quella  specie  di  diarlo  inglese  altrove  accennato,  m  cui  si 
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dice chê  il  nuavo  piano  digavemo  datodalli  Frmmiaveva 
ricevulo  Voismso  di  lutte  h  elûm ,  eceettuata  quelïu  delta 

nobillà;...  clw  Vehzlonedi  cinquatUa  persone  da  farsicoUi 
votî  del  popolo,  coin  sei  comissarj nominati  da  ÈonaparlCy 
presentava  una  forma  di  gaverno  equo ,  e  che  per  qucUche 
tmsi  quota  gwemo  «om  mrdtato  il  sua  potere  rot»  mo- 
deraziùM. 

OfBlBVAZMMIl  CLI*. 

si  è  già  veduto,  neir  Osservazione  cxlviii',  quanto  poco  conto  si 
•  possa  fare  di  questo  diario;  qui  pei  n  se  n'  ha  una  prova  maggiore, 
poichè  ognuno  che  non  sia  afkitto  cstrniird  a  cio  eh'  è  succeduto  a 
Venezta  dcve  sapere  che  da  nessuna  drisse  del  j)oiiok)  tu  doto,  e  nep- 
pure  wercato,  1*  assenso  al  nuov<i  [nano  di  govenio,  e  fu  soltanfo  sos- 
teniito  coir  ajipoirgio  délie  forze  traucesi  che  inifionevano  timoré  € 
sileii/io  alii  cittndiiîi  tranquilli  6  pacifici;  chequtsio  piano  poi  éi 
lui  indifato  non  tu  niai  inesso  in  esecuzione,  e  nt'ppure  proposto;  e 
chimique  non  sia  atïatto  stoito  conoscerà  che  se  fosse  stato  inesso  in 
attività,  li  sei  comissarj  nominati  da  Bonaparte  e  sosteuuti  dalle  truppe 
francesi  sarebbero  stati  li  dominatori  o  tiranni  del  popolo  tutto.  Fi- 
nalmente  ognuno  conoscerà  dagli  atti  pubblici ,  tutti  stampati  e  dif> 
fusi,  die  il  solo  govemo  municipale  provvisorio ,  eletto  dal  segretario 
délia  legazione  francese,  fu  quello  che  domino  sempre  inVenezia ,  e 
cbe  questi,  lungi  dall'  esercttare  if  suo  potere  eon  moderazione,  op- 
pMiBM  eon  infioMoBi  e  niplM  tttta  la  popolMione«  aiM  ideato 
bmdl  «  gntt  dl  îuen  eM  dl  persone,  e  «ave  potè'diveMM  ad 
airatt  cr  dtadanne  «M*  innooenti. 

RÉPONSE.  —  \i  .4nnual  fl<'jÇ^iA7<'/*  anglais,  qui,  quoi  qu'en  dise  le  critique, 
esl  lin  ouvrage  lait  avec  assez  d'impartialité  et  sur  d'assez  bons  docu- 
ments ,  exagère  p€«t-ét^e  lorsqu'il  dit  qtte  la  popitlalion  enlière  de  Ve- 
nise ,  moins  la  noblesse ,  avait  donné  son  assenliinenl  à  la  nouvelle  forme 
de goinvraernent.  L'antear  s'était  contenté  de  citer  ce  passage,  sans 
adopter  Paaiertion.  M.  Tiepolo  veut  au  contraire  qu'aucune  classe  delà 
population  n^ait  adhéré  k  ce  diangement.  Ainsi,  à  Fen  croire ,  les 
peuple»  de  la  Dalmade,  db  Vienney  de  Aattuey  couraiettt  au-devant  du 
joug.  Leurs  voeux  étaient  unaidmes  lonqu'il  s'agissait  de  se  donner  à 
la  répoUkfne,  et  pas  une  voix  ne  «^élevait  en  âiveur  d'wrnoiml' mtlie 
de  elMttevlersqn*il  s^agissair  dese  dillwef  da  l'oligarchie.  Yeîtti)  eoMMe 
il  fMMbait  fpie  Phlstoire  lût  écrite  pevar  que  «es  réeils  lÎMeat  admis  |Nnr 
les  oligarques. 
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Lgli  prétende  ora  di  riassumere  come  in  uii  compeiidio 
iQlto  ciè  che  ha  detto  nella  sua  Storia  sul  govemo,  e  di  for- 
mare  un  quadro  cbe  intitola  :  Deserisiatie  delgavemo  di  Ve- 
wna,  e  cominda  col  dire  che  Venezia  fa  una  vera  demo- 
crazia ,  dalla  sua  fondadone  fino  agli  nltimi  anoi  del  seeolo 
settimo,  e  prétende  di  provarlo  col  dire  che  V  aristocrazia  è 
fondata  snlla  inc^j^uaglianza  del  potcro  e  dcgl'  interessi,  eche 
questameguâglianza  nonera  sensibile  tra  il  fuggitiviche  ve- 
nivano  a  cercare  un  asilo  nelle  lagtme  ;  eh*  à  eostante  che 
alloragl*  interessi  délia  colomaerano  disettMiieiraaseiiiblea 
générale  di  tuUa  la  popolaûone;  che  non  m.  trova  fraccia  di 
alcuna  distinzione  tra  gli  abitanti,  e  vuole  poi  che  la  famiglia 
Malipiero  abbia  la  sua  origine  da  un  urtefice  detlo  Mastro- 
piero. 

OSSBllVAZIONE  CLH*. 

Si  e  glu  diinostrato  abbastanza  colle  prove  di  fatto ,  uelle  Osser- 
vazioni  ni^,  vri^,  xxviii*,  \ixn*,  xxxiii*  e  lxviu*,  che  il  go- 
veriio  veueto  non  fu  mai  democratico  ;  tuttavui,  su  cuiiu'  egli  preleude 
di  addure  ora  délie  tmove  prove  di  questa  bua  opmioue  con  de' 
raziociD]  e  ragionamenti ,  diviene  necessario  di  dire  qualche  cosa  an- 
clie  su  questi.  Infatti ,  dal  ^uo  slesso  priucipio  cht  i  uruii}cra::.ia  e 
/ondata  sulia  ifieguaglianza  del potere  e  degV  interessi,  ue  segue 
evidentemente  cbe  in  Venezia  dovè  sempre  e8ser\i  una  specie  di  aris- 
tocrazia, perché  questa  ineguagliania  vile  lemi^  ed  in  grade  stnsi- 
biiisiiBetra  gli  abitaaii  deUe  isole  YSiiete.  Il  maggior  muMre  iafiitti 
de*  fuggitivi  ricoYeratisi  nslle  isole  doTOva  oertaotente  enero  di 
qnolli  che  o  per  riebesie,  o  per  la  loro  elevata  condiziciie,  mmo» 
pià  da  perdere  nell*  invasione  de*barbari.  QuesKi  eniio,  aoikv*è 
dobbio,  per  conseguenza  eomini  H  più  coiti  ed  ediicati ,  li  qoali  si 
aviaBne  taatto  dielio  àieam  servi,  aderanti  ed  arleflei ,  •  tnmfeao 
poisnhitili  la  fueste  isotolte  de'peecaloii  geote,  e^^i  wtegli  a»* 
tri  leasa  epeveia.  Eipiiadi  eUaro  ehe  qneetl  fl^itivi,  diqaailtà 
diitîatadalvolgo,dofevano  necessariamente  fomare  una  classe  eu- 
perîavea  tnitele  altre,  diriggere  gli  afiari,  ed  ottenere ^pel  rispeilo 
ed  ehbedienza  che  vengono  natiiralmeiile  îspirati  dal  bisagao  di  soe- 
corso  e  direiioiieagUuoiiiiDî  tutti  verso  di  qaelli  da  cui  possono  rice- 
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vere  lali  aiuli,  e  (juiiidi  queste  {iopolari assemblée,  aile  quali  certonon 
potpva  concorrere  tutlo  iiulistintainente  il  popolo ,  e  che  diriggevaiio 
tutti  gii  affari ,  dovevano  essere  copposle  necessanameote  di  questa 
classe  di  gente,  la  quale,  corne  abbiamo  veduto  neila  Osservazto- 
ne  xxxu^,  si  radunava  in  una  cbiesa,  che  non  poteva  certamente 
oonteuere  neppure  la  maggior  parte  délia  popolazione  di  tiitie  le  isole. 

È  neeeesario  altresk  di  fure  qoalche  riflesso  eulla  ridicola  dedu- 
sîone  ehe  vnol  traite  dal  oogooine  del  doge  Mastropetro,  ch*  esso 
fosse  un  maestro  arteice  innaliato  al  dogado*  Ognuno  oonoaœ  quanto 
âllaci  in  générale  ed  assordi  rieseano  gli  stadj  délie  etlmoiogie  ctie 
non  si  appoggiano  a  document!  oorti  e  sicuri;  ma  nel  caso  nostro 
poi  tutto  si  oppone  ail*  etimologia  immagioata  dal  Slg.  Daru.  Prima  di 
tutto^  a  queU*  epoea  non  v*  eraneppu^  îdea  per  quanto  si  voigano  gli 
antiebi  documenti  d^le  oorporazioni  de*  arlî ,  e  quiodt  de*  maestri  di 
lavorantlf-nè  di  taie  deDomtnazione.  In  secondo  luogo*  qualunque 
volta  si  incontra  il  titolo  di  magistère  si  vede  usato  per  indicare  un 
uomo  scienziatoerispettabile  per  dottrina;  e  quindi  se  si  volesse  pur 
dar  luoge  qui  a  qnssta  etimologia,  dovrebbe  dirsi  cbe  esso  fosse  piut- 
toalo  in  uomo  superiore  agli  altri  per  éleva tezza  di  cognizioni  e  di 
seiensa.  In  terzo  luogo ,  da  alcuni  vien  detto  Maripetro ,  siccbè  iti  tal 
caso  non  reggerebbe  più  V  etimologia.  In  quarto  luogo,  il  nome  di 
questo  doge  è  Aurio  od  Orio  ,  non  Pietro  ;  quindi  IVIastropietro  non  e 
che  una  sola  parola  fermante  il  suo  cognome,  ^wirhè  se  si  nvpsse  vo- 
luto  indirnrio  per  niastro  artefiop,  si  avrebbe  detto  Mastro  Aurio  o 
Mastro  Orio.  In  qumto  luogo  liiKilnieiite ,  luncîi  che  alcuna  crouara  o 
storia  ce  lo  indirhi  per  uomo  di  liassa  estrazione,  tanto  il  Daadolo 
corne  i!  S  inuiio  lo  qualificano  corne  «<  uomo  prudens,  et  sanctorum  et 
«  yiuipvrma  cuLior,  elemosiniere,  e  grato  al  popolo,  »  caratteri  non  fa- 
cilmente  adattabiliad  un  semplice  artefice;  ed  il  Dandoio  di  più  pre- 
cisamenteci  indice  ch'era  gi  i  stato  spedito  come  ambasciatore  uinta- 
meute  a  Sebastiano  Ziani,  che  lu  auclf  esso  doge,  air  imperatore  di 
Costantinopoli,  onde  renderxelo  ben  a/Jetto;  non  è  quindi  certamente 
probabUe  die  a  questa  missione  si  sc^esse  un  capo  muratore ,  fa- 
legname,  o  di  simile  classe. 

BiFOv»*  —  Eo  plaçant  à  k  fin  de'son  ouvrage  un  laMeau  du  goa- 
vemement  de  Venùe,  Pautenr  s^est  vu  dans  la  néeesnlé  de  répéter 
quelques-unes  des  observations  qui  avaient  été  indiquées  dans  son  récit 
à  mesure  que  les  bits  y  donnaient  lieu ,  notamment  celle  qu^il  avait 
fiiite  sur  la  nature  de  ce  gouvernement  qui  avait  ^té  démocratique  dans 
M>ii  origine.  M.  Tiepolo,  qui  veut  que  Paristocratie  ail  été  immémoriale, 
inaltérable,  «ans  tadie,  comme  la  gloire  de  la  république,  rappelle  quUI 
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a  démontré  (^«i*  :i  v n  ronniicnJ  (jiu'  <■(»  ijouvri  Meinriit  n'av  ait  jamais  élé 
déaiocratique.  (xpcmlanl  li  ajouip  iiit  lai^oiiiinucnt  i  -p-  df'iuoiKlrations. 

I/auteur  avait  dit  FI  nVst  pas  tle  la  nalui«Mlii  udiutuueincul  aiis- 
«  tocratique  de  i  hihin  dans  Torigiue  d«s  soviiits.  Il  est  fondé  sur 
•  rinepiili'i  'i<'  ta  puissance  et  de»  intérêt»,  et  rotte  inégalité  n'était  |»as 
^  seiisiljlc  parmi  les  (ugitifs  qui  allèrent  chercher  Un  asile  dans  les  la- 
■  guncs.  •  Le  critique  part  de  ce  principe.  Il  devait,  clit-il,  y  avoir  t\vs 
différences  de  richesses  et  de  capacités  entre  ces  habitants  qui  s'étaient 
jetés  dan»  h»  ttes ,  dcHit  les  phis  riches  gouvernaieBt  toutes  les  af&in». 
Ob  veit  dnane  cette  €Oiitéi|iieiiioe  Mt  déduiie»  «t  oonuM  ce  fiât  4e  ITiiiè' 
galité  des  fortunes  est  établi.  Il  pe  tient  aucun  compte  de  cette  observa- 
tion de  Phislorien,  qui,  de  ce  qu'on  manquait  de  vivres»  d*eau,  de  bois,  de 
tout,  conclut  avec  quelque  apparence  de  raison  que  l^ommequi  avait  une 
bmine,  ou  qui  savait  la  conduire ,  étiit  Pbomme  néoeatairè*  Sans  doute, 
la  veiUe  de  leur  fuite,  léi  ridicascs  n'étaient  pas  ^aks  eMte  les  fugjtiâ  ; 
mais  que  servait  aux  plus  riches  d'avtnr  des  terres  sur  la  côte  que  les 
barbares  ravageaient ,  d'avoir  des  palais  dans  des  villes  en  flammes  ?  Que 
leur  servait  aotême  4'éduGation  qu'ils  pouvaient  avoir  reçue»  kMsqu'il  s'a» 
gissait  d'aller  chercher  au  delà  de  la  mer  les  choses  de  première  néces- 
sité? On  a  daiic  été  fondé  à  dire  que  le  anaUieur  avait  rendu  les  condi* 
tions  à  peu  près  égales. 

Ce  n'est  point  l'historien  qui  a  imaginé  l'étymologic  du  nom  de  Mali* 
pter,  maitj'e  Pierre ,  et  il  n'y  attache  pas  plus  d'importance  ni  plus  de 
loi  que  n'en  méritent  i|s  étymologies  souvent  Imt  iscertaiaes* 


ToMO  VI,  Pag.  5d. 

JPassaa  ripelei  e  F  opiaione  iiiaiiiieslata  iii  varj  luoghi  délia 
sua  Storia,  dicendo  :  È  hen  difficile  il  rifiularsi  a  t'icono- 
scere  che,  dail'  cmno  697  iino  al  trcdicesimo  ôeoolo,  il  dogi 
di  Venezia  non  sienb  stati  monarchi» 

0$S£RVAZiO?iE  CLin^. 

Questa  sua  opinioue  è  già  pienamente  confutata  nelle  Osservazioni 
vil*,  viii",  xvri",  xvni%  anche  colli  passi  stessi  délia  sua 
Storia  ;  tultavia  coiiviene  augiiingere  qui  una  preghiera  al  Sig.  Oarii, 
ed  è  che  voglia  indicnrci  in  quai  auno  del  secolo  dodicesiino  o  tredi- 
ce&imo  questo  goverao  iiionarchicosia  divenuto  aristocralico. 

Bivonn.  —  Le  cfitique  ne  permet  pas  plus  de  pensa'  que  legouver^ 
Dément  f&t  monarchique  pendant  les  premiers  «Mes  dudng^,  et  il 
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d^iiHiide  on  (|iU"Uc  anm'O  la  ruoiiîuf  lMP  dcvijit  une  a»  i.shK  ialic;  comme 
si  on  n  avait  |>âi>  iii(in|iu>  soigneusement  tou&  les  progrès  de  b  ciécackm.'e 
de  ta  puiisaiice  ducaie. 

TOMO  VI ,  Pag.  5^  e  sëg. 

Ricalca  qui  la  sua  prediletia  klea  ehe  11  Vaneziam  oon* 
ser?ai6efo  per  qualche  tempo  de'  rapport!  6i  sobordkiazione 

cogli  Slati  possenti  cbe  li  circoudavano ,  ed  affastellale  se- 
guenti  prove  : 

I*.  Lafabbrica  d' ima  cUtà  lu  Rialto,  ordinata  dai  senato  pa- 
dovanOy  e  la  misBiona  de*  magistratt  padovani  per  govemare 
la  titiotra  colooki* 

OSSBRYAZiOfilfi  CUV^. 

Siooooie  egK  îm  questa  sua  specie  &  epilogo  fipelt  uallt  euse  glà 
àetx»  nellÉ  saa  Stortet  finniBiSfilliaiifKnri  pero  alcune  cose  niiave,  omA 
per  quelle  gïh  eonftilBli  ri  riehiameranno  aUl  lettori  le  Onenracioiil 
relative ,  e  si  aggiaugeranno  poi  U  hflessi  oecomuti  salle  eoae  iaire* 

dotte  da  nuovo. 

Sulla  fabbrfcaadunque délia  città  in  Rialto,  vedrassi  T  Ossenrai-li*. 

Sulla  misslnne  poi  de'  magistrati  per  ijoverugre  questa  colonia,  eosa 
introdoUada  lui  qui  di  nuovo,  prima  riduameremo  1'  Osservazione  v', 
(  he  inostrache  Venezia  non  pote  essere  (  oloriia  di  Padova  ;  e  poi,  sic- 
cotiie  non  pi  da  alcuna  prova  délia  luissioue  di  questi  magistrati,  oosî 
non  resta  che  uegargliela  assolutainente. 

BspOHBB.  —  On  n'a  pu  efiaoer  la  trace  de  certains  faits  qui  prouvent 
que  cette  société  faible,  pauvre,  pca  nombreuse  dans  sa  naissance,  con- 
serva pendant  quelque  temps  des  rapports  de  subordination  avec  les 
Ktats  puissants  qui  Ponvirounaient.  Voilà  encore  une  proposition  que  le 

orilique  trouve  téméraire  et  mal  sonnaille 

Si  Ton  cite  le  décret  du  sénat  de  Padoue  qui  ordonne  la  construction 
d'une  ville  à  Rialte ,  —  il  nie  le  fait. 

11*.  La  vensîmigUanza  ehe  questa  colodia  padovana  res- 
tasse, corne  la  sua  metropoli ,  sotto  la  dipendenza  degi*  im  • 

peratori  d' Occidenle. 

Se  cade  che  Venezia  sia  stala  «oloBia  padovaaa,  sfiiiDa  questa  rari- 
sttni^liaiua. 
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Si  Pon  fiiit  remarqufr  le  Jieit  d*ftp|Nir«ice  qu*ii  y  avait  que  ks  tks  se 
réparassent  de  leur  métropole  dans  ms  premiers  temps,  il  n'arcoi^ 
|ias  que  Padoue  fikt  la  métropole  des  Qes. 

Le  lurtuolo  iraperiose  délia  leltera  di  Cassiodoro. 

Su  quesie  formoks  vedaei  V  ûasorvaûmeiv*. 

Ba|ipeUe*t«Qa  les  favoiiilcs  inpérMaMa  4e lu  laltm  àe  CuNMore?*— 
li  n'y  voil  rieu  qui  cafactcriso  im  ordre. 

IV'.  Ladomanda  fatta  da  Nursete  di  vascelli  alli  Venezianî, 
la  china  da  ioi  fatta  fabbricare  a  Rialto ,  l'essere  eeso  stato 
preso  per  arbitra  dalli  Padovani  nelle  prelese  cbe  avevanosu 
questa  anticha  colonia. 

Sulla  domauda  di  Narsete  fatta  allt  Veneziani  di  vaM  clh  per  tns- 
portare  le  sue  truppe,  dopo  avère  osservaio  vhe  questa  prova  la  poîen/.a 
de*  Veneziani ,  giacchè  potevano  somministrare  de'  vascelli  pertras- 
porto  d'  un  esercito,  si  rifletterà  poi  ch'  essa  anzi  diuiostra  che  mn 
erano  essi  sudditi  nè  dell*  impero  d' Oriente,  perché  non  avrebbe  chiesto 
se  poteva  comandare,  nè  dell'  impero  d'Ocddente,  perché  non  K 
arreUie  (Senmndati  alli  suddItI  pel  suo  inimieo. 

Salla  diiesa  da  hil  fitia  ftibricareinRlaho,  si  riflelte  che  il  fàbbrk 
care  ma  chiesa  in  un  passe  non  fii  mai  un  atlo  di  dominio,  e  ne  ab- 
tiamo  la  prova  tattora  ia  Roma  ed  in  Venesîa,  glacchè  sonovi  ia  Ronia 
délie  cliiese  fiibhrieate  4a  Fianeesi ,  da  Spajpiuoli,  da  Greci,  ed  in  Ve* 
neEia  vi  fu  una  ddesa  febbricata  dair  ordine  teutonico,  ed  esistono 
al  momento  présente  le  chiese  fiibbricate  dalla  religione  di  Malta  e 
dagK  Afmeni  ^  nè  peraio  certo  si  dlrà  che  Roma  sia  suddita  de'  Fran- 
cesi,  Spagauolie  Gieci,  nè  che  Venezia  sia  mai  stata  suddita  délia 
religione  di  Malta  o  degli  Armeai.  Sul  pretesa  arbitraggio  poi  di 
Narsete,  v«dasi  F  OsaerYazioae  vi*. 

Raippelle-l-on  la  réqunition  de  vaisseaux  par  BCariès?  GHa  ne 
prouve  que  la  puissance  maritioie  des  Vénitiens* 

La  construction  d'une  église  ordonnée  par  Naraés?  —  Ce  n'était  que 
raccomplissement  d'un  vœu ,  un  acte  de  dévotion,  et  non  d*aulorilé. 

V*.  La  pruiesa  approvazione  ricercata  dalli  Veneziani  al 
papa  ed  air  iroperatore  di  eleggere  il  doge. 

Sulla  Tieerea  di  questa  approvaatone  vedasi  V  Osservazioae  vin*. 

Cite-t-on  Tarbitrage  de  Na^sc^  entre  les  Vénitiens  et  les  Paduuans  ? 
— >  li  ne  prononça  point  une  sentence. 
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Kappeltc-t-on  la  )>erinIssioa  demandée  au  pape  et  à  fempereur  pour 
âire  an  doge?  —  Le  fait  est  controuvé. 

YP.  Li  tiloii  d'  ipatO;  spatario,  prolosebaste^  conseguiti 
dalli  dogi. 

Su  qoertî  titoli  vedrasÉ  V  Oiwmsione  xii*. 

Si  l'on  parte  des  titre»  d*hipate  »  de  spataire ,  de  protoaHarte,  donnés 
an  doge  par  k»  empereurs  d'Orient,  ils  ne  prouvent  point  k  snpré* 
matie  de  ces  empereurs. 

vn*.  11  ricovero  ricercaio  da  alcimi  dogi  espulsi  aile  eorti 
0  d' Oriente  o  di  Francia. 

Per  questa  ognuDo  puo  redere  quanto  sia  essa  misera,  giaoehè 
ogDuno  pQO  vedara,  e  nella  antiche  noiîe,  e  odla  Moenti  ealaiidio,  elie 
H  aovrani  scacdati  da*  loro  Stati  hanno  aampce  avuto  rioofio  a  qôaUa 
potenza  che  più  credevano  loro  arnica ,  od  appream  la  quale  si  evede* 
vano  più  aicun,  né  veroDO  perdôsi  sogno  di  dfidwneim  indiaio  di 
sudditanza  ;  ma  deved  oBservara  di  pîù  ch'  agU  steaso  eoUa  sua  Storia 
•diatrugga  il  sue  ragionamento^  poiidiè  nan  vt  ai  trova  che  venma  dalla 
suddette  corti  facesse  rimostrauza  o  pasao  aloino  par  obbiigare  qmati 
pretasi  audditi  a  lichiamaca  il  doge  cb*  avevano  aspulao. 

L'hÎBtorîeD  rappelle*t-il  Tasile  demandé  par  quelques  do(;e8  «ians  les 
«ours  de  France  ctd^Orient?  —  Gda  prouve  que  ces  do^  étaient  lugi* 
tifs,  mais  non  pas  subordonnés  à  ces  empereurs  ou  à  ces  rois. 

VHP.  Le  parole  del  tratlato  Ira  Tinipei  ature  d' Oriente  ePi- 
pino  :  Veneùa  restera  indipend&Ue  da  iutU  due§l'  ianperj» 

Se  non  bastasae  alli  letton  11  riflesso  die  la  stessa  pardia  resierà 
tnoetra  che  allora  Venezia  era  indipeadeote  da  tutti  due  gf  impeij , 
la  lettma  dd  trattato  steaso  in  eui  do  più  diiaramenla  appaiiaee  ne  ti 
-convinoerà  interamenta. 

Gite-t-on  le  traité  entre  Tempereur  d'Orient  et  Pépin,  portant  que  Ve* 
vise  restera  indépendante  des  deux  empires? — Enëravait  toujours  été. 

La  dcmation  de  Venise  au  saint-siége  par  Ghariemagne?  —  Cette 
•donation  nîa  jamais  emsté.  Cest  «se  que  Fhistorien  lui-même  avait  dit; 
mais  ce  n*est  pas  lui  qui  a  imaginé  le  ÙAL 

IX*.  11  vedersi  da  alciini  autori  compresa  Venezia  nella 
•donazione  fatta  alla  santa  sede  da  Carlo  Magno. 

5iecome  pare  di*  ^i  non  fiiocid  gran  conte  di  qoeata  pvovi ,  a  non 
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ludica  gli  autori  ehe  riô  asseriseoim,  convit^ne  aitendere  cli'  fgU  ci 
ixmiini  questi  autori,  e  ci  inostn  uaa  di  quesle  doiiazioiu  beo  auteo- 
licala,  per  coinbattere  e  qiielli  autori  e  la  donazione. 

X*.  U  trattato  tra  1'  hnperio  à'  Oriente  e  €arlo  Magno,  in 
cui,  neir  anno  810 ,  questi  rieonosce  ebe  Venezia  conti» 
nuerà  a  far  |>arte  dell*  imperio  &  Oeeidento. 

vSti  questo  trattato,  ch'  egli  iioafa  ciie  aeeenoare,         ï  Osaer- 

vazione  x*. 

VeotKNi  citer  h  Imité  conclu  entre  Charlemagne  et  Tenipire  d'O- 
rient par  lequel  il  est  stipulé  que  Venise  oontiouera  de  fiûve  partie  «le 
celui-ci  ?     Le  critiipie  nie  Texistence  de  oe  traité. 

XI*.  La  proolamazione  dî  Giustiniano  Parteci^xigio  nel  far 

erigere  per  conto  dell"  iuiperalore  Leuiie  la  chiesa  di  Saiilu 
Zaccacia.. 

Esaminandb  atteotamente  la  proetamazione  stessa  riportata  dal 
Sig.  Itara,  vi  si  trova  ehe  il  doga  ùi  fare  questa  chiesa  par  riixlazione 
di  nostro  Signore  Iddio,  e  per  comando  del  sereniuimo  imperaiore. . . 

dopo  d  avère  ricevuto  da  lui  molli  henefizj...  co^farmemenU  aila 
volonlà  manifestala  perché  questo  edijizio  /osse  costruito  a  spete 
délia  caméra  impériale.  Da  queste  parole  si  scorge  bene  una  inlelli- 
genzatra  il  doge  e  V  imperatore,  e  non  una  dipendenza,  e  pare  ehe 
1'  imperatore,  avendo  intesa  la  rivelazione  avuta  dal  doge,  abbia  per 
sua  divozione  voluto  che  fosse fatta  a  sue  spese.  Segue  :  Ordinà  che  mi 
fosse  rimpsso  C  oro ,  F  arr/pnfn  p  \e  aitre  cnse  neceuar ie . . . .  im  io  U 
ii><(i  st)  i  per  diriggerla  e  teriniuarki  prontamente.  Non  gliordinava 
adunquedi  farla  fare  eon  denaro  veneto  nppartenente  nlT  imperio,  nia 
con  denari  e  operaj  niandali  da  Coslantinopoli.  Continua  ;  llo  voluto 
che  délie  preghiere  continue  vi  fossero  faite  per  la  sainte  del  sanio 
imperatore  e  de'  suoi  eredi.  Queste  parole  ,  sulle  quali  fa  grande  stre- 
pito  il  Sig.  Oaru  v  mostrano  prima  che  queste  preghiere  furooo  ordi- 
nale diapontaneavoloiità  del  doge,  ed  è  poi  naturale  che  si  ordioasseiio 
dalle  preghiere  in  quel  luogo  per  quelle  che  aveva  s^eao  il  auo  denaro 
per  linidara  quel  coBvenlo.  Termina  finalmente  eol  dire  :  Edho  de- 
trdnto  ehe  telte  ie  klUrt  che  mi  ha  scHtêe  in  earatiere  oro  «ii 
queeio  argcmento  iiemo  depoiie  nel  teioro  del  nostro  poAiaio.  A  ncbe 
qui  si  vade  prima  una  volontà  asaolnta  e  libéra  del  dog»,  e  pot  die 
r  imperatore  gli  scriveva  in  earatiere  d*  oro,  non  oome  ad  ton  aûddilo 
per  oomaDdare,  ma  oome  a  persona  ebe  trattava  coma  eguale  e  ebe 
voleva  onorare.  Si  rilegga  poi  tntta  la  proclamazione,  e  vedaai  ae  vi 
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si  trovi  pnroia  aicttua  eht  indiciii  superH>rita  aicuua  dell  iin[>eraUR'e 
sopra  il  doge. 

Cite-t-on  la  proclamation  du  doge  Justinieii  Participatto  pour  lâîi'p 
èàtir  une  égtiie  en  ooaaéqtteiMe  des  ordm  de  Tempereur  ?  —  Eie  ne 
prouve  que  b  bonne  ioteUigenoe,  «t  aou  la  subovdinalion. 

XIP.  U  driUo  concesso  alli  dogi  daili  re    Mia  di  battere 

looneta  nell'  anno  940. 
Suquesta  vedasi  l' Osservazione  wx'. 

I.a  |)ermis!(ion  obtenue  du  roi  d^UaUepour  iMiUpe  des  menuriefld'or? 
—  £Me  D*«  jMnwrin  été  deoMudée* 

XIII*.  L' espressioni  de  Caloprini ,  neliV  anno  980,  verso 

r  imperatore  Otlone ,  li  quali  gli  prolestarono  che  si  erano 
sempre  opposli  al  parlito  clie  ricercavu  la  prolezione  degl' 
imperatori  d' Oriente,  e  dichiararono  che  il  solo  veto  di  Ve- 
nezia  era  di  divenire  vaesaftla  deli'  imperio  d' Occidanie. 

Se  il  Sig.  Daru  non  afpsse  dormîto  quando  scrtveva  questo  pezzo  di 
storia,  avrebbe  veduto  che  se  in  Venezia  ▼{  erano  due  partit!,  uno  che 
Toteva  ricereare  la  protezieiie  dcAf  imperio  Oeddente,  T  dtro  che  vo- 
leva  fini  vassàHo  d*  Ottone,  tusù  era  aAooqne  a  qvd  momento  Ve- 
nezia mddîta  oè  dell*  une  né  deH*  attro.  ATrébbe  eonesâoto  inoltre 
die  quesli  fbomsciti  scaeeiati  dalla  ioro  patria  ebe  rksorrono  pieni  di 
Krore  ed  avidi  di  vendetta  ad  Ottoae ,  per  impegaarlo  a.  rimetterli  ed 
ajinath  a  ytsaiàetinà ,  ae  Venezia  {base  staia  soggetta  alU  Greci ,  gll 
avrelifterodiiesila  di  libeiarla  ;  ae  foaae  poi  ttata  ma  «addlta,  avrebbero 
dimaiidatii  protezione  eooie  sodditi  dal  ano  sovrano. 

RappclIe*t-on  les  .soumissions  de  Caloprini  envers  l'empereur,  eu  dé- 
clarant Venise  vaaeale  de  Tempire?  —  L'hislmnen  dorniait  lorsqu^U  a  cité 
ce  fait. 

XI V.  Il  panuo  d' oro  ebe  di  dava  da'  Yeueziani  sMi  m 
à'  Italia. 

Su  questa  vedasi  V  Osservasione  xiv*. 

Le  manteau  d'or  que  Venise  envoyait  tons  kis  an&  à  l'eoqMvev  dV^'- 
4ide«l? C^it «tt  pl^éMat  d'^nilié,  ei  aOB  « Iril^ 

Veîlà  ceiMae  eu  fééule  des  preuve»  «éauteaut  dSme  série  de  fait»  qst 
«e  laissoiA  pas  d*<élre  eabarnssasts. 
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TOMO  Vi,  Pag.  6S. 

Per  dimostparo  che  il  governo  veneto  fosse  tiranDico,  dice 
che  le  diverse  aulorità  si  inlrecciavano  a  Vmezia,  e  che 
r  antoriià  di  legislalore ,  quella  di  (jiwlirc,  l  '  iiiliueHza 
dell'  amministrazione  ed  ilpoUre  dUcrezionario  délia  po- 
Hsdaii  trtnmano riuniti Mlle stefSeimni, perché  tutti  questi 
funxUmarj  entravam  nel  maggior  tamigHo  ;  e  quindi  poi, 
con  un  passo  di  Montesquieu,  prétende  provare  che  non  vi 
fosse  libjerlà  in  Venezia. 

Osservisi  qui  ch'  è  un  vero  sofisma  questo  argonientu  con  cui  pre- 
teode  di  provare  îirantiiro  queslo  governo.  perché  puuitoto  sulla  fa!sa 
premessa  che  le  varie  autontii,  intrecciando.si  tra  loro,  si  concenlras»- 
sero  nelle  stesse  mani.  Se  il  Sig.  Daru  conoscesse  o  voiesse  meL'lio  co- 
noscere  li  governo  verietd,  avrehhe  veduto  clie  le  autorità  erano  an/j 
divise  in  varj  corpi  ed  m  \  arj  iiidividui ,  li  quali  tutti  avevauo  le  loro 
mansioni  ed  ispezioni  particola;  i  ;  e  quaudo  pui  sâ  riunivano  nel  gw 
consiglio,  costituivano  la  savraxiita  e  diveneva^o  legisilatoriy  ^  che 
quiudi  questa  riumoue  appuato  iutreoçiando ,  per  segukejospiefra^lt 
le  autorità ,  faceva  si  che  Q^iuoa  doTCBse  oonl^Denii  se*  proprj  Uw^ 
p«r  la  sopra  vv^^lÂaiu»  4i  tnSlB  le  «Uve  s  cfae  col  compleaao  de*  Ipco  voU 
fornunnuio  1*  mnaM  ^fnma,  e  jmo  jwn^ettevaiio  cbe  aè  iosidios»' 
«iQPte  nè  lâoleBliemeote  aleima  U  oljwpasMwe. 

Cic€apQiiIpw4iMootQsqiiîeiijeonewi  piretende  di  ptxweà» 
non  v|  lofise  libertà  in  Venesia ,  dietro  ropiniono  cfa*  esso ,  come  quasi 
tutti  ^  autori  foiMtîefi ,  tia  del  tritaMMOe  deglî  jugtusitori  di  Stato, 
petehèiioa  iiecoiiosooiiobeQeoèresieQzat  jpè  lo^rito,  uè  leat* 
ttilHiaioni  ^  attendempo  a  ribatteda  ex  frofmo  dove  il  .Sig.  Dam 
ffUrÏ9L€X  pro/esso  auch'  egli  di  ^picfllpAribiiiiale  ;  intanto  pero  ci  ap- 
peUeremo  al  giudixio  di  tuttelepmone  morigerate  veneziane,  o  che 
vîiawo  in  Ycowia«  per  decidcpe  se  vi  £oi»e  o  tu»  vera  iiiitertà  «  non 
dempemiioa  liowa.,  a  Vaiwiua. 

nimtB.  —  L*ltt8«Qrieii  mà  hasardlé  une  vélexien  Mir  ke  incenvé- 
idente  de  f eccumulAtion  de  toutes  les  softes  de  poQwirs  dois  îles  «lêaies 
makis.  Le  germe  de  cette  observation  étant  dans  fEsjuii  éet  hit,  A  e 
eilé  'le  passage,  et  pour  s'appuyer  d'une  si  importante  eotorilé,  et  pour 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Le  résultat  du  passage  de  Mon- 
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lesquieu  e>l  iju'il  u\  ;»v;<it  poiiil  «It-  lilterte  a  Venise.  M.  'l'iepolo  ropoiul 
a  rtii^torien  quMl  n'i  >t  vrai  qiu-  Ic^  pouvoirs  s'enchevi^trasscnt,  «pfils 
étaient  parfaitcinrtit  disriiicts  ei  limiii  s;  et  à  Montesquieu  (jue  c'est  une 
grande  Pirenv  de  dire  qu'il  n'y  avait  point  (le  lil>erle  à  Venise;  que 
cette  erreur  vient  de  ee  que  ce  philosophe  n'a  rouou  ni  Tesscncc,  lu  Tcs- 
pril  t  lù  les  atlributicjius  de  rinquisition  «i'J^tat. 


ToMO  VI,  Pâfi.  64. 

ADimato  délia  sua  mala  preveuzione  contro  il  governo 
veneto ,  nel  parlare  deUa  Bobiltà  veneta^  dice  cheil  govemo 
aveva  sempre  caminalo  verso  V  oligarcbia,  e  forma  una  dis- 
tinzione  di  quattro  classi  di  nobili ,  cereando  di  dimostrare 

che  îi  \nu  iiiticlii  soli  oltenessero  le  cariche  più  distiiite,  e 
^ii  aitri  uôlossero  esciusi. 

OSSEH\ AZ10;>E  CLVl". 

Qui  convieiif  far  osservare  1'  astuzia  con  cui  è  esteso  questo  arti- 
eo!o,  perché,  dovendo  pur  confessare  che  qiipsta  c!assifieazio[)e  non 
era  légale,  dice  ch'  era  rov  renuM,  e  ehe  di  fatlo  li  nobili  erano  divisi 
Id  nobili  potenti  cd  in  /lofù/i  die  non  avevnfio  rhf  una  deholp  parie 
air  autorità ,  e  che ,  per  pro  varia,  si  ristringe  ad  indu  are  le  faiïîiglie 
tra  le  quali  erauo  stati  eletti  de'  dogi.  Devesi  quindi  (  ominctare  dal 
doinandargM  cosa  intenda  per  questa  elassifîcaziont'  (  onvenuta,  poi* 
chè  se  iutende  <'he  per  un  tacito  ronsensoo  consuetiKjine  fosse  rieo- 
nosciuta  nel!a  dislnljuzione  dei^li  ollie)  questa  elassificazione ,  e  fos- 
sero  quiïidi  stabiliti  alcuni  ot'liej  per  alcune  classi ,  ed  alcuni  per  al- 
cune  altre,  lo  si  invitera  a  ineglîo  esaminarela  stona  interna  délia  re- 
pubblica,  vi  troverà  nioltissimt  esempj  in  varj  teiDpi ,  ed  anche recenti, 
di  famiglie  anche  délia  seconda  e  terza  classe  da  lui  formata,  ainmesse 
e  nel  collegio»  e  nel  consiglio  de'  Dieci ,  e  tra  li  procuratori  di  San 
Marco  e  tra  li  consigliari  ;  vedri  eslandioche  oellequaiantie  eDtravano 
le  finoigKe  di  tntte  qaéste  classi ,  e  die  da  queHi  si  deggevano  gli  av- 
vogadori ,  li  senatori ,  e  quindi  alcuni  pasaavano  nef  eonsigiio  de*  Dieci 
•e  tra  Ji eooaigUeri  ehe  femiavaiio  il  luinor  coosq^o  dd  doge.  Non 
avevano  aduoque  questefemigUe,  di  qualunque  daase  cbefoesero,  1*  et- 
clusiooe,  nè  in  lattO!  nè  in  diritto,  da  alcun  impiego.  Se  poi  alcune  délie 
candie, più  luminoee  erano  per  lo  più  coperte  dalle  famiglie  antiebe, 
do  suoeed^a  |)er  la  nalura  stesea.  d,dl.e  cose ,  e  per  la  volontà  delljB 
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stae  faiiliglie  msaa  antiehe,  edeœo  il  |Hffeliè.Sieooitte  la  maggior* 
parte  di  4|ue8li  impiei^i  o  earicfae  arano^dl  molta  dispaadio ,  cott  noa 
potevaoa  essera  sostenute  che  da  quelle  fomjglie  cbe  avevaao  suffieicnti 
redite  per  qneato ,  e  qiieste  eraoo  per  io  piu  le  aotiehe*  perché  o  con 
rigMardevoli  aiatrimonj  o  eol  oomoieicio  sel  tempo  in  cul  eia  i^ù  flo- 
lente,  ai  avevano  formato  uno  stato  comedo  ed  opulente ,  laddove  le 
aggregate  per  menti  particolari  o  si  erano  sconoertate  per  fomire  alli 
bisogni  délia  repubblica,  od  erano  per  la  maggior  parte  di  fortune 
ristrette.  Qiiando  poi  fzl'  iiulividui  di  queste  fainiglie  più  comode  ave- 
vano sostenuti  ad  essi  e  li  loro  mn^î^iori  le  cariche  dispendiose,  era 
giusto  che  ottenessero  anche  quelle  luminose  c1»p  non  franc  di  dis- 
pendio  Per  altrose  gli  osserverà  che  vi  fu  anciie  uii  procuratore  Al- 
brizzi  poco  tempo  dopo  che  la  sua  famiglia  fu  aggregata  alla  nobiltà, 
eche  la  caméra  délia  inaruia  niilitare  sulle  «alere  era  sempre  baltuta. 
perché  non  portava  dispendio  dalle  fami^lie  di  tutte  le  classi  e  per 
te  più  da  moite  délie  non  entiche,  e  dava  adito  aile  cariche  di  proyve- 
diiori  generali,  eh^  erano  delte  più  importanti  e  lucroie  eziandio  die  vi 
fessero  neHaiepubhtica.  Avendo  poi  detto  eh'  era  neœaaario  ftr  oe* 
servare  1*  aaïuna  eon  cui  è  estesoqtiesto  artioolo,  ai  rifletterà  ora  eh*  egli 
aoeenna  tutti  li  dogi  ehe  ftiroBo  délie  famiglie  antiohe,  e  poi  nota 
che  Ire  sole  ne  iuinao  délia  tena  dasse,  ed  uno  délia  quarta,  aenza 
notare  che  per  sua  eonfessione  stessa,  per  Io  spoiio  di  settecento  annt, 
non  potetanocssere  ehe  délie  due  prime  classi,  perché  le  altre  due 
dassi  ancora  non  vi  erano,  e  che  nel  seguito  se  tra  le  poche  fami- 
jriie  afîgregate,  o  per  una  raiiionf  o  per  V  alfri,  vi  ebbero  soli  quattro 
dogi,  cio  fu  perché  queste  famiglie,  per  le  racioni  addolte  di  sopra  , 
non  potevano  nvpr  meriti  distinti,  e  V  elezione  diquesti  ([nnftro,  (iella 
maggior  parte  de'  quali  non  si  possono  accennare  fatU  luminosi,  prova 
anzi  cIk'  in  fatto  la  classificazione  da  lui  fatta  non  esisteva  in  aicun 
iiiodo.  Un  uUimoriflesso checonfuterà  iiileiamente la pretesa  tendenza 
del  governo  veneto  air  oligarctiia  si  è  ch*  entrando  nel  senato  la  qua- 
rantia  criminale,  cio  dava  adito  ad  ogni  sorte  di  fomiglie  da  eui  era 
composto  questo  corpo  d*  influire  nelle  eieadottt  de*  savj,  degli  amba* 
seiatori  e  di  tante  altre  importanti  eariche,  e  cb'esseudovi  nel  roaggior 
ceusiglio  cerlaroente  almeno  il  doppio  d*^  individui  di  famigM^  non 
antiehe  sopra  quelle  deUe  antiche ,  aiecome  questo  corpo  eleggeva  e  li 
senatori,  ed  il  ooosiglio  de*  Died,  e  II  goveniatori  di  tutte  le  provineie 
e  città,  e  li  proeuràteri  di  San  Marco,  e  li  quarante,  egli  awoga- 
don,  oltre  tante  altre  cariche  minori ,  cosi  la  soggezionee  dipendenca 
in  cui  dovevano  esscre  queste  dalle  altre  manteneva  V  armonia ,  ed 
impediva  che  leanliclie  potessero  sov^rehiare  le  nieno  antiehe,  e  sosr 
t«aere  la  differenza  délie  classi  da  lui  ludicata  corne  cagioue  d' uiigaiK 
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<'lita.  A  proposito  p^rô  dt'ila  iiuhiltà  veuela,  non  si  pu*»  qui  ornettere 
îin  riflesso  sopra  una  specie  di  coulraddizione  in  oui  cade  il  Sig.  Dani. 
Ihce  P2li  rhe  Tadozione  délie  famiglie  papal i  divenne  a  poco  a  poco 
«n  uso  l'osi  stal)ilito  che  prcvalse  sopra  le  stesse  lejrsn  deîla  repubbliea, 
a  seîmo  che  li  Rarherini  si  creclerono  dispensa ( i  dithinandare  questa 
isct  iZione  ed  antorizaii  ad  attendere  che  veiiisse  loro  offerta ,  ed  in 
prova  quasi  di  cio  j^oi  la  1  aneddoto  che  Gregorio  XIII  fece  délie  gran- 
dissime istanze  per  fare  un  soo  Gglio  bastardo  nobile  veneto. 

Jlivovis.  —  Il  ne  faut  que  lire  Tbitloine  pow  voir  «pie  «e  gouver- 
aement  tendait  à  Poligarchie.  L^auteur  ne  |>ouvaU  se  dispenser  d'indi*- 
^■flr le»  rlMiiiiratiOM  qui,  de  fait,  g'étaieiit  établies  )»arnii  letfiatndew. 
T^e  criliqiK  lui  rapnoobe  de  Taetiioe  dtn»  œlle  <iflus6.iiicati<Mi ,  comme  si 
c'était  uae  iaventian,  comme  si  cUe  ne  se  trouvait  pas  daas  dix  auteurs 
i^i  roDt  |>récédé.  «  Forcé,  dit-il ,  d^avouer  (|tie  celte  olasBification  n^était 
"  pas  légale,  il  prétend  qaVlle  riait  convonue,  et  pour  montrer  que  daiK 
»  levait  on  <}istii)guait  le>  i'amiUei»  pui^sant<>s  et  cclkhi  qui  n'avaient qu^uoe 
«  fnibiepait  dans  Tautorite,  il  a  soin  tie  ne  desi^îner  dans  la  première 
•«  classe  que  les  ianiilU^  illustrées  parledogat.  -  Ici  l'auleui'  ejiten  droit  de 
ivpnx'her  à  son  four  une  dij^traction  au  eriti<p»e.  Fn  effet,  iJ  a  ropie  la 
liste  dt  .-<  lamiUe>  tie  Ui  preiuicre  classe  l<  Ile  «ju'il  Ta  Iromc*^  et  sur  leite 
liste  ou  Ul  les  ucmqs  des  Uaroui  et  des  iiragadtuu,  qui  n'u«il  [m>uU  loujiti 
de  do^^. 

Ticpolo  riuvite  a  mieuk  lire  1  hi!>toire  de  V  enise,  pour  appreu die 
«pie  dan»  tous  les  teiups ,  mèiue  le»  plus  récents ,  les  familles  qu'il  a  ran- 
gées da»  b  dcwûàne  eldaiw  fat  troisièitte  classe  étaient  admises  dans  le 
tioUége»  -dane  le  ùonmi  d«s  Dia  et|Nurnii  les  prooucateurs ;  que  toutes 
Icft  iamittes  entrtet  dana  les  4|iianiities ,  et  que  par  les  ^piaramies  on 
arrivait  au  sénat  :  d*oii  Vmt  cat  «liligé  de  gie^dwiie  que,  de  fait,  il  n'y  awit 
cadnsion  pour  fMnoiioe.  L'jttteur  jwait  beau  peu  besoiii  de  cet  aiâs; 
car  il  «ile  liii-«ràne  teiia  les  doges  pris  d<Hi»  la  Iroisièms  «t  dans  la  cpia- 
triènae  dasse.  Mai» 

Lapwtfirr  dssse  en  avait  fismi  &9 1 
'  La  deniième,  4t  ; 
La  troisièiae,  3; 
La «paatrieese*  i. 
On  mât  si  le  pavlage  était  égaL 

Quant  am  magistnilares,  il  en  éuit  à  peu  prèa^e  même,  dumaim 
yaarieajAw  iasporianias.  Cek  était  aseea  natarel, puiMjtteles^unilleft 
DOuveHe»  ae  penvsleatfaa  éme  élevées «iix  faoniMiiffs  toraqii*ellee  n'exis- 
4aietit  |ia» ;  mais  enlîn  cela  était,  et  ea  vinq  œntsans  ces  familles  oV 
<vaieBt  foivni  que  quatre  doges. 
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îx"  (TitJ<jiu  ]M>  t(  r)(l  laiic  voit  (jue  l  auteur  es i  icinhi  mu*  «  trat^trc 

rnntradiction  piuti  ,i\ oir  dit  ({ue  les  faniHles  papales  (  t  ui  iu  atJinises  d*- 
droit  {par  l'usage  sm  U  Li>re  d'or,  et  poui'  avoir  rapporte  qur  le  pape 
Grégoire  Xlli  tut  oliiigc  à  laire  de  |;rande5  instances  pour  obtenir  que 
son  HIs  y  iùt  inscrit.  Mais  ce  fils  était  lui  bâtard  ;  ainsi,  quoi  quOii  en  dise, 
il  n'y  a  point  là  de  contradiction.  Ajoutons  d'ailleurs  que  ce  bâtard  lut 
adniis  panni  les  patriciens  comme  stÊetlo  parente  tlt  Sua  Stitètilu, 


ToMO  VI,  Pag.  69. 

I^er  CQQtiuuare  a  mostrare  ia  pœtesa  tendeiiza  ali'  oiigar- 
chia,  ci  dice  che,  ad  eccezione  de'  trentacittadmiammessi  al 
gran  consiglio  nella  guerra  di  Chioggia,  non  è  mai  succeduto 
ebali4aleDtioliservkj  abbianoiatto  che  lanobiltà  orgogliosa 
ne  ahbia  chiamato  aicuno  a  sedere  con  essa. 

OSSBRVAtlOKC  CLVIt*. 

Per  conoscpre  la  maliguità  e  tallacia  del  Sig.  Daru  in  questo  arti- 
cc  Jo ,  si  osservi  clie  dopo  aver  detlo  ciô ,  non  potendo  negare  che  sieno 
stateanjiiit  ssedelle  altrefamiglie  allanobiltà  perservigj  resialgoverno, 
ne  cita  si>lo  405,  e  vi  aggiuuge  toslo  che  fa  questo  un  j>remîo  délia 
Imc  premura  a  Mitlomettere  la  hro  patria  ai  yîoyu  iltt'la  repuhhfica. 

Ctii  iegge  poi  ô  U'  stune  veuele  puo  vedere  da  se  stesso  se  quesle 
famiglie  abbiauo  resi  de'  veri  servizj  aHi  Veneziatii  neUe  loro  ^erre 
cogU  esteri,  indipendenteiuëute  da  questa  pretesa  premura  di  assoggel- 
tare  le  loro  patrie  alla  repubblica ,  e  troverà  poi  che  anche  dopo  la 
guerra  di  Uiioggia  luiuuu  aggregate,  e  uelie  guerre  di  Caudia,  ed  in 
quelle  délia  Morea,  alla  nobîltà  veneta ,  varie  famigUe  di  sudditi,  per 
gli  lyuti  prestati  al  govemo ,  ciô  obe  dislrugge  U  maUgnità  cktt  noQ 
sî  flieno  aggregateche  le  famigUeda  lui  indicate,  penehètfaao  poteolt 
nelle  provincie  e  si  voleva  attaœwsele.  Se  per  la  aola  /eeeeUenza  di  te- 
lenti  poi  non  fn  alcua  suddito  aggregato  alla  nobiltà,  ai  rispoodArà 
prinna  al  Sg.  JDani  che  li  talenti  délie  penoae  fiuroM»  premiati  dalJa 
repobblka  oon^vaiie  aifue'  posti  e«ariehe  ia  oui  potevano  «Mené 
utili,e  piovvedecledi  buooi  enoliMnenti,  pneoi  adattati  aUe  ^raone 
stesse,  giaediè  uveblie  staia  d*  e^dinario  poea  grata  aoenede  la  nobiltà 
a  dii  aveva  per  U»  più  biaag&o  di  asaîstenae  peoaBiarie.  Si  dunaiiderà 
poi  al  S^.  Oaru  medesinio  quali  doveewro  eseeire  U  gradi  di  talento 
pereiâ,fieBia alcuaa  alira panicolare  beoenierviiza ,  «i  dovesse  cbia- 
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'  imr»  UDittdditIo  a  pirte  dalla  lovraaità ,  aggregandolo  al  oiaggior 
coDsiglio. 

RÉPONSE.  —  A  l'exce|»tion  iIks  ii  c  ilU  *  iiadiiis  inscrits  sur  le  Livre  d'or 
après  la  guerre  deChiozza,  il  n'y  eut  jamais  une  élévation  au  patriciat 
qui  fût  la  récompense  du  mérite. 

Le'crkiqiw  dit  qn^t  y  en  eat  beaucoup  d'autres;  maisîl  n*en  indique 
pM  une  ;  et  il  est  en  opposition  avec  ce  passage  de  VBssai  sur  les  meutts 
(cb.  i.xxnr)  :  «  Venise  seule  a  toujours  oooservé  sa  lilierté»  qu'elle  dmt  à  ki 
«  mer  qui  l'environne  et  à  b  prudence  de  son  gouvernement.  Gènes ,  sa 
«  rivale,  hn  litia  guerre  ettriompha  d'elle  sur  la  6n  du  quaior»ènie  siède ; 
«  mais  Gènes  ensuîta  décUnade  jour  en  jour»  et  Venise  s'^va  toujours 

•  jusqu'au  temps  de  Louis  XII  et  de  Pempereur  Maximilien,  où  nous  la 

•  verrons  intimider  Tltalie  et  donner  de  la  jakmsie  à  toutes  les  puiasanceft 
«  qui  conspirent  pour  la  détruire.  Parmi  tous  ces  gouvernements,  celui 

«  Venise  était  le  hcuI  ivf^lé,  staMe  et  uniforme;  il  n'avait  qu'un  vice  ra- 
«  dical,  qui  n'en  était  pas  un  aux  yeux  du  '^pnal  :  c'esl  (|u'il  manquait  un 
"  contre-poids  à  la  puissance  patricienne  et  un  rncourar;fn>rnt  ui\  ]4c- 
"  iW'iens.  Le  mérite  ne  put  jamais,  dans  Venise,  élever  un  bunple  citoyen, 
«  comme  dans  i  ancienne  Rome.  > 


ToMo  VI,  Pau.  70. 

Continua  cgli  a  cercare  dî  discreditare  il  governo ,  ripor- 
laiido  molli  fatti,  e  veri  efalsi,  c  liioûculaadovi  uiulù  lalli 
maligui  uel  t^rlare  délie  famiglie  nobiii,  povere  e  ricche. 

OSSBBVAZIOUB  CLVIII*. 

Siccome  esso  va  uiescohind  »  ii  fatti  colli  riflessî,  senza  un  certo 
ordine  e  eonnessione ,  cosi  non  epossibile  di  opporvi  le  risposte  cuir 
ordine  e  precisione  osservati  in  addietro.  Non  pertanto  si  esamine- 
ratmo  tottavia  tutti  coo  quall*  ordine  ehe  sarà  poasibile  di  stabilire. 
Prima  di  ogni'altni  oosa  perô  è  neeaaaario  df  osservare  ehe  la  diffe- 
renza  di  fortune  de*  nobili ,  su  eui  6  taato  strepito  il  Sig.  Dam ,  era 
una  Gonseguensa  inevitabile  délie  cireoatanae  e  délie  vioeiide,  giaccbè 
non  aaiebbe  atato  né  poeailiiie  nè  giusto  pfiTaie  deHa  nobOta  Ii  po- 
veri ,  perché  erano  poveri ,  nè  torre  li  beni  alli  rieefai  per  eompatirli  » 
quelli  cfae  non  ne  avevano,  et  che  qoindi  il  solo  mesxo  di  stabilire  la 
vera  eguaglianza  fra  tutti  si  era  di  dare  ad  ognano  egualmente  li  me^ 
desimi  dritti  e  prérogative  .  eomr  infatti  le  avevano  in  Venezia. 

Deve  poi  sapere  ii  Sig.  Daru  che  la  pretesa  sua  distinziene  Ira  nft> 
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hili  signori  e  nobili  bemabotfi  unu  psistè  mai  in  t'alto ,  è  cW  eplt 
prende  un  equivoco  da  uiia  frase  p()[)olare  cou  cui  aleuni  per  un  Iratlo 
di  spirito  vollero  indicarc  !i  luibili  povcri ,  perdiè  niolti  di  essi  abi- 
tavano  nella  cootrada  detta  di  San  Bemaba ,  dove ,  per  essere  lontaui 
dal  centre  délia  città ,  le  pigioni  délie  case  erano  meno  costose.  Questa 
stessa  frase  pero  non  era  strettamente  vera,  e  perché  v*  erano  in  queila 
contrada  de'  nobili  riocbi,  e  ven*  erano  «te*  poveri  anche  in  tutte  le 
altra  ooatnde,  nè era toUonta  non  solo  in  temn atlo  pnbblieo,  ma 
nemmeno  nélle  civili  e  ben  ooetomaie  aduname. 

Sofla  propoaiEkne  da  lui  awanaata  efae  la  legge  ehe  eiclvdef a 
dagii  effld  inditlintainentB  li  éetium  tatti  ddk»  Slato  polease 
fan  dîmenlieaM  regttagitanzade'  dritH,  convanà  rleercara  a  lui  atend 
su  qoali  appoggj  la  ftiidi ,  mentre  a  noi  per  contrario  BoniMrefft  che 
sâa  qoMto  un  freno  messo  alli  più  potenti ,  e  che  per  conseguenza  ave- 
vano  maggiori  mezzi  di  mettere  in  soggezione  gîi  <^satlori  délie  im- 
poste ed  altri  pubblici  dritti,  ondeobbiigarli  a  paiiare,  e  quindi  terre 
appunto  anche  quelia  inesruaglianza  di  fatto  che  poteva  derivare  dal 
diverse  stato  de'  contribuenti. 

Sul  preteso  articoio  dello  sîatuto  degl'  inquisitori,  dacchè  nelleOs- 
servazioni  lx^,  lxi",  lxxxh^,  si  è  dimostrnto  talso  quelio  statuto, 
e  se  ne  devra  far  parela  ancora  al  inoaieatodi  esso  riporteràper  es- 
tes o  lo  statutu  iiiedeâitne ,  è  superfluo  di  qui  immonre. 

Anche  la  vaga  ed  azzardata  dl  fait  aaKnkMie,  die  li  poveri  nobili 
vendesaero  li  loro  YOti,  si  puo  da  cbinnque  negan  aiditamonte  e  frao- 
eomente,  e sAdare II Sig.  Dam  a  prodnna akona piova convineente. 

Pw  fiir  eradera  poi  cbe  li  poveri  non  potesBero  essara  Innateallalle 
fariebe  superiorî ,  ei  dioe  che  la  elasn  di  qnasti  feoe  il  tentativo  di  far 
élcggera  ano  di  loio  procoratore  di  San  Marco,  ma  eb*  cgii  espio 
qnalo  snooMM»  con  veuti  anni  di  prigionia. 

Giacdiè  egli  travisa  del  tutto  questo  &tto,  è  necessario  darne  la 
vera idea  alli  lettori.  Il  patrizio  Giorgio  Pisani ,  délia  classe  de'  poveri, 
aveva  suscitato  délie  tnrholpnT'e  nel  governo,  ed  era  il  corifeo  di  un 
partiteche  tendeva  adalterarc  la  costiluzionedelb  repubblica,e  questo 
partito  stesso,  approfittandn  ddla  considerazione  die  generalmente  si 
aveva  per  la  sua  eloquen/.a  e  per  li  talenti  che  moslrava,  pepvennea 
fars)  che  ottenesse  taie  dignita  clip  gli  dava  iiiaggior  campe  di  giuu- 
gere  ail'  ideate  scopo.  Il  tribuJiaie  degl'  inquisitori  di  Stato  vegliava 
intanto  per  iscepnie  lutti  i  tili  di  questa  speciedi  oongiura ,  e Inm- 
carli ,  ma  non  aveva  ancora  conseguita  queila  certeiza  e  qoc^  lomiebe 
potessero  assicurarlo  di  procédera  eon  tntta  giuitim,  e  quindi  non 
ftee  pasBO  aleono  ftncbè  non  potè  âorlo  eopra  fondàti  e  eerti  doeo- 
menti.  Da  queslo  latio  adunqoe  ch'  egli  vuoi  ridurra  a  prova  deUa 
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oligarchie)  vciictn,  dcvonsi  anzi  clediirre  ooiihu  di  lui  le  sogueiUi  ron- 
t'iusioni.  di  lui  eleziont:  in  prociiiaUue,  ad  onta  delli  gravissiiiw 
sospetti  clie  dava  di  una  si  grau  eolpa ,  prova  la  cautela  coo  cui  si  di- 
liggeva  il  trUMMie  d»  hti  taoto  iMljiiMiW,  «An  nan  fell«  dmnira  al 
gastigofiii»elMiioatbbB«attpîtttil  jpnmêb^t  nlHataoïuifltrtaiE» 
la  oolpa.  Ladilui  prigkioiadaiwalaMo  pMcwatote  pfOfa  la  fionaibl 
gipvenia  «  e  V  agpagttaBiatta  t«Mt  li  aaai  mambri ,  par  la  q»ale  nep* 
IHurela  avliirità  l«|iàamiMillaianodeDpflrto4ciflMfi 
ed  a  queato  paaso  fimm»  oiaarfare  cha  col  paocuialan  fmtao  gaili- 
gati  alcuni  afebri  nobili  suoi  compHci,  la  maggbr  parte  de*  qnaB  non 
era  deUa  classe  de'  patrizj  poveri ,  cosa  omaasa  artifiaiosaniente  dai 
Daru.  La  perfetta  tranquillità  di  tutto  il  maggior  consiglio  alla  noti- 
zia  deir  arresto  di  queîlo  <*h'  esso  nvevn  il  gioroo  innanzi  elevato  alla 
prima  dignttà  délia  repubblica  prova  la  ricono^eiutB  iiiustizia  dei  gas* 
tigo.  f  i  favori  poi  ottenuti  dai  Pisani  sobito  cite  si  tsntui  la  demo- 
<'ra/i;i  iiello  Stato  veneto ,  e  la  di  lui  condoUa  in  (|U(>  tiiomenu  pro- 
vano  11  tii  lui  scîitiinenli  e  tëudenza.  Perdare  \\o\  una  ulterior  prova 
chenoiieia  lual  vedulo  i'  innalzaiiientu  dt  ua  patrizio  anche  povero, 
quaudo  non  &i  aveva  cosa  alcuna  a  rimproverargli,  ai  indieherà  V  eseni- 
pio  recsente  del  Galbo,  il  quale ,  quantunqua  ùim  di  una  fradglia  al- 
tofa  ristratia  di  fiBoiia,  fii  ionalxato  alla  digMtà  di  pioaanlloiia,  aè 
percio  soffrï  aleni  diaguitm  noa  anal  la  di  lui  famii^  comagoi  In 
'  tcgoîlodagliaitri  diatiatilinfiaglii. 

Qnalcha  ooaa  confian  dira  altrol  sulla  pratasa  aiogalarltà  aha  trova 
nel  vadwa  ahe ad  atoaai  patri^  poveriii  daaaeio  dalla  panakHii  ad 
edaeaziaiil  gratuite  alli  figli ,  perehè  gU  8f inbca  atiano  ebe,  nelto  stesso 
paeaa,  li  madwirni  individui  fossero  ammessî  a  partecipare  délie  ele* 
mosinee  dalla  lovraoità.  PriatfiditiifctodunqtiesiavvertiràilSig.  Daru 
(  II'  fgli,  ppr  ignoranza  délie  cose  venete,  dice  che  agi' individui  nobili 
si  dnssprn  dclle  pensiofîi ,  poichè  a  nessun  nobile  maîîohio .  e  p^r  eon- 
seguenza  avente  dritto  di  eseroitare  lasovranità,  si  davano  pensionî, 
ma  venirano  proweduti  con  dpgli  offizj  che  avevano  le  loro  rendite 
stabilile,  ed  alieûgiie pni  soltanto  df*'  mfdesiini  si  davano  queste  pen- 
sioai  per  provvedere  al  loro  t  ollociimerirci .  siccome  erasi  stabiïtto un 
luogodi  educazione  a  piibhliehe  spese  per  U  giovam  iiobiii ,  onde  po- 
tetsero  andbequelli  che  mancaTaiio  di  mezzi  renderai  atUagli  impîegbi 
govamativi.  In  seguito  poi  se  gli  rifletterà  che  li  sufifraggj  dati  dal 
oorpoaovraiioagr  indifidai  dal  proprio  corpo  non  paaM>ioa  rigaia 
diiai  alemaaina,  a  non  aTfiMseono  par  nianta  qualK  èha  li  rieafono. 
Finalmanta  aa  gll  domanderà  sa  tendaair  (digarchia  qnal  gaverao  cba 
aamminiatra  a  qnalli  cba  per  la  povcrtà  potrcbbaio  o  pardara  li  dritli 
air  aularitil  govmiativa,  ad  casera  ridotti  a  fini  sarvî  a  dipcndanti  A* 
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quegl*  iiidiNiJui  vhe  poti^sero  iiumleiieili  de'  mezzi  di  poler  enuttpie 
lîlorovolicoii  l'guale  tr.inchezzae  forza,  conie  Upiu  poteati edoviziosi? 

É  necessario  di  aweriire  nltresi  iu  proposilo  délie  truffe,  e  frodi 
di'  ejîli  dice  che  derivavaiu)  dalla  povertà  de'  nobiii,  che  ad  eccezioDcdi 
cjualche  singolare  abubu  m*  vitabile  nelle  cose  uinane,  ugiii  Veueziaiio 
^li  risponderà  francamenLe  chequaloia  alcuuo  riciaÉiiavacoiUro  qualche 
.ibuso  di  ul  iaiio,  trovava  seinpre  io  solo  tutti  U  magistrati  aperii  pet 
vendicarlo, mail  maggior  nuiuero  dagU «UiiiiolNU  pronti  a  difenderlo 
e  sosteatrio. 

Falat  poi  lùsogiia  aHolulâmaitte  aaaerire  r  mnaim»  ebe  li  pauizj 
foMm  99(SgiBlltà  «tu  pubbUct  aggravj  sdameute  in  tempo  di  guerra , 
poicbè  anzi  la  decifloa  ch'  esao  anaiialinento  pagavano  en  maggiore  di 
quella  ebe  pagavane  U  Middîti  dalla  terraiénia. 

Fabo  è  aUxcai  efae  rod  vi  fosiafo  priHiogeaimre  ira  fatriaj,  poiebè^ 
sebbeifee  rod  toa  iiRÎvenale  queata  coiUibm  conaa  m  aliri  Stali,  ve 
n*  cnuM  paio  iHoltc,  né  era  l^Stealoma  ebe  ordiiiaaie  V  cgRagliaDza 
de*  fiateUifleUa  mccessione  al  padre. 

£  falso  è  pure  ebe  li  figli  di  urr  ebe  sposasse  una  bastarda  di  un 
Robiie  fossero  ammeiai  al  oiaggior  eeRaiglio,  poiebèçiella  bastarda, 
ricoDosciuta  ebe  fosse  per  taie,  non  poteva  Matmeaaa  anuneiBa  alla 
iiobiltà,  e  quindi  neppure  li  di  lei  figli. 

Sulla  interdizione  del  commerdo  a'  nobili  e  suir  abuso  eb'  egli  pre- 
teude  che  facessero  p  del  commercio  e  dell'  esazione  délie  puiibliche 
rendite ,  niente  se  dira  qui,  esseudo  state  ribatUUe  queste  accuse  ueUe. 
Osservazioni  xliu*  e  lxxh". 

NoQ  si  puo  iasciare  seuza  rillesiio  la  sua  asserzione  ebe  xi  govet no 
veneto  aMebi)C  veduto  con  ispavento  l' influcnza  deMaleuti  degli  av- 
vocati  patrizj,  enon  permetteva  ebe  V  ai  quistassero,  rnentrenon  sol»» 
il  govtiiio  non  rne\a  Biesso  alcun  ostacolo  alla  celebritî  degli  avo- 
vocati  patnzj ,  uiaanzi,  yar  auimarii,  volevacbeiu  alcuiii  tribunali  le 
liti  fossero  seinpre  difese  da  un  avvocato  patrizio  ;  ed  abbiamoP  eseiupio 
ebe  ultimameute  vi  era  un  awocato  patriaio  ebe  per  li  aiioi  laleRti 
tiaevR  dali*  eseneiiHi  deUa  m»  protaîane  più  di  t3,000  dueati  «U* 
aRRO,  aeRsa  ebe  querta  oelefatità  effendefiae  per  RRlia  il  g^verRO. 

Sieeene  poi  egli  ât  dlut  aeoRaa  al  goverao  veneto  peicbè  impedlva 
obe  gli  orgoglioii,  U  ua^ttioii  e  0  uomiM  êteui  (U  itUvtio  si  per- 
petRaeiero  rr'  gvoRdi  iiRpiagbi  i  e  le  attribuiafse  alla  lùalfideRia  del 
gavemoi  eoal  è  aeecasario  di  ftrgli  eiamare  ebe  la  RiaasiHia  di  Ron 
laaciai»  pa>pet«aiegr  iupiegbiiHiiRrtaDti  Rélla  stessa  persoaa  si  op- 
poRe  diiRtlRnaeRte  air  oligarebia  i  a  eui  egli  prétende  ebe  il  geverao 
leodease ,  edera  poi.Reeessaria  per  mantenere  r  aristocrazia. 

Alla  peregrina  noUzia  cli'  egli  ci  dà  ebe,  li  plebej  avendo  adottala 
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In  spada,  li  nohili,  per  distin^ucrsi.  rinn  ?i  tirn<;tr:n'r>nn  che  coWe  pis* 
tx)le,  e  che  li  nobili  di  tma ferma  non  volleio  piu  usare  délia  spada 
rhe  veniva  a  dîstiiii2ut'[  li  patrizj,  cosirrlie  ijup^^ta  furiservntn  alli 
soli  forastien,  non  i)ui»  dire  aïtro  se  non  clie  il  Siii.  Dam  s(ij:nava 
quando  scrisse  questa  eosa ,  poichè  è  noto  ad  ognuuo  rhe  li  \  en*  ti . 
patrizj,  cittadinieplebej,  non  portavano  per  costume  nè  spada  né  pis- 
tole ,  ed  il  loro  abito  era  o  la  veste  patrizia ,  od  il  tab  it  ro ,  e  che  in- 
vece  tutti  li  nobili  délia  terraferma  portavano  anzi  Ui  spada,  ed  in 
terrafernia  la  cingevano  li  nobili  veiieti  stessi  m  ogni  accabione  di  for- 
malità.  11  passo  di  Fra  Paolo  ch*  egli  riporta  indica  che  questo  era  un 
abuso  èhe  sarà  eono  Ibrse  in  quel  tejnpo,  non  gia  dM  fbsw  ^pMSto  mi 
distintiTO,  0  diram  cosl  V  abito  di  costume  de*  noUlî% 

Anche  nel  voleici  dare  F  organicaiîoiicdel  gOYcno  ddlft  isole,  equi" 
foca  al  sdiio  ti  Sig.  Dam,  polehè  ci  diee  cbe  nd  dogado  tutte  le  isole 
avevano  le  stesse  magÎBlralare,  il  eaiieBllier>  grande  ed  il  SMialio ,  sut 
modellodella  capitale ,  poichè  infttti  esse  non  avevano  cbe  un  con- 
siglio  che  dtseatera  li  piedoii  afifori  intetni^  de'  depolati  eh*  erano  li 
capi  di  questo  consii^,  ed  il  canoelHefe  del  oomone  ;  che  se  cou  câô 
avessevoittto  addîtare  II  cosi  detto  cancelliere  grande  diCbio^gia,  ebl 
conosee  pwfrttamente  quella  carica  gli  diià  cbe  abusivo  era  il  nome 
di  cancellier  grande,  ma  che  in  effetto  esso  non  era  che  HcanceiHere 
della  eoniunità,  a  cui  era  stata  accordatauna  veste  distniUi,  ma  che  non 
aveva  alriina  délie  preroErative  di  quelle  di  Venezia ,  non  era  capodi 
alcuQ  corpo,  e  doveva  anzi  si  r\  ire  li  deputati  drlln  rnmunità. 

È  falso  cio  che  asserisce  che  nella  terraferma  tanto  li  nobili  che  li 
popolari  fossero  privi  di  ogni  amministrazione  ed  autorità  ,  mentre 
anzi  in  tutte  le  provincie  della  terraferma  tanto  li  nobili  che  li  {)opo- 
hirî,  seconde  le  diverse  costumaDze  délie  provincie,  amministravauo 
le  proprie  entrate,  diri^gevaiio  la  propria  economia  ed  interna  dis- 
ciplinasotto  la  sorveu;lianza  de*  roppresentanti  del  governo,  U  quali 
perô  non  potevano  alterare  nè  li  loro  statuti  ne  li  loro  prifilejrj. 

Falsa  egualmente  è  V  ideache  vuol  darci  délie  cheuiele  delk  latiù- 
giie  del  popolo  e  delli  nobili  di  terraferma  verso  li  patrizj.  ^on  v*  era 
per  niente  qnestouso  che  le  une  o  gli  altri  si  scegiiessero  questo  pa*^ 
trotto  o  patiodnatore,  oome  si  nsava  ndla  ispAbUca  romana,  ma  sol* 
tanto  seconde  le  retosioni  cbe  si  feoevano  dalli  patrizj  con  qualche  »h 
bile  0  popolare  ddla  terraferma,  e  per  F  assistansa  prestata  loro  in 
qualche  affine,  o  per  qualche  piacerefMto  ad  essi  da  qualche  patriaio, 
qaello  «he  aveva  fetta  questa  retaaone,  e  moite  volte  in  seguito  anche 
li  di  lui  figli,  ricoirCTano  a  quel  medesimo  nobileper  le  assisCense 
di  cui  avcfano  taisogno.  Giô  nonfaveriva  per  niente  perol*  ollgarddat 
prinm  perohè,  sieeome  queste  relasioni  si  oontraevano  d*ordldario  a 
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va^iouedi  quai*  ii»  iiii[)ir<jo  in  rui  si  trovava  il  patrizio  il  qunle  H;n  a 
adilo  di  favorirr  i]iu  Ho  délia  UrratVrina  ,  e  rhe  l-T  iinpiejilu,  essendo 
teiiiporarj  iieila  repuhblica,  passavono  da  im  indiuiiiK»  ail"  altro,  vosi 
queste  relazioni  erano  diffuse  iii  tnolti  patri/j,  e  spesse  voile  auclie 
con  de'  Dobili  poveri,  nia  coiisiderati  pe  ioro  taleuti  e  earattere.  In 
iiecondo  luogo,  percliè  Doa  portavano  aknm  dovere  a  quelti  délia  ter- 
rallNiiHi  ?eno  li  patrizj,  aè  âleuna  autorité  od  infloenza  a  questi ,  ma 
isoltanto  én  distarbi  par  assistere  ne*  tora  af&ri  quelli  coo  cui  ave^ 
vand  oôBtratta  rdaïkme.  Lo  siesao  en  riguaido  a  que*  pairizj  che 
dalle  eommiità  e  citlà  délia  terraferma  erano  cbiamati  col  titolo  di  « 
protettori ,  giaeebè  non  avevanq  en  pereio  aleun  aumenlo  di  lustfo  o 
d*  inflitenza,  ma  soltanto  il  peosiere  di  favorire  ed  assittereeo*  loro 
imoni  of  6zj  gl*  înteressi  di  qnella  comuniià  o  città  ehe  aveva  dato  loro 
on  tal  titoio. 

11  preteso  sistema  ch'  egli  ci  in^ca  che  avesse  la  repubblica  di  roan- 
teTiere  la  divisione  tra  lefamiplie  nobiîidi  terraferma,  edi  distnipgerp 
Icpiù  putentî,si  puo  assolutainenle  negarglieio  con  lutta  fraïu-hezza, 
facendogli  osservare  che  la  prova  che  ne  addnre  colT  aneddolo  diqueL 
j^overnatore  di  Falinauuova,  che  dislribui .  secondo  lui,  tiloirdi  conte 
e  marctiese  capricciosamente  per  eccitare  gelosie,  non  puè  essere 
fidottato  cheda  chi  iioii  conosc  pm  niente  le  cose  venete  puma  percliè 
iiou  fu  mai  data  uè  [H>teva  darsi,  nti  sistema  délia  repubblica,  ad  uu 
governatore  di  una  provincia  tal  fiieoltà  ;  in  seeondo  luogo^  perché  U 
govematore  di  Palmanuova  non  presideva  ehe  aquella  fortezza,  e  ria- 
mtiasittto  aiio  territorîo  dote  non  vi  erano,  non  che  nobiliv  neppure 
benestanti  di  quatehe  eonaiderazioDei 

Altra  ioipotazione  egli  ék  al  govemo  ▼eneto ,  ed  à  ehe  per  proprio 
intereoM  tollerasse  ilmaatenimento  de*  coi)  detti  bravi  e  di  loro  delitti. 
€ade  perd  anche  q«eita,  quando  si  osservi  cii*  è  vero  bensi  («he,  a  mo^ 
tivo  dcdio  spirito  de*  tempi  e  del  earattere  délie  nazioai,  fu  altre  volte 
molto  in  «so,  anche  nello  Stato  veneto,  questo  barbaro  costume  di 
manteiiere  degh  assassini  colli  qua!i  sostenere  li  propr  di  iiti  o  vio- 
leDze,  ma  che  il  governo  cerco  senipre  di  reprimerlo ,  conie  vedcsi 
da  una  le^ge  del  coiisi^ho  de'  Dieci,  emauata  li  »o  ottobre  Hi.»^, 
e  che  Irovasi  nella  /iarroiia  délie  legyi  del  conséyiio  de  Uieci,  falta 
dal  searetario  t  ranceschi ,  edal  Sig.  Daru  piti  voile  cilata. 

Se  poi  il  governo  non  vi  potè  riescire  interamente  che  negli  ultimi 
tempi,  cio  derivu  dalla  coudizione  ddie  uniane  cose  tutte,  e|ie  essere 
uon  possooo  esenti  da  qualcbe  diffetto. 

Prétende  egli  di  provare  che  V  amministrazione  dellë  provinde  foaie 
oppressiva  e  dillfereote  in  tutte,  seeondo  la  maggiore  o  minore  fii- 
eilità  che  potevano  esse  avère  a  dedicarsi  a  qnalehe  altro  principe,  e 

IX.  31 


Digrtized  by  Google 


482 


HliiTOIRR   OK  VENISE. 


credt'  (il  (liniiisi!  Mrcelo  coll'  indifare  m  una  nota  chérit  lia  di  Ikescia 
aveva  in  Wnt  /i.i  an  residenlt*  |>er  difendere  )i  proprj  linili,  tii  av- 
\n  tirla  di  tuuo  ciô  rhe  la  interessava  .  e  col  dediirre  da  aleuni  disor- 
(liiii  délia  srolaressa  dAÏ  uaiversild  di  Padov;i ,  die  quella  univer- 
sila  losse  uu  istruniento  di  cui  si  scnrivail  jçoveriio  per  utinliaree  cas- 
tigare  quella  infelice  citta.  (.he  le  popolaziom  non  io^^ew  oppresse 
dal  sisienia  del  goverua  veoeto,  lo  ùe  gia  diiooiitxaU)  aUbastanza  oeli' 
Osservazionecxvu'*  ;  qui  dunqiM  biMwrl  îpdieue  ohi  Ml  geii«ti«  il 
titiMiii di  mmàaSamMkimwm  cgnito  ia  VM»^  e  olie,«f  v* tni  finl- 
'   €ha  élffeiMot  in  qwlehe  parle ,  mm  p«r  lo  più  4iiMiiid6v«  4«'  patti 
«MDvtniiMi  fiHUidiUe  pniviiidfl  m^deiiiM  «ilMiMrii«lla  vap^b* 
Mi«a;«  giaeeliicigti  oili  «Qmt  «Mpiovadlvwst»  diffaromil  re- 
siëanta  oh*  «gli  lUoa  chala  città  dl  Bwaaia  mantaiieva  ii  TaiMsâa»  se 
f;U  insegnerà  cha  ud  simila  résidente,  a  cui  si  dava  il  titol»  dî  niuno» 
la  afavano  nnnaàlotutla  le  ptofUMa^iM  ben  aMbe  alenoa  oomu- 
«tà,  ainn  aleuni  earpi  particolari  di  eiie  provineie.  Per  quanlo  pai 
a  do  eha  diea  relativamente  ail'  univeraitè  di  Padeva  «  dapa  a?eit{K  ' 
datto  che  troverà  IwQal  eha  gli  aaaiaridi  Padova ,  eoine  è  sucœduto 
semprt,*  ad  anehe  raeentemente  io  tutte  le  univanîtà  del  aaMido ,  si 
sMio  varie  voile  parmaitt  dai  diaardiai  di  ogni  sorla  i  ma  iravarè  al- 
Irt SI  che  furono  sempre  repressi  e  eastigati  dal  governo,  e  sarà  poi 
certnmente  una  prova  délia  malifi^nità  del  Sift.  Dani  V  accusa  ehe  un 
^ovfrno  m^ntpncra  un'  unive rsità  in  UDa  eÀttà  pet  oaiUgaHa  aUmo 
qualcl)^  (lisordine  dpgli  &colan 

Anclie  deJlaprftes;i  avveisione  U'a  le  due  faiionidv  inceoloti  e  cas- 
tellani ,  vuol  dare  un  rarico  al  ffoverno,  e.  iioo  poteudo  addure  prove 
<leile.  nnmasinate  cattive  t^îousegueuie  d«  qtiesta,  ch'  p  piuttoslo  emu- 
laaioneche  avv(  i  sione,  i^i  dice  die  ne'  tempi  addietro  cagioaavaDO 
grande  effuaiODe  di  saiigu«,  e  che  ora  gli  stessi  giuochi  perpetuarono 
la  rimemhranza  di  queste  divisioni.  Sictx^inf'  mtutto  queato  squarcio 
^Vi  ât'.Mvàu  per  lo  pi u  délie  a&serziom  senza  darne  prova  alcuna,  eosi 
speâsost  ècostretioa  ribatterle  con  una  tieinpiice  negativu. 

Anche  in  qnaata  caso,  non  portanda  cmo  fattî  ehe  potsano  essere 
Mamlnaii  à  diieuiai,  mm akro  ai  pua  ûira  «lia  iavitarlo  a  moatranai 
in  iHltR  la  ataria  vanala  ebaaiaivi  aiato  mai  oflaatea  in  cui  nata 
lina  veia  zuflh  1m  qucrta  daa  fuioni,  giaceliè  ann  eoalerà  egU  per 
wffa  qnalehe  paMieolave  r isaa  naia  dl  qnando  in  quanda  Ira  akwm 
inditidni  dalla  madMima,  ad  aggiungargli  poi  ebe  fina  a  «rnto  «ha 
duré  il  govemo  ?eneto,  qualunqva  «oita  la  gara  di  auparaïaî  nalli 
daaircBiada'  giuachi  liaealdafn  nn  paeo  gU  aniaai»  a  lacova  laaMtre 
qualcha  inoanvaniante^  ii  gotamo  team  vi  poneva  frana  »  a  tt  ohUh 
gava  a  tene rsi  in  tranqnillità. 
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Anf>l)e  in  proposito  iMIa  disp^'nsa  di  entrare  nel  maggiore  omsiglio 
firîma  delli  venti  ciai|iie  anni,  egli,  coila  idea  di  avvilire  il  goirerno 
veneto,  ci  dlce  ohe  spesso  è  stafa  vénale,  e  puro  ciè  non  succewe  che 
«elle  grandi  stringenzp  délia  lega  di  Camlirai. 

Volendo  «crivere  di  rio  che  non  couosce,  ci  dice  che  le  pallotoMe 
cou  cul  si  davano  \\  voti  <  rano  di  diverst  colori,  e  che  ie  rosse  imii- 
rat-fn/o  irresottfzione ,  *  r/  >  /  nno  per  cotueyuenza  nulhv  Impari  egli 
<luii*|ue  die  le  pallotoiie  d  ordiiiario  erano  tutte  Hi  uiuujlore,  pccetto 
in  ali'uni  gravi  easidi  ballottazioni  iiupuiLaiih,  m  cui  le  palloiolle  per 
la  prima  erano  di  un  colore ,  quelle  per  la  seconda  clie  avesse  a  suc* 
cedere ,  di  «n  altro ,  onde  eritare  V  arlNtrio  cbe  akuoo  trattenesse  la 
pBllotoUa  datsgli  pel  priino  al&re,  ed,  uneodolt  alla  seeinda,  votatse 
«on  due  «oti  pal  seooodo  afGire,  giaeehë  «ra  stabilito  cbe  le  pallololla 
eh*  erano  di  ua  altro  colore  non  contasatro  in  tal  caao  per  conlo  al- 
eono.  Li  bonoli  poi*  û  vaatinaii  si  neltevaBD  qucete  pallotolle,  erano 
Wanelii  per  indicare  V  afiermativa,  verdi  per  la  negativa  «  e  mai  non 
sinceri  ;  e  questi  non  indicavauo  già  îmaolazione,  ma  anzi  che  non  si 
rigettava  Y  a£Euc  proposlo,  ma  si  ricercava  una  qualclie  modificauone 
4»d  alteraziotne  ;  e  quindi ,  quando  le  pallotolle  dt  questo  bossolo  roasd 
superavano  in  numéro  quelle  degti  nltri,  faeevanoTelCette  cheairipro* 
duce^pe  raffare  niodilicato  od  allerito 

Per  la  inedesima  rasione,  talsamentt'  euli  dice  clie  ix^i  iiraii  ('(uisiglio 
fosse  amm^soil  pubbiico  vefiezunio,  e  luollo  mein»  le  niaschere;  ciô 
lion  succedeva  mai,  e  solo  vi  erano  ammesi  in  alcuui  momenli  li  l"o- 
rastieri  nohilie  distinti;  (»me  è  fal&o  altre^i  che  li  sessanta  senatori 
aggiunti  al  senato,  die  volgarmente  si  chiamavano  deUa  wnia,  los- 
lero  confermati  prima  dalaenalo.  H  aolo  maggior  eoaaigUo  li  eonfer- 
mava  tutti  in  un  giorno. 

Non  al  puo  a  meno  di  non  noiare  varieaNre  falae  noatoni  eh'  e^i  pré- 
tende di  dare  de'  aiatemi  delgoveroo  veneto,  perché  moalrano  quanto 
il  Sig.  Baru  aia  igaoïanteanehe  di  cio  die  eadeva  toUo  gli  occbi  di  mtti 
mI  goverao  veneto,  e  si  poleva  dira  noto  iippis  e  fcnsoribus.  Taleè 
^eBa,  pcreeeaiiift,  ebe  V  inSwma  délie  funzioni  senalortali  faceise 
pcrpetnare  K  aenatori,  e  cbe  una  legge  del  decim'  ottavo  secolo  limi- 
tasse a  Ire  anni  V  esercizio  contimro  di  questa  diy;nità.  Ymo  ihW  isti- 
tuzîone  del  Senato,  li  meiiihri  Hi  fjur^sto  rorpo  fnronn  rlelti  :\  vila,  e 
la  lesri^e  da  lui  accennata  non  fu  ueppure  mai  ideata  altro  ebe  dal 
JSig.  Dam 

Tafe  è  pur  lia  che  ii  oous^gUeri  del  doge  dassero  udieiua  pub- 
blica  due  volte  îa  setiimana  per  ricevere  lirielarai de'  cittadini  di  tutle  le 
classi.  Si  uuivauo  essi  ogni  giorno  non  festivo  col  doge  e  coUi  savj  per 
ricevere  le  supplit^be ,  e  baUoUare  ossia  accogliere  o  rigettare  eo*  ioro 
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votî  legrazie  ric«rcate,  «d  alouoi  giorni  separatamente  per  aleuni  àltri 
oggetti,nia  non  riee?ano  riclami  fuoiebèin  alcnne  materie  ad  cai  coai> 
pelenti.  Tutti  li  altri  riclaoïi  eiano  portatî  a  divm  tribunali  a  tenore 
degli  oggetti  su  eui  ▼ena?ano.  Mon  mai  poi  parteeipaTaiio  degli 
emolumenti  assegoati  al  doge,  e  non  erano  nodriti  a  spese  pabbltehe, 
nd  iiassavano  la  gioinata  intara  nel  |»alazzo  ducale,  se  non  in  quc^ 
giorni  cbe  conrevano  tra  la  morte  di  un  doge  e  V  elezione  del  snecea- 
sore,  iielli  qualied  es8ieJiea|ii  délia  quarantia  criminale  andavane  a 
risiedervi  giorno  e  notte,  rappresentando  ailora  queelo  oorpo,  ch*  «a 
il  miner  oonsiglio,  la  sovranità. 

Simile  aile  precedenti  è  altresi  quella  cbe  li  savj  di  terraferma  dod 
opinassero  nelle  deliberazioni  de'  savj  grandi.  Essi  opinnvano  egual- 
mente  che  questi ,  ed  anzi  nvevano  dovere,  qiiando  non  erano  persuasi 
délie  proposizioni  che  far  volevano  li  savj  grandi  a!  senato,  di  tarne 
essi  un  altra  in  opposizione,  onde  li  senalo  scegliesse  quella  che  tro- 
vas^e  ini^iiore,  e  ciô  potevasi  fare  anche  da  uuo  &oio  de'  savj  dit^nh 
ferma ,  separatamente  dagli  altri. 

Più  strana  di  tutte  apparirà  poi  quella  che  li  savj  agii  ordiui  assis- 
tesseroal  consiglio  in  piedi,  scoperti  e  senza  voce  deliberativa,  mentre 
egli  stesso,  nel  t"  Vll'%  riporta,  a  p.  330,  331,  332,  einqueesempj  di 
proposizioni  faite  iu  senato  da'  savj  degli  ordini,  ciocchè  non  potevauo 
aver  fotto  senza  avor  avuto  nel  consiglio  de'  savj  voce  deliberativa  per 
fare  qneate  proposizioni*  Sul  rimanenle  poi  potrassi  aggiungergli  cbe 
anche  gli  seopatori  del  palazzo  pubblieo  g^i  direbbefo  che  aedefana 
anish*  etsi  in  tutti  li  corpi  pubbiici,  doè  maggior  eonsiglio ,  senato  t 
collegio,  consulta  de*  bbiJ,  e èbe  in  tutti  H  corpi  pubbliei  a  Venezia 
ognuno  atava  ool  eapofcoperto,eeeettuatone  il  aolo  doge,  perefaè  non  à 
era  ancora  introdotto  il  ridioolo  uao  di  staie  ool  capello  In  testa  nelle 
cameie  e  luoghi  chiusi ,  e  ndie  dvili  soeietà. 

Saiebbe  saperfluo  il  hr  parola  auH'  asserzione  che  qui  ripete  ehe  il 
doge  fosse  vero  sofiano,  poichè  si  è  già  do  dimostrato  faiso  nelle  Oi* 
servazioni  vu»,  vin",  xvii»,  xviii*,  xix*,  cliii*  ;  tuttavia,  aiccome 
egli  francamente  asserisce  alcune  prérogative  de'  dogi,  è  necessario  di 
far  riflettere  che ,  leggendo  attentamente  la  stessa  sua  storia,  si  vedrà 
che  moite  délie  facoltà  attribuite  da  lui  alli  dogi  erano  infalti  eserci- 
tate  dalle  assornhlee  econsiirîi,  in  cui  si  deliberavano  li  pubbliei  af- 
fari,  e  che  poi,  ntuanflo  ei^li  che  avessero  facoltà  di  fare  délie  lejjgi» 
distrimi;t'  infatti  cio  clie  iia  avvanzato,  mentre  è  questo  il  principale 
altribulo  délia  sovranità.  Impossibîle  e  m  una  Osservazione  il  c^nfu- 
lare  a  passo  a  passo  col  confronto  de'  fatti  le  rapide  indicazioni  con  ciii 
in  una  pagina  e  mezza  vuoi  rnccogliere  la  storiadel  dogado  dalla  sua 
istituzioue  (inu  verso  la  meta  del  secoiu  tredicesimo ,  onde  dimosn 
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trareche  inftiui  il  doge  non  aTevale  facoltàe  dritii  lia  lui  nidicati.  e  !)as- 
lar  deve  il  richiaaiare  li  ItiUori  a  confrontarequestornpidr»  squarcio 
colli  fatti  descritti  nella  Storia,  onde  ne  rilevino  la  falsiia.  Per  dar 
pero  uu  saggio  che  li  mette  in  avvertenza  sututto  il  rimanente,  si  ri- 
maroherà  solamente  la  prima  sua  alterazione  deiia  verità  storica  neil* 
aaserire,  a  p.  106,  eke  nella  seconda  epoca,  eheeomineUtcol^  unde* 
cimo  swoh,  H  diedero  de*  tonsiglieri  al  doge  per  HmUare  h  dihd 
auiorUà,  acDza  riooidani  eh*  €gli  stesso,  a  p.  42  dû  t*  F,  ci  Ka  detto 
che,  fino  dall*  aimo  7tô  circa,  si  senti  la  neeessità  dt  apportare  al' 
ewH  UmperamenUadma  atUorUàJlno  aUora  troppo pœodfflniUa, 
'  e  si  açffûuero  (al  doge  )  due  Mkuni  sema  U  parère  dSs*  quaU  gH 
fitproi^o  d'intrappendere  eosa  akuna.  Dmiqne  era  allora  poco  de- 
j/bUia,  ma  aoo  aaiolata ,  1*  autorità  del  doge ,  e  si  vede  înfittti  cbe  vi 
iura  un  corpo  che  poteva  imporgli'  délie  leggi ,  e  del  7M  poi,  roolCo 
prima  doè  deU?  oodecûno  secolo ,  si  Hmiià  anoara  di  pià  V  autorità 
del  doge. 

è  poi  neppure  da  immorare  sullî-due  sogni  che  spaccia,  cioè 
che  n€Ue  elezioni  de'  dogi  avessero  un  avvantagçio  li  celibi  sopra  li 
maritati,  e  che  li  srrrreînrj  presentassero  in  pinnrrhio  ni  âo^p  nli  atti 
ch'  esso  doveva  lirmare.  Pel  primo  si  «ifidrï  il  Sili,  Daru  a  trovare  in 
tntta  la  storia  veiieta  un  cenno  od  iiuli/io  (  lie  possa  convalidarlo  ;  per 
fonfutare  tl  secondo ,  basta  osservare  c]w  \\  doge  non  firmava  mai  atto  ^ 
veruno  ,  perché  da  se  solo  non  avpva  autorità  veruna,  e  gli  attidelli 
corpi  a  cui  presiedeva  erano  iirniati  dalli  segretarj  delli  corpi  stessi. 

Dietro  agli  errori,  equivoci  e  falsità  rimarcate  m  questo  sq«areio,  în 
cui  prétende  di  dare  una  compléta  idea  del  veneto  governo  dessunîa 
dalla  storia ,  puù  ognuno  abbastanza  giudicare  delta  fedeltà ,  esatezza 
ticritica  di  questo  storico.  Ora  ch*  egli  si  difionde  eon  qnalehe  parti- 
colar  dettagiio^  sopr»  atcBoi  particolaii  afigomeoti^  oonviene  riteroare 
al  metodo  di«pporre  partitanMBte  le  oenfutazioiii  agli  errori. 

RÉPoireB*  L'historien  a  r»t^orté  diver»  tfaitft  qai  ft^t  conmitlre 
dlffàranfseft  qv^ihy  avait  entre  teb  et  teb  patriciem.  Ces  traifs  ne  sont 
pas  tousboBonijbles  ;  aiian  le  critiqiie  est-il  IneB- décidé  à  n'en  admettre 
aucun.  Ifais^  voici  un  exemple  de-la  manière  dont  iMes  explique  :  •  Les 
«  nobles  pauvres-  essayèrent,  dans^les  derniers  temps,  de  porter- un  des 
<i  leurs  à  la  dignité  de  procurateur.  Vingt  ans  de  prison  firont  exfner 
«.ce  succès  à  celui  qui  venait  d'être  élu.  »  Tel  est  le  i>écit  de  Thistorien* 
Veut-on  voir  maintenant  la  réiutation  de  Mv  Tiepolo? 

M.  Gnome  le  fait  est  altéré,  dit-il,  il  est  indispensable  de  le  rétablir  dans 
«  son  exacte  vérité.  patricien  George  Pi^ani,  de  In  classe  H»»s  panvro-^, 
«■avait  suscité  des. troubles  dan«  le  gouvernement,  et  était  le  cor)pl«é<; 
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«  d'uii|fcn  ii  (jiii  Ifiidait  a  allcrer  la  tous! it iiiioii  dv  la  re|)ul»lH|ue.  O 
«  (>iii'li,  ruLtt.ml  a  jnulit  la  consitlcrai loii  ijiie  Pisaiii  s'eluit  acquise  jiar 

■  .son  élotjucDLf  et  par  ses  talenls,  parvint  à  iui  faire  obtenir  cette  cli<- 
n  fruité ,  t|iii  lui  dooMÎt  plus  <k  moyens  de  parrenir  à  Mm  bai.  Mai» 
v  le  ttibuntl  dtt  inqBintaan  cTEltt  veillait  et  dierehaît  à  «léooovrûr  tous 

•  les  fH»  de  oeCle  espèce  de  ooDjurilioii ,  pour  les  couper,  ('qiendant  il 
«  ii*avaii  ptB  acquis  celte  œrtitndc»  ces  lumières  qui  pouvaient  lui  ga- 
«  nnlir  de  n*a|;ir  qu'avec  une  exacte  justice.  Anni  eat-ii  soin  de  s*abs> 
«  tenir  de  toute  mesure  tant  qu*il  n'^eut  pas  de  renseignemeats  posilife. 
m  Au  lieu  donc  de  eondure  de  ce  fait  que  le  fouvcrBCBentTénilîen  était 
«  oUgarehiqiie»  il  &iit  en  tirer  la  coudusion  contraire.  L'élection  de 
«  Pisani,  mdgrè  les  soupçons  très-graves  qœ  donnait  une  si  gnode 

•  fente,  prouve  la  circonspection  de  ce  tribunal,  doi^  Phistorieo  parle 

•  avec  tant  de  malice;  car  il  n'osa  en  venir  à  la  punition  que  lorsqu'il 
«  eut  lenmné  le  procès  et  acquis  la  certitude  du  délit.  LVmpriionne- 
«  ment  du  procurateur  après  son  élection  prouve  la  force  du  gouverne» 
M  ment»  l'égalilé  de  tous  ses  membres,  puisque  les  dignités  les  plusémi- 
«  nentes  ne  mettaient  point  à  l'abri  des  cliâtimenls  niérités  ;  et  à  cette 

•  occasion  nous  féi*oiis  remarquer  qu'avec  le  ])ro(  \u  att-ur  on  punit 

■  quelques  autres  nobles  se*  (•ol11^,^^^c•^ .  <}f>nt  la  majeure  partie  n'appar- 
't  tenait  pas  à  la  classe  pauvre  tïvs  j>;ii!  M  n  ns,  rirconsfam  *  que  Tauteiir 
"  a  eu  ^oin  de  taire,  la  parlailc  trautjuillite  du  pranti  ii)ji>eil  on  apprt- 

«  nant  l'arrcslation  de  celui  (|uo  /a  vcilh-  il  avait  olovo  à  la  prcmicrc  di- . 

•  gnitc  de  la  rr|)ul>lique  prouse  <ju On  iecoiH)aissait  la  justice  do  la  puni- 

•  tion.  Les  laveurs  que  l^salu  obtint  dans  la  suite ,  après  rétablissement 
«  de  la  déiuucratie ,  et  sn  conduite  pendant  la  révolution ,  prouveot  ks 
«  sentiments  dont  il  était  animé.  » 

On  voit  que,  d'après  œ  récit ,  il  reste  que  Pisani,  éhi  procurateur,  fin 
«nprîsonné  le  lendemain  par  rauCorilé  des  inquisiteurs  d'État.  Toute  la 
question  se  réduit  dope  à  savoir  si  ce  lut  son  élection  qui  lui  attira  m 
disgrâce ,  ou  s'il  mérita  un  châtiment  par  sa  conduite. 

Le  tribunal  ne  voulut  pas  fe  punir  tout  de  suite»  afin  d'aoquérir  h 
preuve  de  son  crime.  £n  eflet  il  ne  le  punit  que  le  lendemain  de  Pé^ 
lection.  Mais  quel  était  ce  crime?  quelles  ea  étùent  les  preuves?  Ou  ne 
nous  le  dit  pas  :  si  on  veut  le  savoir»  on  le  trouvera  dans  le  tome  VU» 
p.  339»  et  l'on  verra  que  Pisani  avait  eu  le  malheur  de  faire  |Hrévaloir  soh 
avis  contre  une  propoaition  du  gouvernement. 

L'histoi-ien  sVtait  tfompéen  disant  que  (lau.>  les  conseils  on  opinait 
avec  des  boules  l)lanches,  vertes  et  rouges.  i,es  boules  étaient  uniformes; 
c^étaient  les  Inùtca  dans  lesquelles  on  devait  les  jeter,  qui  étaient  de 
diverses  couleurs. 

ikrii-lMl  permis  de  revoquci  en  doute  l'aMCitiou  du  ci  iti(|uc  »  ((ue  les 
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st'iiHUairs  riaieiil  e\m  pom  It  ui  vir?  \  oit  i  sii  phrase  :  «  l  iiKi  dall  i^iitu- 
»  /jonc  del  senato,  li  tiKiniit  t  lii  (|uesto  c-or|K>  iuroiioeletti  <i  \  iia.  \  oici 
iiiainteiiaiit  celle  de  Gus|>ui-d  Coataiiiii ,  dans  suii  Uvrc  de  /n  liépuùli^ur 
Je  f  enise,  llv.  m  :  «  Senatus  veneti»  centum  et  vif^inti  legitiinos  seiia- 
«  tores  habet  :  mvM  UmeafnOiBnM  magbtraCasdidiMiiit  jittteiuitcHiuin, 
«  adeo  ut  nostra  tempeslat^  dnœirti  el  vipnli  et  amplins  jm  babetot  fe- 
N  rendi  sufFragittin  in  senata.  Smdioits  legitimi  sU^lis  atmis  où  um^ 
«  t)enÊO  civmm  emeu  {quem  magnum  emuitùim  tunuitinH  uepiiêt  est  rv> 
<  peHium  )  eftmumr.  •  Geh  eal-a  positif?  ^  Voici  lurintttiAot  Léopold 
Genti  »  prenièra  partit,  ch.  i*'  :  «  Las  soixante  <lss  prtgadi ,  ainsi  que 
«  ceux  de  la  x&ntm,  doivent  être  oonfirmés  aimtsellemeni  par  le  grand 
«  conseil.  Les  premiers  sont  proposés  de  six  eu  sit  au  grand  conseil 
«  dans  dix  assenulDlées  consécutives,  et  chacun  d*eux  y  est  ballotté  sépa- 
»  r^ent;  quant  aux  scnxanle  de  la  imta ,  le  grand  conseil  les  confirme 
«  tous  en  un  seul  jour.  •> 

Ainsi  voilà  un  écrivain  vénitien  du  coinincuc-pmenl  du  seizième  siècle 
et  un  de  la  lin  du  dix-huilième  qui  «ont  d^accord  sur  ce  fait.  Beaucoup 
d'autres  confirment  leur  témoignage.  M.  Tiepolo  nc('u<;c  riiistorien  d'a- 
voir inventé  qi»p  les  ï^agos  désordres  rj'i)pinftiriil  {)a.<i dans  délibérations 
dt*s  sages  p  aïul*,  et  y  assislaienr  delmul  découverts.  Voici  une  citation 
qui  prouvera  cpie  cette  assertion  nV^r  pn«  rio«i\eHc  ••  ]  riT>q  sages 
«  des  ordi*es  sont  dé  jeunes  nol>lc*t|in  nVuh  rfit  ,111  cnlli  ^t'  i|iie  j)Our 
«  instruire.  Ih  VSOntdehout  r  r  div oin  i  rj>  ,  lU  n'onl  ilr  \'m  \  ilpllhérativ" 
-  que  quand  il  s'assit  des  a  lianes  de  lu  mer.  •  (Laugjer,  iJiSi'Mtirs  sur  hs 
iM/tgLitraturejt  de  f  euùe.) 


TOMO  VI,  l>A(i.  118. 

Si  iiiipcgua  egli  a  daro  uua  esalla  idea  dtH  coiisiglu»  de' 
Dlacî^  e  Gomioeiaa  dire  cbe  si  servi  del  sua  illiuûtatopotera 
par  perpetuare  la  propria  esisteDEa,.  ed  invadere  non  solo  le 
attribaiaoni  délia  magiBlralura,  maldftinxioni  deir  ammlnis- 
trazione  e  r  autorité  dcl  govemo. 

OSSBRtAZIORfi  CifX*. 

Per  cotioscere  la  falsità  di  queste  asserzieni  basterà  laggere  1*  Os* 
MTvazîone  xxxiv  *,  giaccbè  non  è  questa  che  la  ripetizîonc  délia  pli-'  * 
tur»  ch«  il  Sig.  Daru  fa  di  questo  magtsirato ,  a  p.  4:12  dal  l"  1^. 
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Hbvqiiu.  —  Il  a*a§il  id  de  Pexlension  que  le  conseil  des  Dix  «vail 
<loiiiiéeà«es  pouvoirs.  Le  critique  se  hatw  à  renvoyer  à  ses  olnerva- 
tion»  préoédentni. 

ToMO  VI,  Pag.  119. 

P6r  dimostrare  poi  che  esso  consiglio  de'  Dieci  voleva  do> 
minare  col  terrore  e  violenza^  dice  che  presso  il  luogo  délie 
sue  radimanze  era  sempre  unafusta  o  picciola  galora  ar- 
mata,  e  che  sempre  v*  erano  neir  arsenale  délie  galère  pronfe 
a  mettere  alla  vela,  che  por^vano  sulla  loro  puppa  queste 
leltore  C.  D.  X. 

OSSEEVAZIOnS  CLX'. 

Sieeame  è  qtuflUi  una  nnova  fitvola  iotrodolta  qui  per  eercnre  di 
mettere  in  «attiva  viita  il  «Huiglio  de'  Dieei ,  cosà  è  neoeBoario  di  fur 
eonoMsere  alli  lettori  èbc  il  Sig.  Dam,  sema  aicuiM  criiiea,  adolla  tutto 
quello  ehe  crade  potei||^i  glovara  a  denigme  il  g»f  emo  veneto.  Se 
esso,  invsee  di  aodare  a  riceiearonoaioDi  deUe  oose  faneledal  miuis- 
«  tro  di  Spagna,  iàimieo  de*  Venesiani,  corne  indica  la  sua  nota,  avesse 
iatenogato  V  ultimo  garzone  falegname  dell'  arsenale  su  questo  propo- 
sito,  avrebbe  rilevato  che  la  galera  clie  stava  vidnaal  palazzo  ducale 
dove  si  rndunava  ,  non  il  solo  consiglio  de'  Dieci ,  ma  lutte  le  magis- 
trature, ed  ançhe  ilfïran  consiglio,  e  resiedeva  il  doge,  era  sempre 
uua  délie  vecchie  galère  rese  inutiii  al  servi^io  ,  e  che  nessuna  délie 
poche  galère  che  si  vedevano  nell'  arsenale  eullt  h  ttere  C.  D.  X.  era 
attaa  far  vela,  poichè  erano  o  quelle  rese  inutiii  a  soslenere  il  mare  che 
si  appareccliia\.ino  per  cambiare  quella  che  stava  vicina  al  palazzo 
ducale,  quando  per  la  veccbiezza  non  poteva  più  sostenersi  neppure 
sopra  acqua ,  o  qualcheduna  di  queste  appunto  rese  affatto  inservibili 
die  ai  ricomlacevaiio  in  anenale  per  ivi  dïffiarie.  Ogoi  altro  Tene- 
ziano  poi  a  eui  avesse  rieercato  quai  foaae  V  usq  a  coi  era  deatlnala 
quoBta  galera  che  vedevaai  armata  d<  quattro  pîoeioli  canoncini  detti 
petriere  e  di  died  o  dodiei  sotdati  lesi  invalidé  aile  fozioni  militari, 
gli  avrebbe  dette  cfae  serviva  a  custodirvi  li  condannati  alla  galera, 
^nchè  veniva  il  momento  di  farli  passare  nellç  galère  attive  che  scor- 
revano  il  mare  ,  e  che  tutta  V  autorità  che  vi  aveva  il  consigUo  de' 
Dieci  era  di  far  beu  custodire  (}iiesti  condannati,  giacchè  ad  esso  in 
<  eria  guisa  erane  jraccomaodata  la  cuiitodia ,  e  pejccio  vi  si  segnavauQ, 
le  Icttere  C.  D.  X. 
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RÉroKâM.  —  U  y  avait  des  galères  toujoui-s  prèles  à  ^vtW  ouenécttler 
Im  orthnM  de  ce  oonadl.  M.  Tiepulo  donne  à  ce  svyel  des  expltcationft 
4ui  portent  à  croire  que  çet  Ofuige ,  comme  tant  d'autre» ,  s'était  modifié, 
avec  Je  temps, 

ToMO  VI ,  Pag.  122. 

^er  contmuare  a  declamarc  contre  U  consigiio  de'  Dieci^ 
ci  dice  cbe  li  tre  presidenti  a  dette  consigiio  divenivano  ac- 
cusatori  seDza  cessare  4*  essere-  giuilicidelP  accasato;  cho 
qu6sti  Don  aveva  né  il  soccorso  d*  im  difensore,  nè  la  conso- 
lazione  di  vadere  li  suoipairenti  M  amici. 

OSS^RYA^IONB  CLILI*. 

-  ImpesiîMle'eiMDdo ,  in  ma  sempKee  (Mwnrmione,  il  dare  il  ét^ 
glio  dfllia  Mate  praeediva  dal  oonsiglio  de^IMaci  ne'  casi  criimnaU, 
biaogiiaflOiiteDiani  inquattacaaodi  ftroKervaretteooaeebe  tolgono. 
del  tntto  la  fom  alla  maligDhà  del  Sig.  Dam. 

La  prima  ai  è  cha  non  è  vera  cheli  tie  capidal  tonsigKo  de'  SHed, 
ch*  egli  efalanu  ineiidenti ,  divemsiaro  aoeoaalori  •  giodid ,  poiehè  li^ 
processi  eiano  formati  o  da  un  avvogadore ,  carîca  distîntîssima  iiella 
repabblica  «non  soggetta  al  consigiio  de'  I>ieoi,e  talvoUaandw  rivale, 
0  in  nieuni  casi  estraordinaij,  da,  on  Bumitro  appoalto ,  a  pEesmtati  al 
misi^iio  per  lasentenza. 

}  n  seconda f  clie  se  non  aveva  il  reo  un  difensore  che  pérorasse  per 
lui ,  non  aveva  npppnre  V  accusatore  che  pérorasse  contro;  ma  raccolte 
dali*  istruttore  dt  l  |)rocesso  le  prove  si  comunicavauo  al  reo,  esiri- 
petevano  dal  nu  (K  snat»  iul((  le  risposte  e  disculpe  che  volesse  addurrc, 
e  tulle  le  controprove  che  polcsse  dare;  esu  questo  nudo  e  seniplice^ 
confironto  de*  fatti ,  il  consigiio  dehberava  sulla  reità  deir  accusato. 
Eaaendo  questo  lo  ateaao  melodo  due  si  uao  anche  nel  govemo  démo* 
cratiao  franeeae  nelli  coaL  datti  dibattinentt ,  e  di*  è  adottalo  aneh» 
dal  oodiee  crimiDala  auatriaeo ,  ma  ai  aa  peiiehè  se  ne  vogKa  faaa  un. 
carîeoallî  VaBesiani  aoltantn. 

La  tana ,  ch*  è  pure  nieiodoeoataota  di  tutti  li  tribunali  di  non 
lasdare  ebe  li  roi  de'  gra?i  delltti  parlino  «on  peraaiMi  aatranaa  veruna 
fiiio  a  cbe  non  è  terminato  il  proeesso ,  e  che  per  conseguenza  non 
era  questa  ana  aevizia  particolare  dal  ooosiglio  de'  Dieci. 

1)opo  cio  poi  non  si  puo  a  meno  di  non  riflettare  ch'  egli  stesso 
conofice  di  non  essere  convioto  di  cid  cbe  dice  in  questo  proposito  ^ 
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poM'Iit  l'osi  si  esprime  nella  pagina  medesima  :  La  qiitrisriizione  [dd 
consiglio  de'  DUci)  aveva  délie  Jorme ,  una  giuiiëprudenz€y  e, 
malgradolastêa  severitù,  non  lasdaoa  F  innocente  asêotutamenfe 
genza  speranza ,  ed  U  debofe  senza  gmrantia, 

Uk^unsk.  —  Los  pivskleiils.  ou  les  chef»  du  conseil  <li'>.  Di\  ctaicfit  cm 
même  temp^  ;u  «  asateui*H  et  juges.  I.e  rrîlique  nû-  ro  iiiit,  (  t  s'en  tin» 
|>ar  un  abus  de  mots,  en  suutenaut  »jue  tes  magistrats  n'étaient  pas  des 
accusateurs  proprement  dits. 

ToMO  VI  f  Pag.  125  e  sko. 

Intraprende  egli  di  dare  una  esatla  idea  del  tribuiiale 
degl'  inquisitori  di  Stato ,  facendone  la  più  odiosa  pitlura. 

OSSBRTAZIOIIK  GLXtt*. 

SiiQa  fal»  idea  ch*  egli  fool  daroi  di  questo  tribanale ,  appoggian- 
doti  principalmeDte  a  quel  fiilso  atatuto  ch*  egli  prétende  di  afareeoo* 
perto ,  potrebiie  baitare  tl  riebiaiiiara  do  ohe  ai  è  delto  neUe  Oner* 
vazioni  i.xS  lxi",  lxuii*,  au  queato  aialatOtper  ftireonoioere  a  quali 
falsi  èdiDkmaisteiitidobuiiieiitt  egli  appoggileaQedeelamasioni  ;  tutta- 
via,  aieoome  qak  aggiimfeegli  alcune  cose  miOfe,  o  rivealeie  gaà  dette 
conaltre  forme,  trovasîiieceaiario  di  aggiungere  altresî  alcune  risposte 
che  facciano  conoscere  H  principali  errori  ed  equivoci  tn  cui  cade , 
pacchè  è  impossibile  senza  fare  un  opposite  trattato ,  confutare  tutto 
cio  cheron  concise  fi^si  egli  a77nrda  conie  cose  provate  ed  innegabili. 
Osservisi  adunqne  prima  di  tiitio  vUv  noa  e.  vero  che  fosse  secretn  la 
scella  de'  tre  inquisitori ,  peu*  he  nirnimo  a  Venezia  sapeva  li  nomi  di 
(|uesti  tre  inquisitori ,  ed  li  giorno  in  cui  erano  eletti  ;  che  la  segnatura 
délie  sentence  del  segrelario  era  una  pura  foriiialiîî ,  poichè  si  faceva 
colli  voti  concordi  di  tutli  tre  li  yiuUici ,  m  loio  preheui^a  :  die  per- 
conseguenza  e  falso  ehe  questi  inquisitori  pot^sero  trovarsi  in  societa 
cogli  dtri  aenaa  eaaen  eonoacittti ,  e  che  quindi  la  loro  présenta  non 
potera  enere  di  fireno  che  alli  detttti,  e  mm  aile  kiDoceBii  ricreazioiii  \ 
ed  assi  ae  git  dira  di  piu  ehe ,  nel  taaepo  che  aoaieiievaDo  qveica  ca- 
riea,  si  aatenevano  dal  frequentare  le  asseniMeenwnenMeyOïuie  no» 
trovarai  egapromessi ,  >e  fosse  nata  o  detta  qaaiohe  eoaa  die  potesM 
andar  aoggetta  al kfo giadiaio,  perché  in  tal  easo  avrsfaèero  domUr 
IHrendervi  paflB,  e  non  aaiebbe  più  atato  ianpaisiale  ii  loro  giudizio; 
ed  anzi  se  per  qualehe  solenne  cireoatanza  dovevaiio  trovarsi  in  quai* 
elle  simite  occasione ,  conie  erano  per  esempio  le  feste  de'  procuratori 
e  simili,  vi  intervenivauo  cou  quella  mascliera  ch'  era  un  al»to  d» 
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€onveii2ioiie  eomune  a  Venezia ,  eon  eaî  |>riina  ti  fteerano  dmofloere 
certamente,  ed  ia  secondo  luogo  moatravaiio  cbe  li  giudid  del  tribu* 
oale  non  erano  in  quel  luogo,  e  mente  quindi  udivano  di  cio  che  vi 
ai  dîœm  o  laceva.  Seminra  cbe  â  do  si  opponga  l' aneddoto  di'  egli 
riporta  in  nota  a  p.  126 ,  ma  au  queato  aneddoto ,  e  sdpra  tutti  gli  altrî 
die  riporta  pr  provare  r  abuso  deir  autorità  die  faeava ,  dice  egli , 
questo  tribunale,  si  ridetterà  eh*  essi  non  sono  nè  documeatati  nè 
comprovati  in  modo  alcuno  o  eon  autorità  veruna ,  ma  fondatt  sopra 
on  si  dice  o  sul  raceonto  di  qualdie  forastiere,  e  tratti  per  conseiruenza 
da  popolari  tradizioni  clie  non  meritano  credenza  che  dalie  vecchia- 
relie  edn'  tnnciiilli.  Se  fossero  essi  prf'i  isnti  eo'  nomi  pmprj  délie  per- 
sone  e  lolk-  date  précise  de'  tpni[)i.  trrsp  si  potrebl  eid  dimostrare 
ideati  dt  l  tnlto;  ma,  nttese  le  va^^he  siu  mdicazioni,  ri'i  imn  p  [inssi- 
l>ile.  Tiiltavia,  giacche  per  fortuna  e^li  pieseiita  un  îatto  su  cui  si  piio 
parlare  cou  sieurezza,  si  fara  osservare  che  1"  aneddoto  c\\  egli  ri- 
portu  piu  avauti  a  p.  itiâ  del  Tiepoio  baudito  per  essere  &tato  due  auni 
fuori  del  suo  paese«  è  assolutaraente  t'also ,  faldsnmo ,  poidiè  nessun 
Tiepoio  da  BajamonieîB  poi  bandiio  da  Veoezia ,  do  die  si  aiee- 
riseofraBeamcnte  per  laeogniicîoBe  perfetta  ehe  aifaa  di  quitta  fa- 
miglla* 

tjonviette  rinarcare  m  aecondo  luogo  che  il  Sig.  Dam  aiendo  aotto 
oeehio  il  eodtoe  ddie  leggt  attiaenti  al  oondgllo  de*  DIed ,  da  lui 
atctso  più  Tolte  dtato,  ed  opéra  autentica,  ad  liportate  II  deô^  dd 

«Mwsiglio  de'  Dieci^  cli'  è  veramente  ia  data  7  marzo  1584 ,  e  non  14 , 
corne  lo  indioa  il  Sig.  Siebeukees ,  in  veee  di  attenrrsi  al  decreto  ri- 
portato  in  questo  codice,  il  quaîe  diceespressamente  che  gl'  inquisitori 
in  mnteria  de'  segreti  pmsano  anche  torturare  .  eor..  co/ prefcito  (fi 
uffr/i  per  ronvintiy  ciof  ronio  <\  vedp  dn  tutto  il  coiitesto,  prolestando 
a  (pielh  l'iit-  SI  torturassero  che  trariu  coiivioti ,  onde  non  nepras- 
sero  piu  oitre  lu  verità  ,  si  appojjffia  al  testo  di  questo  forastiere  che 
diceero/ pretesto  di  auerli  coni'i/Hi,  onde  cercnre  di  far  intendere  che 
fosse  que&la  una  pena  data  forse  a  degl'  inuoceuti  da«;l'  iiiquisitori  di 
Stato ,  montre  non  era  ebe  un  metodo  di  eercar  di  scoprire  la  verità, 
usato  allora  in  tutti  li  tribuaali  dd  mondo,  •  cbe  non  poteva  eieere 
un»  foooltà  degl'  inquisiUNrt  dî  Stato,  die,  corne  abbiauM  veduto  nella 
Oaseyvazione  vi%  allora  non  eaietevaao  certamenle. 

È  da  eeaervave  di*  egli  maligna  anche  bi  prevridenza  dideggere  un 
inquiskore  suppleatCt  pd  caso  di*  ana  dé^  tva  manoaaae  in  qaaiehe 
circostanza,  meatre  ehe  ad  sopraindicato  codtee  ateaso  deve  aver 
letto  il  decreto  23  marzo  1601 ,  che ,  ndr  ordinare  questa  prevvidemsa,. 
dice  che  cio  si  t'a  acviocvhè  il  detio  numéro  di  tre  inquisitori  sia  setn- 
pre  iHtkero,  di  quel  modo  che  ricerva  gl'  imporiatUi  biscgni  di  quei 
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gravisiimo  trilnmcUe,  miU  bmon  servizio  pubblico,  e  certamente 
non  pu6  mun  cbe  lodabihi  roggotto  ehe  qfueslo  tribunale  non  avetse 
ad  «aaeM  minore  di  tre  individni. 

Onorvisi  altrail  eh*  cgU  eosl  vagameote  diee  cbe  a  qnalim q  ue  ora  del 
gioino  e  déUanotte  potevano  peaotnie  anebe  ndle  camere  più  seeraia 
dèl doge,  sODia aggiungere,  qoando  gualche  graviasinio  ed  urgente 
affine  eompromittente  ki  Stato  lo  afesie  richieslo ,  non  glà  per  sola 
eurioaità  o  per  qualehe  inezia. 

Anebe  délie  prigioni  dette  de*  Pioinbi ,  e  Poiii,  faeendone  una  dr- 
ribile  pittnia ,  ei  diee  malignaniente  eb'  evano  le  depoaliarie  dette  mis» 
teriose  TendeBe  di  qnesto  tribonale.  Cieonvien  dungneavrertiilo  che 
quanto  a  qaèllo  ehe  si  chiamavano  Plombi,  perché  il  tetto  di  quelle 
fabbrica  è  coperto  di  piombo ,  ed  eaae  erano  nel  piano  superiore ,  i( 
Sig.  C.  di  Hessenberg,  ebefu  primo  présidente  d' appeilo  in  Yenezia. 
per  molti  anni ,  e  da  poi  passé  alla  j^residenza  del  tribonale  d'appello 
di  Clagenfurt ,  la  di  cui  testimonianza  deve  essere  di  sornmo  peso ,  e 
perché  per  la  sua  cnrica  devè  oculatamente  vedere  il  luogo  délie  dette 
prigioni ,  e  pprchè  per  conto  di  nnzione  non  aveva  intéresse  alcuno  di 
favorire  i!  iim  cessato  veneto  governo  ,  e  [u'rche  per  \p  sue  disîinte 
(jualit  i  era  mil vprsalinente  stinïnti)  e  distinto  anche  dallo  slesso  so- 
vranOf  tece  ap(>ositainciit('  siaiii|)are  in  un  ^îomale  tedesoo  un  articolo 
in  cui,  dnpo  avère  per  puro  aninre  dêllâ  \erità  nbattute  tutte  le  fal'- 
siîà  che  si  srmo  sparse  su  quesLo  argomento,  chiude  col  dire  clie 
molti  di  qudli  clie  legfferauno  detto  articolo  sa rehbero  contenti  se  po- 
tessero  averli  per  propna  abitazioiie,  e  di  più  «lie  attualmente  ni 
guette ardend/ornaei,  ecc,  vi  sono  de'  publ)lit  i  oflizj  dove  tranquilla» 
mente  e  contentisaimi  sîedono  continuamente  al  loro  tavoliuo  de'  pub- 
blici  impiegatt. 

Quanto  alli  Pozzi  poi ,  esii  erano  venwnenle  prigioni  entiche  sotte- 
ranee,  n»  da  molto  tempo  abbandonate,  daeebè  Y  nmidità  le  aveva^ 
rese  malsane,  e  la  rabbia  demoeratîea  ehe  voleva  la  morte  degr  inqui- 
sHori  dî  Stato ,  qnantunque  sia  eorsa  subito  ad  impossessarscne  \  non 
vi  petè  trovare  nè  vesiîgio  né  indtzîo  alouno  ehe  H  fosse  stato  aleuno. 
detenoto,  o  gl*  istromenti  di  supplizio  eh*  sglî  aeeenna. 

Esagerata  altresi  e  felsa  è  raltra  aesenrioDe  eh^essidelegassero  li 
loro  poteri  eon  autorité  illiroitata  a  venin  agente  intsrrafennn,poichè 
non  delegamo  mai  in  fatio  se  non  1*  esecuzione-de*  loro  oïdini  eon 
queNa  autorité  ch'  era  necessaria  per  saeguirii. 

Se  mai  perô  non  fosse  abbastanza  da  questeosservazionidimostrato 
<.'he  talsi  ed  alterati  sono  li  raratteri  eon  cui  cerea  egli  di  dipingere 
couie  tirauiiico  questo  niaj,^istralo,  ed  oppressivo ,  terminera  di  pro- 
wlo  la  conlessione  ehe  ta  io  stesso  Daru ,  a  p.  133,  con  queste  pa- 
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rolc  :  Esso  era  un  rimedio ,  e  la  repufjblka  di  ^enetià  dovê  forse  ta 
sua  lunga  tranquiUità  adnnaisiituzione che  vendicava  îf  popohund' 
iiondo  la  nobiltà,  che  imponeva  un  silenzio  assoiuto  sid  govemo, 
e  che  del  resta  esercitava  la  polizia  municipale  con  molta  vigilanza. 

Non  sono  qnesti  c9t\o  1?  caratteri  d' una  autorità  tirannica  ed  oligar- 
chies: rie  taie  autorila  poteva  esservi  in  un  governo  di  rui  dire  eprii 
stesso  a  p.  137  :  lipopolo  tra  (jouernato  con  dokezza,  e  messo  a  por- 
tata  di  soddU^are /acUmerUe  a  suoi  bisogni,  in  una  parola^ 
felice, 

RipOHSB.  —  U  en  vîeot  maintemunt  aux  inquisileiirs  d'État.  U  oppocMf 
à  b  peinture  que  PbUtorien  a  fiute  de  l'inquisition  d'État  le»  paasagea  ou 
il  rapporte  les  effets  salutaires  de  cette  magistrature.  Cette  peinture  n'est 
point  inexacte;  Pauteur  ne  s'est  point  contredit  :  seulement,  en  disant  1^ 
pour  et  le  contre,  il  a  &it  preuve  d'impartialité. 
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Tonia  qui  a  voler  far  comparire  il  goveroo  veneto  tiran> 

nico,  e  percibci  dice  che  malgrado  Vaffluenzade' forastieri 
e  Vallegriadi  Venezia,  essa  eia  uiia  città  siiuiiziosa,  perché 
nessuna  verdiira  vi  ricreava  la  vista ,  nessuno  slrepitf)  ac- 
compaguûva  il  iiiovimeûto.  Nella  foUa  che  passava  in  barca 
non  sipotevadistinguerealcuno.  Abitudini,  ailari,  piaceri, 
tutto  era  misterioso^  e  questa  continua  cura  di  nascondere 
la  sua  vita  annuneiaTa  abbastanza  che  il  timoré  era  la  prin- 
cipal Diolla  del  governo. 

0S8VB?AZI0NE  CLXIII*. 

Kichiamandosi  le  parole  del  Sig.  Daru  riportate  ia  fine  dell'  Osser- 
vazione  précédente ,  riesce  veramente  diflQcile  di  combinare  F  idea  dr 
un  popolo  governaio  cm  dohesza,  messo  a  portata  di  soddisfttre 
faeiimentBi  smd  bisogni,  invna  paroh ,  feBee ,  &m  quefla  (U  un 
gaoerno  éU  eui  la  principal  moUa  sia  U  Umore;  e  molto  meno  danno' 
îndisto  di  un  tal govemo  I*  afOaenza  de*  forastieri,  l' allegria del  popolo, 
eh*  egli  ci  iiidiea  in  questo  stetso  peragrafo.  Sarehbe  donque  già  da  se 
sténo  abbastania  conlntato  il  Sig.  Dara;  ma  non  si  puo  a  meno  âv 
non  ht  qoalche  riflesso  sulla  mesefaiiiità  di  tutloil  soo  ragionamento' 
pcr  dunostrare  ehe  il  timoré  fiosse  la  principal  moHa  del  govemo.  Per- 
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('lie  in  Venezi.i  non  vi  piîi  verdura  ,  perdit'  <ili  vinniini  cTtnmniuli  , .  v  If 
gondole  aggu'cindosi  per  li  canali  non  tanno  il  roiuore  rite  lainio  nelle 
allie  ciuà  le  carrozze,  perché  non  si  poteva  distinguere  quelli  ï  lie  pas- 
savano  in  barca ,  cio  oh'  è  faiso ,  poichè  qualora  alcuno  non  avesse 
avutode'  niotivi  particolaridi  celari»i ,  ciochesi  puu  fare  anclie  iielle 
l  an  ozze ,  si  conoscevano  focilmeote  le  persoue  ch*  erano  nelle  gondole, 
le  quali  erauo  beo  coperte  diseio,  ma  avetano  li  loro  feDestriiu comète 
caraize,  e  moite  amano  anehe  le  livrée  olie  todieavaiio  la  f^miglta 
a  C1IÎ  appartenefano;  percio  gli  abitudint,  gli  offati,  fi  piaeeri, 
tuUo  era  mUterioso,  e  vi  era  tina  cura  continua  di  nascondere  la 
pTopria  vita,  Questo  ragîonamento  non  ha  biaogno  di  confutazione. 
Che  se  poi  volesse  egli  dednrre  quesla  cuni  di  nascondere  la  propria 
vita  dair  ii90  délia  masehera,  se^î  rlfletterà  che  questa  mascheradie 
ai  usava  interpotatanoente  pereinque  o  seî  niesi  detl'  anno«  era  un 
puro  abitodi  convenzione,  che  non  nasronrleva  la  figura ,  e  quasi  mai 
la  faccia ,  e  solo  si  usava  per  dispensarsi  da  certe  etichette  e  riguardî. 

RipoKSK.  —  L'hi&torieD  a  dit  que  Venise  était  une  ville  «ilencieuse, 
<]u*aucuiie  verdure  ne  récréail;  les  yeux ,  qa*aucon  bruit  n^aocompagnait 
le  mouvement,  qu'on  y  cachait  sa  vie.  Le  critique  fait  remarquer  que 
les  déguisements  n^étaient  qu'une  coutume  convenue  pour  s'affranchir 
de  quelques  éf^rds  de  soci^ ,  et  qu'habituellement  on  ne  se  couvrait 
pua  la  ûgure  dTun  masque.  Swis  doute  dan»  derniers  temps  »  pari'e 
que  cela  serait  devenu  Ifop  incommode;  maie»  de  fait,  la  nmscarade  était 
un  déguisement. 
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Peotito  diaver  detlo  che  il  popoio  era  governato  con  dol- 
cezza,  soggiunge  qui  che  la  sola  capitale  e  le  provincie  di 
B'ergamo  e  Brescia  erano  governate  con  dolcezza,  e  le  aUre 
provincie  di  terraferoiae  le  colonie  oltre  mai*e  farono  seippre 
governate  con  durezza. 

OSSBHVAZlOtlX  CLXIV*. 

Si  è  già  risposto  a  qncsta  mciimimn  aesasa  mdit  Oanrv.  cLviil*; 
tytiavia,  sieooB»  egli  prétende  ét  asgtuogere  qai  dette  Move  pvofa 
oolla  fréquent!  riliellinni  ehe  iadfca  col  dira  che  il  oonanda  dalle  pro- 
vincie  era  mi  appanagglo  dalla  limigtia  potanti,  a  eoHT  iiidiaara  ehe 
un*  amminiatnaione  lontana ,  eonf  data  ad  aonini  potenti  e  ehe  »- 
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pevauo  che  doveva  essere  teiuporaria  ,  doveva  iiece!>4»ai  iaineiiie  dai 
luogp  a  degli  abusi  di  autorità^  è  necanaiio  dî  far  uuovaineute  quai- 
che  cenno  anche  su  questo.  Si  osserverà  prima  di  tutto  che  non  regge 
il  falto  deUe  fréquent!  ribellioni  per  tutte  le  provineie  délia  terrafenna, 
poichè  nelta  storia  non  â  trorevà  eh*  esse  siensi  mai  ribellate  neppure 
nel  eritieo  momento  délia  lega  di  Cambrai ,  né  in  quello  dell*  ultima 
invasione  de*  Francesi,  cbe,  come  abUamo  veduto,  non  poterono 
sottrarle  aldominio  veneto  che  colla  forza  e  colla  frode  ;  non  regge  poi 
neppure  per  le  colonie  e  pro?incie  oltremare ,  perché  prima  da  gran- 
dissimo  tempo  non  vi  fu  in  esse  neppure  un  tentative  di  ribellionef  e 
poi ,  nnche  in  quelle  surctHhite  ne'  tenipi  addietro  ,  le  storie  tutte  uni- 
f  >rn)i  non  iiidicauo  mai  l'iie  sieno  nate  per  col pa  del  governo  troppo 
aspn»  e  pesante  su  (liesse.  Se  îjli  itidicherà  in  seguito  che  il  mandare 
iielle  prineipalt  pruviiicie  délia  tenaiei uia  deii^liindividui  délie tamiglie 
le  piu  potenti,  luugi  di  essere  una  prova  di  d«rex7.a,  era  anzi  un 
indizio  diaffezione,  poichè  quesle  cariche  sidavauu  a  lah  lamiglie, 
perché  erano  dispendiose ,  e  non  potevano  essere  sostenute  da  chi  non 
era  ricco  ;  ed  anzi  le  provineie  stesse  cosl  desideravano ,  e  perché  il 
governo  dlmostrava  in  oarlo  anodo  oos)  per  esse  una  eonsideraâîone , 
e  percliè  da  questi  individui  si  spendeva  sempre  qualche  cosa ,  oltrec- 
ehè  nel  sostenere  il  lustro  délia  carica  in  qualche  benefizio  od  alla 
ciità ,  od  alla  provincia  stessa.  Si  farà  poi  riflettere  che  se  anche  nelle 
provineie  oitremare ,  per  la  lonlananza  e  hi  nécessita  di  iasciare  per  - 
do  apptmlo  un*  autorità  più  esteîaa  a  que'  governatori ,  nasceva  pore 
qualche  abuso  V  avère ridotto  la  loro  carica  alla  durata  di  brève  tempo, 
lungi  di  dar  luogo  a  questi  ahusi,  era  anzi  un  mczzo  di  reprimerli, 
piat'chè  sapendo  questi  governatori  di  dovere  iit  brève  ritornnre  in  pa- 
trie alla  rnmtiTie  rondizione  di  tuUi  nltri  uobili^  avevano  un  freno 
iK'l  fitnore  ûi  non  potere  (  (iiiscmi  rr  iilu  i  lori  cariche  in  seguito,  e  di 
essere  in  mala  vista  del  prripn!)  paese,  oltrej  i  hè  confessa  egli  stesso 
che  il  govenio  fercô  di  diinimme  questi  abusi  cull  inviareogni  cinque 
anni  una  coniissione  di  tre  seiiatori  per  reprimerli.  Che  il  Sig.  Daru 
non  couosca  poi  il  sisteina  deli'  amniinistrazione  délie  provinde  venete, 
di  cui  prétende  di  indicarci  lo  spirito ,  \o  dimostrerà  t*  equivoeo  ma- 
doniale  di  fïitto  che  prende  nel  dard  prima  per  colonie  la  provinda  dd 
Frhili  et  tutta  la  Dalmazia ,  ne'  quali  luoghi  non  fiurono  mai  mandate 
colonie,  e  poi  nel  dird  che  ta  provincia  del  Frîuli  era  govemata  da  un 
provveditor  générale  cbe  ridedeva  a  Palmanuova,  e  che  aveva  un 
InogalMWifcto  a  Udino,  aiipponeod^  quasto  dipendsnic  dal  pvovveditor 
gancrala,  asanlra  non  solo  ne  em  affinto  indipendente,  ma  aaai  il 
provveditor  générale  di  Pal  ma  non  comandava  che  nella  fortezza  e  nel 
restrittissimo  suo  territorio,  ed  il  luogotenente  detto  dal  senato  era 
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inlatli  il  govematur»'  di  tutta  la  pn»vitK*ia,  e  rappre?5enta\ n  <  nu  qtiesio 
titolo,  non  il  governatore  di  Paliiia,  di  cui  nou  dipendeva  pi-i  uulia ,  ma 
il  sovrano. 

Ri  iM>>§E.  —  Le  (  I  ili<iue  trouve  une  preuve  de  Pignorancc  énoi  ii,e 
(le  rhistorieii  dnns  rimpropriété  du  terme  dr  i-nlnmr ,  dont  il  ^'p«^t  ^pr\\ 
pour  (icsi^^ner  la  Dalmatie  et  le  F"rioul.  Sans  exainrner  si  la  litutc  s(  i  lii 
si  grande,  il  sulïil  de  taire  observer  (jue  l'auteur  a  dit  en  termes  généraux 
1rs  colonies  à'outremcrf  et  puis ,  la  province  du  Frioul,  la  Dalmatie. 


Vuole  accusare  li  Veneziani  diiion  avei'e  saputu  agguerire 
li  proprj  sudditi,  e  sieslende  in  moUi  ragionamenti  onde  de- 
durrc  che  percid  non  poteseero  soetenere  il  loro  aggrandi- 
mento. 

OflëBBVAZIOnS  CLXV^. 

Segueudo  il  soiito  suo  metodo,  il  Sig.  IJaru  anrlie  m  questu  squar» 
cio  francamente  avvntiza  proposizioni  e  fatti  erronei  e  falsi,  per  soste- 
nere  questa  sun  opuiione.  Non  e  possibile  ia  sufcinto  di  poterie  cou- 
futaread  unauduna,  ma  itasta  per  ribatterle  tutle  richiamargli  alla 
inemoria  il  passo  délia  sua  ste&sa  Storia  gia  riportato  anche  Délia  Os- 
servazione  ,  iû  cui  dice  clie  délie  cause  indipendenti  dalla  pru- 
deiiza  umana  fecero  decadere  f^enezila,  e  chiude  ool  dire  cbe  di 
guesU  aotenimettti  non  fwteva  impedùme  aleuno,  evên*ha  eh*  era 
esUandiùimpossibUediffrewedere,  BisogDa  pero  aggiungereeiâandiô 
chefiilao  è  il  fatto  a  coi^i  appoggia  tutti  )i  aaoi  ragionamenti,  poi- 
cbè ,  ]«ggendo  le  storiet  ai  vedrà  che  antihe  tutte  le  altre  potenze  eon 
cui  combatterono  ii  Veneziani^  quando  si  servirono  di  truppe  merce- 
narie  ed  assoldate,  seguivano  lo  Stesso  metodo,  e  chç  quando  si  comin- 
cio  a  far  uso  de'  soldati  della  propria  Dazione ,  anche  li  VeueziaDi 
•doperaroDO  de'  proprj  sudditi ,  spezialmente  dalmati ,  nazione  più 
guerriera  degl'  îtnliani  per  propria  indole,  ma  die  allora  le  potenze 
con  cui  ebbe  a  ^  iprreggiare  divenute  colossi  immensi  a  coniioiàU» 
eziandio  di  tutta  r  lialia. 

Rivoiiw.  <—  Il  s'agit  ici  de  savoir  ti  les  Vénitiens  furent  hieo  Iwbilei 
à  incorporer  à  leur  république  les  paiples  qu'elle  avait  sovinis,  Geltë 
question  n'est  pas  approfondie» 
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P6r  avvilire  li  Veneziani,  dice  che  non  seppero  sostenere 
nobilmente  la  disgrazia ,  e  prétende  di  provarlo  colli  fatli 
succediUi  uellaguena  délia  lega  di  Cambrai. 


Ci  i  ispai  iiiia  qui  la  peua  di  rispoudergli  ilSig.  Daru  ,  poichc  hnsta 
ricopiare  il passo delTa sua  Storiagiàdanoi  cilatonella  Osserv.  lxxi  v*^, 
in  propofiito  apponto délia  lega  di  Cambrai,  in  cui  esso  dice  ;  Ciô  che 
fa  pià  onore  alla  repubblica  tt  à  che,  durante  setteaiudeU  avver- 
sUà,  vi  si  rimarcù  sempre  la  steua  unanimUà  (H  sentImmUi,  e  che, 
dapo  estersi  veduta  rldotta  aile  sole  lagwÊe,  ewH  non  senza  gloria 
da  una  loUa  eotï  iMçuale. 

Rrponse.  —  L'auleur  a  dii  «jiic  V  eiiist' supporta  inoins  bien  que  Honif 
le  malheur  et  la  prospérité;  il  ledit  en  citant  Machiavel,  dont  il  trouve  la 
peinture  uopeu  chargée.  Le  critique,  eu  combattant  cette  opinion,  ne 
combat  donc  pas  précisément  celle  de  Phistorien. 


Volendo  desciÎTere  i*  organizazione  intima  di-  Venezia,  ne 
fa  un  confronto  colla  romana ,  cercando  di  dimostrare  che  la 

veneta  riiancava  in  lulto  quelle  in  cui  era  pregievole  la  ro- 
mana. 


Ê  necessario  di  seguire  qui  il  Sig.  Daru  pasao  a  passo  per  eonosœre 
gli  equivocl  die  prende  o  ?iiol  prendere  In  questo  confronto. 

G>ininda  egli  dal  dire  che  non  ebbero  II  Yeneti  U  tempi  eroiei  in 
cttiddlenobili  passUmie  délie  virta  repobblieane  innalzanoun  popolo 
sopragli  altri.  A  questo  pasao  se  domanderà  adunque  se  non  fu- 
rono  eroUshe  le  risoluzionî  prese  di  difendeisi  ooutro  Pîpino ,  benchè 
tanto  potente  allora  in  Italiâ,  di  sagrificare  TÎte  e  sostanze  per  aoste- 
nersi  al  momento  délia  guerre  di  Chioggia  ;  se  non  si  mostiarono  eroi 
tanti  Yenezianinelle  guerre  di  Caadia  e  di  Cipro,  e  se  non  fu  eroica 
la  condotta  mostrata  al  tempo  délia  lega  di  Cambrai.  SuU*  accusa  data 
alU  nobili  di  non  pagare  le  imposte  che  in  tempo  di  giierra,  si  richia- 
merà  la  risposta  data  neir  Osservazione  clviii'^,  per  dimostrame  la 
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falsità.  Prosegue  col  dire  che  laddovc  le  magislralurtî  a  lloiiia  crano 
gratuite,  in  Yeuezia  il  iiobili  ne  ritraevanoil  centupio  di  quelio  che 
pagavano  ailo  Stato.  Se  fosse  stato  ▼ero  die  m  tempo  di  pace  non  pa- 
gassero  eosa  alcuna,  ritraendo  il  centupio  di  nulla,  non  avreUierD 
ritratto  nulla  ;  ma  il  âitto  si  è  che  a  risenra  di  sel  o  sette  éh'  erano  per 
alcuneeircostanzeassai  lucrose,  a  di  alminepoclie  altra  ehe  davano 
un  assat  disereto  utile  e  non  iNislante  neppure  al  mantenimento  di  ehî 
le  sosteneva,  la  maggior  parte  ddle  magistrature  era  del  tutto  gratuite, 
e  ve  ne  eraao  quindid  o  vent!  che  eostavano  délie  mîgli^  dl  doeati 
a  ehi  1?  sostsnivn. 

Continua  col  dire  che  li  patrizj  non  sapevano  diseendere  corne  K 
Romani  dalle  prime  digoità  ad  impieghi  inferiori  ed  è  questo  asso- 
hitamente  fniso,  poichp  ttitti  quelli  che  sostenevano  lepiù  eminenti  ca- 
riche,  a  rist  r\  a  de'  procuratori ,  eh'  erano  in  vitn ,  terminato  il  tempo 
del  loro  impiego,  o  passavano  in  une  di  minore  considerazione,  o  res- 
tavano^  seaza  averne  alcuno,  conlu.^i  nell.i  clnsse  di  que'  nobili  che 
non  avevnno  ciltro  dritto  fuoa  di  quelio  di  dure  il  ioro  voto  m' cousigb 
a  cui  erniiu  aggrtgati. 

Cade  poseia  in  un  paralogismo  nel  dire  che  Yeuezia  non  aveva  cit- 
tadini ,  perché  li  nobili  non  lo  erano  poichè  erano  aovrani,  K  plebej 
non  lo  potevano  essere  perché  non  avevano  dritto  di  oecuparsi  negi* 
interessi  pobblici.  Seguendo  questo  principio,  non  vi  sarebbero  atati 
cittadini  neppure  in  Roma,  poiehé  colà  patrisj ,  ca?aiieri  e  plèbe  erano 
tutti  «ovraoi;  anzi  non  vi  sarebbero  dttadini  in  Tenma  repnbUiea, 
poichè  in  ognuna  o  vi  è  un  corpo  più  o  meno  grande  die  eseieita  la 
sovranità ,  ed  un  altro  che  non  ha  questo  dritto ,  o  vîene  esereitata  da 
tutta  la  popolazione  in  massa. 

Anche  sulT  nsser/.ione  che  li  Dnlmati  eli  Greci  non  nvessero  inte- 
'  resse  eomuae  con  Venezia,  e  che  non  vi  fosse  neppure  spiriio  pubblico 
nella  popolazione  di  Yenezia,  per  amor  di  brevità  non  si  farà  altro  che 
richianiare  !'  Osservazione  cxvii*. 

Qiianto  alla  diffidenza  di  cui  accusa  quella  ch*  egli  chiama  costa 
privilegiata  in  Venezia,  non  solo  ognuno  clicdimori  in  Venezia  o  nelle 
provincie  Tcnete ,  ma  chionque  vi  abbia  fatto  dimora  anche  per  po- 
chi  gioriii,  potrà  dirgli  se  vi  fosse  nobillà  di  altro  paese  che  messe 
pîu  famillaimente  ed  avesae  più  intime  rdazioni  eol  rimanenta  Ma 
popolailone  veneta.  Sonoquesti  iàtti  eosi  noloij  cbe  il  volerli  provare 
sarebbe  lo  steaao  die  voler  pnivare  eh*  è  glomo  quando  II  aole  é  nd 
meriggio. 

Il  parallelo  poi  ehe  Ira  K  decemviri  romani  e  li  deceonriri  TMie- 
siani  fa  poeo  onore  al  suo  tatento.  InlMi  K  deeemvîri  romani  non 
erano  stati  creati  ehe  per  laceogliere  un  eorpo  di  leggi  e  promnlgarle. 
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Tatto  cio  che  facevaiio  adunque  oitre  a  quttto  oggetto,  o  dopo  ter- 
mioata  la  pabblicazione  délie  leggi,  era  un  abuso  ddlaloro  autorit.)  ed 
uo  passo  verso  la  tirannia.  Li  decemviri  veeeziani  furono  istituitt  da 
prima  contro  li  traditori  délia  patrîa ,  e  poi  coDfermati  in  perpetuo  per 
procedere  contro  fjuesta  sorta  di  reità  ,  e  vegliare  alla  sicurezza  deila 
patria.  Tutto  cio  adunque  elie  facevano  tendente  a  questo  oggettostava 
nelle  loro  uUribuzioin  ,  t  d  assicurava  la  salute  délia  patria. 

Li  decemviri  roiiiaia  hi  prorogarono  da  se  stessi  per  dominare;  li 
veneti  fuiuuo  perpetuati  con  espressa  legge  del  corpo  sovraiiu.  (  V  .  O2»- 
servaziôoe  xxxiv*.  ) 

Li  deoemviri  lomani  cessarono  U  consoli  e  tribuni  per  distruggere  la 
forma  del  govamo  e  raslara  aoli  dominanti  ;  li  veneti  non  annullarono 
la  dignità  ducale ,  «a  deposero  iiii  doge  ebe  si  credeva  dannoso  alla  le* 
pubblica ,  finne  oon  abiuo  deUa  loio  auloriti ,  ma  perché  ne  Ibeee  fiitto 
un  altro. 

Finalmente  U  deeeniviii  romani  riuoiiono  titlli  li  poleri  in  loro; 
asedutamente  U  veneti  non  aseunsero  mai  autorità  oltre  le  ad  essi  con- 
cesse  nel  sialema  ordiiuurîo,  e  ae  talvolta  invasero  r  autorité  di  un'  altra 
magistratura  ,  0  fu  un  abuso  corretto  subito  dopo,  0  la  nécessita  di 
qualche  ctroostanaa  cbe  U  obbkigo  ad  aUontanarei  dal  roetodo  etabilito* 

XiroHtB.  —  Le  parallèle  des  gouvemements  de  Rome  et  de  Venise 
est  une  dsgrawion ,  un  système  smr  lequel  on  pent  diffigrer  d'avis  ;  mais 
les  tbSu  qui  servent  de  base  am  raigonnemente  ne  sont  pas  contestables. 
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Chiude  finaiiûeDte  questa  sua  Dmrizione  del  governo  ve* 
nei0,  dioendo  ehe,  per  dare  unaesaitaidea  del  medesimo, 
non  pub  far  meglio  che  lasciare  ch'  espoBga  esso  stesso  le 
sue  maseime  e  le  sue  procédure  ;  ch*  esistono  due  opère  nelle 
quall  6680  si  dispinge  con  una  sincérité  speventevole  :  che 
r  una  0  la  Raccolla  degli  statuti  degl'  inquisitori  di  Stalo  : 
i  altra,  quellade"  cousigli  che  il  padre  PaoloSarpi  davaalla 
repubblica. 

OSSBBVAZIONE  CLXYIII*. 

Qui  hi  puo  traucameute  dire  al  Sig.  Daru  chf ,  luiigi  d' essere  esalta 
r  idea  ch'  egli  prétende  di  dare  del  governo  veneto ,  deve  essere  anzi 
laiââ  pei  it  ducumenti  a  cui  la  appoggia. 
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Parlaudo  del  primo,  cioè  de'  prete&i  statuti  del  tribunale  degl* 
inquisitori  di  Stato ,  le  riflessioni  &tle  snili  medesimi  nelle  Osser- 
vazioneLx*,  lxi*,  uxxit*,  CLviii*,  mostrano  sUmsIuibi  ebe 
niante  vi  puo  essere  di  più  tausondadente  e  dÎBpnsxabile  che  qneiti 
•tatuti,  li  quali  portano  la  data  dell*  anno  1464,  mentra  non  vi  ta 
neppore  il  nome  d*  inquisitori  di  Stato  lino  air  anno  1596.  Saiebbe 
veramente  superflue  T  iudicare  li  particolari  difeiti  di  una  opéra  già 
diamostrata  assolutaniente  fiilsa  ;  tuttam  nonaaià  afbtto  fuor  di  pro- 
posito  il  fare  aleune  indieazioni  di  (alsità  ed  anacronismi,  comprovate 
da  fatti  cfae  si  rinvengono  relativi  a  questi  prétest!  statnti,  a  che  qui 
eome  verità  evaDgeliebe  ci  sono  messe  innanzi  dal  Sig.  Daru. 

Dioeegli,per  esoinpin,  ciie  la  vigilanza degi'  inquisitori  di  Statô 
oostava  alla  rppuhblica  200,000  durati  alP  anno ,  e  prétende  di  docn* 
nientarlo  colla  Storia  dei  Sig.  Siel)cnkees,  il  quale  diee  che  nell'  anno 
1773  costô  181,850  ducati,  e  nell' anno  1784  206,709  ducati.  Non  si 
sa  doiide  ablun  trnîfpquestf»  noîizie  il  Sig.  Siebenkees  ;  mn  in  confronto 
si  pun  lit  11  (iirL;li  con  docuuienti  autentici  eh'  1'  aiuuio  osseirno  del 
tnliunaU'  rie  spt^sr  ordinarie,  comerisulta  dal  hilmuio  stesso  tenuto 
dal  tnhvniale  inedesimo,  non  era  chedi  dunati  mille  duecento  da  1*^  8ve- 
nete  1  une.  Clie  il  metodo  poi  che  si  usava  per  quelle  maggiori  somme 
che  oocorrevaiio  par  le  spese  ordinarie  era  che  uno  degl'  inquisitori  le 
doniaiidava  al  savio  cassiere  secoado  le  occorrenze;  queslo  lo  co- 
niunicava  agli  altri  savj ,  e  colla  intelligenza  di  tutti  propouevasi  ai 
senato  di  aggiuDgere  il  di  più  che  veniva  ricercato  aile  somme  ordinarie 
cbe  ai  pagavano  al  coosiglio  da*  Oieci  ;  e  che  da  questo  stesso  bilaneb 
risolta  che  eomineiando  dall*  anno  1786 ,  tempo  in  cd  dofeva  mm 
la  vigilanza  la  più  attira  possabile  par  le  livolozioni  cbe  agitarono  tnHa 
r  Eoropa  in  neason  anno,  ai  apetero  40,000  ducati,  giaoebè  si  spese  : 

Neir  anno  1788   ducati  16,939 

1789   17,353 

1790   15,826 

1791   18,338 

1792   22,836  . 

170S   39,960 

1794   34^386 

1795   80,519 

E  chiudere  poi  col  dirgli  cli'  egli  stesso,  a  p.  133  del  tomo  VIF, 
porta  un  bilancio  auit  iitico  in  cui  si  vede  cbe  ie  spese  del  consiglio 
de'  Dieci ,  che  comprendono ,  come  si  è  veduto ,  quelle  degl'  in- 
quibUori  di  Stato,  nel  1773  non  furono  che  di  ducati  68,.î90.  Porta 
in  seguito  varie  regole  circa  l' invigilare  sulli  mioistiri  esteri  resideuti 
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in  VcMzia,  mentre  neir  aouo  1454  noo  erano  ambaseiatori  o  mi- 
oistri  di  potflDsa  àleima  Msidinti  ia  Venesla,  mm  enoido  peranche 
stabUito  io  tal  melodo,  ma  soltanto  si  mandavano  degP  ambasciatovi 
per  qualehe  afiare,  tenniiuilo  U  qiiala  per  lo  più  io  breviaaimo  tempo , 
«an  ripartlvano. 

Per  la  felsltà  dagti  onliDi  aali  alli  geiMRiU  diOpio,  si  è  già  di- 
mostrato  che  il  regiio  di  Gpro  non  pemnne  alla  repubblica  cho  aeir 
anno  148S  »  cioè  postSTionneiite  di  tienta  qtiattro  anni  alla  data  degli 
statuti. 

Sulla  fiedsità  dell'  aneddoto  del  haoào  del  Tiepolo,  basterà  xUeggara 

*  rOsservazionecLxii*. 

Frima  pero  di  lasciare  questoaigomento  degl'  inquisitori  de  Stato, 
bisogna  nuovamente  ricercare  al  Sig.  Daru  corne  possa  dire  che 
Tesatta  ideadel  governo  veneto  si  trovi  uella  sincera  spaventevole  pit- 
tura  chp  ne  fanno  questi  statuti ,  dopo  aver  detto  a  p.  1S2  :  «  Bisogna 
«  ricoiioscere  v\w  gl'  inquisitori  di  Stato  fiirono  li  (  onservaturi  f/^/r 
«  ord'uie  e  deUa  pace  pubblica  per  tre  secoli  e  iiiezzo  che  haouo  du- 
«  rato;  ed  anzi,  rimontaudo  piii  alto  liiio  dalli  primi  anni  delta  esis- 
«  teDza  del consiglio de'  Dieci,  non  vi  furono pin  turbolenze  nello  Stato, 
«  più  ribellioni  nelle  colonie ,  non  plu  alcuna  miiiima  effervesceuza 
«  uella  capitale,  malgrado  lecarestie,  lepesti,  gl  mterdettl^leguerre 
«  disgraziate,  aoii  piu  congiura  ciie  non  sia  stata  scuperta  e  punita 
•  prima  di  scoppiare,  non  più  alcun  cittadino  che  abbia  ardilu  di 
«  rendersi  terribile^  nessun  «sempio  di  magistrati  prorogati  negi* 

•  •  impieghi  oltre  il  tempo  prascrttto,  nessun  piecblo.  segnale  di 

«  obbedlenza.  •  Glieeehd  dica  egll  in  seguito ,  quest»  non  poo  oerl^ 
essere  la  pitturadi  un  governo  tirannieo,  barbaro  ed  oppressivo,  e 
coniuta  pienamente  qiûndi  tutto  eio  ebe  in  aggravio  del  suddetto  tii- 
bunale  edel  govemo  ba  sparso  nella  ans  Storia  il  Sig.  Dam. 

Parlando  ora  del  seconde  docunento,  doè  de*.fp08igli  dei  padre 
Sarpi,  se  fjA  nfletterà  soltanto  che  questi  potrami^wnsl  provare  quali 
fosserole  massime  del  Sarpi  ;  ma,  per  provare  che  il  govemale  segulsse 
eiecameute,  convtene  cbe  il  Sig.  Daru  d  mostri  ebe  sieno  state  se- 
guite  ia&tto  o  sandte  «on  qualche  legge ,  regolamento  pubblico  od 
istruzione  dd  governo  stesso  a  giudid,  od  a  magistrati,  od  a  mi- 
nistri. 

Se  tutti  li  consigli  che  vengouo  dati  a  sovrani  si  volessero  calco- 
lare  corne  massime  da  essi  adottate  e  stabilité,  uou  troveressiino  go- 
verno alcuno  che  non  fosse  empio,  tiraunico  ed  abomiiievole ,  nè, 
penché  in  alcuni  argoiiu  iiti  si  abbia  il  governo  veneto  servito  dell' 
opéra  del  Sarpi,  si  (le\e  (leJume cbe  abbia  seguite  tutte  indistinta* 
mente  le  sue  massime ,  <^uando  il  £atto  dimostra  auzt  il  contrario. 
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RévovcK.  —  Pour  oomplétor  l*idée  du  ^Bwwmmeot  vénitien,  r hbto- 
rien  acilélesaiatnlBdle  Pinquiflition d'ÉtMelles  oomeib  deFn  PMto. 

Griti<|iM  répond  que  leiatetulft  sont  une  pièce  fabriquée,  et  que  les 
conaetb  de  Sarpi  exprinent  m»  opimon ,  et  non  pM  celle  du  ^«erne» 
ment.  Ces  deux  réponses  valent  autant  Pune  que  l'autre.  On  ne  doniM» 
pas  des  conseils  comme  œux  que  contient  le  livre  de  Fra  Paoio  à  qui 
n*est  pas  disposé  à  les  suivre. 

L'anleura  dit  que  la  police  des  inquisiteurs  d'État  coûtait  200,000  du* 
rats  par  an ,  et  il  cite  pour  son  autorité  le  livre  de  M.  Siebenkees. 
M.  Tiepolo  prétend  réduire  hoaucoup  cette  dépensa».  Il  faudrait,  pour 
en  juger»  savoir  sur  quels  éléments  Tun  et  Tautre  établissent  leur  calculs. 
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Fa  qui  una  grandiseima  Iode  del  manoscritlo  del  oaTaliere 
Soranzo,  il  Gwemo  dello  Staio  veneto, 

OMEBTASIOMB  GLXIX*. 

Semlira  a  prima  vista  aaperfluo  H  fan  ossenraztone  alaina  su  questo 
tomo,  poichè  esao  InfiMtiiioii  è  cfaa  ascatalogodi  manoseritti esis* 
tentt  in  varie  biblioteehe ,  fatto  più  a  pompa  ehead  altro  oggetto ,  poi- 
ehè  nella  PreAoione  confessa  che  non  ne  ha  veduto  che  appena  la 
metà,  a  che  di  quelli  stessi  che  esistevano  in  Yenezia  confessa  che 
ne  possedeva  varj  estraiti ,  ma  che  la  spedizione  de*  medesimi  a  Mi-^ 
lano  gli  toise  il  modo  di  rontinuarp  questo  lavoro. 

Tutlavia ,  yiccoine  cl'Ii  aggiuntie  nlcnni  délie  annota/ioni  colle 
(luali  prétende  di  coiitermare  alcune  délie  false  asserzioni  avvanzale 
nella  sua  Storia,  cosi  è  iiecessario  su  queste  di  far  pure  délie  osser- 
va/.ioiii.  Priaia  pero  di  lulto  bisogiia  fur  osservare  una  confessioue  da 
lui  fatta  nella  Prefazione  stessa ,  cioè  che  le  ricerche  che  fece  /are 
l*  avevano  messo  in  possesso  di  un  gran  numéro  di  atratii  ;  con 
cio  egli  chiaianMBtsa  dimostra  die  non  lia  letci  mokti  dé*  doemneitti 
di  eui  si  serve,  die  si  è  appogglato  ad  cstratti  fattl  efai  sa  da  qvali 
perseoe  e  con  qoali  viste,  e  qnhidi  non  meritevolt  di  ona  asso- 
luta  e  piena  fede ,  poiehè  ognuno  sa  che  la  imperizia  od  infeddtà  di 
ehi  fà  un  estratto  puo  alterare  totalmente  1*  aspetto  ddle  eose.  Cio  pre- 
messo  snlla  prima  annotazione  con  cui  prétende  di  eonvalidare  il  ma- 
noscritto  del  cavalière  Soranzo,  si richianierà  V  Osservazione  111^,  nella 
quale  è  dimostrato  il  niui)  (  onto  che  deve  farsi  di  questo  documento, 
e  vi  si  aîïffiungerà  soltanto  t  he  1'  indieazione  ch'  e?H  fa  rlie  (juesto 
maoo&critlo  cita  gli  articoli  dello  slatuto  degl'  inquiâitori  di  Stalo, 
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dimostnito  neWe  Osservazioni  lx*,  lxi',  lxxx.ii  ecLYiii,  assurdo 
e  t  aiso,  toglte  dei  tutto  ogoi  credenza  al  medesinu)  manoseritto  «Kia&di«. 

Biro9SE.  —  Le  critique  n  a  [roiiit  lu  Touvra^c  du  cavalier  Soranro 
sur  le  gouvernement  de  Venise,  et  il  trouve  mauvais  que  Thistorien  en 
fasse  Téloge  :  «  Âu  premier  coup  d^œil ,  dit-il,  il  semble  superflu  de 
«  faire  aucune  ofatcr¥itioa  mr  ce  vokunc,  qui ,  «u  fiiit,  n'est  qu'un 
«  Catalogne  dé  mamiscrits,  travail  dans  lequel  il  y  «  pk»  d'ostentation 
«  que  d'utilité;  car  l'auteur  eonfesee  qu'il  en  a  à  peine  vu  la  moitié  »  et 
«  .qu^l  a  été  uilenrompa  dans  les  extvails  qu'il  avait  coauBenoéa  de  ceux 
«  des  arcbîves  de  Venise.  » 

A  la  nature  des  obiervatioos  que  le  critique  fliit  sw  les  moindres  as* 
sertions,  à  ses  reproches  de  malice,  d'invention,  de  mauvaise  foi,  qu'il 
renouvelle  à  diaqne  page ,  on  peut  juger  comment  on  sendt  reçu  à  ne  pas 
exhâier  SCS  ptmves*  Les  fiûts  les  plus  connus  sont  contestés;  ceux  qm 
sont  consignés  dans  vingt  histoires  sont  traînés  d'invention ,  qoand  ils 
ne  conviennent  pas  au  critique,  si  l'auteur  n'*a  pas  pris  soin  de  citer  au 
has  (le  la  page  le  texte  dont  il  s'autorise.  S'il  eût  fallu  prévoir  de  sem* 
falables  critiques,  ou  plutôt  ces  perpétuelles  dénégations,  les  notes  au- 
raient été  quatre  fois  plus  voluniineoses  que  Touvrage;  car,  aveit  lui,  il 
ne  suffit  pas  d'indiquer  le  livre  où  Ton  a  puisé  le  fait  :  lors(jUP  vous  n'en 
rapportez  pas  les  termes,  au  lieu  de  vous  vérifier,  il  vous  dit  «pie  prolia- 
blement  vous  les  ave/  mal  enleudn-^.  Oh  est  commode,  nuiis  jwu  con- 
cluant ;  car  eiilin  les  livres  sont  la.  11  est  de  lait  que  pas  une  citation 
n  cst  inexacte  ;  Tauteur  ne  s'rsl  pas  cru  obligé  s'assujetlii'  à  une  mé- 
thode qui  aurait  grosM  son  ouvra}?»*  de  dix  volumes  de  citations. 

Mais,  après  avoir  compulsé,  sinon  tous  les  livres  imprimés  cpii  iiaiient 
de  l'histoire  de  Venise,  du'  moins  un  très-grand  nonibre,  et  s^irïs  en  né- 
gliger aucun  parmi  ceux  (|ui  sont  inipurtauls,  il  a  entrepris  d'examiner, 
autant  qu^il  lui  serait  possible,  tous  les  manuscrits,,  tontes  les  pièces  ori* 
ginales  dont  il  pouvait  avoir  connaissance;  et  comme  œ»  mannscriift' 
n'étaient  pas  entre  les  mûna  des  lecteun ,  il  a  bien  idlit  en.  donner  le  rê- 
labgue,  en  réduisant  d'asscE  longs  extraits  à  db  simples  notices,  pour  les 
Benfcrmer  dians  in  seul  volame.  Ib  sa  trouvent  à  peu  près  au  nombre 
de  quatre  miUe  ;  mais  iTn'y  en  a  que  la  fDoiUé  èu»  les  bibliothèques  de 
Paris ,  et  l'auteur  a  eu  la  bonne  foi  ^avertir  que  ceux-là  seuls  ont  passé- 
sous  ses  yetix.  Four  les  autres  qui  se  trouvent  disséminés  dans  les  dt« 
verses  Inblîothèques  de  l'Eorape,  fl  est  autré  en  eoirespondanoe  avei^ 
les  savants  qui  en  ont  la  oonservatioBt  et  U  a  donné  leurs,  notices  quand' 
elles  ont  été  de  quelque  intérêt.  Ce  travail ,  qnoi  qu'en  dise  M.  Hepolo, 
est  bien  de  quelque  importance,  et  on  reml>arraHeraitbeaQ60iipri  on  kr- 
priait  d'indiquer  l'ouvrage  au  moyen  duquel  on  pourrait  ;  suppléer». 
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is'vsi'vc  tioiH  l  ien  que  de  trouver  daiis»  un  ordre  sysleuiatiquel'iiidicalion 
de  lous  les  luanusirils  relatifs  à  l'histoire  d'uue  nation?  Ces  recherches 
n'ont  pas  été  tout  à  Tait  infructueuses ,  et  il  fallait  bien  s'y  livrer,  si  l'on 
voulait  sortir  de  romière  où  se  trainent  les  lins  aprè»  les  autres  les 
écrivait»  officiels. 

Mais  voilà  précisément  ce  qui  déplaît  au  critique,  et  pour  atténuer 
^autorité  de  ces  documents ,  il  se  sert  de  trois  arguments  : 

1»  L'historien ,  de  son  aveu ,  n'a  point  vu  tous  les  manuscrits  qu'il  in- 
dique; 

a«  U  afait  iâire»  dit-il»  des  extraits  :  donc  il  n'a  point  va  les  manuscrits 

de  ses  propres  yeux  ; . 
3"  U  n'a  pu,  £iiute  de  temps ,  compulser  qu'une  partie  des  archives 

de  Venise. 

Il  est  vr«i  <iu'il  n'a  point  vu  les  manuscrits  qui  n'étaient  pas  à  sa 
portée;  mais  que  pouvait-il  faire  de  mieux  que  d'écrire  aux  savants  qui 
étaient  sur  les  lieux,  et  de  donner  leurs  notices? 

Il  est  vrai  qu'il  a  lait  faire  des  extraits,  des  traductions,  mais  après 
avoir  lu  iui-mèmc.  Ou  conçoit  facilement  que  la  vie  d'un  homme  iic 
suffirait  pas  à  copier  quatre  mille  manuscrits.  Enfin  il  n'a  pu  ex- 
plorer qu'une  partie  des  archives  de  Venise,  parce  qu'elles  ont  été 
transportées  de  Paris  en  Italie,  et  qu'en  Italie  on  n'a  pu  ccHitinuer  cette 
exploration. 

Y  a-t-îl  dans  tous  ces  aveux  autre  choee  qu'une  preuve  de  la  candeur 
de  Phistorien  ?  Et  que  lui  importe  après  tout  que  le  gouvernement  de 
Venise  ait  été  plus  ou  moins  digne  d'éloges  ou  de  faUme?  Qu'y  a-l^it 
de  commun  entre  lui  et  ce  gouvernement?  Comment  pourrait-on  soup- 
çonner qu'en  sa  qualité  de  Français  il  pût  être  jaloux  du  gouvernement , 
de  la  prospérité,  du  honheur  ou  de  la  gloire  des  Vénitiens?  Il  avait  iv- 
marqué  dans  Pliistoire  du  monde  un  ]ieuple  réièbre ,  dont  les  institu- 
tions avaient  fjiu'}(|ue  chose  de  sin'„'ulier;  il  a  pensé  que  l'étude  de  l'his- 
toire et  des  iii-litiitions  de  vr  }k  uplc  pouvait  faire  naître  f|uelque^ 
réflexions  utiles;  mais,  en  remlaui  justice  au  savoir,  au  talent  «le  plu- 
sieurs des  historiens  nationaux,  il  n'a  point  trouvé  chez  eux  cette  indé- 
pendance qui  est  la  première  qualité  de  l'historien.  De  sa  part  il  n'y 
avait  aucun  mérite  d'écrire  avec  lil^erté  ;  mais  il  â'est  permis  d'écrire  avec 
une  sincérité  parfaite,  et  de  n'épargner  aucun  soin  pour  parvenir  à  la 
connaissanoe  de  la  vérité.  Cest  dans  cette  vue  qu'il  s'est  livré  avec 
quelque  soin  à  l'étude  des  documents  inédits.  Il  y  en  a  plusieurs  dont 
il  est  obligé  de  parler  sur  parole.  Mais  qu'importe  après  tout  si ,  dans  les 
discussions  impoitantm,  il  ne  produit  en  preuve  que  ceux  qu'il  a  vé- 
rifiés lui-même  Or  c'est  ce  dont  M.  Tiepolose  serait  convaincu  s'il  eut 
pris  la  peine  d'y  regarder  de  plus  près. 
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ht  système  du  critique  dans  rexaniM  de  ces  aumusoits  se  réduit  à 
admettre  Pauthenticité  de  ceux  qui  paraittaieat  favorables  à  ms  qpiiiioiis, 
el  à  rejeter  les  autres  Gomme  des  pièces  apocryphes  ou  des  écrits  de 
quelque  ennemi  obscur  de  la  république  de  Venise.  Cest  a  ce  dernier 
titre  qu'il  traite  avec  tant  de  mépris  Pouvrage  du  cavalierSoranso.  Mais 
il  n'en  est  pas  moins  constant  pour  ceux  qui  l'ont  lu  que  oet  ouvrage  est 
entrémement  remarquable  par  la  form  et  la  justesse  de  «es  observations. 
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Riporta  il  sommario  de!  Godice  délie  leggi  attinenti  al  con- 

siglio  de'  Dieci,  ecc,  di  Pietro  Francesclii,  tratlo  dagli 
archivj  di  Veiiezia. 

OSBXBVAZIOVB  GLXX*. 

• 

Qui  è  necessario  di  osservare  a  lume  de*  lettori  ch'  egli  oitre  a 
questo  documélito  autentico  per  le  rngioni  lutte  nccennate  nella  Osser- 
vazione  lx",  e  che  confessa  tratto  dagli  nichivj  veneti ,  riporta  in 
seguito  altre  otto  collezioui  di  leggi  e  decreli  relativi  a!  consiglio  de' - 
Dieei,  lutte  egualmente  traite  dagli  arclnvj  veneti ,  ed  in  oessona  di 
esse  si  fa  neppur  cenno  délia  pretesa  legge  del  majore  eonsiglio  is- 
titutiva  dd  tribunale  degr  ioquisitiNri  di  Stato  né  del  susseguente  sta- 
tuto.  Che  trovando  esw  iiidicato  pracisamente  nel  detio  autentico 
Ccdice  il  tempo  in  cui  si  comindarono  a  nominaie  gl'  inquisitori ,  do- 
cumentalo  oon  prove  di  fatto ,  a  non  potendo  ribattere  uua  eosl  posi- 
tiva asaerzione,  paie  io  certo  modo  cbe  aooordi  ebeallofasolamente 
gl*  inquisitori  preodessero  il  titolod' inquisitori  di  Stato  ;  e  poi  como 
autentica  porta,  a  p.  294 ,  t°  ,  la  pretesa  legge  del  inaggîor  eonsi- 
glio, oon  cui  vuoi  far  credere  che  fossero  istituiti  neir  anno  14:>4  , 
nella  quale  vi  sono  queste  précise  parole,  il  suo  nome  sia  inquisitori  dî 
Stato,  e  la  quale  nontrovasi  in  alcima  di  queste  collezioni  tratte  dagli 
archivj  vcncti ,  onde  sempre  più  far  conoscere  elie  se  il  desiderio  di 
lyr  uiia  catliva  pittura  del  governo  veneto  non  lo  avesso  nccofTnta, 
non  avrebbe  mai  dato  corne  autentico  e  certo  un  doeumento  clic 
niaiica  nssolutamente  ne'  piùsecreti  ed  auteutici  veneti  regislri ,  e  clie 
ni  11  I  trova  che  in  quaiclie  biblioleca  privata,  seuza  alcuna  marca 
elle  (»()ssn  [irocurarKli  credenza. 

Si  osservi  poi  articolo  15  di  dello  statuto ,  a  p.  294,  t"  VI",  dove 
dice  che  il  doge  debba  unirsi  aiili  allri  due  inquisitori ,  quando  si  do- 
ve.she  procedere  coutro  uuode"  lie  inquisitori,  eos.i  del  tullo  immagi- 
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Data  daltti ,  dicui  non  te  m  trorcrà  nèceano  iièewntpioMllaftcria 

Dalle cose aoeeDiiale naila  radetta  Oisenratioiw  u*,  •  da  eio  ét» 
qiiisi  aggiunge ,  ognuoo  potreUia  rilavara  la  faliltà  di  qneiti  preM 
statiiti;  nna  m  mai  se  ne  voleese  pur  dubitare ,  ne  abbiamo  un  altn 
firova  nel  vedere  che  neir  articolo  41  de'  detti  statuti,  ohe  portasola 
précisa  data  delP  aono  1454  ,  si  parla  delli  provveditori  sopra  mosas- 
terj ,  che  noa  ftinmo  istiUiiti  cbe  V  aimo  1 521  (  V .  Saudi,  t°  1%  parte  m\ 
p.  195). 

T^n  dorumento  in  oui  si  ntrovanodue  anacronismi  cosi  evidpnti 
come  questo  e  queiio  accennato  iiell'  Annotazione  Lii*  non  mérita 
neppure  di  perdere  il  tempo  a  confutarlo. 

Rbpomsb.  —  Les  reciaeib  des  ioh  relatives  au  conseil  des  Dix  sont 
comptés  par  M.  Tiepolo  au  nombre  des  documenls  les  plus  dignes  de 
confiance,  parce  que  ces  recueils  ne  font  pas  mention  des  statuts  des  in- 
quisitcui^  d'État,  et  qu'il  en  tire  la  conséc|uence  que  ces  statuts  sont  une 
pièce  fabriquée.*  Il  va  même  l)îen  loin  dans  se?^  assertions;  car,  au  sujet 
de  l'article  i5,  il  dit,  cii  pai'Iaiit  de  l  liistoiirn  :  (osa  (frl  tutto  inima- 
ffiiiata  <!a  lui,  «  ce  (|ui  veut  dire  ([u'il  actuse  rhislorieri  d'avoir  tait, 
imaginé  et  supposé  ces  manuscrits  qui  existent  depuis  cent  cinquante  à 
deux  cents  ans  dans  la  Bibliotbè(}uc  du  roi  et  de  l'Arsenal  de  PariS|  de 
Genève  et  de  Florence. 

ToMO  VU,  Pag.  65. 

Hiporta  undici  copie  dcila  lelazione  doir  anibasciatore  di 
Spagim  Bedmar,  o  Cueva ,  délie  cose  di  Venezia^  e  ne  rlporta 
de'  squarcj  di  due  di  esse. 

oanavAzioiiB  culxi*; 

Si  accennano  questi  documenti  solo  per  indicare  eh*  essendo  queste 
relazioni  parte  di  un  diehiarato  iaimieo  di*  YaBaziaBl ,  son  puo  meri- 
tar  fed.e  alcona  eid  ch*  egji  dioe  in  discapito  delH  medeaimi.  Non  ai 
pBSKi  a  oenfotarlo  a  parte  aparte,  parehé  non  eiaendo  queate  citate- 
neir  opéra  del  Sig»  Dam, se  non  nella  parte  che  riguarda  la  famosa 
eoi^ra  (la  qnal  parte  poi  qui  è  omcaBa  del  tutto).,  è  auperfluo  il 
forte,  tanto  più  che  quelle  ohe  riguarda  la  dette  congiura  è  già  con* 
tîitate  a  que*  paasi  délia  Storia  del  Dam  che  ne  parlano ,  e  a  tutte  le 
altre  maladicenze  eh*  esso  riporca  ndla  sua  Storia,  tratte  da  questa  re- 
lazione  senzacitarla,  si  ègiàsemprerispotoal  momento  chesiaooa 
riscontrate. 
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nÉr(».>>K.  —  ('i'l!(>-«  i  est  relative  au  inéinoire  sur  le  gouvernetiictit  de 
Veui&e  atUibue  a  l'aiiibaàsadtnir  lîédemar.  «  Ce  rapport,  dit  le  critique, 

■  ne  peut  mériter  aucune  loi  ,  «  tant  sorti  <le  la  luain  d'un  ennemi.  — 
«  Non  puo  nieritur  fede  aleuua  ciù  cli'  egli  dite  in  discapito  dt  lli  \  ene- 

■  ziani.  Non  si  passa  a  oonfutarloa  parte  a  parte,  peidu;  non  è  questo 
«  cîtato  nelP  opéra  del  Sig.  Dam.  »  11  n'est  pas,  en  effet ,  rapport»'*  en 
entier,  mais  il  y  en  a  une  anal^-se  assez  étendue,  lonie  VIII,  p.  66-7/1 
et  p.  122-127.  quelque  chose  qu^UD  extrait  de  viugt-ciu<t 


ToMO  vu,  Pag.  80. 

iiiportuiiuve  copie  dell' istruzione  data  dai  sopracceiinalo 
ambasciatore  Cueva  ad  Alvise  Bravo,  suo  successore,  e  ri- 
porta  unû  squarcio  d' imadiesse. 

Si  fa  qui  quesln  cenno  solo  per  riniarcare  eh'  esso,  per  aver  trovato 
nel  titolodi  unadi  esse  finfa,  qui  soL'aiunoie  clvegli  pure  noW  osamedel 
rîiccoiiio  (It  1!n  congiura  ha  nianitestato  la  medesiiiia  opiiiiune,  e  far 
.  osservare  quiudi  prima  chein  qmW  esaiiieegli  (  V.  t° VIP,  a  p.  127), 
dioe  che  il  Cueva  ha  potuto  comporre  una  istruzione  pel  Bravo  ,  e  lo 
pi  ova  anche,  ma  che  non  ne  risulta  che  le  copie  che  se  ne  hanno  sieao 
fedeli  ;  in  secondo  luogo ,  che  nello  squarcio  da  lui  riportato ,  relativo 
a  Attesta  congiura,  vi  è  qaesto  pas»  :  ^ùsêra  EceeUenzafmè  dire  che 
ha  veduiocimpena,  e  ehe  il  re  steeto  hadisapproeato  motUnimo 
fvUo  cià  ehe  H  duea  d^Oesuna..*  êd  te  abbUmo  tentatoetramato, 
GC  itdmiei  deUa  Spagna  posmno  dimee  credeme  cià  ehe  vogiUmo. 
A  noi  basta  che  il  re  sappia  ehe  fiol  non  ùbMamo  fatio  che  cià  ehe 
preserlvevaF  intéresse  del  suo  servizio,  Lapremuradi  mostrare  ehe  le 
copie  di  questa  relazione  doo  sieno  genuine  potrebbe  derivare  dal 
vedere  che  cou  qaestO  passo  ai  vîene  indirettamente  a  confessare  la 
verità  délia  congiura.  Bisognava  pero  ehe  il  Sig.  Daru  ei  indicasse  le 
ragioni  per  oui  crede  che  queste  copie  non  aieno  fedeli ,  e  quasi  pos" 
sano  essere  U  paisi  atterali. 

RiponsB.  —  LHnstniction  de  fiédemar  à  son  «locesseur  contient  une 
espèce  d'aven  de  la  conjuration  de  Venise  de  1618.  L'auteur  a  prouvé 
que  cette  pièce  ne  pouvait  être  de  cet  ambassadeur.  M.  Hepolo  demande 
d'autres  preuves,  parce  qu'il  voudrait  bien  que  fiédemareût  confessé  b 
part  que»  selon  les  Vénitiens,  il  avait  eue  dans  cette  conjuration. 


Digitized  by  Google 


d08  histoire  db  venisb. 

TOMO  vu,  Pag.  189. 

Hiiioi  ia  un;i  copia  del  trallalo  fallo  da  Lodovico  IX*,  re  di 
Francia ,  colii  Venoziaiii  pel  trasporto  delli  crociali  alla  terra 
sauta  y  in  cui  sidice,  dopo  a  ver  enumerato  U  vascelli  cbe 
dovevano  dare  per  ci6  :  Aliudmagmmpro  quatuor  mllibtis 
eqmrum  e  decm  milUhus  penonarum,  ed  egli  aggionge  ; 
Où  ch$  prova  chê  quelU  che  anno  seritto  ehe  diedmla  uo- 
mini  e  quatlramila  eamlH  furano  trasportati  «opra  diêd 
naviyli,  non  avevano  ietto  con  abhastanza  d'  allmzione 
quesio  trallalo ,  o  ne  avevano  degli  altri  sotio  gli  occhi. 

OSSBBVAZIONB  CLXXIIl*. 

Cx)nvieDe  qui  che  H  letton  îacciano  uq  semplice  riflesso  alla  fedfe 
che  meritano  di  document!  clie  non  liaiiiio  allra  prova  d'autentieità 
che  di  essere  uella  l)iblioteca  del  lie ,  corne  questo,  ed  alla  critica  che 
RK^tra  il  Sig.  Daru ,  giacchè  ognuno  puô  da  se  comprendere  ehe  non 
si  puo  né  fal)bricara  né  ùat  muoTere  uo  VModIo  die  contenga  ^BeeT- 
mila  uomiai  e  quattromila  cavalli  (se  aoche  vi  noa  ai  caleolano 
quattromila  cavalieri),  oltre  tutte  le  provvigioni  per  questi  uorninl' 
e  bestie»  e  gli  atlrezzi  del  taseello,  e  la  cîurma  neeessarîa  alla  navi- 
gazione. 

RaPOliâB.  —  L'historien  n'ignore  pas  plus  que  le  critique  qu'on  n'a 
jamais  va  un  vaiHcau  capable  de  porter  dKx  aiiâle  hommes  et  quatre 
mille  chevaux.  U  a  rapporté  cet  aitide  du  traité  pour  h  singularité  du 
•Élit,  et  eo  vérité  M.  Tiepolo,  qui  si  souvent  Taocufle  d'astuce  et  de 
mauvaise  (m,  loi  suppose  m  trop  de  candeur. 


ToMO  VU,  Pag.  246. 

Cita  anche  qui  la  risposta  data  da  Massimiliauo  irnpei*a- 
tore  ail'  orazione  di  Marco  AntODio  Giustimano ,  mandatogli 
corne  ambasciatore  per  avare  la  paee. 

OSbEUVAZlONE  CLXXiV*. 

Qui  e  da  rammeotarsi  prima  d' ogni  altra  cosa  ciô  che  già  si  è  osser- 
vato  neir  Annotazieue  lxw'',  e  tra  le  aitre  cose  che  li  più  accrédi- 
tât! storici  dicono  che  Massiiniliaaoaou  voile  hcevere  questoambaseia- 
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tore,  e  quindi  cadee  1'  orazioîir  <  la  ris|)Osln.  llopo  cio  si  osservi  che  in 
questostessoluogo,  menti  e  i  i[)()ria  nu  dueurnento  che  combatte  questa 
pretesaorazionede!  Giustmiano,  dii  e  (  hela  risposta  prova  che  Toralore 
aveva  inipiegalo  délie  formole  di  sonimissione,  seuza  neppur  preii- 
dersi  la  pena  di  accennare  nè  quali  sieno  le  prove  che  questa  pretesa 
risposta  sormninistra,  nè  quali  leragionicon  cm  il  da  luicitato  docu- 
mento  combatte  la  pretesa  orazione ,  e  quindi  da  tutto  do  si  deduca 
quai  forza  possano  avère  K  suoi  razioeinj  in  tal  proposîto. 

•  'RÉro.vsK.  —  I/auteur  n'a  point  pivtentlu  decuki  .^1  .lu-timcii  avait 
harangue  l'empereur  Maxiinilien,  tii  s'il  l'avait  haï  augué  dans  les  termes 
qu'on  lui  prête.  Il  rapporte  dans  les  pièces  justificatives  la  réponse  de 
Tempereur,  qui  concourt  à  prou\er,  ce  dont  on  ne  peut  douter,  que 
Panibassadeur  vémticti  était  venu  faire  des  soumissiooâ.  Le  critique  ne 
veut  pas  eu  conveoir,  et  par  oette  misoD  il  nie  l'authentidté  de  la  ré- 
ponse. Maison  loi  a  rappelé  un  passa^  de  Bembo  qui  constate  que  les 
Vénitiens  sollicilaicnt  la  paix  à  tpielques  conditions  que  ce  fût. 

ToMO  va,  Pag.  306. 

Accenna  qui  olto  manoscrilli  relativi  alla  conclura  delT 
anno  1618,  in  uno  de'  quali  dice  espressaïuente  clie  non 
sono  acousatiii  marchese  de  Bedmared  il  duca  d' Ossuna,  c 
di  un  altro  dice  che  probabilmenU  è  fatto  al  mommto  che 
seoppid  la  congiwa. 

OSSEUVAZIONE  CLXXV*. 

Si  fa  cenno  qui  di  olto  mauoscritti,  percliè  sono  altre  quelli  cir  ei;li 
lia  citati  uell'  esame  di  qiipsta  congiura,  euon  ne  fa  neppure  parola 
neir  esame  stesso,  ed  è  verameiite  un  poco  strano  cheli  riporti  nella 
raccolta  de'  documenti ,  e  non  li  mostri  inattend il)iU  se  essi  la  danno 
per  vera  e  reale,  ovveio  non  se  ne  prevalga  a  cuiiierma  délia  sua  opi- 
uione ,  se  essi  pure  ne  dimostrano  la  falsità. 

BÉPOirsB.  —  Le  critique  fait  remarcjuer  que  rhistoricn  indique  huit 
manuscrits  relatifs  à  la  ronjaiaiiuu  de  1618,  sans  en  faire  aucune  men- 
tion daiih  la  dissertation  ou  il  discute  le  lait.  Si  ces  pièces  prouvent  son 
assertion,  il  devait  s'en  appuyer;  si  elles  y  sont  contraires,  il  fidiaitles 
réfuter. 

De  ces  manuscrits  les  trois  premieis  sont  des  écriU  de  deux  ou  trob 
pa-es  .pii  ne  contiennent  absolument  rien  de  coocfaiant,  rien  qui  ne 
soit  mieux  exprimé  dans  les  autres  relations. 
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Leî>(fti;itî  u-nie,  cuiquiènic,  huitième,  (llxirtiic.  onzième,  trcizièine,  qtm- 
tor/lèiiti-,  quinzièinr,  seizième,  dîx-septieii h  ,  sontiiaus  des  Itibliolhèques 
('trni)<;ères.  L'iiishu  ieii  Q*a  pu  vérîlierce  qu'ils cooteoaiept. 

Le»  auU'e»  boiil  analysés. 

ÏOMO  Vil,  Pag.  339. 

Indiea  qm  un  manosmtto  tratto  dagli  Archivj  di  Yenezia , 
il  cui  ùluio  si  è  :  Aringhi  recitati  nel  serenissimo  tnaggior 
consiglio ,  parti  e  altro  concernmli  la  correzianp  1780 , 
e  ne  dàin  seguito  un  sommaiio. 

OMBBVAIIOItB  CLXXVI*. 

Si  acceuna  qui  (luosto  nianoscritto  e  lasptcic  tli  trassunto  da  lui  fat- 
tone,  perché  il  k  i  torc  possa  confrontarlocol  ceuuo  vW  egli  fa  di  questo 
inedesimo  fatto  nel  torao  VPa  p.  71  :  Fecero  la  prora  (!i  nobili  po- 
veri)  nerjU  ultimi  tempi  délia  repabbiica,  di portare  mode  loroaUa 
diynUa  di  procuraior  di  San  Marco  :  venti  anni  di  prigione  fecero 
espiare  questo  successo  a  queilo  che  fa  eletto, 

Questa  maligna  e  ûl»  assenione  è  già  coofutau  oeil'  OsservâiiiuQe 
£Lvin*.  Non  si  puo  tuttavia  tare  a  meoo  di  far  osservare  qui  che  sem- 
bra  impossibile  ehe  il  Sig.  Darn  abbia  eoû  seritto  nel  ano  YF  tomo , 
avendo  sotto  oecbi  ^esto  autentlco  doemntniA  ebe  qui  riporta ,  ed 
io  cui  dieeoglistesso  che  r  anresto  del  Fiaani,  eletto  pioeoiaton  di  San 
Marco,  segpl  in  conseguenza  deUe  torbolenze  eoeitate  nd  governo ,  e 
ci  dice  che  qaeste  eominciarono  con  dette  dkcusskml  inmaggiore  em- 
aàglio  di  quella  spezie  che  Mraccia  tutte  le  parti  deff  ammUUs* 
trazîone;  che  alH  disordini  contro  cui  si  deciamava,  si  opponevaneilo 
stesso  tempo  llfasto  de"  grandi,  la  diminuzUme  délie  entrate  pub- 
bliche,  la  pubblica  miseria,  ecc.  ;  che  délie  proposizioni  si  generali 
daimno  luogo  a  délie  dhcnssioni  assai  délicate;  che  H  presidenti 
dellc  qmraniie  si  unironn  a(  pariifo  de'  novatori;  che  V  operazioue 
de'  scrutinj  perla  eleziom-  tle'  coriettori  fa  turbata  da  nwlii  disor- 
dini; che  ûellc  ballotta^iuin  di  (|uesu  si  trovarono  settenta  due  t^o^i  di 
piddeivotantii  ^'he  le  dispute  cuntuma  rono  la  sera  neUic<nffè  con 
aUercasknU  vMeutis^e  tra  H  mbili  de  diverti  par tiU,  e  rhe  il 
Pitaniin^èUo  era  vno  capl  de'  novatori.  Ognuno  puo  vedere 
da  ei»  se  l' anesto  del  Pisani  aia  seguito  in  peoa  di  eesere  stato  eletto 
proeuiatore di  San  Mareo,  benehè  povero,  e  qiial«  fia  la  buona  lede  di 
ehi  ces)  ha  seritto;  sicoone  eht  leflie  riflfttaoMBte  oonosceii  ebe  non 
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à  è  avuto  torto  col  dire,  nelP  Osservazione  cLViii* ,  che  il  Pisani  en 
il  oori£BO  lialpartita  che  tendeva  ad  alterar^  ia  coitatuikHie  délia  re- 
pubblica,  e  che  questa  era  una  specie  di  congiura ,  poichè  vedrà  cbe 
colle  declamaziom  appusto  sui  disordini,  le  malignità  sulle  classi  più 

elevntp,  reccitamentodi  animosità  tra  partiti  ed  altri  fraudolenti  mezzi, 
quale  lu  in  questo  cnso  qiiello  di  far  comparire  un  maggior  numrro 
di  voti  di  quello  che  vi  eraia£iitti,  si  comincià  la  rivoluzioue  iamosa 
in  Francia  eziandio. 

Si  avvert.T  die  noi  sti?imo  qui  al  trassunto  formato  dal  Sig.  Daru 
stpsso.  elle  se  si  averse ii  testo  originale,  forse  vi  fti  trovei^bero  délie 
espressioui  e  de'  tatti  aocora  più  convincentl. 

RivoirsE.  —  L^auteur  a  raconté,  diaprés  un  nianuscrity  rafiaire  de 
Ceorges  Pisani  ;  ce  récit  n*a  rien  de  contradictoire  avec  ce  qn^il  en  dit 
«Uleurs, 

TOMO  VU,  Pag. 

Accenna  un  manoscrittointitolato  Cronieadi  tutti  Udogi 
f>eneziam »  e ,  tra  le  osservazioni  che  vi  fa,  dice  ebe  accen* 

iiando  questa  il  luogo  donde  ciascuna  di  queste  faïuii^^lie 
Iraeva  origine,  corne  esempio  di  Caloprini  da  Ravenna  ,  li 
Centranigo  da  Gesena^  li  Zorzi  da  Padova,  ecc.  ecc,  ciè 
pu?)  servire  d*  argomento  contre  V  asserzione  di  Ma^hiaveUi, 
cbe  dice  che  nella  origine  la  nobilià  fu  composta  da  tutti 
gli  abitantt ,  e  che  li  non  nobili  non  furono  cbe  quelli  che  ar- 
rivarono  posterioraienle  allo  stabilimento  de'  primi. 

088BnVAZI01IB  CLXXYII*. 

Sa  questo  paaso  di  Maebiavclli  d  dovrà,  nel  V1Q«,  ossemnre  già 
ch*  eiso  non  dice  inâtti  che  néU*  origine  la  nobiltà  veneta  fosse  com- 
posta di  tnttl  gli  abitanti ,  ma  iotanto  qm  convien  rifletteie  che  fino 
cb*  esso  aon  ci  dimostri  in  quai  tempo  sieno  Tentitl  bi  Yeneiia  le 
migUeche  qui  acoennat  cioè  senello  prune  mTasioiii  o  dopo,  e  che 
quelle  venute  dopo  non  sieno  state  per  qualche  particolar  lofo  ciroo- 
stanza  o  benemerenza  aggregate  alla  nobiltà,  quôlo  raglonamento  non 
valc  a  prorare  oosa  alcùna. 

BipoiraB.  —  Machiavel  avait  dit  qu'originairement  le  gouvernement 
de  Venise  Ait  composé  de  tous  ceux  (jui  étaient  établis  dans  les  lagunes. 
Ou  lui  cite  des  familles  patrieiennts  venues  de  difiTéfcnts  endroits,  et 
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qui  n'étaient  pus  vénitiennes  originaircnu  nt,  M.  Tlepolu  lieuiande  qu'on 
prouve  ù  quelle  époque  elles  vini'ent  s'établir  a  \  onise,  et  encore  ajoulc- 
t-il  que  cela  ne  prouvera  rien  si  elles  ont  été  admises  pour  quelque  ser- 
vice ou  autre  circousUnce  dans  le  corps  de  la  noblesse. 


ToMO  VU,  i)A  Pag.  417  fiho  42. 

Riporta  il  gioraale  dell*  ambasdata  de!  Sig.  Bruslart, 
ta  relazione  délia  sua  ambasciata,  la  eollezione  detle  lettere 

scriUe  ad  esso,  la  eollezione  di  quelle  scrilte  da  lui. 

OfiSBEVAZIONB  CJLZXVIII*. 

Si  aeœiuiaiio  ^  tutti  questi  doeumenli ,  perebè  MOibra  venmeate 
impoBsibîle  che  in  totta  questa  raoootta  in  eui  si  trovano  molle  pre> 
teae  carte  originali  del  de  Piene ,  eapo  délia  congiura  del  Bedmar,  le 
4{uali  o  devevano  intenssaie  il  governo  fraocese ,  o  potevano  servira 
ail*  ambasdatore  par  dimostcaie  che  li  Venezianifingavano  questa  cou* 
giara,  corne  pare  cU*  egli  vc^Iia  far  credere  oon  alcune  sue  iettere,  non 
si  trovi  poî  lettera  alcuua  del  medesîmo  ambasciatore  che  ne  fiiccia 
cenno.  SuUe  lettere  che  parlauo  délia  congiura,  si  faranno  le  osser- 
vazioni  al  luogo  dove  sono  portate  per  esteso  ;  ma  iotanto  si  è  dovuto 
fare  questo  ceuno  qui,  perche  risiilta  da  eiù  o  che  non  è  fedele  V  rs 
trauo  fatto  diquesta  corrispondeitza ,  o  clie  iioii  sono  fedeli  e  sinceri 
ii  rapport!  (atti  di  queâto  affare  dail'  ambasciatore  fraucese. 

RÉPOatB.  — *  Le  critique  veut  révoquer  en  doute  l'authenticit«>  de  la 
correspondance  de  l'ambassadeur  Léon  Bruslart,  ou  la  fidélité  de  Vex- 
trait.  Cette  conrespondance  existe  en  original  ;  on  peut  la  vérifier. 


ToMO  Vlil^  DA  Pag.  3  fino  9. 

Ripoitando  un  passo  di  Maebiavelli  ebe  dimostra  la  origîr 
naria  indipendenza  ed  aristocrazia  de'  Veneziani ,  cerca  di 
confuiarlo  esaminando ,  dice  ogii,  ilsm  racconto,  e  non  // 
sïio  ragionamcnlo ,  c  quindi  lo  accusa  d' inesattezza  nelle 
scguenti  espressioni.  Il  case  diedo  origine  alla  forma  del  go- 
verno  veneto  colle  seguenti  prove  : 

1\  Perche  y  dicè  il  Sig.  Dam,  le  lagune  furono  prima  go- 
vemate  da  magistrali  invihti  da  Padova,  e  solo  tient*  anni 
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dopo  Padova  essendo  stala  quasi  distruttu  da'  barbari ,  gli 
abitanti  délie  iagane  si  trovarono  liberaii  dalla  soggezztone 
délia  metropoli. 

OSSERVAZIONB  CXXX1X*. 

Il  metodo  tenuto  dal  Sig.  Dani  obbliga  ad  opporre  a  ciascuna  sua 
prova  una  partioolare  eonfutaziooe.  Gomniftiaiido  adunque  da  questa 
prima,  dopoaverrichiamato  su qaesto preteso  govamo  de*  Padovani 
r  Osservasione  ii*,  ehe  lo  fa  vedere  un  vero  sogno,  si  oaservi  die  Agi- 
loifo,  re  de*  LongolNitdi ,  elie  fu  quello  che  distrasse Padova,  regnd 
néll*  aimo  594,  e  qoindi  quasi  docento  anni,  non  trenta,  dopo  li  primi 
eonsoli  ch*  egU  prétende  ehe  fossero  oiandati  a  governare  Rialfo.  In 
conseguenza,  s*  eglî  vuol  sostenere  che  gli  abitanti  uelle  isole  di  Rialto 
non  si  sottraessero  dalla  dipendenzn  de'  PadovaDi  cheper  iadistruzione 
di  Padov  a ,  ci  mostrerà  adunque  gli  altri  magistrati  padovani  dal  430 
fino  al  Ô94,  etroverà  il  modo  di  eominnare  V  attra  sua  asaerzione,  clie 
prima  del  503  le  isole  fossero  gia  governate  da  trîbuni ,  e  che  allora 
poi  per  qualciie  tempo  si  elegesse  un  solo  tribuno  pnncipale,  e  ebe 
dei  574  se  ne  eleggessero  dieci  e  poi  dodici. 

2*.  Perché  ciascuna  isola  si  iiominb  un  tribuno ,  e  la  riu- 
nione  di  questi,  e  probdbilmente  de'  principali  cittadini, 
formé  il  corpo  incaricato  deir  amministrazione ,  nel  503  si 
sceise  un  tribuno  princlpaie  che  fu  alla  testa  degli  aiîari  per 
settant'  ubo  anm,  poi  ve  ne  lUrono  dieci,  poi  dodici  fino 
al  697,  è  incontestabile  che  gOTornavano  eolV  assistensa 
d'un  Gonsiglio  de'  notabili.  1 1  go  verno  di  Venenaûi  cpiîndi  de- 
inocralico  ,  perche  non  si  ha  lu  ininuiia  iraccia  chevi  fossero 

privileg;j  e  perché  nessuno  pu5  affermareche  F  ammi- 

nistra^one  fosse  coniidata  esclusivamenle  ad  una  classe  di 
cittadini,  nè  che  fosse ereditaria. 

Di  questa  pretesa  democrazia  del  veneto  governo  se  n'  è  già  vedota 
r  insusaistenza  nelle  Osservaziotte  lu*,  xxxii*,  xxxtii*,  cùi*  ;^t- 
tavia,  aiooonie  egli  prétende  di  portame  qui  due  nuove  profe,  è  lie- 
eessario  di  ribattere  anche  queste,  col  dirgli  ehe  se  nesstMo  pud  affer* 
mare  ehe  /*  ommMsinuioHefMie  eonfidata  eeekaioametUe  ad  una 
doue  di  eiUadini,  né  che  foese  eredUatia,  ci6  dériva  dal  non  potersi 
avère,  da  quelle  epocbe  semibarbare  e  tanto  rimote,  un  preciso  detta- 
glio  del  governo  veneto;  macheda  tutto  cio  che  si  è  riinarcato  nelle 
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sopraccennate  Oï«ervazioni ,  vedesi  pure  che  vi  eraii4>  h  u  ilniiii  délie 
iaiiiigiie  che  avevano  costautemente  ingresso  nella  pubblica  ammi* 
nistmione,  e  che  fioalmente  egli  stessa,  senza  aooorgersene  e  non 
volendo,  corne  speaso  saecede,  ci  prova  che  il  govemo  non  fu  mai 
demoeratieo,  col  dîrd,  poebissime  linœ  prima ,  che  ta  rkiniotte  de* 
tribunl,  e  probabUmenie  princ^U  ciUadinit/ormd  U  corpo 
ineafieato  deiT  amministrashne  dt  qnetto  ftkeioh  Staio.,,^  e  eh'  è 
incontestabile  che  (litrîbuni)  goifemavano  eoW  atsUienaa  dhm  am- 
si^diMittMti, 

3'.  Perché  nelV  anno  697  si  norahio  un  capo  unico a  vîta, 
col  uoruu  di  duge ,  e  che  non  si  sanno  ii  limiti  ddlla  sua  au- 
toiità,  e  quindi  monarehia;  perché  dopo  quarant'  anni  il 
terzo  doge  fu  massacrato ,  eglifu  sustituito  un  magîstrato  an- 
nuale  col  tîlolo  di  maestro  de'  soldaU;  perché  il  quinto  di 
cpiesti  magistrati  fu  deiHisto,  e  si  tomè  a  eleggere  il  doge  ; 
perché  il  governo  si  trov6  monarchieo ,  e  tendeva  a  divenire 
eredilario,  iiiacho  trali  cinquanta  pi  aiu  dn^'i^  venti  faroiio 
cspulsi  dal  trouo  ;  porrhù  uel  il7.'l  il  govcriio  fece  il  primo 
passo  verso  V  aristoci  azia ,  essendosi  contidata  ad  un  picciol 
numéro  di  elettori  la  sceita  del  doge,  che  prima  era  fatta  da 
tutto  il  popolo,  e  si  nominb  un  grande  ed  unpiceioio  consi* 
gUo  ;  ma  che  questi  elettori  e  H  membri  del  oonsigUo  non 
erano  che  ftincionarj  annui,  seelti  in  tntte  le  elassi  de*  eit- 
tadini  ;  porchè  da  questo  raomenlo  le  famiglie  eminenti  ten- 
dcrono  a  l  in  ;  varsi  do'  privilcgj  leguli,  e  vi  pervennero  de- 
finilivameiile  ueW  anno  1139,  srincchè  il  drilto  di  eligibilità 
aili  coiisiglicouiincioadessere  ristrettodal  décrète  del  i^296, 
poi  del  1298 ,  poi  del  1300,  poi  finalmente  eoir  atto  del  1319. 

Osservisi  prinia  di  tutlo  che  tutta  ([liesta  descrizione  del  caiiibia- 
iiMnti  deUi  siatemi  del  govemo  nieote  vale  a  provare  inesatta  Ja  sea- 
leoza  del  MadiiaveUif  che  H  cmo  da§t§  oHgime  ai  gommo  di^mteakt, 
perché  comiadando questi  cangiamenti  nel  W,  doè  qoaai  tre  teeoli 
dopo  la  nascitB  di  Venesia,  non  aono  che  ahetacionl  o  perfinioDa- 
menti  del  govemo  iatitHito  tre  lecoli  priiMi,  non  da  ateun  filonlb  o 
Kovrano  legislatore ,  ma  dalla  cifOQStann  che  la  riuoiemdi  failli  âi^- 
gitivi  da  diversi  paesi  ebbe  faentonto  bisi^gno  d*  wa  ?i^tema  di  leggi. 
Bisogna  pero  ora  dire  qualohe  ooaa  autta  preHsi  assolnla  menanihia 
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del  doge ,  e  sul  oonuDciainento  deir  aristocrazia ,  da  lui  fimtoaU*  aimo 
1173.  A  distruggere  la  piiana  basterebbe  ricbiamare  le  Osservaiioiii 

vil»,  VIII*,  XVII»,  XIX*  pure,  giacchè  eglistesM  d  dà délie  prove  assai 
forti  în  questo  stesso  hioijo  del  contrario,  non  sarà  inutile  il  farle 
qui  riinrirrrire  !n  primo  luogo,  egli  mostn  di  dubilare  delln  sua  as- 
sen!ioin\  col  rlirci  che  yion  si  sanno  ii  Ihniii  delP  nv.torUa  del  primo 
doge.i^i:  il  âoiiv  era  un  monarca  laque  tempi  in  cui  non  eiano  an- 
cora  in  use  le  monarchie  eostituzionaii ,  esso  non  poteva  aver  lnuite 
alla  sua  autorità.  Li  stessi  caDgiamt  nti  dn  lui  aeceunati  di  do^i  m 
maestri  de*soldati  dopo  quaratu  autii,  di  maesui  de' soldati  miova- 
mentein  dogi  dopo  altri  cinque,  e  la deposizione  di  venti  dogi,  senza 
che  in  nassuno  di  «pieati  eaai  saeaadeaae  una  guerra  dvita,  a  aaïua  die 
neasuiio  di  questi  pretcti  assolati  aomnî  usassa  dalla  fi>rza  di  cui  para 
do?ava  poter  diaporre  par  aostanani,  mostrano  abbastanza  dia  non 
erano  ead  dia  capi  dd  govemo,  e  cha  vi  era  una  autorità  nal  govamo 
madedmo  in  gnalcha  modo  o  auperioia  od  eguala  ad  aasî.  Finahnenta« 
aa  nal  1178  d  stabin  la  forma  di  alaggera  il  doge,  ad  in  quai  tempo 
li  membri  del  consiglio  non  erano  cAe /unzionarj  anmati,  e  si  stabifi 
un  grande ed  un  pkciolo  consigUo,  vi  era  dunque  un*  autorità  nel  go* 
vemo  cbe  aveva  délie  facoltà  governative,  tra  le  quali  quelle  di  for- 
mare  de'  corpi  e  di  stabilire  li  modi  dell'  elezione  del  dojrp.  A  tutto 
cio  si  aggiunga  poi  clie  in  nessun  reguo  eletUvo  il  monarca  è  assoluto 
sovrano ,  ma  sempre  le  due  facoltà  sono  ristrette  da  certi  vincoli  e  da 
altre  autorità.  È  vero  che  tra  li  re  elettivi  se  iie  sono  ritrovati  aletini 
cbe  ha  11710  at»usato  del  loro  potere  facendola  da  sovrani  assoluti;  ma 
poohi  Ji  essi  haniiû  potuto  sostenere  tranquillameuta  questa  usur- 
pazioae ,  ed  alla  loro  morte  li  succeseori  sono  tomati  nalla  primiera 
limitata  autorità.  Un  qualdie  simile  caso  puo  focsa  asfiwa  auooaaao 
andie  a  Yenaaia  «  ma  do  non  provarebbe  dia  il  doge  fosse  per  la  sua  is- 
titadona  monarca  assoluto. 

Pussandooraa  qodia  di*  agKdiae  primo  passo  verso  I*  «vistearaaia, 
oltre a  qudlo  die  più  sopra  ai  è  datto  sulla.piatMa  demosmia  di  V»> 
nezia ,  si  aggiunga  cbe  se  vi  era*  coma  abbiamo  testé  isdieato,  un*  au- 
torità che  aveva  délie  aminenti  autorità ,  e  cbe  fino  sotto  il  govemo 
tribunizio  risiedeva  in  un  consiglio  di  notabili ,  vi  era  aduoque  un 
principio  di  aristocrazia  ;  e  che  se  si  leggerà  attentamente  la  Storia  del 
Sandi ,  testimonianza  flie  non  sarn  ric;ettata  dal  Sig.  Daru,  perché  si 
è  veduta  lui  freqnentemente  eitata  in  tutta  questa  opéra,  si  eonos- 
cerà  che  U  decreti  1296, 1298,  1319,  noutui  ono  «.i  i  couseguenze  d'un 
sistema  d*  invasione  délie  famiglie  eminenii,  nia  un  perfeziooamento 
di  qriel  sistema  aristocratico  ch'  era  già ,  beneliè  miperfettamente, 
iàlituito  flno  nel  govemo  tribunizio. 
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V.  Perché  y  al  dire  del  MacbiavolU,  lo  stabilimcnto  tleir 
aristocrazia  segul  immediatamente  laftindazioue  di  Venezia, 
dicendo  esBO  ehenelU  lagune  H  viddero  hentosto  m  numéro 
(Mastanzagrandepêraver  hiioffm  d'un  eistmadi  îeggi,£ec.; 

mentre  restarono  per  trent'  anni  solto  il  govemo  di  Padova  ; 
e  poi  vi  iu.  uiia  deaiocrazia  ,  una  monarchia  ,  poi  di  nuovo 
una  repubblka;  posciail  potere  dei  principe  fu  limitato,  ri- 
dotto,  aiLDichilato  a  proûtto  délia  massa  deila  popolazione, 
e  solo  dopo  novecento  anni  di  vailazioni ,  un  certo  numéro 
di  famigUe  pecveone  ad  impossessacsidel  potere. 

Siccome  pgli  (jui  non  fa  ch«  o  ripettere  ie  cose  gia  dette,  ud  av- 
vanzare  délie  vaghe  asserzioni,  che,  bene  esaminate,  si  coinbatlono  da 
se  stesse  V  ima  1'  altra,  e  non  haniio  prova  alcuna ,  cosi  nou  occorre 
l'are  riflessioni  apposite,  perché  le  prime  già  boijo  coiifutate,  e  le 
seconde  cadono  da  se  inedesime  dietro  la  confutazione  délie  prime 
da  eui  dipendouo.  r«ieir  analisi  già  che  ia  seguito  si  dovrà  fan  di 
quflsto  igmo  di  HacbîareUi^  se  ne  vedrà  abastanza  V  insussis- 
tenza. 

Lo  aecnsa  pd  di  fisdsità  in  queate  espressionî  :  QueUa 
specie  di  gwemo  non  Me  akuna  pena  a  sfaUnUrn  ed  a  man- 
teneni  sensa  furholenze ,  perehè  vi  voUero  venti  tre  anni  a 

stabilirlo  con  dalle  misure  successive ,  perché  fu  turbato  da 
moite  congiure,  e  cita  quelle  del  Bocconio  e  delTiepolo, 
percliè  sulla  lista  de'  dogise  ne  trovano  cinque  massacrati, 
uno  giuâtiziato  legalmente,  cinque  a  cui  furono  cavatigU 
occhi,  dieci  ésiliali  o  deposti,  e  dieci  o  dodici  abdicazioni 
più<o  meno  volontarle. 

Volendo  ancheper  un  nwniento  accordare  che  li  rifuggiati  nelle isole 
pei  lient'  anni  fossero  stati  soîto  il  go?erno  padovano,  se,  corne  egli 
stesso  dice,  a  quel  moiueuto  ogiu  isola  rreo  il  suo  tribune,  e  da  questi 
si  formo  il  oorpo  amministrativo  dello  Slalo,  quaie  difficoltà  trova  esso 
iiello  stabilimeoto  di  questo  governo  ?  e  se  vi  vollero  aucbe  venti  tre 
anni  per  consolidarlo  cou  délie  misaie  saeeessive  (eosa  die  non  n  n 
da  quai  fonte  egii  V  ahbia  tratta) ,  non  si  pnô  eeitamente  dfae  che  vi 
sia  voUilo  troppp  tempo  a  regolare  e  stabiliie  eome  eni  neeeasario 
tutte  le  parti  di  un  govemo  che  nella  pianta  en  del  totlo  nuovo  e  di 
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uiKi  uHovn  forma.  AIT  altro  obliieftn.  rhe  fosse  turbato  da  moite  wu- 
giure,  nsponderà  la  storia  veneta,  poiclieessa  mostra,  a  clii  la  lepçe  nt- 
tentamente,  che  nessuna  di  queste  congiure  fu  originata  da  parti ti 
che  affettassero  di  voler  cangiare  il  sistema  del  f];overno,  corne  io  furono 
le  rlvoluzioni  tutte  recenti,  iua  da  odj  privaii  e  partioolari  inimicizie; 
e  giaccliè  egli  cita  quelle  di  Bocconio  e  del  Tiepolo ,  gli  tareiDo  osser- 
vare  die  anzi  per  ries^cive  in  queste,  si  preae  il  pretesto  che  il  doge 
avesse  altenito  U  aisteoia  del  governo,  e  si  prodamd  l' inteozioae  di> 
volerio  oonsemre  nella  ma  integrità,  e  di  fatti  repnasi  li  poehi  con- 
gîurati  in  oonfronto  di  tntta  la  popolaâone ,  la  quale  in  neesun  caso 
mostro  volontà  di  miitare  la  forma  del  proprio  goveno ,  e  qaîndi  non 
fiiYori  mai  quette  oonginre ,  totto  tmnino  senia  che  neppnre  vi  fosse 
mai  apparenza  di  guerra  civile.  Cio  egualmente  successe  anche  in  tutte 
le  deposizioui ,  ucci&ioni ,  esilj  od  abdicazioai  de*  dogi,  poiehè ,  tolto 
quddoge  contro  cui  si  era  infierito,  se  ne  elesse  tranquillamente  un 
altro,  senza  fare  eambramento  alcuno  neîle  forme  del  governo:  ciorfhf» 
dimostra  eî>iaramente  che  W  tml  oontentameuto  era  personnlo  riguanJo 
al  doge  Line,  e  tioii  rimiardniite  il  ^overno.  Di  più  poi  in  provadi  ciè 
si  osservera  che  tino  nei  caso  in  cni  si  aboli  il  dogado,  non  si  muto 
già  il  governo  in  Venezia  ,nia  soltanto  si  ridusse  ad  e^sere  annuaie  il 
capo  del  governn,  eh'  era  vitalizio ,  e  se  gli  diede  beusi  uu  altro  titolo, 
uia  colle  inedtî)iuie  i'acolia. 

Lo  accusa  poi  di  contraddizione  nel  riniancntc  di  quoslo 
passoin  cui  Machiavelli  dice  :  Al  momento  in  cui  il  governo 
siformù,  tutti  quelli  che  abitavano  Venezia  ehbero  drilto 
dî  prendervi  parie*.*  (>ue/^i  che  in  seguilo  vmnero  ad  obi- 
Pare  Venezia,  trwando  il gwemo  etMiitO',  non  ebbero  nè 

freteeii  nè  mêxvi  di  hmerdarei  (Il'  Miuïhiavelli  dice  di 

eccitare  turbolenze.)  DH  resto,  li  nuovi  àfnumli  non  furona 
abbastansa  numerosi ,  perché  w  fosse  una  sproporzione  ira 
i4  yovernanii  e  li  governati.  Ineffello,  il  numéro  de'  nobilii 
eguagliam  od  ancke  sorpassava  quello  degii  altri* 

SIeeome  il  Sig.  Daru ,  per  eercar  pure  di  trarre  anche  da  questo  passo^ 
del  Hachia?eHi  délie  prove  sol  da  lui  asssrito  governo  democratûBO  di. 
Venesia ,  lo  spessa  e  lo  altéra  anebe  in  un  Inego  per  ûrgii  dire  ciô  ehe 
ttalmente  non  diee,  e  ripete  varie  délie  cose  già  dette  qui  e  ne*  précè- 
dent! sooi  libri ,  cosl  lasdando  cid  che  già  si  è  confntato  ed  in  questa 
Osseruzione,  enelle  preeedenti,  m*,  tii*,  xxviu*,  xxxip,  xxxiii!, 
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LX.V1I1*,  CLii*.  è  uecessario  diricopiare  qniparola  per  parola  il  pas»© 
stesso,  con  alcmie  soit  posiille  per  ricliiamare  V  altenzione de'  letlori 
alii  ragionainenii  ebe  dovranuo  iraiiiiiuscUiarâi. 

Vuol  provarlo  col  dire  : 

Perehè  MaobiatelU  colla  prima  aaserzione  stabiUace  ebe 

in  origine  il  governo  fosse  democratico ,  e  non  indicando 
r  epoca  in  cui  si  canj?i6  in  aristocratico,  è  ridolto  a  dire  che 
li  primi  veniiti  (Mlustu  odaî  governo  qnelli  che  vennero  in 
seguito ,  e  poi  che  il  numéro  de'  nobiii  sorpassava  quello 
degli  aUf  i  ,  cose  ebe  pugnano,  aecondo  ilSig.  Daru,  co' 
féXàj  liquaU,  aecondo  dimostrano  ohe  1*  aristoera&a  si 
è  atabilita  neU'  aiino  1319,  dietrola  pretesa  serratadelma^ 
giore  consiglio ,  cioccbè  prétende  poi  di  proTarecol  dire  ebe 
il  governo  de'  tribuni  era  soggelto  a  de'  comizj  ;  che  moite 
laïuii^iie  nobili  sono  venute  in  diverse  epoche  a  Yenozia  ;  che 
l  elezione  dr  dugi  era  fatta  o  dalla  riuiiione  délia  massa  di 
tiilli  li  ciltadini,  o  per  acclamazioiio  ;  che,  per  sosteiiepe  che  li 
nuovi  venutinonsuperassero  glianiichi  governaatit  conver- 
rebbe  supporta  assai  antica;  ebe  le  famiglie  ammesse  nel 
maggiore  consiglio  Y  mm  i  âl9  non  ftirono  scelte  tra  le  più 
«aticbe  e  leprime  che  venisaero  ad  abitare  le  lagune;  di'  esse 
non  formavano  la  inaggiorità ,  et  nemmeno  la  metà  délia  po- 
polazione  ;  che  alF  epoca  dclla  cosi  detla  serratadel  maggiore 
consiglio  vifurono  inU'oduttc,  secoiidi)  laCronacade  Scims. 
venli  sei  famiglio  délie  migliori,  eUam  dcl  popolo,  che  non 
avevano  poUito  esaere  al  suo  tempo  nè  tribuni  nèdel  consi- 
glio predetto. 

11  Machiavelli  aduu(jii(>  dwi'  :  IN'elie  lagune  nellf  quaii  ii  succitati 
«  avvenimenti  avevauo  laui  riiirare  (si  o^ervi  che  parla  qui  de  soli 
«  refuggialisi  ia  Venezîa),  si  videro  ben  presto  in  bastante  numéro 
«  per  aver bîeogBo  di  an  tàtMm  dl  leggi.  la  oenseguenza  giBbiliroiio 
•  UB  goverao ,  fermarono  dell»  atsenriMee  in  eul  ai  deliberava  ftiquen* 
"  temente  sagl'  intemi  dèlt»  dttà  nasGeote  (eoatiaiia  anehe  qui  a 
«  parlar  sempre  de*  rifijggiati).  Quando  parve  loro  di  essere  Mm- 
"  tanza  numeioei  per  goTeroarei,  ebiuaero  V  entrata  délie  loro  ateem- 
«  blee  alli  nuovi  ohe  arrivavano>  e  aoa  permiseio  loro  di  parieoipare 
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«  alli  pubblici  aiUu  i.  »  { Si  osservi  che  cio  dovè  sucoedere  al  tempo 
délie  ultime  iovasioui ,  poichèf  aeUe  prime ,  tutte  le  stûrie  frcrooaehe 
convcngono  che ,  passalo  il  momoito  del  perifiolo»  U  niggior  part» 
ritoraaya  alla  propria  patria.  )  «  Il  Dumero  di  qwcsti  s*  aoerd^be  eonsi* 
«  derabiliiMiila,  e  ai  itahin  un  grande  intarvall^tra  esai  e  li  doninanti  ; 
K  ed  alloia  li  primi  presero  la  qaaKtà  di  nabilr ,  egUaltri  furooo  sem« 
«  pliotmeBte  nomiDati  popeli.  Queata  forma  di  governononeUie  al- 
«  Ciiiia  pena  a  atabilûrsi  e  mantenersi  senza  turbolenze.  Ai  moinento 
«  in  cui  forse  tutti  quelU  ebe  abitavano  in  Venezia  ,  eLl)ero  il  dritto  di 

•  prendervi  parte,  per  conseguenza  nessuno  poteva  lagnarsi.  Qnelli 
«  che  in  seguito  vennero  ad  abitarla,  trovando  il  iroverno  stabilito, 

•  non  ebbero  nè  pretesti  nèmezzi  di  ercitarvi  dtlle  turboleuze.  L'oc- 
«  easione  iiiaiipava  loro,  penliè  non  erano  sfali  privati  di  cosa  alcuna  ; 
«  Il  mezzi ,  perché  qu«IH  che  Lî«nernavaiio  li  teiunnno  inbriîîlia,  e  non 
«  li  inipitîgavaiiu  in  alïari  clie  [nticsscro  dir  loro  <!pI!'  lut  srîlà.  Del 
«  resto  II  nuovi  alulaini  di  Venezia  non  luronu  luaherosi  ,  u  segno 
«  (  lie  vi  losse  spioinn /  lone  ira  li  governauti  e  governali.  In  effetto 
«  il  numéro  de   uobiii  tguagliava,  sorpassava  anzi  quello  degii 

•  altri.  » 

Gonnea  arreslaisi      alcvm  peoo  per  fiire  afeunt  ragionamenti. 
Osserviai  prima  ebe,ben  kmgi  che  il  MaebiaTelli  abbia  in  questo  passo  > 
•eonfessau  la  originale  demecraziadi  Teneaia,  anzi  dalle  sue  parole  ai  - 
jd€Hffinme  il  contrario.  Egli  non  parla  che  délie  aole  persone  cbe  si 
erano  ritirole  in  Veneiia,  e  nienle  di  que'  primi  e  peveri  pescatori  che 
dovevauo  essere  sparsi in  queste  isole,  e  poi  tra  gli  siessi  riiirati,  da' 
quelli  egii^  diee  ebe  ai  Cbrmarono  le  assemblée  che  deliberavanu  sugli 
afiiari,  dovevano  necessariamenle  esservi  de'  ser\  i  <li  que'  nabiliche 
fuggivauo  dalla  terraferma,  e  délie  persone  da  cssi  dipendenti  in  qunl- 
chemodo,  ed  i  qunli  il  solo  biion  s4Mi«ot'd  oiini  l  a^ioiîp  ci  indica  die  non 
potevano  essere  cbianiati  adebberare  nclle  assenit)lee  sujzli  alïari  délia 
ciltà  nascente.  Vedesi  adunque  vh'wo  die  il  Macliiavelli  parla  qui  di 
que'  solirifuiTL'iati  die  per  la  lorocondi/K  oe,  richezzeelalenti  potevauo 
assutnere  W  iediiiidelgoverno;e  siccouieiujn  iscrive  unasloria,  mauna 
poliiica  osservazione,  e  supponedi  parlare  con  persone oolte e  versate 
iielle  storie ,  omette  di  parlare  eon  minuto  dettaglio  del  rimanente- 
délia  popolazione  délie  isole stesse,  che  noo  poteva  aver  parte  a  formare 
il  govemo.  Queste  distintedaasi  diperaonecî  veogono  già  indicateaDche 
dalli  segnenti  oaoni  délia  Cronaca  del  Dandolo,  la  quale,  a  p.  C9,  dice 
chefin  dal  prindpio  furono  aceordate  dalle  immuuità  agli  espert 
nella  marina  e  nel  fabbncarele  navi,  eecettuati  pero  H  servi  e  li  rei  di 
falsità  e  tradimenlo,  e  con  ciô  ci  indica  che  Ono  d' allora  vi  era  una 
classe  di  persone  negU  abitanti  di  Venezia  ch'  era  inferiore  aile  uitre* 
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e  che  non  aveva  que'  privilegj  che  si  concedevaiio  agli  tsperti  oelia 
ir)aniia ,  ed  una  classe  ctie  poteva  conœdere  e  uegare  questi  priviiefij, 
e  che  perconseguenza  avéra  ud*  antorità  superiore  aile  altre.  A  p.  106, 
diM  che  pfefts  et  proeertà  Patkt»  ad  mariUma  peroeneruia,  t  eon 
qiiesia  diatiozioDe  di  pleb$  et  prooereg  d  fit  natmalmente  dedurre 
che,  venendoqiMate  due  elaaaî  ad  abHare  le  isole,  devono  avère  neoes- 
sariamenteeoiiserTata  ifuesta medeainiia  distiiudoDe.  A  p.  I5t  poi,  ci 
diee  che  li  pastori  di  Eradea ,  che  non  potevano  eaaere  eontennti  in 
qaelia  isola,  vennero  ad  abitare  in  EquiKo  per paseervi  li  loro  cafalK 
ed  altrt  animait.  Ora  V  espuisione  di  questa  classe  di  persone,  la 
loro  professione  ed  il  lofo  passaggio  in  una  isola  disabitata ,  sembra 
provare  abbastanza  ehe  questi  non  avevano  eertamente  parte  al  go- 
verno. 

Dielro  a  cio  accenna  poi  il  Machiavelli  che  quando  si  viddero  nu- 
nierosi  abbaslanzn  per  "overnarsi,  chiusero  ïe  loro  assemblée  alh 
nuovi  L'he  arrivavano.  Il  Sij^.  Dam,  perché  Machiavelli  non  précisa  il 
moniento  m  ciiicio  siu  cfdesse  ,  vuol  dedurne  che  ciô  succedesse  sol- 
taoto  nell'  anno  nelia  pretesa  st^rrata  de.l  maggiore  consiglio,  in-r 
gegnandosi  di  sostenerlo  con  varie  prove ,  che,  per  cercare  di  essere 
al  possibtie  diiari  e  concisi,  confuteremo  partàtamente.  lia  prima  si  e 
r  enumeranone  di  varie  famîglie  noblli  venute  In  diverse  epoche  a  Ve- 
nezîa  fino  al  duodeelmo  secolo,  donde  vuol  desomere  die  non  vi  fos- 
sero  allora  chiuse  le  assemblée ,  e  ehe  tutti  guelli  che  venivano  a  Ve- 
nesia  entrassero  veramente  nel  govemo  fino  ail*  anno  1819. 

Su  questa  si  osservi  cbe,  dteendo  il  UaGhiavetli  che  ebiusero  le  as- 
semblée  quando  si  oonobboo  numerosi  abbastanza  per  governarsi , 
ciô  non  potè  succedere  che  dopo  terminale  le  invasioni  de'  barbari, 
e  fissatisi  questi  stabi)  mente  in  quesie  regioni,  poiebè  si  sa,  ed  anche 
H  passo  del  Dandolo,  a  p.  77  délia  sua  Cronaca ,  îo  ronferma,  che 
noile  prime  invasioni,  dopo  passato  il  pericolo,  molli  di  (fuelli  che  si 
riliravano  nrllp  lagune  tornavaiio  aile  case  loro;  che  <iuii(jije  molle 
diqueste  famigiie,  ed  anzi  la  ma^^jL'H>r  parte,  dovevano  essere  in  Ve- 
nezia  prima  che  si  chiudessero  queste  assemblée,  e  che  niente  osta 
poi  che  alcune  di  esse,  o  per  la  nobiltà,  o  per  la  richezza,  o  per  qualche 
altra  particolarecircostanza,  vi  sianu  in  seguitostate  amniesse,  benelrè 
venute doi>o,  giacclïè  queste saranno  state eccezioai  allaregola,  coine 
ne  riporta  un  esempio  egli  stesao  col  direi  cbe,  nella  serrata  del  mag- 
giore consiglio  ,  vi  furoBO  ammesse  veoti  sd  fimiglie  délie  mîgliori, 
ezUineUodeipopolOfChenon  avevano  poiia»e»$ere  ai  tua  tempo  né 
Mtntni  né  delcanstgllo  preâetto  ;  e  come  tulto  giorno  in  seguito  si  sono 
per  varie  région!  vedute  ddleaggregazioni  di  alcune  famiglie  al  mag- 
giore cons^(lie.  Si  osservi  poi  che,  corne  ilsolito,  contraddiceegli  siesso 
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airopinione  che  prima  del  1319  fosse  democratico  il  governo  ven^o, 
col  dire  ehe  a  quel  inornento  furono  aniiTiesse  délie  famiglie  che  non 
avevaïiomni  pntntn  psserpdel  coiisiglio  ne  nveretrihuni,  equindi  erano 
rimasie  del  popolo  Muiique  queste  erano  del  popolo,  perché  non  ;ive- 
vano  potuto  avère  parle  al  governo ,  e  nulla  aiova  poi  ch'  egh  dicadie 
ilgoveruode'  tribuni  era soggetto  a  de'  comizj, e  che  1  eie/.ionede'  dogi 
veniva  fatta  dn  1 1  n  r  i  uuione  délia  massa  de'  cittadini,  o  per  acclama/ione, 
pou  lie  già  abbianio  veduto  in  questa  stessa  Osservazione,  e  tueglio  an- 
cora  nella  xxxii*,  qiial  porzione  d' abitonti  fosse  quella  chedoveva 
t'ormare  questi  comizj  eii  aver  parle  al  govcrao ,  v.  quantoaU'  elezione 
de'  dogi ,  vedremo  a  suo  luogo  che  11  poclà  cas!  in  cui  ciô  successe 
fiirono  eccezioni  alla  regola  générale ,  ed  abusi,  ed  in  qudii  eziandio 
queale  acolamazioni  non  iécero  che  imporre  ad  imeorpo  deggente^ 
e  talvolta  fiirono  aoehe  nbn  cnrata. 

La  seconda  prova  con  coi  vuol  soslenere  ehe  non  fu  cbiaao  Tadilo 
di  entnre  nel  govemo  aUe  famiglîecbe  giungevano  in  Yenesia,  se  non 
nei  1319,  si  è  che  dioendo  il  Madiîavelli  ehe  U  nnovt  venuti  non  su- 
perafano  gli  anttehi  govemanti ,  bisogDerebbe  stabilire  che  la  legge 
che  ehindeva  le  asaeoiblee  fosse  asiai  andea.  Non  si  comprende  molto 
bene,  a  dir  il  vero,  la  fofza  di  questo  raziocinio;  tuttavia  se  gli  dira 
che  apponto  deve  essere  statastabilita  al  momento  ïncuî  Ubarbari  si 
fissaroDostabilmente  m  Italia,  corne  abbiamo  veduto  qui  sopra,  perché 
dopo  quel  inomento  non  coneorsero  più  a  forme  nelle  lagune  gli  abi- 
tanti  di  terraferma,  corne  facevano  al  momento  délie  invasioni ,  e 
soltanto  a  quando  a  qiiando  vi  saranno  vennre  délie  famiglie  che  per 
particolari  circoiistauze  credevano  dover  trovarsi  megUo  in  Veoezia 
che  nelle  patrie  loro. 

La  terza  prova  da  lui  adottatasi  è  che  le  famiglie  che  ftirono  atniuesse 
nel  consiglio  ueir  auno  1310  non  furono  scelle  esclusivamente  Ira  le 
{un  ;intiche  e  tra  le  prime  che  vennero  ad  abitare  le  lagune ,  e  ch'  esse 
jiuii  iorniavano  la  maggiorità,  e  nemmeno  la  melà  délia  popolazione: 
donde  deduce  che  a  quel  momento  si  cambiô  assolulainente  il  sistema 
di  goveini),  c  le  famiglie  polenli  luvasero  il  dritlo  comune  a  luUe 
le  altre.  Ver  fare  vedere  perù  T  insussistenza  anche  di  questa  prova, 
basta  rillettere  sulla  prima  parte  di  essa ,  cbe  appunto  se  le  assemblée 
si  cbiusero,  come  si  è  dette  di  sopra ,  al  momento  ehe  tenninarooo  le 
invasioni  dé*  barbari,  dovevano  asservi  nel  t3i9,  nelle  assemblée  che 
furono  regolate ,  non  formate  da  nuovo  ddle  famiglie  vennte  anche 
dopo  le  prime  in  Venezia«  e  di  quelle  ammesse,  corne  abbiamo  detto* 
in  seguito  per  aleune  particolari  loro  drcostanze  «  ecbe  quindi  queste 
tutte  restarono  nel  governo,  e  non  furono  le  potenti  elie  invasero  il 
governo ,  esdudendo  le  altre.  Sulla  seconda  pot ,  se  il  Sig.  Daru  vorrà 
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riflettore  beoe  «Ue  parole  éA  MMhiiivelU ,  il  quale  dke  eba  dopo  la 
ohjiwin  éÂ  qiiaite  anemblM,  il  nimMiio  de'  aoovi  fewrtî  s*  aoenlil»» 
eonrideieUJmfliitB,  e  ai  alebUl  w  gnmdeintervallotri  eaat  e  li  ioio 
govementi,  ed  allora  li  primi  prtiero  la  qualité  di  nobUi,  e  gli  altn 
lurono  tempUeemeiite  iioaiijnli|io|ioA>,  troveiè  naturale'die  dal  mo- 
MMBto  in  od  ifistaroDO  chinée  le  assemblée  fine  al  1819,  prosperando 
semfiro  pîù  eeme  iredesi dalla  ateria,  il  naoTOKOrenio  vi  eoneorre8se« 
diro  eosi,  Ogni  giorno  un  gran  numéro  di  persone  per  oggetti  di  arti, 
di  oommercio,  di  impieghi  pubblici  e  particolari,  le  quali  tutti  resta- 
rono  nella  classe  del  popolo,  ed  eceo  quindi  cfaenel  1319  le  famiglie 
eomponenti  il  consi^lio  rns:ioDevolmente  non  doievaM fonnare  oeni* 
iuenola  metà  délia  popolazione  di  Venp/in 

Scioite  eosi  le  obiezionidel  Sig.  Uaru,  vedasi  la  progressione  ra<ji(>- 
natn  del  Discorso  del  Maciiiavelli,  aoaU^ato  dietro  ai  fatto  esame, 
per  poterne  rettamente  giiidicare. 

Per  le  invasioni  de'  barbari ,  vennero  avarie  riprese  molle  famiglie 
a  rifuggiarsi  in  \  eiiezia.  Queste  se  viddero  beo  presto  la  un  aumeru 
■n  çui  aTevano  bisogno  di  leggi  ;  ma  in  f^encMa ,  cioè  nell*  iaguiie, 
9i  erano  frima  aieuiU  pe$eaiori  od  abUamU    gimiii  ekusi,  e  di 
guetii  «on  paria  U  MachiavdU,  coUe  smleUefami^Ue  doveilero  ne- 
eessarUmenie  venirede*  $erviedipeiidaiii,  e  qwtU  nom  poUrono 
cêrlammUe  eguaglSarH  aiU  padroM,  tanio  p^à  eke  non  potepano 
êosienfartl  w  non  non  queUo  ohe  ii  padroni  aoeoam  portaioaeo. 
In  eousegueoza  queste  famiglîe  stabilirono  oagovemo,  formaruim 
délie  assemblée ,  ove  si  deltberava  freqnentemente  sugr  interassi délia 
rittà  nascente..  In  quest£  assembtea  non  poiooano  entrare  né  ii 
pescatori  nê  II  servi ,  si  per  la  loro  condizione^  si  per  la  totale  in' 
Hcienza  di  fpggi  c  di  forme  di  cjoverno.  Qiiando  parveasîi  individu!  di 
queste  famiglie  di  essere  in  miiiiero  siiffinientp  f^T  «^overnarsi,  chiu- 
sero  1' entratn  délie  loro  assemblée  a  qtirlU  i  hc  giungevano  danuovo, 
e  non  penmsero  ad  essi  il  inaiiegfîio  de  pubblici  affari.  Cio  successe 
dopo  le  ultime  invaxioni,  poichv  si  è  rednfo  ch4^  nelie.  prime ^  cessalo 
U  momenfo  del  poricolo  ,  molti  rUaruacano  alla  hru  pulria ,  aicché 
U  numoro  de'  n/ur/ginn  in  fenezia  fu  setnpre  instabiie ,  Jinchè  si 
determinarono  a  Jinsare  per  sempro  &>  loro  dUmom  nèUe  iagwne; 
ehUtêero  dunque  te  iaro  atoemiUee  aiU  nnoei  êopraoemteiUif  dopo  eke 
già  li  barbari  erano  êUtbiOU  in  iiaiia,  Hoi  a  quelU  oke  di  qnando  - 
in  gnando,  o  per  parOcoittH  9iste,  od  oUeiêaH  daUa  tranqmUlUà 
cke  sigodeva  nede  iagtme,  venioano  a  ttabiUrn,  Il  numéro  di  questi 
sopravenienti  s'  acerefalieceiMidefàbilniente,  esiaialiill  un  grande  in* 
tervailotra  essi  eli  govemanti;  allora  li  priwi  preserolaqualità  di  no" 
bUf,  e  gli  aitri  furono  semplicemente  noniinmi popoto.  -^SfabHUocAe 
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fu  il  gomrnOy  cominciando,  corne  si  vede ,  a  prospérait  la  nancente 
ciUà,  cUwette  7iec€smriatmnie  accresr.ersi  il  numéro  di  ijitvsli  .so- 
pravenientit  o  per  isiubUirvi  le  nrfi  e  fi  nieslieri  diogni  sorlf,  o 
per  farvi  de'  traffici,  o  par  impiegarn  uv  semi:^ puhUici  e  privatif 
donde  nacffue  un  grande  intervalio  tra  li  governand  e  governati. 
Questa  forma  di  governc  non  ebbe  dillicolta  n  stabilirsi  e  roantenersi 
scnza  turbolenze.  Al  momenroin  cui  siistitm  ,  tutti  quelli  che  abita- 
vano  Venezia  ebbtro  dntlu  di  pruidcrvi  parte,  per  eonsegueuxa  Des* 
suiio  poteva  lagnarsi.  SHntende  gia  tutti  li  ri/uggiati,  perché  degli  al' 
iri  abitanU  le  lagune  per  le  ragioni  adotte  non  si  parla.  Quétti  ohe  io 
MgoiUivauiaoadaliîtafla,  trovandoil  gfmtno  itabilito  ,  non  ave* 
yano  nè  firetesti  aè  Jiieiii  di  eeeittuce  turboliine,  perché  non  erano 
privati  di  nuUa ,  e  quelli  ehe  li  goveraavano  li  tenevano  a  freoo  •  e  non 
K  impiega  vano  in  afibri  in  cui  potessero  avare  autorità.  Euendo  quelU 
ehê  vênkmno  ad  odlterla  in  BcgnUo  o  persane  cke  veiUvano  a  eer- 
eare  4mpiego  o  guadagno,  o  perstme  ehe  eapeetmo  gUt  eêeani  te 
Fenexia  «m  geœmo  itabÙiêo,  e  vi  venivano  perehé  eredetwno  di 
daeer  vévere  megHo  eotto  m  g&oermo  tfwiquUlo  ehe  soUo  queUo  de* 
barbari  che  dominavanoneUa  terraferma  ;  non  ehe  avère  preiesH 
di  lagnarsi  pernon  essereammessinelgovemo,  non  aneoano  nep- 
fmre  F  idea  dX  pretenderio,  edappmiû  perehê  U  goeemo  era  saggio 
e  prudente,  doveva  necessariamente  contmere  ognmo  ne*  proprj 
UrnUi.  Del  resto  U  uuovi  abitanti  di  VeneEÎa  non  fuiono  numerosî ,  a 
segno  che  vi  fosse  sproporzione  tra  li  governanti  e  goveroati.  lu  effetto 
il  numéro  de'  nobili  eguagliava  e  sorpassava  anche  qiiello  degli  altri , 
rnnir  rforpra  P!^.^prp  af  mnmfnfo  rhe  si  rhf'/sern  fe  asaein^'frp  p  si  sla- 
biii  ilnuovo  tjorerno,  perché  pochissimi  erano  >/li  abifanii  originarj 
dc/ie  lagune,  poiché  li  serri  r  dipendcnii  che  in  que*  momenti  di 
conjHsione  avevano  potufo  trarsi  dietro  le  famiglie  clic  fuggtmno 
dalla  IcrraJ'erma,  epochi  quelli  chefosserovenuti  a  ccrcare  Jorluna 
in  un  paese  quaû  sconmiuto ,  différente  da  ogni  altro  del  contiueule, 
e  ciie  non  poteva  in  que'  monieuti  eiiser  ricco, 

Ëcco  dunque  coiiie,  leggendo  riflettata mente  e  con  imparzialiti) 
d'animo  il  testo  del  Macliiavelli ,  si  conosce  ctie ,  luugi  da  essere  esso 
favorevole  aile  indozionrche  ne  vuel  trarre  il  Sig.  Dani,  le  conftila 
anzi  ediitrugge  intenimente. 

RiFOKSB.  Ce»t  «noore  la  discussion  du  passage  de  Uadiiavel, 
cité  flans  la  clxxvu*  Observation.  Ici  le  critique  s*attaclie  à  prouver  que 
l'aristocratie  était  aussi  ancienne  que  Venise.  Il  y  a  une  subtilité  iii« 
croyable  employée  à  donner  Pentorse  aux  faits  et  aux  expressions ,  le 
tout  poui'  arriver  à  ce  beau  résultat  si  cher  au  patrîciat,  que  lorsque  ki 
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po|ialaliOo  fugitive  tle  Padoue,  d^Aqiùlée  el  des  autres  villes  de  Ta  cote,, 
se  réfugia  dans  les  lagunes,  les  pauvres  fugitifs  n'eurent  rien  de  plus  pressé 
que  de  r(*cnnnaîtt  e  des  privilèges  à  quelques-uns  d'imtre  eux,  et  de  les^ 
prier  d'être  leur»  nuitres. 


ToMo  VU,  Pag.  72. 

Hiporta  egli  qui  li  documenti  con  oui  prétende  di  provarer 
ci6  che  ha  awanzato  iiel  IV  tomo ,  corne  una  nuova  sua 
scoperla,  cioè  che  li  Veneziani  fossero  d' inlelligenza  col  vice- 
rè  dlNapoli  per  assisterlo  a  rendersi  padrone  diqael  regno^ 
e  che  quando  s' accorsero  che  V  affare  prendeva  una  cattiva 
piega,  ûDgessero  questa  coDgiureper  farperire  coal  tutti 
que)li  che  poteTano  aver  qualche  sratoredi  questa  trama ,  e 
lorno  cos'i  anche  li  miuiuii  indîzj. 

Il  primo  (lociiii)eiito  ch'  egli  ci  porta  si  è  la  Procedura  re- 
laUva  alla  congiura  del  iùiSy  cercando  di  mostrarvi  una 
contraddizioDe  neU'  indicazioDe  ch*  easeudosi  presentato  H 
Jalfier  al  consigtio  de*  Dieci^  fùrono  radunati  gl*  inquisitori 
di  Stato ,  perché  dice  egli  :  a  Gl'  inquisitori  di  Stato  eraoo 
membri  del  consiglio  de'  Dieci,  e  quindi  présent!,  »  ed  una 
falsità,  prcletiiicndo  che  apparisca  che  il  medesinio  Jaffîer 
dica  cho  do  l'ierre  aveva  servito  il  duca  d' Ossuna  prima  di 
rilirarsi  a  Nizza ,  mentre  il  de  Pierre  era  già  a  Nizza  quando- 
r  Ossuna  arriv6  in  Sicilia. 

OSSBBVAZIONB  CLXXX*. 

Siccome  qui  non  si  traita  che  di  esaminare  li  dopumenli  ch' egh 
porta  a  prova  tJelle  asserzioni  avvanzate  iiella  saa  Sloria,  e  che  già 
nelle  Osservaziom  sull  acceunato  t"  I è  abbastanza  diniostrata  poe» 
tica  ed  assurda  eziandio  questa  sua  nuova  scoperta ,  non  altro  si  farà 
qui  che  esaiBinare  e  diseutere  la  foiza  di  qu^  dœafflenti  >  ehe  non 
aono  gtilslati  esaminati  ail*  œcaâoue  che  forono  da  lui  nel  inddetlo 
ia  lyo  npoftati,  0  che  qui  si  presentano  con  qualche  aggiunta  o  sotto 
diversa  forma. 

Si  omette  dunque  dî  porlare  del  confionto  ch*  esso  fa,  da  j^.  21  fine 
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a  66,  di  tutti  gli  scrilti  clie  parlano  di  questa  con^iurn  came  vera  e 
reale,  benchè  con  dettagli  diversi ,  e  per  fargli  piacere  se  gli  accorda 
per  ora  che  tutti ,  iiiuno  ecceltuato ,  sieusi  inaannati ,  e  si  risthngerà 
sotaineute  V  esame  a  vedere  se  dalli  dociimenii  die  (jui  riporta  risulta 
prova  alcuiia  valida  d^a  suasupposizione  relalivamente  a  questa  con- 
•giura. 

Prima  di  discendere  perô  alli  particolari  tre  sole  generah  osser- 
vazioni,  conviene  di  fare  V  una  che  non  si  puo  iiiiendere  percliè  il 
Sig.  Dam,  il  quale  presta  una cieca  fede alli  tiocumenti  ritrovati  nella 
^jîblioteca  del  lié,  od  in  qualclie  altra  biblioteca  privata,  comesono, 
per  esempio ,  li  pretesi  statuti  degr  inquisitorî  dl  Stato ,  benchè  non 
abbiano  contrassegno  aleimo  di  autentidtft,  solo  perché  gli  giovano  a 
malignare  il  governo  veneto,  non  voglia  poi,  corne  vedremo  qui  ap- 
^nresso,  prestare  fede  alcuna  alli  docamenti  veneti  che*  ef^istesso  riporta 
come  o  ritrovati  neUa  atessa  hiblioteea,  owero  estiatti  da'  pnbUid 
archiv}  di  Yenezia,  e  quindiod  original!  o  copie  legali  di  pabblid  atti. 
V  altca,  die  è  un  poeorimarcabile  che  dalle  carte  venete  favorevoH 
per  prova»  1*  esiskeDzadi  queila  eonginra,  egU  non  eene  dà  mai  cbe 
degli  estratti  mutilati  o  délie  traduzionhqiiantunfrie  non  debba  egli 
îgnorare  che  nna  ialsa  traduzione  di  una  earta  od  un  estratto  mal 
fatto  delte  medesîme  puo  benissimo  alterarae  fl  senso,  e  moatri  esian- 
diodi  averconosciuta  una  tal  verità  ooidaie  in  questo  stesso  argomento 
le  carte  tutte  relative  al  processo  falto  al  vicerè  di  Napoli  nella  origi- 
nale lingua  spagnuola ,  benchè  generalmente  débita  essercquella  lin- 
gua  menointesa  délia  veneziana.  La  terza  ûnalmente  du  il  vicerè 
di  Napoli  avesse  avnte  quelle  secrète  intelligenze  di"  egii  prétende  colli 
Veneziani,  per  in.possessarsi  del  regno  di  Mapoli,  la  cortedi  Spagna, 
che  giunse  a  scoprirleil  procetlo  del  vicerè  ed  a  sventarlo  col  suo  gas- 
tigo,  ne  nvrebhe  trovate  délie  non  cquivoche  tracée  nel  di  lui  pro- 
cesso, e  quiiidi  mm  avrehbe  certamente  tacciutp  colli  Veneziani, 
contro  de  quali  anzi  doveva  ritorcere  Y  infaiiiia  che  si  era  sparsa  sul 
suo  mmistro,  e  che  poteva  ombreggiare  la  corte  stessa,  dalla  conglora 
tramata  contro  la  repubblica  veneta. 

Yenendo  ora  ail'  accusa  di  contraddizione  che  dà  a  questa  proce- 
dura ,  dopo  avère  richiamato  ciô  che  si è  detto  neir  Osservaaione  cv", 
circa  a  questo  documento ,  il  quale  nonè  che  un  sommario  fatto  non 
si  sa  da  chi,  sulle  espressioni  del  quale  non  si  deve  guindi  fare  un  pré- 
cise calcolo,  perché  non  sono  iafotti  quelledella  procednra,  ma  quelle 
di  chi  ha ftitto  II  sommario  stesso,  gU  iaremo  osservare  esser  misera- 
bilissima  V  ohiezione ,  poichè  quelle  espiesdoni  non  indic^no  se  non 
che  sulla  inâtoaakme  fotta  «1  consiglio  de'  Dieei  dal  Jaffier  di  avère 
delle  rivéLasioDi  important!  da  ûffe,  si  separarono  gl*  inquisitori  di 
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Sl  iloda!  riiiianente  del  consiglio ,  e  ru  l  olsf^ro  insieme  col  loro  se- 
gn'lari(» ,  per  sentire  a  riassumere  tutlo  c'u)  eh"  eà&tj  avense  a  dire  ,  nw- 
todo  die  già  si  praticava  ^(.mpre  dal  consif;lio  de'  Dieci  in  siniili  c-asi, 
e  die  si  pratica  da  tutti  li  tribunaU  tiancesi ,  austriaci ,  e  di  ogni 
nazioue ,  da'  qualîsi  deputano  imo  o  più  de'  loro  membri  per  raeeih 
gliere  le  depoBîzUmi  de'  denunzianti  ed  aeeiisatori ,  e  per  fcmare 
qoèlla  eiiedkeà  ietfonont  del  pnioMio;  e  ee  «renino  îi  prooednni 
per  eilefi06Mlla  tin^ia  originale  «ibne  le  teiadopcrateiieUs  Me- 
4estiiift  cl  teeUiero  vedem  a  eetpo  d*  oeohiodô  cke  qui  KiDdicB. 

Quanto  a  quella  di  fidsità  poi  t  per  ribatterla  fatsta  kggere  le  parole 
siesse  délia  deanusia  wddetta  :  Quando  ebbe  tatcktta  (  le  Sierra) 
projessîone  di  corsaro,  ricevé  dtUducatU  Savoja  un  salvo  candûUo, 
€  fi  ritiro  in  iViua  di  Provemut,  In  quel  tempo  il  duca  d'Ossuna  es- 
aendo  inSidlia,  un  Marsîgliese  nominato  Roberto  vi  si  porto ^  e  fu 
benissimo  accoito  dal  viceré,  che  gii  diede  un  galeone  e  delh  lettere, 
e  to  avtorizi)  a  prometterc  una  sorte  awantagginsa  al  capiiano  Gm- 
como Pierre,  se  vvieva  passare  in  .SicUia,Jacemio  il  ricere'  graïuft 
stima  délia  sua  persona.  Dormiva  aduAque  il  Daru  quando  fece 
questa  annotazione. 

BépONSB.  —  L^hîsloi  îen  n'a  pas  donné  son  explication  de  la  conjura- 
tion de  1618  cominr  un  fait  constant,  mais  comme  une  conjecture.  Il 
no  faut  pa«  lui  faire  dire  ce  qu'il  n'a  pas  dit. 

Quant  à  !  iuti  lli^once  qui  existait  entre  le  duc  d'Ossone  et  les  V'éni- 
lieiis,  il  ciic  le  ît  inoni  (|ai  ralïirme,  et  ce  témoin  très-désintéressé  était  ^ 
portée  d'être  Lieu  instruit. 

Le  critique ,  qui  traite  de  poétique  et  A'absurde  la  prétendue  décou- 
verte de  FlÛBtiMrieD,  Im  demande  pourquoi  il  rejettei  comme  peu  ifigne* 
4ie  foi,  certains  documents  trouvés  à  la  bibfiodièque  du  Boi,  Candis  qu'il 
admet  comme  authentiques  ceux  qui  sont  fiivond>le8  à  son  système. 

L%istorieii  n'addtet  ni  ne  rejette  les  documents  parce  qu*ib  sont  ou 
ne  «ont  pas  Ayonibles  à  son  système.  II  les  examine  et  expose  les  ndsons 
qui  le  portent  à  les  croire  authentiques  ou  supposés  ;  par  «temple^  k  pro- 
cédurc  dont  il  s^agit  ici  plus  particulièrement  est  pleine  de  fiiussetés 
palpables ,  de  contradictions.  Il  n'est  pas  possible  de  Padmettre  comme 
une  pièce  digne  de  foi. 

ToMO  vin,  Pag.  90. 

11  secondo  doeumento  si  è  \jàcop%a  délia  uriUitra  eke il 
uijfnUM  GiMom  Fkirù moiaulditùa  d' Omim. 
Di  qu6BfB  dice  ch*  è  di  una  si  grande  imporlatun  per  for* 
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lunrsi  imaopîniono  siilla  congiura  del  1618 ,  che  non  pu6 
(lispcnsursi  di  riportarla,  ma cAe  nientis  negarantisee  V  au* 
tmlicîtà ,  ne  fa  conoscere  cam  stVm  avuta. 

OSSËHVAZIOINE  CLXAXI*. 

Si  questa  carta  èdi  tanta  importanza  perfomiarsi  una  ideadiquesta 

«  onfiiura,  semlîra  clie  il  Sig.  Daru  dovesse  o  calcolarla  corne  taie 
iH')!:i  sunSforin,  o  berie  esaiiiinarla  colla  più  severa  critica,  per  di- 
jiioblrarne  la  lalsità.  Niente  di  tutto  cio  egli  che  da  tuttu  il  peso  aile 
carte  sfavorevoli  alli  Venezinni  che  trova  nelle  librerîe  di  Francia , 
senza  alcuna  marca  di  aulenitciia  ,  eome  si  e  veduto  a  quesla  poi ,  per- 
ché ad  essi  l'avorevole  la  Tobictto  di  non  esservi  cosa  che  ne  garan- 
tisœ  1*  autenticità.  LiLettori  iinparziali  pero  vi  daranno  ua  qualche 
peso ,  vedendo  ch'  esn  èperfettamente  d*  accordo  e  colle  indicazioni 
delta  procedura ,  e  eolle  lettere  del  govemo  veiieto ,  die  si  yedianno 
ÎQ  seguito,  e  colla  maggior  parte  de*  storid  che  parlano  di  questa 
eoogiura. 

RÉPUHSB.  —  Pour  la  lettre  de  Jactjues  Pierre,  il  la  rapporte,  mais  en 
se  conteolant  de  dire  que  rien  n'en  garantit  Tauthentirité.  M.  Tiepolo 
voudrait  qu*il  eût  tranché  la  question  ;  mais  on  ne  le    ut  l^ab  tuujour». 


ToMo  Vlll,  Pag.  95. 

Il  lerzo  aiè  il  trassunto  di  una  lettera  del  duge  GioTamii 
Bembo  al  résidente  délia  repnbbHcaa  Milano,  in  data  16 
marzo  1618,  il  (juale  dice  che  îlduca  diOssuna  fa  de'pre- 
parativi  di  guerra ,  e  che  non  si  puô  sperare  IranquUlità 
finchè  m  a  govermlore  di  NapoU. 

ossbrvazioub  glxxxii*. 

Uipetuta  la  os&ervazioce  générale  che  servira  per  tutte  le  altre  let- 
tere che  vedremo  in  seguito  ,  cioè  che  sono  tutte  state  tradotte  da  lui 
in  franoese ,  e  la  maggior  parte  dateci  soltanto  iu  estratti  da  lui  fat- 
tiiie,  ed ossertate cfae dell*  anteatieîtà délie medeaime  nonn  poàdn- 
liitare,  peidiè  le  conABca  egli  atnso  tratte  dalla  eaneelleria  seeieia 
dd  triboude  degi*  inquistloii  dt  Stato^ 

Si  osKrveràaa  questa  priaMeh'*eiMi  eenamante  eadude  aflirttola 
pff Usa  iatdligeuia  del  geferne  venete  eol  daea  di  Ossum ,  par  ai»* 
tarlo  afarsiredl  Napoti. 
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RipuifsR.  —  M.  Tiepolo ,  tout  ÎDstruit  qu'il  «st  des  af&ires  de  sa 
pairie,  ne  connaÛMail  pas  quelques-uns  des  documents  que^Pauteur  a 
publiés  f  et  i|ui  paraissent  authentiques.  H  ne  devrait  donc  jpas  lui  re« 
procher  le  soin  qu'il  a  mis  dans  ses  recherches.  Mais  il  lui  reprodie  ici 
de  n'avoir  donné  i|ae  par  extraits  et  en  firançais  la  correspondance  du 
gouvernement  vénitien  avec  ses  nûnîstres.  L'auteur  pouvait-il  faire  au- 
trement? On  voit  qu'il  y  a  ici  une  précaution  de  la  part  du  critique  :  il 
veut  se  réserver  la  faculté  de  rejeter  ce  qui  ne  loi  conviendra  pas ,  en 
doutant  de  la  fidélité  de  l'extrait  ou  de  la  traduction. 


TOMO  YIU,  PAO.  96. 

11  quarto  si  è  uiia  letleradel  doge  Antonio  Priuli ,  ni  data 
11  giugno  1G18,  al  résidente veneto  a  Milano,  nella  qiiale  si 
accusa  il  Cueva  il  Bedmar,  ambasciatore  di  Spagna ,  di  aver 
avuto  gran  parte  nella  coDgiura,  a  siaccompagnanodue  do- 
cumenti  autentici  di  tulto  ci6  ch6  aveva  detto  il  medesimo,  ed 
a  voce,  ed  in  lettera,  per  ismentire  V  accusa  di  essere  impli- 
catoin  questa  congiura. 

08SBBVAZION19  CLXXXIII^. 

OniMSB  la  letteni  al  3,  sq  cni  si  dovra  fiure  in seguito  qualche 
osBervazioiie,  balzerà  già  agli  ooehi  d*  ogntmo  che  legga  ii  due  registri 
accompagnati  aqueato  résidente  25  e  37  maggio,  elienon  èneppur 
verisninile  che  un  ambasciatore  di  un  monarca  eoal  poteote,  trovai^osi 
accusatoa  torto  di  un  si  énorme  delitto ,  possa  parlare  con  tanta  som- 
inessione,  fare  quelle  semiconfessioni  che  dalli  registri  medesimi 
risiiltano,  e  coutentarsi  di  domandare  quasi  per  grazia  la  siciirt'//a 
délia  propria  persona,  invecedi  chiedere  con  risoluzione  e  lor/.rt  uiia 
p«hl)lica  e  soleune  giustiûcazione  o  risarcimento  dell'  onor  proprio  e 
del  siio  sovrano  ;  e  meno  ancora  che  il  re  di  Spagna ,  a  cui  certo  il 
suc  ministro  doveva  aver  dalo  parle  di  questa  falsa  accusa  che  se  gU 
dava,  lungidal  lagnarsene  colli  Yeneûani,  e  domandarae  una  ao- 
leane  rituattuione ,  sostitaiaae  inveoe  m  altro  afnl)Meiaiofe  al  Oueva. 
•Si  OBBerri  poi  ed  in  questa  medeainuitettera  al  lendente,  ed  in  queila 
air  ambateUttofe  in  Spagna ,  a  p.  tos,  le  lagioiii  per  eoi  non  si  voile 
aeeiisate  apertamente  1*  ambasdatoie  di  talereità,  ma  nello  stesao 
tempo  la  fermezza  e  le  riaolute  firari  cop  eoi  si  ordina  àll*  ambascia- 
tore di  doffloandare  il  riehiamo  del  Bedmar,  le  quali  dovevano  ben 
fare  oomprendeie  al  re  ch*  erasi  benissimo  eonosciato  il  fatto ,  ma  che 
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si  x-olevaevitaredidargli  quella  solenoità  ehe  necassariameiite  ambbe 
doviito  eoodurre  ad  una  rottura  con  quella  <»roiia;  ma  dovavano  Dello 
stisso  tempo  obbligare  il  ré  aquesto  riohiamo,  giaechè,  non  avando 
modo  di  giasiificare  V  ambasciatora,  ae  non  lo  avesse  richiamato, 
avrebbe  dovuto  eonfasiare  di  essere  ^li  atoiso  a  parte  dj  questa 
trama. 

Cid  si  08ser?a  ora ,  datane  V  occasione ,  e  servirà  poi  di  rispoata  in 
tutti  li  casi  in  cui  il  Sig.  Daru ,  dal  non  aver  mai  li  Veiieaiam  diretta* 
monte  pubblicata  questa  colpa  del  Bedmar,  vorrà  trame  uua  prova 
délia  foUità  délia  eoDgiura  medesima. 

Rbpoxsb.  —  M*  Tlqkolo  veut  tirer  avantage  du  récit  que  le  gouver- 
nement Yénitien  &it  de  Paudience  donnée  à  Bédenuur  ;  il  trouve  invrai- 
eeniblable  qu*un  ministre  aocusé  d^nn  ikit  aussi  grave  eût  parié  avec  tant 
de  soumisBion,  s'il  eût  été  innocent.  On  n*a  qu'à  tire  le  discours  que  le 
collège  prêle  à  cet  ambassadeur  (tome  Vm,  p.  97  ),  et  Ton  verra  qu'il 
n'y  a  point  d'aveu,  point  de  soumission.  Ce  discours  est  embarrassé 
peut-être  ;  mais  aussi  Pbistorien  n'a  pas  dit  que  Bédemar  n^eùt  pas  voulu 
conspirer  :  il  a  dit  seulement  que  ce  ministre  était  probablement  dupe 
du  vice-roi  de  Naples  et  des  V^itiens. 
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P6r  quinto  documenlOi  possono  calcoiarsi  le  lettere  del 
doge  e  degr  inquisitori  di  Stato  al  medesimo  résidente  a  Mi- 
lano  j  che  lo  awerlono  deir  andata  a  Hilano  del  Bedmar, 

e  lo  incaricano  a  soprayegliarlo. 

Se  il  Sii^.  Daru,  iu  vecedi  cunjptridiare  la  prima,  e  citare  soitanto 
la  seconda  ,  ce  le  avesse  date  per  estesu  ,  forse  vi  si  vedrei)bero  délie 
espressioni  che  non  seconderebbero  la  sua  poetica  immagmazione;  e 
lo  stesso  dicasi  dello  squarciu  mulilato  che  riporta  di  sopra,  cioè  délia 
lettera  al  n*'  2  ,  sopra  la  quale  vedasi  la  riserva  fatta  nell'  Annotazione 
précédente,  lutanto  si  puo  dire  che  nessuna  di  queste  dà  la  rninima 
traccia  che  non  sia  stata  vera  la  congiura. 

RÉro?îsE.  —  Los  lettres  de  la  seigneurie  au  résident  île  la  répub1iqu<> 
à  Milan  prouvent  que  Bédemar  ne  s^nifuit  point  de  \  enisc,  comme  le 
disent  ceux  (jui  croient  à  la  conjuration 

•■       critique  fait  observer  que ,  si  ces  lfUre>  eussent  é4e  rapporiées  eu 
IX.  84 
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entier,  on  y  trotavwMt  peuf-étn  des  exprasions  <|ai  démenlivaient  1» 
rêves  poétiques  de  FliistorieA.  Il  bot  oonveoir  .que  c*est  là  une  sing»- 
lière  menière  dtt  réfbter  «n  aoicar. 


TOMO  VIII,  Pag.  105. 

n  âesto  documento  si  è  V  ixidieazione  di  uiia  lettera  del 
doge,  in  data  16giagno  16 18,  fihe  incarica  il  medesimo  ré- 
sidente di  fare  una  visita  di  conopUmoito  al  Bedmar. 

t  OiSBATAnONl  CLXIXV". 

•  Siceome  in  aiftro  luogo  il  Sig.  Daru  mena  graii  rumore  su  queata 
eoniîssione ,  pretendendola  ima  prova  decisiva  che  li  Veoeziani  uon 

10  credevano  reo  di  tal  coogiora ,  se  gli  rifl«tierà  che  te  aaclie 

V  a  vessero  infatto  creduto  reo,  quaodo  ne  domandavano  il  richiamo  al  re, 
voleTano  farlo  certamente  eredere  taie,  e  quiadi  sonisterebbe  egual- 
mente  V  iDcongruenza  anebe  aiDmetleodo  la  siipposisrâme  dd  Sig.  Danu 
A\V  ineontfo  tostochè, corne  abbiamo  veduto  nelle  Osservazioiû  cix  e 
CLXxxiii^ ,  non  si  doveva  né  ai  vole?a  ptibblieare  di  averlo  acoperlo 
reo  di  questa  trama,  conveniva  mantenere  questa  esteroa  apparenzâ 
con  una  visita  che  non  pu6  tralasciarci  tra  ministri  diplomatid,  quando 
non  visia  una  îiperta  inimicizia  tra  11  sovrani  a  cui  servono.  Se  perd 

11  Sig.  Daru  ci  avesse  data  questa  lettera  perintero,  che  pure  deve  es- 
servi  ne'  registri  da  cui  V  hn  trotta ,  poichè  H  registri ,  secondo  U 
metodi  veneti,  contenevano  le  copie  es  itîe  di  tutti  li  puhl^lici  aUi, 
potrebhesi  da  essa  conoscere  e  li  niutivi  per  cui  tu  ordmata  questa  vi- 
site, e  li  raodi  co'  quati  gli  fu  ingiunto  di  contenersi,  e  forse  avère 
degli  altri  lumisu  questo  fatto. 

l^EPoivsE.  —  C'est  par  cotic  incine  supyio^ïtion  qu'il  infirme  les  con- 
séquence» a  lin  i  (j'une  autre  lettre  qui  ordonnait  à  ce  résident  de  taire 
une  visite  à  Ëedeiuar. 

Tqmo  VIII,  Pag.  105. 

U  settimo  documento  si  è  un  succinto  trassunto  diun'  altra 
lettera  del  doge  al  medesimo  résidente ,  in  data  pure  16  glu- 
gfio  1618 ,  che  lo  mcarica  di  smentire  la  voce  che  si  sieno 

fatUmorire  qiielli  che  ullimaïuetUe  sunostati  giusliziali  per 
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far  un  pidcerealii  Turchi,  eonfermala  verità  délia  eongiara,' 

ed  accenna  U  raolivi  per  cui  non  si  pubblichi  la  cosa, 

OBSBKVAZIOVB  CL«XXYI*.  . 

Dovendo  parlare  su  un  trassuato,  uon  puossi  parlare  cbe  su  cio  cbe 
il  Siff.  Daru  ha  voluto  farci  sapere. 

liasia  pfrô  que€to  per  dar  luogo  â  riflettere  che,  scrivendo  il  ga- 
vcrno  ad  un  proprio  ministre,  se  avesse  voluto ch'  egli  sosteaesse  una 
(inzioQe ,  lo  avrebbe  istruito  del  modo  di  sostenerla,  e  gil  avrebbe  dato 
le  neectsarie  avfertenze  per  ciô,  piuttostocbè  franpameote  cosi  coq^ 
fcrmare  la  verità  del  iatto^ 


ToMO  VIÏI,  Pag.  105. 

L' otiavo  doeumento  si  è  un  passo  d*  un'  aHra  leitera  del 
dog» ,  in  data  S  kigtk»  1618 ,  d  midanCe  mdaBimo,  m  cui  se 

gli  dice  :  Li  dodici  vascelli  olandesi  che  vengono  al  nosfro.w* 
vizio  incontrarono ,  li  24  dêllù  scorso  mese  ,  allo  s^irctfa  dl 
Oibiltara ,  dieci  tsascelli  e  due  caravelle  spagntwleche  vole^ 
eono  chîudere  loro  il  passo,  donde  i  rimltato  un  combalti- 
IM9I0  di  m  ûTê ,  dopo  Is  guaU  U  Spagnuoli  tt  smo  ri$ir§ti, 

OISBBVAZteNB  CLXXXVII*. 

A  ^esto  documeato  il  Sig.  Daru  h  ^itesUi  aimotasione  :  ^edest 
dé  gue$ia  iêUera  ùhe  la  JhUa  okmiêete,  promeaa  dai  pfiitdpe 

Orange  tUdiiea €Oimm, wriiMioaiUJk* di moffffh,  mmt^rcaie 
cÂeU  P^eneUani  nm  «iveirano  bUognidt  vatœUi,  mapretiavano 
Uhrû  Mme, 

Conie  da  questa  lettara  risnlti  che  questi  foase  una  flotta  pro- 
inessa  al  duea  d*  Oanina ,  e  die  U  Yeneslani  vî  prestassero  11  nome, 
noa^âaa  verameate  yederlo.  Chi  volasse  pero  una  più  compiuta  coit- 
ftitasioae  di  queste  sue  azzardate  propos! zioni ,  basta  ebe  Ic^  Y  Os- 
«ervatione  xcit*,  dove  sono  pienainente  libauute. 

ftbiMi».  Le  duc  d^OsMoi  avait  demandé  une  flotta  aux  HoUmk* 
ékw.  Getto  ioNa  arrivait.  La  arignearie  aoBonoe  au  rérideat  que  k» 
Kf^uflb  m  ioaft  oppoaéa     pacmye  de  adte  Mcadre  dan»  le.décroît« 

Z4, 
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M.  TîqMklo  dit  qu'un  ne  peut  pas  en  conclure  que  ce  lût  celle  (jui  »  lait 
attendue  par  le  vicewNH.  Poar  admettre  cette  réponse,  il  (audratl  qu'il  y 
eût  eu  deux  flottes. 
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Il  nonodocumenlo  è  ancora  una  letlera  deldogo,  in  data 
28  luglio  1618 ,  allo  stesso  residenle,  che  lo  avverte  cheil 
re  di  Spagna  ha  riohiamato  il  Bedmar. 

OSSBRVAZIOHB  GLXXXY1II*. 

Dalla  data  di  questa  lettera ,  ch'  è  gîà  riportata  in  estratto,  corne 
d' ordinariotutte  quelle  che  possono  essere  contrai  ie  alla  sua  opinione, 
il  Sig.  Daru  prétende  di  trai  t  e  una  prova  che  il  Bedmar  non  fosse  le« 
vato  dair  ainbasciata  di  Venezia  sulle  istanze  de'  Yencsiaiii.  S^MSOome 
pero  anche  questa  opinione  che  qui  egli  ripete  èoonfatata  néV  Os- 
servazione  en*,  eoA  û  rimettono  a  quelle  Û  lettori. 

Hi  I M i^si .  —  La  lettre  dont  il  s'agit  ici  prouve  que  le  ministre  de 
ikdcaiar  était  rappelé  avant  queb  république  Teut  demande. 
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11  decimo  documento  5  ima  comunicazione  fatta  alli  savj 
del  coilegio  del  consiglio  de'  Dieci  délia  scoperla  délia  con- 
giura  per  sorprendere  Crema,  cosa  combina  ta  colla  cc^giura 
oontro  Veaezia,  la  quale  porta  la  data  31  luglio  1618. 

OSSEBY4ZI0KE  CLXXXIX*. 

Il  Sig.  Dani  prétende  di  torre  ogni  fona  n\V  autorità  di  questa 
comunicazioDe  con  questa  nota  :  La  cougiura  era  scopcrta  da  due 
mesi.  Sebbene  il  non  fare  altra  ul)i*  zione  che  questa  air  acceimato  do- 
cumento provi  evideiïiciiicatc  che  iJ  Sig.  Daru  non  ha  potuto  trovare 
nella  caria  medesima  cxjsa  alcuua  con  cui  combatteila  ,  tuttavia ,  per 
terre  ogni  dubbio  che  con  cio  si  volesse  ingerire  ne'  lettori,  si  rillet- 
terà  che  questa  comunicazione  parla  délia  congiura  che  doveva  scop- 
piwehiGreiBa,  iniefaoioiieceDquelhi^yeneEia  chefii  pdeiafidi  ' 
va  soldafo,  do|»  giuntea  CreoM  le notâte  délie  eseemimii  ùtta  a 
Veuexia.  Non  è  dmiqve  niente  sprpr^Ddenle  G|ie  eieiio  panati  due 
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mesi  prima  che,  nvelata  la  tnitia,  si  facesse  il  processo  a  Crema,  si  ii»> 
vime  a  Venesia ,  fosse  queslo  coafironlat&coUi  rd  ch'  «Mo  aaeDiR 
vivent! ,  e  ne  fosse  fiitta  poî  di  toUo  la  eomunicazione  a*  ttyf. 

Rki'Onsf..  —  L'histuncu  rapjKirte  uoe  t  «  iumunit  atiofi  du  coiiï.ed  des 
Dix  aux  sages,  pour  leur  faire  part  de  la  dtLouveite  d'un  complot  qui 
javait  pour  objet  de  surprendre  la  ville  de  Crèuie.  Il  li'y  a  ajoute  4}ue 
celte  ol»s«jrvatioii  :  «  La  ooi^iiration  était  déoou\iene  depuis  deux  mois 
•  et  demi.  »  Le  critique  admet  bien  que  ces  deux  aflGiires  étaient  liées 
l'une  à  l'antre;  maifl  il  vent  que  ce  long  intervalle  ait  été  nécessaire  pour 
s'aseurer  de  ce  nouveau  fait. 

Celte  pièce»  qui  porte  la  date  du  3i  juillet,  dit  que  Sédemar  débau- 
chait dea  soldats  diw  le  wuramt  du  tnoit  demkt.  La  conjuration  avait 
été déconverte  dès  le  i4  mai.  Comment  l'ambassadeur  pouvait-il ,  après 
ce  qui  s'était  passé,  tenter  de  débaucher  des  soldais  pendant  le  mobde 
pihi? 


ToMO  Vm,  Pag.  107. 

L'  undccioio  dociimento  o  uiia  indicazione  di  una  lottera 
degr  inquisitori  di  Stato  al  résidente  iu  Milano,  in  data  1  se(- 
tembre  1618,  che  porta  l'ordine  di  sorvegliare  un  Francese 
eh'eraal  servizio  délia  reptubbUcat  e  che,  salmioêi  a  NapoU 
Âopo  gli  ultimi  awmwnmti,  era  stalo  invitOo  aMilano  pra^ 
babilmmU  per  portare  qualehe  lettera  al  duea  d*  Ossum,  al 
([overmlore  di  MUlano  od  al  marehm  di  Bidmar. 

0S8BBTAZI0HB  GXC*: 

Quautunque ,  secondo  il  solito ,  non  sia  questa  che  uim  vaga  indi- 
eazloiiedi  questa  lettera,  tuttavia  il  Sig.  Dam  ha  inissa  detto  troppo 
perehè  non  vagUa  a  coonbattcira  il  soo  poema  sn  qaeata  congima.  Se 
li  Vaneiiani  non  avsevano  voluto  eha  tone  dal  mondo  tutti  quelll  che 
avevano  oogniziona  délie  inlelitg^nza  loto  col  viosrè,  niante  importava 
ad  essi  ehe  questo  Franeese portasse  délie  letteredel  vicerè  al  Bedmar, 
e  moltomeno  al  govematore  dt  Milano ,  che  per  quantod  ha  detto  su 
qaesto  proposito  il  Sig.  Daru,  non  si  vede  che  avesse  parte  varuno 
in  questo  effare.  Air  incontro,  se  era  vera  la  congiura  ,  dovevapia- 
mère  molto  alli  Veneziani  di  teneredietro  a  questo  Francese  salua- 
tuai  (la  f  enezia  dopo  gli  ultimi  aovenimenti,  passato  a  N;ij)oli ,  e 
da  quel  vicerè  moudato  qU  al  govematore  di  Milano ,  od  al  Bedmar, 
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prim-ipali  ageriti  nella  coiieiura  ,  e  che  quiadi  potevuio  couservare 
*     delte  iraccie ,  ancora  e  de'  tili  p€r  maechioare  quilcbe  eou  •  tette 
deila  repubblica. 

RépoHSE.  —  Les  inquisiteurs  d'État  chargent  le  résident  de  h  rqm- 
Kliqup  a  Milan  de  «nirveillor  un  rmisjiaire  du  viro-roî ,  qu'ils  suppcf^enr 
jKJiicur  de  lelfiTs  pour  rainhr!SK,;iHr!ir  Rf-fïemnr  et  Ip  gouverneur.  M.  Tie- 
polo  en  eofu  liii  que  la  répntitiqtic  n'était  j»as  d'accord  avec  le  vice»rol» 
1^  conclusion  c\il  assez  naturelle. 


ToMO  VIII ,  Pag.  108. 

Il  dodicesimo  documento  è  la  comunicazioiie  fatta  dal  con« 
siglio  de'  Dieci  alUsavj ,  U 16  seltombre  1618 ,  di  lutta  quesia 
trama. 

lAggaii  questa  comunicazione,  e  si  troverà  cos)  précisa  edettagliata, 
e  scritta  con  tal  aria  di  veracità ,  che  non  vi  occonono  nè  oomnienti 
né  nAenieni,  tantafkià  ebeil  Dm  non  vi  h  Miienonealeona. 

Ripoitss.  —  Le  16  septembre,  le  consdl  des  Dix  (ail  au  collège  une 
nouvelle  commniiicaUoii  sur  h  conjuratUm.  M.  Ikpoto  trouve  que  ce 
rapport  atteste  Pexislencc  de  la  coijantioo.  Bb  walmaat»  éiait<«e  an 
conseil  des  Dix  à  la  déaienltr? 


TOMO  VIII,  PAii.  UO. 

u  tradkofiîniju  doeumenlo  è  una  ÎDdioaaione  di  una  lettera 
deldoge,ii)data  19ottobre  1618^  al  résidante  venetoaltilano, 

che  conferma  la  vcrità  délia  ti  ama ,  gli  ordina  di  sostencrc 
la  vcrità  del  fatto  c  la  nccessit?»  dclle  misui  o  ])rose.  Se 
prescrive  di  non  onlraro  in  maleria  perô  se  non  provocalo, 
di  ai^ossar  lulto  alii  uiinistri^  e  non  nietlervi  mai  il  nome  de' 
principi ,  e  si  avverte  che  si  sono  ordinale  •  dello  pubbkcbe 
preghiere  per  la  scoperta  délia  congiura. 
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Su  questa  uou  si  fa  osservazinnc  nlcuria,  giacchè  il  Dam  non  vi  fa 
obieùoae  vemna,  se.  uod  face.^>e  t  ss  i  m  allro  luogo  gran  rumore, 
perché  qucste  preghiere  non  furono  ordinale  clic  moUi  mesi  dopo  la 
roiigiura ,  dèducendo  da  cio  che  sia  questo  stato  un  artifizio  venuto 
m  mente  dietro  aile  voci  che  si  spai  gt-vaito  ehe  non  fosse  vera  la  vnn- 
RÎura.  Si  crede  quindi  utile  di  farosservare  che  nella  comunit  azioiitt 
16  seitembre,  si  diœ  eberefti  a  ttrmînare  U  proeesso  ;  che  ragiooevol- 
BMBttiHN)  m  dovevano  ordinare  le  preghiere  di  ringraxiamento ,  s«  ndii 
quando,  tcrminato  il  proceno,  si  era  scoperra  lutta  la  trama  e  tolto  o^ni 
paricolo,  a  eha  ooii  è  lungo  lo  Fpazio  da  t6  sett^mbra  a  19  ottobre  per 
temalnare  questo  proeetso.  Giaocbè  parè  sa  n*  è  dovuto  parlais,  noa 
sarà  inutila  il  rimarcare  che  «sa»  combina  parfettamanta  eon  tutti  jslî 
altri  docuaMnti  délia  congiura ,  e  cha  parfattamente  dimostra  la  eau* 
talacba  avevano  li  Veneaianidi  noncompromattarsi  colle  altre  po« 
tenze.  Se  si  avesse  ia  lattera  par  estaso  y  tutto  cio  risuitarabba  mag* 
gioriueatâ. 

RÀFOitsv.  —  Le  goiivenien«it  dmige  sod  résident  à  Milan  de  aou* 
tenir  Texistenee  de  la  eanjuniltoil ,  et  la  nécessité  des  mesures  prises 
pour  la  punir.  Cela  était  encore  une  conséquence  de  la  conduite  adoptée 
par  les  Vénitiens. 


Touo  Vin,  PAC.  JIO. 

B  decimuciuarlo  dociunento  è  una  coiiiuiiicazione  de! 
giorno  17  otlobre  1618 ,  di  cui  siportano  U  passi  suiJi  quali  il 
Sig.  0aru  fa  qualche  osservazione,  e  sodo  li  se^enti  :  Al 
prùusipîo  di  marw,  un  Franmêt  nominato^  Monausin.., 
§iume  a  Vmezia, . .  Poehi  giami  dopo ,  il  capiumo  Giaeamo  le 
Pierre,  uno  de'  capi  délia  eongiuramendoarrivato...  Altro 
passo  :  Aggiungeva  (he  questo  progetto  mn  era  ancora  ri- 
dotto  a  niaturilà ,  ma  che  si  poleva  sperare  d' esseve  prmui  a 
uitembre,  od alpiù  tardi  in oUobre.. .  Altro  pusso  :  Siccom€ si 
§iudicà  che  Moncassitij  dipendente  dalla  casa  delV  ambasda" 
fore  di  Fronda.,,  AUro  passo  :  E  Giaeomo  Pierre  avenda 
riveJalQ  guesto  en^io  eompîoHo  al  momenlo  in  mi  era  per 
iscoppiare,,». 


> 
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OSSBRVAZIONE  CXCIll*. 

Prima  di  ogiii  aHré  cosa  convien  <|iii  osservare  r  iiiesattezza  del  ti- 
lolo  eh*  egli  prepone  qui  a  questo  docamento-,  dicendolo  CommU- 
eûzione  dei  consiglio  de'  DiecU  del  17  ottobre  1618;  cio  si  osserva  ri- 
ferendosi  a  quello  che  si  è  detto  su  questo  argomento  neir  Osser? azione 
cv* ,  dove  si  fa  vedere  che  non  puô  essejre  una  comunicazTone  al  sc- 
nato,  corne  egli  vorrebhe  fnrla  eredere.  Se  ne!  da  lui  accennaîo  reiris- 
Iro  non  ha  îrnvato  che  questa  semplice  indicazioue  ,  perché  itell'  esa- 
minarla  non  confessa  elle  non  si  sn  a  chi  sia  fatfa  ^  Se  vi  lia  trovato  achi 
fosî^c  Hirefta,  perché  V  ha  fgli  onu  ^so?  In  quaiuuque  délie  due  suppo- 
sizioni  pen*,  il  (  riterio  »h'l  Sic.  Daru  doveva  farglicomprendereche non 
j)ntc\a  essere  questa  una  coniunicazione  fatta  al  senato, quando si  vo- 
ici ii  iinmetterelaopinionedel  Dam, che  cpiesta  con^inra  sia  statafinla 
tlalli  \  cm /mil!,  poichèin  taie  ipotesi  od  in  questo  progetlo  erano  conve- 
nuti  insicine  ed  il  senatoed  il  consiglio  de'  Dieci  cheaveva  allora  inge- 
renza  anche  negli  affari  politici,  od  il  consiglio  de'  Dieci,  aveva  i^^magi- 
nato  e  condotto  tutto  questo  artifizio  senza  iotelligenza  ddaenoto.  Se 
suppooiamo  il  primocaso,  è  supetOua  non  tolo,  ma  asnurda  eridieoia, 
r  idea  di  daie  questo  mimtto  deltaglio  ddla  eongiura  a  chi  sape  va  non 
caservi  iiieale  di  vero^  ed  era  an»  d*  intelUgensa  eoUo  atesso  consiglio 
de*  Dieci  per  maoehinaie  questa  finaione.  Netsecondo,  oitreccfaè  niuno 
puo  eredere  che  il  consîgÛo  de*  Dieci  potesse  immaginareed  eseguire 
un  progetto  di  tanta  importaoza ,  e  forse  compromittente  la  repub- 
biica  colle  potenze  estera,  è  poi  egualmente  assurdo  che  questo  eonsi* 
glio  eomuniehi  al  senatotanti  fatti  quanti  quanti,  se  ne  vedono  in  questa 
aomunicasîone,  ne*  quali  o  tutto  il  senato  od  alcuni  de*  suoi  membri 
fîgurano  corne  parti  e  testimonj  di  fatto  ,  se  non  fossero  stati  veri  c 
reali.  Ridotti  pel  metodo  adoltato  dal  8ig.  Darû  a  dover  trarre  délie 
i'onizrtttire  da  cio  ch'  egli  soltanto  si  compiacce  di  farci  vedere  delli 
docunienli  che  arrecca,  sembra  che  si  pnssa  ragionevolmcntc  supporre 
che  sia  questa  unn  cnniunicazione  fatta  alli  proprj  Fuinistri  rcsidenli 
prcsso  le  corli  eslei  i'  per  istruirli  di  tutto  il  fatto  a  loro  direzione,  nel 
quai  caso  vedesi  bciie  (  lie  non  occorreva  quella  esaUa  e  minuta  pre- 
cisione  nel  dettaglio  del  laUoche  sarcbbe  stata  necessaria  neiriporlare 
al  senato  la  relazione  di  un  si  importante  processo. 

Si  passi  ora  ad  esamiuare  le  osservazioni  faite  dal  Sig.  Daru  sopra  li 
passi  marcati.  Sul  primo  ci  riUette  esso  che  il  consiglio  de  Dieci 
non  è  esaito,  perché  é  incontrastabiie  ch"  erano  dieci  mesi  che  il  de 
Pierre  era  gimtoaf^enezia,  e  che  dam  avclso  al  consiglio  de"  Dieci 
stesto  delii  progetH  ddduca  «T  Osmna,  i)a  questo  passo  appunto  si 
vede  il  cattivo  effetto  di  darequesti  docunientitradotti,  Dio  sa  da  rhi  o 
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corne.  In  e«o  deve  certamente  esservl  o  qvaldie  omiasione  o  qgalehe 
slwglio,  poiehè  è  impossibile  ohe  il  oomiglîo  de^  Died  dksa  che  il  Pierre 
sia  giontoaVenesiadopoli  18  di  marzo,  meiilrela  venuta  del  medesimo 
era  uo  fiitto  eofil  notorio  e  solaimeper  «nere  stato  impiegato  eziandio 
dalla  repiibblica^  cbe  Dessuno  poteva  ignorarlo.  Si  osservi  perô  cbe 
In  coinuDicazione  non  dice  :  vemUoa  Venezia,  ma  soltanto  venuto; 
poteva  dunque  essere  venuto  da  qualche  luogo  dove  fosse  stato  pel  sua 
impiego,  poteva  essere  venuto  ne!  Iiiogo  dove  forse  si  trovava  per  acci- 
dente il  Moneassin ,  ed  îvi  conosc«re  che  poteva  essere  uomo  utile 
a  suoi  dhp(}ni.  Puo  essere  onehe  mal  tradotta  1'  espressione  ve- 
neziano  essendu  venuto,  cl»e  moite  voile  si  usa,  non  [x  i  indicareTar- 
rivo  iu  uo  paese  ,  ma  V  incontro  di  qualche  persoiia  m  un  luogo.  Per 
decidersif  bisogna  aUeudereclie  il  Sig.  Daru  cidia  la  copia  fedele  di 
^uesta  cornu  ni  eazioiie. 

Sul  secondo  ,  egli  riflette  che  avendo  detio  iiel  mese  di  marzo  che 
il  progetto  non  eia  ridutto  a  maturita,  ma  che  si  potet)a  sperare 
cT  eitere  pronti  a  sett^mbre,  od  al  più  tardi  in  ottobre,  non  poteva 
'  averBi  il  progetto  di  eaeguire  V  impresa  nella  ftstadeir  Ascensione,  il 
mese  di  maggio.  OItrecehà  è  una  miaerabile  opposizione  qtiesto  cenno 
del  de  Pierre,  pdebè dalle soe  parole  steaae  vedesi  eh'  egli  parlava  di  un 
piano  non  già  preeisamente  ooneertato ,  ma  per  eui  andava  dispcmendo 
le  miaure^e  quindi  niente  oata  cbe  quealegli  sienorieselte  più  presto 
di  quello  ehe  al  momento  credeva  tanto  più  etae  la  morte  del  doge  e 
r  eleaione  del  nuo?o  ehe  doveva  veniie  con  pompa  dal  Friuli ,  aeeres- 
eendoil  numéro  de^  forastieri  ebe  naturalmente  concorreYano  a  Ve- 
nesia  nel  giorno  dell*  Âacensione ,  e  davano  modo  di  ta  entrare  plù 
inosservatamenteli  soldati  cbe  oeeorrevano  e  distraevano  le  menti 
dair  attendere  a  quelle  cireostanze  e  movimentî  che  potesaero  iar  na- 
scere  de*  soepetti. 

Sul  terzo,  a  p.  116,  egli  osserva  che  avendo  il  Moneassin  otteniito 
r  impiego  di  capitano  délia  repubblica ,  non  poteva  essere  uè  délia 
casa  deir  ambasciatore ,  nè  sottola  di  lui  autorità. 

Su  queste  varie  cose  sono  da  osser\arsi  ]?  prima  cli'  egli  non  è 
esatto  ue'  coufronti ,  o  non  inteude  bcue  la  liugua  veneziana ,  cioccbc 
fa  che  pel  difetto  délia  traduzione  non  possa  fidarsi  de'  documenti 
che  a[)portn  ;  cd  infatti ,  leggendo  questa  stessa  comunicazione ,  vi  si 
vedranuo  de'  seiiiitiienti  non  ben  connessi ,  e  nou  intelligibili  eziandio, 
ed  intanto  in  questo  caso  non  si  sa  duveegli  trovi  che  Moneassin  fosse 
capitano  délia  repubblica  ,  mentre  soltanto  nel  principio  si  dice  çbe 
ullennc  un  impiego  militare  dniti  savj  del  collegio»  c  si  offri  di  levare 
una  eoinpagnia  di  irecenlo  luoschellieri  francesi,  ed  in  tutla  la  cornu- 
uicazioue  non  si  indica  che  col  semplice  coguome  di  Moneassin. 
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StaiMiudilunque  aile  sue  parole,  egli  nouera  alservizio  preciso délia 
repubblica ,  u  questo  iinpiego  militare  die  da  çunto  li  vedê  noo  en 
d»  m  iiu»lo  p«r  autorinrlo  a  ridiitara  questi  tnnoto  niMoheitieri, 
non  impediva  che  non  finie  aiicora  in  quakhe  modo  dipendente  ddla 
Franeia;  cid  â  oonferroa  anebe  dal  fedeio  eh*  effk  ritoniô  a  Venezia 
yereo  la  metà  d*  aprile ,  ed  aodo  ad  aHogiane  in  «nà  osteria,  daeebè 
eaiandio  «  deduce  cb'  egli  non  aveva  neppnreaBconi  tradotto  a  Ve- 
nesia  li  moaehettieri  franeesi,  e  quindi  iMteva  etsere  benissimo  con^ 
derato,  non  eomed^lla  famiglia  deU*  ambasciatore,  né  a  lui  aaaolii- 
tameote  soggetto ,  ma  dipendente ,  e  protetto  da  esso  corne  nazionnle  -. 
giaccliè  si  vede  che  anche  altri  Francesi,  benchè  ni  servizio  rlella 
repubbliea.  rome  ,  ptr  eseriipio ,  el  de  Pierre,  riNevaiio  relazione e 
municaziuui  coll  ambasciaiore  di  Fraucia,  non  e^seudovi  fino  allora, 
corne  si  pofrà  vedere  dallostesso  eodice  délie  leatfi  attioenti  al  t'!)!!- 
siglio  de'  Dieci,  riportalo  djl  Daruucl  t°  V°,  proibizione  di  coniuui- 
care  coUi  ininistri  esteri ,     non  alii  patrizj. 

Sul  quarto ,  riOette  il  Sig.  Daru  die  noo  poteva  la  comunieaaione 
dire  ehe  de  Pierre  mm  rioelaioqmsto  empio  emn/dtUo  td  momenê» 
cfC  era  per  scoppiare ,  poiehè  è  oerto  ehe  de  Pierre  le  aveva  ûttte  il 
quarto  giorno  eh*  era  ariîvato  a  Venezia ,  e  qnindi  diaei  meai  primai 
di  questa  epoea.  Glaeèbè  perô  il  Sig.  Dani  ha  Tolntodarsi  la  penadi  Ira- 
dune  in  liogua  francese  la  eomumeaaiooe ,  e  efaoper  diagraziaqtifat» 
traduziotte  non  gli  è  riesdu  troppo  MeencntOf  nao  si  pnè  ehe  ri» 
portare  il  passo  stesso ,  perché  il  lettoie  wdaflepuo  trovarvi  un  senso- 
iotellîgibile ,  giaeebè  a  eîo  ehe  non  a*  intende,  noo  si  pu6  rispondere , 
ecco  le  parole  précise  di  questo  passo  :  E  Giacomo  de  Pierre  avendo 
rioeiafo  <juesto  empîo  cnmplotto  ni  momento  in  cid  era  per  iscop- 
piare ,  lioberto  ,  tir/ht  sua  leilera  daiii  mar^j  déplora  r<trca- 
sione  perduta.  Qut  sle  espressioni  non  si  comprendonocosi  da  boId 
e  luolto  raeoo  se&i  uniscono  coUe  precedeuti  e  colle  «usse^euti. 

RhpOjtss.  —  Il  s*agil  d*iuie  communication  du  conseil  des  Dix  euv  W 

conjuraiion.  Le  critique  demande  à  qui  elle  est  adressée.  Ijc  manus- 
crit ne  Piadique  pas.  11  se  plaint  que  cette  pièce  n'eût  pas  été  douiiée 
eu  original,  et  dit  qu'on  ne  |>eiit  raisonner  sur  une  traduetion  faile, 
on  ne  sait  par  c|uî  ni  comment.  Ottc  traduction  a  été  laite  par  l'histo- 
rien Itti-inôtiie.  Elle  est  (idèle,  ou,  du  moins,  on  peut  assurer  qu'il  n'y  a. 
|K)iiU^d'inexactUude  volontaire. 
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Corne  deoimoquintodoeumento  ealcoloremo  1*  indicaziono 
di  treletlere^unadegV  inquisUoiidiStato,indata378eUembre 

1618,  e  due  del  doge,  in  data  2  e  12  novembre,  al  résidente  di 
Milano, che  le  incaricanodi  vegliare  sopradue  personn .  V  una 
confidente  del  Bedmar,  1*  altra  complice  del  compluto  di 
Crema. 

OSStBTAZMHIB  CBGIV*. 

Queste  si  acceimano,  perché  dal  solo  indizio  che  ce  ne  da  il  Sig.  Daru, 
rhe  non  ha  voluto  che  vedessimo  tutto  cio  ch'  è  scritto  a  questo  rési- 
dente, risultache  il  governo  veneto  non  aveva  finta  lacongiura,  eche 
aveva  perfettameute  conosciuto  la  parte  che  vi  aveva  il  Bedmar. 

fliMurn.  L*iiilear  s^eet  contenté  d'indiquer  quelqaes  autre» 
lelircs.  Le  critique  eo  coadiii  «  che  non  ha  voluto  ohe  vedesaimo 
tutto  cio  cfae  è  flcritto  a  questo  residenle.  •  Voilà  un  soupçon  bien 
oioli^BaBl. 


ToMO  VIU,  Pag. 

Non  fdcendo  caso  do'  sussegiieuti  docuuieiUi  ciie  uun  si 
riferiscono  a  detta  congiura ,  esaïuineremo  V  estratio  del  rap- 
porte del  marcliese  di  Bedmar. 

In  questo  il  Bedmar  dice  Tarie  cose  che  sono  in  perfetta 
contraddizione  colle  cose  dette  inaltro  momento  da  liu  stesso. 

OBBBBVAZIOBB  CXCV*. 

Prima  dî  ogni  altra  oosa,  è  neeessario  di  osserrare  che  questo  intîto- 
lato  rapporto  non  è  già  una  relazione  fatta  da  esso  ambaseiatore  i^la 
aua  eorte,  oomeognuno  oonoseerà  al  solo  leggerlo,  ma  una  carta  da 
lui  pubblicata  per  giustiOcarsi  contro  la  vocepubbliea  che  1o  aceusava, 
e  quindi  non  ha  forza  alcuna  per  tal  titolo.  In  seguito  si  rimarchern 
che  mentre  in  esso  dice  che  dovrebbe  scrivere  una  relazione  contra- 
ria a  quesia  iavola  délia  congiura  (V.  p.  I2i>),  si  contenta  dialcune  gê- 
nerai! riflessionî  relative  alla  sua  persona ,  ed  évita  assolutamente  di 
entrarein  alcuna ,  bencbè  miniina,  confutazione  de*  fatti  trattandosi 
di  una cosi  gravissima accusa,  ciocchè dere  certamente  farsospettare 
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che  uon  sappia  eome  smenlirli.  Vedansi  ora  le  coiitiniidi/uini  con  se 
stesso  nelle  quali  cade.  in  questo  rap[)i)rUj  tgU  dico  iraïKaïuente  che 
andô  e  rilorao  al  coUegio  seii/a  tlie ,  nè  neir  audare  uè  uel  ri- 
tornare  ,  ricevesse  alcun  insulto ,  e  nenimeno  sentisse  una  parola  in- 
giuriosa ,  e  nelle  rappresentazioni  fotte  dal  bqo  aegretario  e  di  lui  al 
oollegio,  dice  (  V.  p.  101  )  cheia  iua  etuaésiaialnsuUata:;  ekeMaUtr- 
dato  admâare  aW  taûemuh  perché  ha  rimmrcatùd^  tUUomidi  mo- 
vbnmUo^  ed  ha  faUo  un  hmgo  giro  per  andarpi;  che  Upericoto  i 
f/rande:  che  no»  êorUca  di  là  se  non  era  oêiteurato.  Nel  rapporto 
ataaw  diee  in  legiiito  ehe,  introdono  incol^gio,  aspetto  longo  tempo 
che  fl  vîeedoi^  gli  parUnae  di  qnoia afihre;  cbe  tentô  più  volte  imi- 
tilmeote  di  provocaiioa  pariame;  flDalmenta  die,  vedeodo  totto  iau- 
tile,  gli  domando  délie  sieurezze  per  la  sua  persooa.  Dalti  rapporti 
suddetti  si  vede  ch'  egli  comiacio  a  drittura  iîdiscoiso  eon  coi  oerco 
di  scolparsi,  poi  domando  sieurezze,  poi  fece  presentare  spontaaea* 
meute  un  measaggio  dalsuo  segretario,  poîcliè  fece  domandare  una 
udienza  per  se,  e  finalmente  che  comparse  di  naovo  egli  stesso  air 
udienza.  Nè  paossi  oroettere  che  trovasi  in  un  antîco  manoscritto,  il 
quale  conservasi  in  una  biblioteca  veneta,  il  rapporte tutto  peresteso  del 
Bedmar,  nel  quale ,  invece  di  dire  che  nel  suo  andare  al  collegio  non 
aveva  sentitonè  ineno  nna  parola  ingiiiriosa,  si  dice  anzi  ehe  tra  quel 
popolo  riiezzo  altoiiito,  U  menu  sviocco  ripreitdeva  il  suo  jn-hicipe^ 
che  reso  chiaro  (C  una  tant  a  tceUeratezza ,  nè  (olierasat  non  di 
tneno  nel  suo  stîw  e  nelle  sue  riscfre,  ed  il  pià  sciocco  poi  a  gran fa- 
tica  rileneca  la  lingtta  ai/a  tma  pieseuza,  sicche  qualcke  molo 
mordace  mm  (jiungesse  aif  oncchio;  ciocchè  si  nota  per  luoblrareia 
fedeltà  délie  Uaclu/>ioni  del  Sig.  Daru. 

RÉPOKSK.  —  Ici  le  rrrti((up  examine  l'extrait  du  rapport  attribué  au 
iiianpiis  (le  Bédeiiiar.  Il  voudrait  qu'on  l'eût  intitulé  Helniinn  .  et  non 
pas  Iia///>orr  —  lUtpftnrt  est  le  mol  propre  eu  iVaiu  ais.  Danf^  cette  langue, 
te  iTint  relut um  u'a  pas  le  même  sens.  M.  Tiepolo  l'ait  deux  observatious 
hiii  cette  pièce  : 

I"  L'ambassadeur  s'\  (oiitit'dit  en  i  ipi  »<  niant  i  autlience  (ju'il  en»  (!u 
ctillésje;  •>'*  il  existe  dans  une  biltlioi lu  kjue  de  Venise  une  ropu  t|ui 
n"e>l  pa>  ci'.Kcotd  avec  celle-ci,  où  Tauleur  dit  cju'en  se  rendant  au 
collège  il  ue  reçut  aucune  insulte. 

Tout  cela  peut  être  sans  quMI  y  ait  rien  à  eu  conclure  ;  car  riiistorien 
lie  s^ippuie  nullenient  sur  ce  rapport,  et  ne  prâteiul  pas  dii*e  ((ue  Béde* 
mar  n'avait  pas  voulu  conspirer  contre  la  république. 
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Porta  egli  in  seguito  trali  clocuiiieuti  cho  dcvono  serviro  a 
giustificare  la  sua  Storia,  Ire  avvisi  dati  dal  do  Pierre  alla 
repubblica  relativamente  al  capitano  Alessandro  SpiiUMsa,  e 
ne  indiea  de'  altri  relativi  alli  disegni  délia  Spagna  contro  il 
Levante ,  e  spezialmente  la  Macedonia  e  la  Morea,  e ,  dopo 
alcuni  riflessî  fatti  sopradi  essi,  conclude  che  trovandosi  iielle 
carte  dell'  anibasciatore  di  Francia  messi  nella  loro  data  li 
dispaccj  delre,  ecc,  ccc;  ederisendoTuinute  con  correziuni, 
ecc,  ecc,  di  mano  di  Renault,  estensore  per  de  Pierre,  che 
non  sapeva  scrivere,  sono  originali,  ed  anzi  più  che  oiiginali. 

OSSSBVAZIORB  CXGVI*. 

• 

Lciggaiisi  dunque  questi  tre  rapporti  ch*  egli  confessa  genuim,  e 
vedrassi  prima  ch*  essi  tatti  sono  dùretti  a  far  eomparîre  to  Spinosa 
un  traditore,  eiocdiè  conferma  do  che  si  è  detto  neU*  Osseirazione 
JtCTii*  sul  proposito  dello  Spûiosa  stesso.  Conosoerassî  pôi  che  totto 
quello  ch'  egli  palesa  aUi  Veueziani  di  vero  in  questi  lapporti  si  è  le 
disposiziom  del  vicerè  di  mandare  délie  barche  armate  per  sorprendere 
VeDezia  ;  e  taeendo  tutti  gli  altri  maneggj  interai  che  fsceva,  cerca  di 
diatogliere  con  cio  1'  attenzione  del  governo  da  questi ,  ciô  che  riesciva 
utilissimo  alh  suoi  disegni ,  poichè  egh  dava  campo  di  progredire  in 
questi  maneggj  senza  essere  scoperto ,  e  facendo  che  11  Veneziani  non 
pensasse ro  rhp  a  premunirsi  contro  questo  attacco  esteruo,  egli  che 
si  era  procurato  délie  intelligenze  anche  sulla  flotta  su  cm  dovpva  ser- 
vire,  otteneva  rhe  niente  di  difesa  fosse  disposto  neU'  iiitenu),  e  che 
la  flotta  stessa  di\  eiiisse  inutile  alla  esterna  difesa  pcl  siu)  tiadiniento. 

Questo  riflesso  acquista  maggiorforza  appunto  dair  essere  queste 
minute  piene  di  correzioni  e  cancellature ,  perché  clo  dimostra  che 
non  erano  esse  carte  semplici  ed  innocenti ,  ma  studiate  per  dar  air 
af&re  quel  colore  che  si  desiderava,  e  non  dir  cosa  che  potesse  com- 
promettere ,  corne  si  è  gia  indicato  nell'  Osservazione  xcvi* ,  e  qui 
risulta  megho  dal  passo  che  dice,  a  p.  133,  soppresso,  il  quale  indi- 
cando  una  perlustrazione  che  sidoveva  fan  attorno  Ycnezia  poteva 
mettere  in  qnMche  soepetto ,  perehà  non  appariva  un  buon  modvo 
per  condurre  un  traditore  a  ûm  eonoscenia  ddte  localité  di  Venena. 

Siccome  poi  ^li  fà  nna  ossenraxione  nel  primo  rapporte  che  il 
cenno  fattovi  di  far  venire  la  moglie  del  de  Pierre  a  Venezia,  prova 
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che  non  era  arrestata  a  Napoli ,  cos'i  quantunque  questa  circofitanza 
niento  faeeia  per  ismentire  la  verHàdeUa  eongiara,  tuttavia  si  osscrva 
elle  8e  r  arresto  delln  nioglie  era  una  cosa  concertata  col  ficerè  per 
far  credere  fugfiitn  i!  de  î*ierre,  en  fncilend  esso  il  concertare altr€Si 
Il  modo  rhp  (]uestn  o  fu^'jiisse  o  fosse  niess;i  in  lihertn. 

A  nulla  poi  vnle  1'  ultiiiia  riilcssinne  eh'  egU  fa,  che  trovandosi 
queste  minute  neUe  carte  deirambasciatore  clossificate  alla  lor  data, 
ciô  fn  vpdere  che  il  de  Pierre  aveva  délie  intpHit^eiize  anche  coir  am- 
basciatore  di  Francia  (sebbene  gi;i  (juesto  non  ismentirebbe  la  cou- 
îçiura) .  poichè  dice  egli  stesso,  poche  hnee  dope,  che  1*  ambasciatore 
învia  due  <]  \  qiieste  minute  nel  dl  19  higlio  lf>!8,trovate  ne*  bauli  del 
<le  Pierre  al  niinistro.  Se  furono  trovate  ne'  bauli  del  de  Pierre,  coine 
to  dice  il  minutro,  non  lo  furono  che  al  momento  délia  scoperta  délia 
<'ongiura,  in  maggio  ;  dunque  non  poteva  egli  ctasuyicarle  neUa  lor 
data,  cioé  21 ,  26  agosto  16t7 ,  trali  dispacaj  del  re,  délia  regina 
dt*  iHMÊtri,  a  quel  mominlii  bmmi  araadok  egli  potnto  aveve,  e 
4]ulndi  risaita  chiaro  che  se  sono  messe  al  loro  luogo  oella  coirispon- 
denia  di  guesto  ministro ,  eiô  si  è  tiitto  da  chi  dopo  anche  termlBata 
r  ambaseiata  ha  messo  in  erdme  questa  cornspondenza ,  dueehè  poi 
4là  hiogo  ad  im  ahro  sospetto  che  «piesta  corrlspoiidenza  non  sta  la 
^miina  temita  BélT  amteeiata  seconder  epoche,  ma  ordinata 
4lopo ,  ed  in  ^enl  per  .foosegnenza  potnlibeio  essera  omeMe  aIcoim 
lettere  e  cane  che  fene  non  convenha  di  far  fédère.  Hients  si  diee 
4ie11a  cattiva  llgm  dhe  H  0aru  fa  qui  fare  al  ministro  franœae,  il 
guale ,  se  aveva  qnesti  rappoiti  cosl  gelosî  per  ogni  rigoardo ,  non  po^ 
leva  tenerli  nasoosti  al  goverao  propiio  aenza  maneare  al  peaprie  do^ 
vere ,  perdiè  apparterrà  a  qnalehe  fianeese  il  diièmlerlo ,  nenpaiian* 
<l08i  qui  che  de*  Veneziani. 

par  Plefre  an  gowerotmoHl  véiM* 
tien  aont  dans  te  comtpondwiw  db  remliaimdeiMr4i  Jhtuncx^  <pd  «e 
«nvoie  la  Biiiote  à  «mr.  Yeai  q[ni  «■  garantit  IVvthentkâté;  ik  toiit 
^kinnin  deftenaA»  gne  ctt  amhaiwidfwroaMnaiMait  bien»  H»  ■évatot 
k  censpiMlion.  SI  y  t  deax  ooMéqtoc»Mii  «évidantei  à  tiiw  de  œ  lait: 
VwBib  qne«  y  «viH  noe  ooiÎMratian,  le^Duvenrament  vénitien  ee  était 
Intn  înMinit^  «t  laagttny  avant  le  mois  de  nui  lAig;  J?4hiIm  qat 
J.  Fienn  en  était  le  iMIaleaR»  et  mm  paile^emidbe. 

M.  Tiepolo  ne  vent  y  voir  qveidcs  deafe-révélatien»  ^  devwent  fiir 
■ciKanrà  J.  PSente  FeccompVnainmnt  de  son  enUepnse.  Mais  à  qui  ptiv 
«nadera«4<«iJMb  apeè»  h  leelupe 4e «on  aeertiHenienU? 
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Riporta  in  sej^nito  allro  sei  carte  che  si  trovano,  dice  ogli, 
«elle  minute  délie  ielture  scritte  da  quosto  ambasciatore ,  e 
le  riporta  per  provare  clie  il  de  Pierre,  coi  consenso  deU*  am- 
liasciatore  francese ,  avverliva  U  VeneziaDi  de*  progetti  del 
duca  d*  Ossima. 

OSSEBVAiClONE  CXCVII*. 

Fer  conoseere  quanto  deboli  sieno  iiraziocinj  del  Sig.  Daru ,  biso- 
gna  far  rimarcare  che  la  prima  di  queste  carte ,  intitolata  Discorso 
impertinente ,  egli  stesso  dice  che  non  si  sa  a  chi  <\n  diretto  ,  e  che 
pare  che  voglia  determinrîrp  li  Veneziani  a  gettnrsi  in  bracrin  ^^lfi  Fnn- 
cesi  ;  In  scronda  diretîn  al  duca  di  Nevers,  in  tutto  il  sur»  rontesto  non 
ba  altre  espressioni  relative  n!  dura  d' Os^iina,  se  non  queste  :  deside- 
rava  d'aider  mezza  di  venin'  piaUo&to  qui  af  serrizio  di  questa  repub' 
àfica  chf  (fhbf/lii'fj  uUe  visfe  del  detio  duca  <:('  ( K^s//na  ;  la  terza,  una  me- 
fïiorui  che  mosU  a  che  un  Alessandro  aveva  tatto  [«artealduca  diSavoja 
di  alcuui  progeltisulla  IVlacedoiiia  ;  la  quai  ta,  uiia  miova  memoria  del 
de  Pierre  perdecidere  ïi  \ene7.iania  favorire  lo  stai)iljnientodel  duca 
di  Jjevers;  la  quiuta,  uua  conversazione  trade  Pierre  ed  Alessandro 
sugli  avvantaggj  che  offre  T  isola  di  San  Giorgio  per  istabiiirvi  una  cit- 
tadella  ;lasesta,  un  nuovo  rapporto  del  de  Pierre  sut  progetto  délia 
eonquista délia  Maeedonia.  Si è dovutodiseendere  a  queste  indicazioDi 
per  fsf  vedere  die  da  qaeste  earte  non  rlsultano  per  certo  arvist  aUi 
Veneziani  de*  progetti  deU^Ossuna.  Dopocio  sî  eaBorri  che  queste  earte, 
easendo  minute  oon  oôrteïionl  ecaneellatuie ,  mostrano  eV  erano  bene 
earte  studiate  per  qualche  o^tto ,  ma  ebe  neu  û  ae  uenunaoe  se 
sieno  state  mandate  o  no  al  loro  destine,  fiiori  di  queUa  al  duca  di 
Nevers ,  la  quale  si  trovd  in  saeooccia  del  Renault ,  quando  fu  anes- 
tato,  e  ftrae  poteva  teneisiair  oggetto  di  eondliafead  ogni  easo  die  > 
oecorresse  maggior  fedeal  IMerreed  ase  Stesso  presse liVeneziani. 
Anche  qui  il  Sig.  Daru  non  fa  tare  una  buona  6gura  al  suo  ambascia- 
terei  per  leragioni  accennate  nell'  Osservaaioiie  précédente.  Pensino 
pero  U  Franeesi  a  difcoderio,  cioccbè  non  pare  difOcile,  attesocdiè 
sem))ra  che  si  possa  provare  ch^  egli  infatti  UOB  sapesae  nulia  deila 
eengiura,  e  ismib  ingauiato  dal  de  Pierre. 

RÉPONSK.  —  lies  lettres  de  rmtiba<«adeur  confirment  que  J,  Pierre 
donnait      avh  au  gouverneoient  vénitien.  M.  Tiepolo  en  condut  que 

fttnsfaMsadevr  était  dupe  de  ce  capitaine. 

»   


Digitized  by  Google 


544  HISTOIRE  DE  YEMSE. 

TOMO  YIU,  Pag.  137. 

Vieno  egli  in  secruito  a  darci  leleltere  del  ministro  di  Fran- 
cia,  che  spargono  de'  dubbj  sulla  verità  dclla  con^iura  (  ed 
omettendo  quelle  che  non  ne  fannn  parola) ,  citerenio  la  lel- 
tera  di  suo  fral6llo ,  ââ  maggio  1618 ,  che  dà  1'  avviso  délia 
scoperta  di  (piesta  congiora ,  ed  accenna  le  voci  vaghe  sparse 
in  Yenezia  allora,  e  ti  diveni  pardli  propo&ti  da  prendersi. 

OSSBBVAZIOnB  GXCVIIl*. 

Si  noti  elle  guesta ,  ^*  è  la  prima  lettera  acritia  a  diao  innoeente 
coUa  nocizia  ciie  si  m  divulgata ,  e  oonedreoataïKMclie  poesono  eon- 
ftrinaria,cioè  ehail  oonaiglio de^  Dled  e  gl*  ioquisitori  di  Stato  vi 
haimo  da  quel  gioiiio(GliedeveeB8eiedalli  14  di  maggio, e  la leltera 
è  in  data  6  giugno),  lavoiato  oontintiaiiieiite  «  cbe  haimo  riconoteinto 
eaaere fîiggiti  ottocento  ferastieri  dopo  lacatturade^  eongiturati,  fia 
pcN»  cODto  délia  opinione  di  alcuni  che  la  credono  ima  pioeiola  eosa, 
per  la  quasi  impossibilità  di  effettuarla ,  ed  accenna  poi  espressamente 
cheli  pin  savj  hnnno  rigettato  il  partilo  d' intimare  In  partenlaal  ini- 
liistro  di  Spagoa  per  non  racceudere  il  fuoco  délia  guerra. 

RvPOKftB.  —  EUe  est  relative  aux  lettres  ou  la  légation  nie  Peuslence 
de  le  conjuration. 


ToMO  YIII,  Pag.  UO. 

La  seconda  leltera  èdell'  ambascialore  stesso,  in  cui  sos- 
ticne  csscr  falsalacongiura,  nega  molli  fatti,  e  prétende  di 
addurae  délie  prove  in  contrario  ;  essa  è  in  data  6  giugno. 

OSSEBVAZiOIViB  ÇXCIX*. 

Su  questa  si  riOetta  prima  eh*  è  im  poco  oaaervabile  cbe  dalli  8S 
maggio  fino  alli  6  di  giugno,  essendovi  un  afibre  ces)  strepitoso  ed  an- 
che intéressante  le  potenze  estere  in  Venezia,  non  siavi  alcun  altra  let- 
tera lîè  de!  frnrello  delP  ambasciatore ,  nè  dell'  ambasciatore,  chedia 

ragguaglio  alla  corte  di  cio  che  andava  succedendo.  In  secoiido  luoî^o, 
che  questa  iettern  veraraeuteiiondà  una  grnn  bunnaidea  delcriterio  di 
questo  ambast  laioi  L' ,  poichè  dicemlo  i  h  egli  ha  veduto  dallo  stesso  de 
Pierre  le  comunicaziooi  falle  aili  \  eueziaui ,  si  accuaa  almeno  di  una 
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uegligeDza  iniperdonabile  ad  un  ininistro  nel  non  avère  partecipato 
alla  sua  corte  subito  tutlo  cio  che  nvpvn  riU-vato  ri^uardo  alli  prog;etli 
ilpl  viccr^  (li  N:ipoli .  romv  altres'i  senibra  Jiiipossibile  rliedi.i  un  passa- 
porto  :ul  lin  I  lonrt  se  (  hi  si  portava  in  Francin  (  (Hi  progt^lti  iinporfaiiti 
V  «;elojsi .  seiiza  o  prevenirue  la  corle,  od  alineiio  accoiiipaïnnrlo  cnn 
iiiia  sua  lettera;  e  da  questa lettera stessa  chiaramente  nsuli  i  i  h.  n  a 
ba  tatto  alciina  di  qtieste  cose ,  e  perché  è  puérile  la  precauzione  di 
contras&egnarecouque'  Cutinomi  li  Veneziani,  gliambasciatori,  ecc, 
poicbè  gia  il  conteste  stesso  di  tuila  la  lettera  fa  troppo  cliiarament*' 
conoscere  dichi  parli.  Vedesi  adunque  soltanto  che  il  suddetto  amba- 
sciatore ,  o  inganiuito  da  quello  di  Spagna ,  o  per  uu  falso  zelo  di  di- 
fendere  aleunl  DazioDali  elie  doverano  natoralnieiite  arcte  libero  ac- 
cesso  io  casa  aua ,  pooo  amieo  dé*  Venesiani ,  oome  si  vede  da  tutte 
le  leltcre  che  d  dà  il  Sig.  Dani,  cerca  ditrovaie  mottvi  ebe  possaoo 
far  credere  immaglnaia  Sa  oongjura.  Egli  perô  non  è  arrivato  a  soo* 
prire  qtiello  che  il  Daru  ha  ora  sooperto,  1*  intelUgenza  eioè  de*  Ve* 
neziani  col  vioerè.  Quanto  alli  tetti  che  nega^siccome  non  dà  prove 
délie  sue  négatif  e,  non  hanno  esse  forza  aleuna  ;  quanto  aile  prove 
contrarie  délie  comunieazioni  del  de  Pierre  e  de*  progetU  ch*  esso  man- 
dava in  Francia, sono  esse  confutate  abbastanza  nelle  Ossemzioni 
cxtivi*  e  cxcvii*. 

RÉPOKSR.  —  Sur  le  même  sujet.  Le  critique  trouve  (|ue  Tambassadeur 
Crant^'ai^  s'y  accuse  d'une  grande  négligence  ,  irayaiil  pas  averti  plus  tôt 
soa  gouvernement  des  i^vélations  dont  il  était  instruit.  Mais  qui  a  dit 
à  M.  Tiepolo  que  l'ambassadeur  ne  travail  pas  fiiit?  Et  quand  il  aurait 
été  coupable  de  cette  négligence ,  sa  correspondance  en  1 7  vol.  tn-C* 
en  serait-elle  moins  authentique  ?  * 


ToMO  Yiii,  Pag.  143. 

La  tet'za  letlei'a  0  in  datn  8  criugno,  ed  egli  la  jmm  Li  pcr 
prova  che  le  carte  del  liegiiaull  lurono  pfeseia  casa  di  cerU> 
Vidal ,  tuaslro  de'  corrieri  di  Francia,  non  in  casadeir  am- 
liascialore. 

Questa  lettera ,  ammettendo  anche  tutto  ciô  che  dice  il  Sig.  Darui 
proverà  che  si  sieno  fiitte  le  ricerche  appresso  il  mastro  de*  corrieri , 
non  che  si  sieno  ivi  liovate  lee^rte  del  Begnault,  ed  in  ogni  riguardo 

IX.  95 


Digitized  by  Google 


î>46  mSTOlAE  DE  VENISE. 

proveranno  ciie  i  ainbaseiatore  non  aveva  parte  in  que-^ta  congiura, 
di  che  non  si  vede  in  nessun  documento  fhe  li  Veneziani  lo  abbiano 
accusato,  ma  niente  prova  coniru  la  verita  deila  congiura. 

BiFOif»B.  —  Sur  le  même  sujeL 


ToMO  Vm,  PAO.  144. 

La  fiuaria  b  uua  lettera  in  tlaia  10  giugno ,  con  cui  pré- 
tende pruvarc  che  il  duca  d*  Ossuna  si  condiiceva  irapruden- 
temeote  verso  li  VeneziaDi  ;  che  la  corte  di  Spagna  disap- 
prcvava  la  sua  condotta,  cha  U  principali  mandati  a  morte 
avevano  rivelato  alli  Veneziani  li  progetti  del  vicerè  contre 
Venezia. 

OSSEBVAZIONE  CCI*. 

Su  questa ,  cli'  è  già  in  trassuuto ,  si  rifletta  che  la  prima  M  pro- 
posizione  Diente  osta  alla  verlth  délia  congiura. 

c:iie  la  seconda,  per  le  parole  stesse  delDaru,  nonècbe  unaopi- 
uione  dello  stesso  ambasciatore. 

Sulla  terza  poi  non  si  ha  che  a  ricbiainarci  ail'  Osservazionecxcvi*. 

Si  deve  ben^i  ail  incontro  couosct^re  dalla  medesiina  ehe,  quaado 
'\\  doge  conobbe  che  la  Francia  non  [ii  oteg^eva  li  rei  per  essere  Fran- 
cesi,  non  voile  entrare  iik  dettagli  sulla  qualiUi  délie  rlvetazioiu  fatte, 
ne  délie  intelligenze  che  potessero  U  rei  avère  con  alouna  poteoza. 

RipoirsB.  —  Sur  le  même  sujet. 


TOMO  VIll,  Pag.  146. 

La  quinta  è  nn  alira  lettera  in  data  3  lugUo ,  in  cui  con- 
tinua a  voler  dimostrare  la  falsilà  délia  congiura  coir  opi- 
nione  del  cardinale  Yindramin  ; 

Coir  iiidicai  o  che  le  duc  Desbouleaux  andavaiio  dal  duca 
d' Ossuna,  j)ei  ch»''  eraiio  irr  itati  cuntro  de  Pierre  e  Regnault,  e 
perche  il  Kriiuault  era  dedito  al  vino,  un  ciarlataao; 

Ë  CDU  varj  ragionamentio  gratuite  aseerzioni. 
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L*  opioioBe  del  cardinal  Viadramiii ,  che  uou  !»ia  nepjiure  chi 
8ia ,  DOQ  ha  oerto  fiorza  di  prova ,  eiaolto  meno  in  ua  diseoiio  fatto 
€oir  arobasciatoi»  che  se  ne  moitrava  pevtuaso ,  e  riferilo  dalui  aenza 
alcnn  lestimoDio. 

Il  motivo  délia  j^artenza  delU  Desbottleaux  arriva  ^  tutto  tmovo 
asserito  acaiza  {nove ,  e  focae  poteva  esseie  ub  prateato  par  eoprire  la 
vera  causa. 

I^a  pittura  cbe  çai  &  dcl  Aegnault  è  ipà  eonftitata  aell*  Oaser^ 

vazione  ci*. 

T.i  di  lui  ragionamenti ,  essendo  appoggiati  aUeeose  già  confutate, 
cadono  neoessariamente.  Délie  gratuite  asser^ioni  poi  non  ocoorre  di 
pariare. 

RÉpoKSE.  L*anibaM8dettr  rapporte  une  conversation  du  cardinid 
Vindramin,  qjui  prouve  que  ce  cardinal  ne  croyaUpaa  à  la  oonjuration. 
Lr  criti(|ue  dit  que  ce  foit  n*estpaa  prouvé.  Comme  6i  l*on  pouvait  dou» 
ter  d'une  conversation  rapporlée  par  un  ambassadeur  à  sa  cour  !  Il  ajoute 
que  cette  conversation  ne  prouve  rien,  Elle  prouve  an  moins  l'ofunion 
du  cardinal.  • 


TOMO  VIH,  Pag.  li^S. 

La  sesta  è  un  alira  lellera  in  data  19  luglio,  iiella  quale 
l'iportando  unaspezie  di  laprnanza  fallap^lidal  doge  ail'  occa- 
sionc  délie  cougralulazioni  avvanzategU  per  la  Bua  eleziono  , 
perli  discorsi  tenuti  dal  re  agli  ambasciatori  veneti,  in  propo* 
sito  de*  coogiuraiifraneesi,  replicaiutto  quello  che  ha  detto 
neUe  letlere  precedenti  per  dimostrare  falsa  V  accusa ,  e  ler- 
inina  col  fare  il  piii  avantaggioso  ritratto  del  governo  Yeneto, 

OSSBRVAEieifB  CGIU*. 

Non  esseado  qoeala  che  una  ripetîziooe  di  tutto  cio  che  già  è  atato 
nelle  Osaervacione  pneeedenti  eonlutato  relativamente  aile  prove  con 
cui  vaole  qoesto  ambaieiatore  dimotfrare  fidaa  la  oongiora ,  non  oC' 
eorre  qui  ripetere  qaeste  eonfiitasioni.  Restera  dunqueaolo  da  osser- 
vaie  che  si  aveva  bene  tentato  di  mettere  in  niala  vista  li  Veneziani 
per  la  morte  data  alli  Francesi ,  ma  chemona  conseguenaa  ne  dérive 
da  oiô,  donde  ai  devededurre  «he  la  corte  alessa  abhia  conosciulo  che 

3S. 
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veramenl»  erano  ni  ;  eh'  «sa  6i  conofleen  V  ambasciatore  nemico 
de'  Vaiaxiani,  e  ibne  interesntoa  fer  eradere  felsa  la  congiura  par 
le  raiazloiiî  €t»m  Tededie  avcfa  oon  qaaati  oongiurati,  le  quali  pote- 
vano  far  cadere  qualche sospetio  sopradi  lui  pure,  tanto  più  ch'  egli 
manda  dueminate  del  de  Pierre,  trovate,  dice,  in  un  suo  baule,  che 
non  ispiega  corne  esso  le  abbia ,  o  perché  attenda  solo  a  questo  mo- 
mento  a  mandarle;  che  finalmente  il  doge  rispose  cou  îrrnvitn  e  rli- 
gnità  alli  discorsi  dell'  ambascîatore ,  senza  pero  vnler  cntrare  in  det- 
taprli  che  non  convenivano  ni  momento  in  cui  turono  fatti  (se  pure 
furono  fatti  coine  r anihn«;(*i;itnre  li  rapprescnta),  nè  alla  massima 
adottntn  Hi  non  divuiaare  li  priucipali  motori  di  questa  machina,  per 
lion  romperla  colla  Spagna. 

IUfohsb.  —  Dbo»  la  lettre  dont  il  s^agit  ici ,  Panibassadeur  français 
rapporte  une  conversation  du  doge.  Le  critique  prétend  que  ce  ministre 
était  intéressé  à  faire  croire  à  la  fausseté  de  la  conjuration.  Ainsi  voilà 
que,  pour  infirmer  un  témoignage  de  cette  importance»  le  critique  accuse 
4'ainba86ad«n'  de  complicité. 

•    ToMO  Vm,  Pag.  154. 

La  settima  è  una  lettera  in  data  31  luglio ,  in  cui  dice  che 

le  ragioiii  da  lui  adotte  coctro  la  veritù  dolla  coiigiuiii  ijanno 
fdtlo  si  che  non  se  ne  facesse  altro  romore. 

OSSBaVAZlONB  GCIV*. 

Si  è  già  veduto  eh'  ern  st^itn  presa  e  sempre  seguita  la  massimadi 
non  fare  puhbliche  dmiustraiLmui  che  potessero  luettere  a  pericolo  di 
avère  la  guerra  colla  Spagna. 

RÉPONSE.  —  L'ambassadeur  indique  comme  une  preuve  de  la  non- 
existence  de  la  conjuration  le  silence  que  le  gouvernement  vénitien  avait 
iiaixle  sur  ce  sujet  avec  toutes  les  puissances.  M.  Tîejxïlo  assure  que 
cette  circonspection  avait  pour  motif  la  crainte  d'être  entraîné  dans  une 
guerre  avec  l'Espagne. 

ToMO  YIII,  Pag.  154. 

L' otlava  leltera ,  in  data  24^  agosto,  indica  che  dietro  gli 
ordini  avuti  »  cerca  di  far  destramenle  ritirare  U  Frencesi  dal 
servizio  délia  repubfolica,  ma  che  ne  Tengono  sêmpredi 


Dig\Uzeù  by  LiOOgle 


OBSERVATIONS  BT  RÉPONSES.  5i9 


iiuuvi ,  a  segno  che  il  govenHj  deve  riliularli,  e  fa  grau  caso 
eke  il  Moncasski  ùou  abbia  voluto  andare  da  lui. 

0SSEByAZ10iH£  CCV'. 

Questa  inostra  al  più  cIib  in  geDerale  questt  Franeesi  eredevano 
che  quelli  che  erano  stati  messi  a  morte  lo  nieritavano,  e  che  il  go- 
veriio  non  fosse  barbaro.  Quanto  al  Moncassin  poi,  era  beR  naturale 
ch'  évitasse  di  nndace  dalT  ambasciatore ,  dopo  ch*e8S0  aveva  spie^to 
tantofavore  per  h  cougiurati  chedal  Moncassin  erano  stati  seopertî, 
e  non  aveva  voluto  assicurado  di  essere  ben  acooUo. 

BAfovsb. — L'ambassadeur  rend  compte  que  plusieurs  Français  s*eii- 
Sagent  au  service  de  la  république,  d'où  le  critique  tire  cette  conclusion, 
que,  puisqu'ib  n'étaient  pas  eflrayés  par  le  supplice  de  J,  Pierre,  de 
Renault  et  de  tant  d'autres,  c^était  que  ce  supplice  leur  paraissait  mérité. 


TOMO  Vm,  Pag.  155. 

ïl  nono  documcuto  è  uno  squarcio  di  una  leltera  ia  data 
28  agosto ,  iii  cui  dice  che  V  ambasciatore  veueto  resté  muto 
sulla  morte  di  questi  miserabiii  Franeesi,  e  che  il  consiglio 
de*  Diecîne  è  restato  conlùso  quando  ne  hainleso  ia  iettura, 
e  che  il  senato  gli  lîmproverb  che^  poichè  aveva  giudicato 
loccava  a  lui  a  sostenere  il  giudizio. 

OSSXRVASIORE  CCVl^. 

(^audo  sia  restato  nmto  questo  ambasciatore  non  risulta  da  questu 
squarcio ,  e  perciô  niente  si  puo  dire  su  cio.  Corne  e  diche  sia  restato 
eonfuao  il  consiglio  de'  Died,  ror  si  sa,  perché  dalla  lettera  sem- 
bra  che  sia  restato  oonfiiso  nel  sentira  una  relazione  fatta  da  lui  stesso 
quando  il  sénito  abbia  riaipioverato  il  oonsigUo  de'  Dieci ,  non  appa- 
risoe  da  nessun  documento. 

Se  cos>  ha  soritto  V  ambaseiatorê  al  ministro ,  esao  eorto  non  avrà 
inteao  nulle. 

RÉPONSE.  —  I/ainl(;ï-sa(k'iir  «■(•rit  a  sa  roiu'  i[uc  l'ambassa<lcnr  <!<• 
Venise  n\'i  su  (juc  ii'pondrc  quand  on  lui  a  parlé  de  la  conjuration; 
que  le  conseil  des  Dix  est  demeure  l  unfus,  elque  le  sénat  a  l  irtnié  liau- 
tement  ic  jugement.  M.  TiepoloM!  coiitcutc  de  dite  :  «  Si  1  uuibussadeur 
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a  ('(rit  cette  lettre  (ou  la  r;i|i|>(Ht('  eu  projiit's  leruïes),  le  nnui>ln' 
u'aïua  pu  (  01  tainement  y  rien  cumpieudre.  »  £Ue  est  ccpendaut  assex 
hi^nihcattve. 

TuMO  Vlll,  Pag.  155. 

La  décima  leltera,  in  data  11  seUembre,  che  pure  non  è  che 
uno  squarcio^  diee  ehe  V  ambaseiatore  venelo  è  stato  cbia- 
roato  da  Madrid  air  Eseuriale,  e  che  il  re  gli  ha  mostrato  vi* 

vamentc  il  senlimontu  che  aveva  per  le  voci  che  avevaiio 
fallu  correre  di  questa  congiura,  e  per  le  indegnità  cheate- 
\mo  dette  dei  suo  ambaseiatore. 

OSSEBVAKIOIVB  CCV1I*. 

bu  questa  e  verainente  osservabile  che  V  ambaseiatore  a  Veuezia 
coniuiiiclii  alla  sua  corte  quello  cIV  è  succeduto  in  Ispagna. 

Data  pero  vera  anche  la  cosa ,  questo  stesso  fatto  prova  anzi  che  il 
re  di  Spagnaera  couvinlo  délia  venlà  délia  cougiura,  e  délia  parte 
ehe  vî  aveva  a?ota  il  suo  ministro ,  ma  che  voleva  con  questa  appa- 
renza  ooprirfl  la  oosa.  lolttti,  se  Teraniente  foaw  stato  pemiasodetta 
sua  Innoceina ,  nen  si  sarsbbe  eertaoMiiteeoiiteatato  di  nostrare  eon 
poche  parole  questo  suo  disgusto,  spesialniente  dopo  tvsrM  «eoidato 
il  riehiamo  a*  Veneziani, ed  aviebèe  an»  voluto  a  qualuaffoe  cesto 
una  solen&e  riparazione.  Vedasi  pure  1*  Osservazione  cxi*. 

RipoKSB*  —  Une  aulre  lettre  rend  compCe  du  mécontenteroent  que 
le  roi  d'Espagne  témoigmi  à  Pambassadeur  de  Venise.  M.  Hepolo  y  voit 
un  aveu  de  la  vérité;  «  car^dît^il»  si  la  conjuration  e6t  été  Ikusae,  le  roi 
«  aurait  demandé  une  réparation.  » 


TOMO  Vlll,  i>AG.  156.  % 

Per  undecimo  doctimento  »  eiteremo  la  lettepa  7  Dovenihrc 
1618,  in  oui  si  dice  che  fu  fatta  laprocessione  per  ringniziare 
il  Signore  della  scoperta  délia  congiura  ;  ehe  si  diede  oi  dinn 
agii  aiubasuialuii  vciieli  didariie  pai  le  alla  eut  If  a^iprosso  a 
OUI  I isiedevano  ;  che  pei  ^)  non  se  n'  è  parlaln  ad  alcunu  dogli 
ambascialuiicblcrilu  Ycnoziai  e  spai'gc  (j^ualchc  sospetlo  cbc 


« 
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siasi  fdtio  pôrire  il  Moncassiu,  perche  noa  rivelasseil  secreto 
délia  oosa. 

OSSBRVAZIONS  CCVIIl*. 

Nnlla  si  diee  soUedne  letlere  11  tttteoArte  9&  otiobn,  pcrdiè  Ma 
ooutengono  che  délie  opinioni  e  délie  oongettiire  dell*  ambaadatore, 
fimdate  gia  soprm  li  fotti  replieatamente  eonf utati. 

Sa  qnesta  poi  eiiea  alla  proeessim  fittta  ia  rendiiiieiito  di  graiie« 
ripeteremo  softantocio  che  in  altro  luogo  si  è  detto ,  cbe  non  si  fece 
do,  corne  egU  dice,  per  allucioare  ia  sempHce  briffata,  ma  perehè, 
lerminato  allora  il  processo ,  e  aventata  del  tutto  la  ooagiuva ,  era  il 
momento  quello  di  renderne  grazie  a  Dio. 

Lo  stesso  si  dicadell'  ordiue  dato  atili  anibasdatori  di  darne  parte 
aile  corti,  pel  quale,  relalivainente  alli  riflessi  del  Si^.  Daru  ,  ne  vedasi 
r  Osîspfv nzione  ex.  Niente  poi  si  dira  snl  sospetto  che  li  Venezianifa- 
cessero  perire  Moncassin ,  [loichè  o  deslitulo  di  ogni  proYa,e  mostra 
anch'  eglidi  non  prestarvi  grau  tede. 

RÉPOjrw.  ~  Autres  détails  donnés  [>ar  t'amliassadeur,  notamment 
sur  la  mort  de  Moncassin»  Le  critique  les  rejette  comme  dénués  de 
preuves. 

TOMO  Vm,  Pa«.  161. 

Riporta  egit  in  seguito  degli  estratti  di  storici  turchi  per 

coDfrontarli  coUi  storici  vencti. 

0S8ERTAZ10NB  CCIX*. 

Non  à  sa  veramente  il  motivo  per  cui  si  sia  il  Sig.  Daru  presa  la  pena 
di  procurarsi  queste  tradazioni  de'  storici  turchi ,  quando  non  fosse 
sullasupposizione  chequesti,  per  esaltare  la  potenza  turea,  parlino  sût- 
vorevolmente  de*  Veneziani.  Se  eio  è  pero,  siccome  oessuno  ancora  ba 
preferitotali  storici  a  queiii  délie  altrenazioni,  diventereblie  ridicolo 
cbe  s' aSiatieasse  ad  esaniinarli. 

BivovaB.  —  L'hbtorien,  pour  s^assurer  de  h  ^léKté  des  récits  qu'on 
avait  fiiits  des  guerres  des  YéDiUens  contre  les  Turcs,  a  voulu  coofronter 
les  historiens  chrétiens  avec  les  écrivains  orientaux.  Ce  n^était  peint 
pour  dire  paradb  de  son  savoir  ;  car  il  a  déclaré  quMl  devait  oe  travail  à 
un  de  ses  amis.  GroiraitK>n  que  M.  Tiepolo  liû  en  fait  un  siyet  de  re* 
proche?  «  On  ne  sait  vraiment,  dit-il,  pour  quelle  rals<H>  M.  Daru  a 
«  pris  la  peine  de  se  procurer  ces  traductions  des  historiens  turcs ,  à 
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«  moins  que  ve  ne  aoil  dans  res|)érnnce  que  ceux-ci ,  aKii  il'exaller  (a 
puissance  ottomane»  parferaient  «létavorableinent  des  Vénitiens.  Maix, 
-  connue  juH|u\î  présent  personne  ne  s'est  avisé  de  préférer  de  tels  histo- 
"  riens  à  rrxtx  des  autres  natioii'^ .  i!  serait  ridicule  île  m»  fatif^tter  à  cxa- 
•  iniiuT  leurs  récits.  »  On  deni;ui<ie  si  (  'est  la  juirer  Hve<-  imj).'irli:ditc. 
1^'auteur  tran<^is  a  désiré  lin*  les  relatinDs  (ie>  deux  nations  liclligé- 
raiiîes  ,  il  n'est  pas  difficile  d\'t\  «levinei  le  in(»Jir.  \u  lieu  (îe  croirefni'fl 
voulaii  «  oinparerles  récits  c»ntr;uiiet()ires  })  iui  [>ar\enir  plus  sùrcuu'iir 
à  la  i<>uuai?»>a«ce  delà  verile,  le  criticpie  suppit'-e  (|iril  n'a  cherché  ilan> 
les  historiens  turcs  que  ce  qui  pourrait  être  défavorable  aux  Vénitiens. 
A  la  bonne  heure  !  |)as6ons  sur  cette  supposition  charitable.  Mais  au  moins, 
si  tel  a  été  son  objet ,  l'auteur  aura  cherché  et  consigné  dans  ses  extraits 
tout  ce  c|u'il  pouvait  y  avoir  de  piquant  pour  le  gouvernement  fie  Venise. 
£h  Inen,  il  ne  Ta  {»as  fait,  et  il  se  trouve  que  les  récits  des  kistoriens 
orientaux  ccnifirnient  en  général  ceux  des  écrivains  vénitiens, 

ToMO  VIU ,  Pa«.  i20. 

Termina  la  suaStoria  col  nportaregUeslratU  délia  cor- 
rispondenza  del  JHreltorio  eseculivo  e  del  générale  in  eapo 
dèlV  armaiad*  italia  sugii  affari  di  Venezia, 

Nel  primo  di  quesli  docuntenli  si  vedc  chc  li  7  maggio  170(j, 
il  Dirotlorio  scrive  a  Bonaparte  che  Venezia  sarà  trallala 
corne  poienza  neulra,  ma  non  arnica. 

Su  questo  pas-so  nou  oecorre  fare  *  vm  i  va/.ioiii  ;  hasla  ben  ritenerlo 
pfr  confrontarto  ton  tulte  le  espressioiii  di  ainicizia  faite  in  seguito 
dcilla  FraïK'ia,  cite  giuuse  a  cliiamare  la  Ilepubbiica  di  Venezia  so- 
relia  pri/notjenita ,  e  colla  c'ond(»tia  uslile  iufatti  che  tenue  senipre 
con  essa,  onde  conoscere  la  doppiezza  délia  coudotta  fraucese. 

RÉpoNSF.  Le  critique  passe  maintenant  à  la  correspondance  du 
f;ouvernement  français  avec  le  gênerai  de  l'ariîiée  d'Italie.  Il  preii<l  :u  le 
de  cette  expression  clu  DiiTctnirc  •  ï't  insi  sera  innirr  cotnnic  iinv  puis- 
xancenenfrr,  mais  non  comme  une  ptiissanee  amie ,  pour  faire  remarquer 
la  duplicité  du  gouvernement  fraiirais  loi"S(|u'il  assurait  le  gouvernement 
vénitien  de  son  amitié,  fionune  ->!  les  fonault  s  diplomatiques  admct- 
laieiil  relie  franchise  avec  laquelle  un  gouvernement  écrit  à  ses  propres 
agents. 
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ToMO  VIU,  Pag.  220. 

Li  18  dello  siesso  mese,  il  Direttorio  scrive  a  Bonaparte 
che  (arepubblica  potrà  forse  dure  âel denaro ,  ek'  mo  potrà 

levare un  impreslilo a  Tenezia,  e  ne  confida  alui  V  esocuziune. 

OSSBBVAZIORE  CC2LI*. 

Ecco  il  primo  trattameoto  neutrale,  volere  deoaro ,  e  dame  la  co- 
inissione  ad  un  générale  che  si  avvanza  oon  un*  armata  vittoriosa. 

Hki'u.n.se.  —  Le  Directoire  suggère  à  xm  g,rn(  ral  V\<\<-<-  de  lever  un 
emprunt  à  Venise.  «Voilà,  dit  M.  Tiepolu,  un  preaiier  procédé  deueu- 
«  Iralité.  <• 


ToMO  vin,  Pag.  221. 

U  2  giugnOyil  générale  Bonaparte  scrive  al  Diretterio  :  a  Se 
«  il  voslro  progetto  è  di  trarre  cinque  o  sei  millioni  da  Vene* 
«  zia,  io  vi  ho  procurato  a  bella  posta  questa  speciedi  rottura. 

M  Li  pulrele  doiiiiiiidare  ^er  iiidonnità  del  coiubulliinenlo  clie 
u  sono  stato  obbligato  di  dare  per  prendere  Peschiera.  So 
m  uvesle  delJe  intenzioni  più  pronunziatc^  crcdo.che  sia  nu- 
u  cessario  oontinuare  questo  soggetto  di  disgusio ,  isiruirmi 
«  di  cid  che  voleté  fare ,  aspettare  il  moraento  favorevolc 
«  cir  io  coglierd  secondo  le  circostanze,  perché  non  bisogna 
«  aver  da  fare  con  tutto  il  mondo  in  una  volta.  La  veritàdeW 
«  affaredi  Peschierd  si  èche  BemUieu  liha  vilmcnte  higaH' 
«  nati:  ha  domamlaio  d  pasao  per  citiquanla  uominlt  e  si 
«  é  impadranilo  del  la  ciuà,  » 

OSSEBVAZIONE  CCXll». 

Quai  c  quel  leltore  che  qui  non  veda  la  mala  IVde ,  il  calcolo  di  ca« 
var  peribrza  del  denaro,  e  la  dispusi/ione  di  .soweriiie  11  governo  ed 
iuvaderegli  Stati,  quaiulo  sia  giuuto  il  moinento  di  fario  seuza  péri- 
colo  ? 

RÉroicsE.  —  Le  général  écrit  au  Directoire  qu^uii  peut  proliter  de 
rai'laii  e  de  Pcschicrai  dans  laquelle  les  Vénitiens  ont  été  Irompés  pai-  le 
général  autrichien ,  pour  demander  à  la  république  cinq  ou  si\  miiliuuN, 
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ou  pour  entrelenir  cette  querelle  ju$qu*aii  moineiit  où  la  prudence  per- 
mettra d*éclater.  Le  critique-  Mc  remerquer,  non  «ans  quelque  raison , 
quMI  y  a  là  une  préméditation  d*hostilité. 

louo  YIII,  PAO.  m. 

Li6  luglio,  il  générale  Bonaparte  scrive  aCarnot,  merabro 
del  Direitorio  esecutlvo  :  Tulii  li  noêtri  affari  éiphmaUd 
sono  lemimalt  «ti  ItaUa,  fuori  di  Geiuma  e  Ymma,  Per  Ve- 
mzia  ilmomenio  nm  é  fomoràbile:  btsogna  prima prendir$ 
Mantova  e  batter  hem  IVunnsor, 

0S8BBVAZ10NB  GCXIIl*. 

Si  omettoDO  tutti  gli  altri  intermedj  documenti ,  perdiè  non  tanta 
deeUivi  ;  sebbeoe  il  tettore  cbe  U  leggerà  di  seguîto  vi  troverà  la  ooo- 
linuazloiie  délia  tfaina  contre  Venezia. 

lïoB  si  puo  peco  a  meno  di  non  oeservare  su  qoesto  il  deeiao  di* 
segDod*  impadronirsi  di  Vienezia,  subito  cbe  si  fosseio  définitif  ameute 
cacdati  gli  Austriaei  dall*  Italia. 

Rspoan.  —  Il  tire  ki  même  conséquence  de  la  phi'ase  suivante  i 
K  Pbur  Venise»  le,  moment  n*est  pas  encore  arrivé;  il  fiiut  auparavant 
«  prendre  Msntoue  et  battre  Wurnuer.  »  'SSam  <^e8t  peut-être  aUer  trop 
loin  que  d'y  voir  le  dessein  formé  de  s'emparer  de  Venise. 


ToMO  Vllf ,  Pag.  224. 

y  14,  Bonaparte  scrive  al  Direttorio  :  «  Forse  giudicherete 
«  opportune  il  cominciare  ora  una  picciola  differenza  col 
a  miaistro  di  Venezia  a  Parigi,  perché,  (piando  aYr5  presa 
«  Hantovae  caccJati  gli  Austriaei  dalla  Brenta,  possatrovare 
a  più  facilità  per  la  domanda  cbe  avete  intenzioDe  ch'  io  le 
«  faccia (  a  Venezia)  di  qualche niillione.  » 

O&SEHYAZIONE  GCXIV*. 

Osservisi  la  progressioiie  délia  buoua  fede  e  sincehtà  francese. 

RÉPONSE.  —  «  Peut-être,  écrit  le  général,  juf^oi'ez-vous  à  propos  de 
«  commencer  dès  à  présent  une  petite  querelle  au  ministre  «te  Venise  à 
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<<  Paru»,  pour  qu^après  la  prise  de  MftJiloiu»,  el  qittnd  j*eimiî  ehâssé 

•  les  Autrichiens  de  la  Brenta ,  je  puine  tnmm  {dos  <le  facilité  pour 

•  la  demande  que  vous  avez  intentictn  que  je  leiv  fasse  de  quelques 

•  millions.  »  Osservisi»  dit  H.  Tie|K»lo»  la  progressione  délia  butma  feée 
e^incerita  francest. 


Toiio  Vm,  Pag.  224. 

Li!22  iuglio,  Bonaparte  scrive  al  Direttorio  :  «  Mi  sono 
«  impadronito  subito  délia  cilladella  di  Verona  ^  che  ho  ar- 
«  mata  co'  loro  eanoni^  e  neUo  slasso  tempo  boinviato  un 
«r  comere  al cittadino  LaUement, nostro  mbistro  aVeoezia, 
«  per  dirgli  che  ingiunga  al  senato  di  cessare  daU'  armo... 
«  Credo  che  sarebbe  utile  che  dimostraste  al  Sig.  Uacrinihi 
«  vostra  sorpressa  per  V  armo  de'  Veneziaiù  ch'  era  seoza 
«  dubbio  dlretto  coutro  di  noi.  » 

♦ 

OSSEfiVAZlONE  CCXV*. 

Kcco  il  primo  passo  per  trattare  la  repubblica  corne  neutrale.  Si 

ronfronli  poi  questa  lettera  colla  seguente  dcl  Lallement,  per  vedere 
la  falsità  delT  risservazioae  che  V  armodelU  repubblica  fosse  direUo 
coutro  li  >raucesi. 

RÉpoNi».  —  Co  gônôi  cil  écrit  que  Tarmement  des  Vénitiens  était  in< 
(luhitabicmcnt  dirigé  contre  la  France,  ce  que  le  critique  ne  veut  pas 
absolument  accorder. 


ToMO  Vlli,  Pag.  225. 

Li  -26,  il  rnitiistro  IVaacesc  a  Vcnezia  ,  Lallement,  scrive 
a  lioiK4)ai  le  :  «  E  vero  che  in  questo  mouieiilo  è  (il  irovenio 
tf  vonetoUU  buona  fede  nelle  sue  proteste  di  neutralitù  c 
tt  di^buoaa  iotelligeuza  colla  Fraacia.  » 

OSSERVAZIOrtE  CGXVl^ 

Questa  coufessione  è  molto  acconeia  a  sineiUire  V  accusa  data  qiù 
sopra  al  fjoverno  da  Bonaparte,  e  tutti  li  pretcsli  colli  qnali  li  Fran- 
cesi  voUero  in  seguito  voprire  le  loro  violenze  contro  il  governo  ve- 
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neto.  Si  noti  ch'  essa  è  di  un  uomo  che  prima,  nella  medesima  let» 
tera,  aggrava  ti  Veneziani  quanto  più  gli  è  possibiie. 

RÉPONSE.  —  Il  oppose  à  ce  soupcou  cette  phrase  du  ministre  de 
France  à  Venise  :  »  Dans  ce  moment  ce  gouvernement  esl  de  honne  foi 
"  clans  ses  protestaltotii.  de  neutralité  et  de  huuue  intcllîf^etice.  >  M-.ils 
il  faut  observer  que  le  désir  de  conserver  la  neutralité  s'evplicjue  ("acile- 
ment  parles  succès  de  Parmée  française,  et  que  dans  cette  même  lettre  le 
ministre  reconnaît  que  les  Vénitiens  étalent  certainement  timnalveil» 
lants. 

ToMO  VIII,  Paq.  226. 

îl  1*  agoslo,  il  Diretlofio  scrive  a  Bonaparte  cite  lo  aulo- 
liza  a  prcndere  lutte  le  raisure  che  si  è  proposto  (  riguardo 
a  Yenezia  ),  aspellaDdo  che  gli  aTTeniiuenti  militari  determi- 
nino  in  una  maniera  positiva  la  condotta  délia  Francia  versa 
questa  potenza. 

OSSBAVAZIOIIE  CCXVII^. 

Siutiisca  questa  lettera  con  quelle  di  Bonaparte,  6  e  7  luglio,  sopra- 
citate,e  ti  iieghipot,se  è  possibiie,  la  trama  ordtta  fino  d'aliora  coiitro 
Venezia  Per  sempre  più  chiarirsene  poicia,6i  leggano  lesegaenli  fino  a 

15ottobre,sii!le  qiiali  non  ènecessnrih  neppiire  di  fareOsservazioni  per 
jienetrarne  il  vero  senso.  Ppr  cio  si  iiiettono  qui  sotto  tutte  di  seguito  : 

T.ettera  a  Bonaparte  del  Direttorio,  12  auosto,  dopo  la  vittoria  di  Cas- 
liglione  :  «  K  utile  di  profîttare  délia  nuovn  inii  ressione  di  timoré ed  am- 
«  niirazione  clie  i'  Italia  prova  per  li  siin  essi  délia  repubblica ,  per  co- 
«  minciare  le  operazioni  polUiche  relative  a  Genova  e  Venezia.  Non 
.«  ne  abbiamo  liiiora  soUecitnto  il  inuniento ,  e  ve  ne  lasciatno  ancora 
«  r  arbitrio ,  persuasi  che  saperete  cogliere  il  più  favorevole.  » 

Altra  (deve  essere  15  agosto ,  dopo  la  totale  diffatta  di  Wurmaer  )  : 
«  Attendlamo  cou  impazienza  nnow  de*  passi  cbe  le  cireostanze  vi 
«  avranno  penuesso  di  fare  riguardo  alla  repubblica  di  Venezia ,  in 
«  donformità  degli  ordini  che  vi  abbiamo  trasmessi. 

Lettera  di  Bonaparte  al  Direttorio,  2C  agosto  :  «  Uo  comincipto  le 
«  n^oziazioni  con  Yenezia.  Ho  doniandato  viveri  pel  bis<^o  deir 
«  armata...  Subito  che  avro  nettato  il  Tirolo>si  introdurranno  le 
«  negoziazioni  uniformemente  aile  vostre  istruzioni.  In  questo  nio- 
«  mento  ciô  non  riescirrbbe.  Questa  gente  lia  lina  marina  potentt» , 
«  ed  è  ai  coperto  di  o^ui  insulto  nella  sua  capitale.  Sarà  ibrse  bea 
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«  diffieile  di  fare  che  sequestrino  II  béni  degli  Inglesi  e  delF  tmpeni- 
«  tore.  » 

Luttera  del  DirettorioaBooaparle,  G^settembre.  Dopo  aver  indicate 
I0  operazioni  che  crede  nécessaire  per  poter  chiamarsi  sicuro,  dioe  :  * 
«  Seconde  gli  av  venimenti,  detterd  alli  Veneziani  le  leggi  che  mi  avete 

«  inviate  colle  ulterîori  vostre  istruzioni.  » 

Altra  de'  20  settembre.  In  questa  vi  è  il  seguente  parografo  : 
«  Sembra  in  fine  arri\  ntn  i!  rnomento  di  colpire  \  enezia  colle  niisure 
«  che  vi  abbianio  prescritte,  délie  quali  una  sagsiii  oircospezione  ci 
«  ba  fatto  differire  V  esecuzione.  Fale  valere  la  legittniiit  i  «li  lle  vostre 

•  pretese  ,  inipiegate  le  forme  conciliatrici  per  qatuiio  pu.ssuno  .sod- 
m  dis/are  al  vosfro  oçgetfo,  e  fate  iu  seguito  suceedere,  se  c  rieces- 
«  sario,  li  rnezzi  délia  viilona  alli  passi  cotilbrmi  alla  ueutralita  che 

•  vogliamo  conservare  con  questo  stato ydopo  la giusta  soddis£azione 
«  che  abbiaino  driUo  di  esigere.  »» 

Lettera  di  Bonaparte  al  Direttorio,  8  ottobre.  Dopo  avère  indicato 
de*  timon  in  Italia ,  dice  :  «  L*  infloenza  di  Roma  è  incalcolabile.  Si 
«  é  fatto  maie  a  romperla  oon  questa  potenza.  Tutto  dô  serve  a  suo 
«  avvantaggio.  Se  fossi  stato  coosultato  sopni  di  eiô ,  aviei  ritardata  ia 
«  negoUa^ione  diRoma  (qui  è  dimostrato  chiaramente  cpsas*  ioten- 
«  desse  dalli  Franeesi  pernegoziazione) ,  come  quella  di  Genova  e  di 
«  Venezia.  * 

Lettera  del  Direttorio a  Bonaparte,  15  ottobre  :  Voi  ei  oonfermate 
«  nella  opluione  di*  è  utile  di  riservare  fino  dopo  la  presa  di  Manlova 
«  il  trattamento  che  r  inimieizia  di  Veuezia  mérita  da  noi,  ma  èur- 
«  geiite  d*  opporsi  al  suo  armamento,  e  vi  invitiamo  ad  entrare  con 

•  essa  su  questo  argomento  in  una  n^ziazione  stringente.  » 

RipoKiB.  —  M.  Tiepolo  rapproche  ici  quelques  passages  de  la  corres- 
poodance  du  Direcloire  et  du  général,  qui  indiquent  l'intention  de  faire 
aux  Vénitiens  des  demandes  impérieuses  et  péremptoires. 


ToMO  YUl,  Pag.  232. 

Lil9  ottobre,  il  cittadino  AUaud  scnve  a  Bonaparte,  dopo 
aver  cercato  di  fargli  il  più  cattivo  rilratlo  délie  disposizioiii 
del  goveiiio  vencto  vri  -(j  li  Franeesi  :  In  questo  mommto 
twn  èpiù  l' arislocrazia  solache  abhiamo  a  temere;  essa  ha 
mwtalo  il  popolo  ad  un  Uil  grado  di  effervetcmza ,  che  non 
attende  chê  unsegnalep^r  seatenarsi  conlro  dinoi,  Sigono 
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faUi  flimeare  lutle  le  molle  del  fanalumo  religloso ,  e  con 
tanto  $ue€es»o,  ehe$iiefUono  spusmimo  degl'  individm  la- 
.   ^  gnam  ehe  il  gcvemo  nùnpermetta  loro  di  armarsi  ctnuro 
dinoL 

OSSBETAEIOVB  CCXVIII*. 

Il  mezzo  a!lf  rnltinnie  date  rrl  iioverao  venetoin  questa  lettera,  le 
quali  sonogià  contutate  neile  Osservazioni  relative  a  questoare;omento 
fatle  sul  t*  V",  si  vedono  qui  due  confessioni  importanîissime,  scap- 
pate  a  questo  nemico  de'  Veneziani  :  1'  una,  che  il  popolo  non  ania 
perniente  H  Franeesi,  e  non  odia  il  proprio  governo;  1'  altra,  che  il 
governo  comprime  risolutamente  V  odio  del  popolo  verso  li  Franeesi,  li 
quali  distruggono  tutto  do  dM  fli  Tedrà  in  seguito  detto  da*  Franeesi 
suite  dlipiMizimie  e  desiderio  dd  popolo  ? eiwto  dimeseianril  proprio 
governo,  e  milla  perfidia  e  tradimeati  di  queslo gOTemoriguardo  li 
Franeesi.  A  eonferma  deUa  niniia  disposizione  de*  Veneziani  a  secon- 
da» le  massime  franeesi ,  si  veda  a  p.  S73 ,  e  si  troverà  ehe  Bonaparte 
stesso  neH*  ottobre  1797,  doè  quandogià  la  rivohizione  era  fisitta ,  dice 
die  lacittèdi  Teneda  wm  rinehiwiem  che  trecentipatrioUi;  allora 
eerto  il  govemo  veneto  non  risealdava  più  gli  animi  contro  li  Fran- 
eesi ,  il  quali  già  da  einqne  mesi  avevano  iilierato  il  popolo  veneto  del 
tirannico  suo  govemo ,  e  gli  facevano  gustare  li  beneflzj  e  le  dolcezze 
cle]!n  rigenerazione.  Cin  hnsterà  ad  abbattere  le  calunnie  tutte  sparse 
iu  questa  lettera  dal  dttadino  Allaud. 

Rbpomb.  <—  Une  lettre  pdnt  PsaiTtilf  des  VénitkDS  coDlve  lei 
Francs»  Le  critique  répond  que  cette  aocuaeiioa  est  uneealoaaine. 


ToMO  Vlll,  Paû.  ââ^. 

Li4  novembre,  U  ministro  deile  Fel&zioni  estere  sciiveaige- 
neralele  Clarke  :  Fot  omoiMU  U  torH  grade  reaH  di  Vmezia 
n  nostroriguardo.  Délie  permne  che  etmoBcom  Hpaeeepre'^ 

tendonocke  tutti  gli  Stati  délia  terraferma ,  principalsnmle 
li  Bresciani ,  li  Bergamaschi  e  li  Veronesi,  sieno  ribattuti 
(lair  orgoyiio  de  nobiii  veneti ,  e  disponli  ad  armarsi  per 
lu  liber tà.  Vi  dmumdo  k  ^mUre  smenimom  pegk  4i»Ui€»U 
0  facilità  che  pué  preeeniare  raieeusÎMae  di  fiiMto  pro~ 
geUo, 
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OSSUVAZIOMB  GCXIX*. 

Se  non  fosse  onini  noto  a  tutti  il  disegno  de  l  i  nncesi  di  invadere 
lo  Stato  veneto,  ed  impossessarsene ,  basterebix'  (juesla  lettera  sola  a 
rom|>ro%arlopiù  che  evidentemente.  Nellesegueiiti  si  vedranno  li  [lassi 
tatti  \m-  V  esecuEioue  di  tal  progetto ,  ed  intanto  qufôta  servira  la 
ognuno  a  sinascherare  tutti  U  pretesti  oob  eui  si  cercô  di  coprire  la 
perlidia  de'  pab&i  luedesàimi. 

RÉPONSE.  —  Le  ministre  des  relations  extérieures  demande  s'il  est 
vrai  que  les  hahîtants  des  provinces  de  Bergame,  de  Brescia,  de  Vérnrjp, 
soient  dispt>sés  à  s'armer  pour  la  liberté.  M.  Tiepoîo  en  r«»u<  lnf,  pf  et* 
n'est  pas  sans  vraisemlilanrc ,  (jue  le  gouvernement  français  avait  le  désir 
de  détacher  ces  provinces  de  leur  métropole. 


ToMO  Vlll,  PAfi.  240  B  «sa. 

Li  20  di  diceiiil)io,  il  trencrale  Barapuey  d'Hillier?  dice: 
«  V  infonno ,  rtiKi  (jentraie. ,  che  mi  sono  irnpadronilo  questa 
uoUe,  corne  ve  lo  aveta  annunziatOy  del  casiello  diBergamo, 
cdnuna  eowhtMKdonedi  astuzia  e  di  forza  cke  il  iueemo  ha 
corcmU»;  e  dà  In  seguito  il  dettaglio  dell*  operazione. 

li  28,  Bonaparte  scrive  alDirettorio  di  aver  esso  ordinata 
r  oceupazione  del  eastello  di  Bergamo. 

Il  r  di  geiiDajo  1797,  Bonaparte  confessa  al  provvoditor 
Battaja  di  aver  ordinata  tai  cosa  ;  e  fra  le  vaghe  accuse  che  dà 
alli  Bergaiiiaschi  ed  al  podestà,  dice  :  Quanto  alla  Iranquil- 
lità  di  Bergamo ,  le  vostre  inlenzioni ,  quelle  del  goverm 
venUo  e  la  bowfà  di  quel  papoh  me  m  donne  una  iieyra  ga- 
ransia, 

Li  7  gennajo,  il  Direttorio  dice  a  Bonaparte  :  iVon  dr/Sb- 
Intîimo  ehe  V  occupazime  di  Bergcmiomnàbbia  fattauna 

viva  (tnjjn  s^/one  sopra  \  intzia.  \'oi  avcle  (allô  bene,  poi- 
chè  questa  nmura  vl  è  se^ibrala  indispensMle  soUo  il 
punto  di  visla  militare;  ma  crediamo  utile  di  non  alUuinarc 
iroppo  quella  potenza,  sino  al  momento  favorevoUp  ^rdar 
eer$9  aik  ieiruiioni  che  a»ete  rehuh^antitueaâ  em. 
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OSSBHVAZIORB  CCXX*. 

licco  il  primo  passo  per  dare  V  esecuzione  al  progetto  accennato  nell' 
Osservnzione  précédente;  e  lefîjîasi  il  cosl  Hiiama(n  dett^'j^lio  delP 
operazione,  per  conoscere  che  fu  questo  un  vero  tradiineuto.  Si  osspr\  i 
in  sepiiito  che  dalle  sussepienti  lettercdi  Bonaparte  e  del  Dirctlorio 
si  vede  cliiaro  v\\  era  questa  una  operazione  coiicertata  pià  col  go- 
veriu)  franrese,  il  quale  nella  sua  letteraindica  abbastanza  cheatten- 
deva  il  luuiiiento  di  ese^ire  anche  le  allre  teiidenti  alla  distruziooe 
délia  repubblica,  e  si  noti  la  confessione  di  Bonaparte,  che  le  iU' 
ieMUmi  del  govemo  veneto  e  la  bonÉà  del  popolo  gli  garantioano  la 
tranquiliUà  di  Jkrgamo  ;  a  prova  che  non  poteva  esso  allegare  aleuna 
accusa  contro  il  govemo ,  oosa  cbe  risalta  anche  dalla  sasaagiMûte 
lettera  del  Diiettorio. 

A  queste  prove  del  piano  già  itabilito  dalli  Franeesi  che  d  dà  il 
Sig.  Daru ,  ag^iungaai  on  le  seguenti ,  tratte  dalla  BaccoUa  cronoUy- 
giea  ragionatade'  document!  inediti  che  formano  la  storia  diplomatica 
délia  rivoliizione  e  caduta  delta  repuhbliea  di  Venezia,  opéra  replica- 
lamente  citata  dal  Sig.  Daru  nel  t"  V  ".  lùeole  : 

Bonaparte,  li  primi  di  diceinbre,  disse  alla  inunieipalitàdi  MiIano,rAf' 
dalla  caduta  (li  Mantom  dipendcva  il  possessn  di  /  V  rn/m  ,  lirescia  , 
Jieryamn  e  Crema  ,  gia  in  .suo  potere  tuttora  che  io  t  oglia...:  eche 
vel  modo  con  eut  aveva  tagliafe  te  aUaW  aqiiila,  (irrfhbe  fatti  levar 
da  terra  i  piedl  al  leone ,  e  puco  (jHeU  nvrebbe  iasciati  nelC  ncqiia 
(  liaccolia  suddctta,  T  I",  p.  342).  Si  legga  in  seguito  la  relazione  deir 
occiipazione  di  Bergamo  ,  fatta  dal  podestà  al  senato ,  in  cui  si  dice 
che/urono  lascioii  soU  cento  quarania  sobktti  in  cUtà,  edom<uuUUe 
ienoie  deW  arUgUerkt ,  nmMtnU  edattrevii  da  guerrm  e  si  osaervi 
die  ciô  era  ben  neceasario  a  dii  voleva  impadronirsi  ia  aeguilo  di 
tutto  il  paese ,  ma  non  a  cbi  Ongeva  di  voler  tenere  il  eastello  corne 
punto  tmlitare  per  traversare  lidisegai  degli  Austriaci  {Baecotta 
BUddetta,  p.  354).  Vedansi  in  seguito  le  Wflâegaenti  riapMte  al  podestà 
det  aenato  e  degr  inquiaitori  di  Stato ,  per  rilevare  se  possa  trorarvisi 
-neppure  traccia  di  trame  contro  li  Franceai.  (Ivi.  ) 

Vedasi  linalnientela  lettera  d' avviso  in  cui  positivamenle  si  dice  al 
podestà ,  in  gennajo  1797  :  Del  /  eronese ,  firesriann,  Hrrrjamnsco 
p  Cremasco  se  ne  parla  ora  pin  che  mai  aeriamente.  Quando  poi  non 
ai  potesse  spuntar  /'  intenlo  suite  due  prime  provincie,  le  altre  due 
si  vagliono per  assoluto.  {MccoUa suddetta^  p.  ii7Z.) 

RÉPOKM.  —  Cette  otMervation  est  relative  à  l'cccapetioo  du  fort  de 
Bergame  per  le»  Fraii^i».  Il  n'y  a  qu'à  lire  le  récit  de  cet  événement  dans 
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le  g  i8  du  livre  xvvii,  H  I  «m  verra  si  rhistia icu  s'ost  vrniiv  le  moins  du 
«iOBdede»drcoDstMiMSflttestéfs  fiar  les  documents  authentiquer. 


TOMO  Vîlî,  Pa6.  252. 

U  l^"  aprile,  il  générale  BaUaad  scrive  a  Bonaparte  da  Ve<- 
rona  :  La  rwoluziime  del  paue  prendt  m  cisraUere  serio 
che  fMfita  la  rmtra  aUmziane.  Ho  inviato  $uoi  luoghi  per 
amcurarm  di  cià  ehe  accadeva ,  e  per  dort  délie  istruzioni 
alU  eamandanti  di  piazza.  Il  mpo  di  brigafa  Beaupoil , 
dielro  il  rapporta  faliogli  che  un  Franeese  era  stato  assas- 
sinalo  a  Sain  ,  vi  ha  inviato  un  distaccamenlo  per  infor- 
marsene  dalla  municipalità.  Ho  saputoper  via  indiretta,  e 
dal  comandantediLonato,  che  io  risepe  dalla  municipalità, 
che  questo  distaccamento  ê  staio  nuusacralo  o  fatto  prigio- 
ntere  nella  gimnata  di  iert.  Un  earpo  di  truppe  di  Bre^ 
seimi  i*  eraporlalo  »opra  Salé.  Gli MfmH  d%  questa  eiuà, 
mk>  preiêsio  di  capitolare ,  hanno  atliraio  li  Bresciani  in 
citîày  tre  ore  dopo  essa  è  sta(a  cirrondatn  daunatruppa 
ionslderabile  dipaesani  che  hanno  pumibaio  sulli  Bresciani 
ali  improviao ,  li  hanno  massacrati  o  falli  prigianieri ,  ed 
hanno  conjmo  con  essi  U  Francesi, 

OfiSERVAZIORB  CCXXl*. 

i>opu  li;  rnvu-  nportate  ed  esaminate  (\m  addietro,  oguunu  1*0111- 
prenderà  chraramente  il  senso  délie  frasi  :  «  La  rivoluzlone  prends  un 
oaratterre  serio ,  merit;!  la  uostra  attenzione  |)er  luviare  délie  is- 
truzioni alli  comandaiiti  dipiazxa;  »  èduiu|ue  superflue  faroe  Tana- 
lilî.  Ifon  si  puô  pero  non  far  riroarcare  ch'  è  un  poco  curioso  che  per 
sBfereuB  fatto  dauna  imnlcipalità,  intecedima  lettera  vi  si  mandi 
un  diatÉetaaaeiito. 

£  pore  an  amoimaito  particolare  ehe  qoesto  distaccamento  ai 
eonftiida  colle  int|p|ie  brcaciane  (cioè  ffbetli  )  ch*  erano  andate  a  Salo, 
e  ehe  fia  mattacratoo  latio  prigionieri  li  31  marzo,  e  die  li  S  apiite 
U  tventa  uomtnt  che  compone¥ano  U  distaccamento  suddetto ,  ep(H 
trovamno  nW  epoca  del  combattimetUo  ira  H  f'eneziani  e  Bre- 
xrîanî,  fmgei'o  tutti  rieniratinel  loro  corpo,  corne  risttlta  da  ni  ira  leC- 
toradello  stesso générale  Balland ,  riportatadal  Darn  a  p.  2ô6. 
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Eecu  yero  corne  naturalineate  si  coiabiuauo  lutti  questi  fatti.  Leg- 
gansi  prima  le  deicriziooi  esatte  di  questo  fattoneUidispaecjal  senato 
deHi  rappresanliBti  di  Verana ,  a  p.  198  e  131  étS^Baccoita  eronoh- 
yica,  e  si  eonoteerà  àllora  «  dalla  steasa  lettera  di  Balland  l*  aprile , 
che  deva  pur  maaelMratameDta  eonflenara  la  meMolama  di  tnippe 
franeesi  ooili  ribelli  bresdaniche  andavanoad  attaeeare  Salo,  la  perfida 
ingenaza  de*  Ftoanecsi  nel  rivolnzioiiare  le  prOTinde  fenele.  Qoesti 
partioolari  fM  poi  ai  ipiegmo  naturalmeote  ewl  :  aTefanû  fittti  vnire 
alconi  Polaechl  e  Franeesi  aaseosUDMotoalUtibelU  perriofoixaree 
diriggefe  qtiella  massa  inesperta ,  e  si  era  spedito  in  segaito  un  distae- 
eamento  di  trenta  uoniini  per  sostenerli,  imiKiiTazzare  le  direzioni 
pubbliche,  quando  fosse  riesci ta  T  impresa,  ecol  pretesto  o  di  tran* 
quillitè  0  di  misura  militare,  impadronirsi  in  ftitto  di  Salo.  Ries- 
cita  maie  V  impresa ,  questi  trenta  uomini  che  progredendo  non  po- 
tevano  che  esspre  sncrifieati ,  e  dimostrare ,  eombatteDdo  per  li  ribelli, 
troppo  apertaïuente  1'  ingerenza  francpse,  retrocessero  al  loro  corpo. 

Che  se  akuno  pur  volasse  aneora  metit  re  in  dubbio  l' ingereuza 
edirezione  de"  Franeesi  nel  rivoluzionare  lo  St.nto  veneto,  lo  si  pre- 
gherà  a  îeggere  il  discorso  di  R on za  nel  club  di  ISlilauo,  nel  quale  esso 
inthna  aili  /  enestiani  la  loro  ns^olutadisfattu ,  in  caso  che  non  ro- 
gliaiio  deporre  affattor aristocrazia  cui  è  affidaU*  ilgoverno.  Lifa 
pero  aaggj y  e  corne  talisi  rîpromctie  délia  ragîanevole  loro  adtJiwne 
neW  entrato  1707,  termine  perentorio  sic  minus  {  Raccolta  crono- 
logica,  p.  37ô);  iidispaccio  del  nobile  in  Francia,  che  accenna  V  idea 
del  Direttoriodi  permetterecheTimperatoresi  compensasse  sulle  pro- 
vincie  venete  (ilorceotostessa,  p.  38 1  )  ;  irdettaglio  esatttssimo  fatto, 
K  10inano«aMilano,dal  Landrîenx,  capodellostatomaggiorfranoese, 
di  tntto  do  cbe  poi  suecesse  nella  moladone  deP  Stati,  colli  nomi 
esiandio  de*  prindpali  oonduttori  deUa  trama ,  o  4soIla  «ola  difeemsa 
di*  6680  dioe  dw  la  rivoludone  dorefa  comineiara  da  Bnaeia,  e  eo- 
jnindo  Inveee  da  Beigamo  {RaecaUa  ertmohglea,  t*  11%  p.  7);  la 
esatta  e  fedde  deseriaione  del  modo  con  cui  il  oomandanie  fianoeae 
fiBeeegli  stesso  la  rivoluzione  di  Bergamo  {RaccoUa,  t*^II%p<  13  fino 
a  SO) ;  r  dura  sinûlerdazione  deUa  rivolualone  di  Brescia ,  succedota 
11 18  marzo,  colla  patente  ingereuza firancese  ( Raccoltay  11*', p.  34); 
le  diaposiiioiii  di  diiiesa  in  Veiona,  provocate  dalli  sudditi  stessi,  dalle 
quali  conoscerà  che  non  v*  era  disposizione  alcuna  ad  ostilità  verso  li 
Franeesi  (  liarcolta,  t  "  11",  p.  53 }  ;  V  offertainsidiosadopo  tutto  cio  di 
Bonaparte  di  rimettere  esso  I' ordine  nelleprovincie  venete  '  Raccolta ^ 
t"  ir,  p  fiO  );  le  disposizioni  latte  iu  Verona,  tuite  a  sempiice  difesa 
{Raccoltay  t.  IP,  p.  72  );  la  rivoluzione diCrema,  fatta  apertameote 
e  mauifestameute  da'  Franeesi  (ciocchè  si  confessa  dallo  stesso  Daru 
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{Haecolia  ,  p.  76  );  e  ODalmente  nei  dispaccio  de'  rappreseiUcinti  di 
VCMMia,  la  cautcla  con  cui  si  cerco  di  evitare  clie  li  sudditi  bene  in- 
tenzioDatt  nel  voler  riroettere  la  eittà  di  Brescia  al  proprio  lovnuioiioii 
dasaefo  adito  alli  Franoesi  di  lagnarà  di  ostUità ,  e  oome  per  opposto 
li  FlraDoesi  ostilmente  e  perfldamente  si  opponeuero  a  totta  le  niiaiira 
neoeflsarie  per  ridurre  al  dovere  lirebelli  iHaeeoUa,  1?  IP,  p.  1<I2  ). 

RÉPONSE.  —  M.  Ticpolo  veut  4S0Dcliire  de  tout  ce  qui  précède  que  le 
soulèvement  de  Vérone  contre  les  Français  fut  une  |uppo6itioD  *  de 
cettx*ci.  Ici  la  conséquence  n'est  pas  juste.  Cette  insurrection  fut  très- 
réelle,  de  même  que  le  massacre  des  malades  n'est  que  trop  véritable. 


Touo  VIII,  Pag.  254. 

Li  5  aprile,  il  générale  Kilmaine  scri?e  a  Bonaparte  :  Dopo 

la  partenza  del  mio  aiulante ,  ricevo  da  ogni  parte  délie  con- 
firme délie  inlenzioni  ostili  de'  Veneziani  a  nostroriyuardo. 
Il  proclama  di  Batlaja,  che  vi  inferisco ,  ve  ne  convincerà. 
Questo  proclama  è  stato  preso  in  casa  d' un  uomo  che  $i  di' 
eefMt  gmeraUdi  tuue  U  riumonidé'  briganti  armaU. 

OSSERVAZIONE  CCXXTt*. 

I.a  falsità  pieiiaiaente  dimostrata  di  qiicsta  proclama  nelT  Osser- 
vazione  cxLur'  ser\e  iiiolto  hene  a  far  conoscere  la  falsità  dell'  im- 
putnzionetiata  alli  Veneziaiu  di  a  ver  prese  misurt  ostili  coutro  li  Fraii- 
cesi ,  poichè  se  vi  fu  bisogiio  di  questa  laisa  prova  per  sosteuerla  egli , 
è  segno  che  Don  si  poteva  farlo  che  con  délie  mcnzogne. 

Bii'o>  NE.  —  Lo  ci  iticiue  revient  sur  la  pro<  laination  alU  ibueeau  pio- 
véditeur  Batlaja.  It  la  mnmiifiit  fausse;  et,  en  elTet ,  rhistorieii  a  dit 
que  l'authenticité  de  cette  pièce  était  douteuse.  Mais  il  nVn  ivsuUe  pas 
que  les  rrauçai>  Parent  labriquéc;  ei  ^uaïui  ils  l'auraient  lahi  ujuée,  il  ne 
s^ensuivraîtpas  que  toutes  leurs  assertions  fussent  fausses  ;  et  eiitiii,  ((uaiid 
les  Français  auraient  menti  constamment,  cela  n'empêcherait  pas  qu'il  ne 
fût  vrai  r|ue  Vérone  s'était  soulevée. 


ToMO  Vili,  Pag.  237. 

Li  ô  ;i|)nio  o^iialmenle  ,  il  liiuiîslrn  Lalloment,  in  luia  lel- 
Icra  (i  lionaparte .  tiice  :  Non  è  qurm  jhu  da  melLerc  in  dubbio 
che  il  dUtœcamatUo  del  générale  Datnbrowski  mn  abbia 

36. 
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histoihb  de-  tenibb. 


preso  parte  nei  couibatlimeiilo  di  Salù ,  c  pasua  devo  aUa 
verità  dire  rhr  if  gnrerno  raddappia  V  attenzione  e  la  corn- 
piacenza  per  noi  in  luUo  ciù  che  inUressa  il  servizio  délia 
repMlka  e  V  esecuûmB  de  vostri  ordini. 

0$SEBVAZ10^E  ccxxin'^. 

Kcco  eome,  nello  scrivere  ooafideoteiiwiite,qutttQiDtiiistro  wnfessa 
ebe  le  truppe  al  servizio  de^  Frsmce&î  avvevano  preso  parte  ne'  combat- 
timenti  de'  sudditi  ribelli  Bresciani  controli  fedeli  <li  Salo,  e  ckie  il  g<>- 
veroo  non  dnva  raotivi  di  lagnanze  alli  Francesi 

La  prima  di  queste  confessioui  si  confronti  eoa  eio  cbc  si  e  deito  a 
questo  proposito  nella  Osservazione  ccx"xi*,  e  la  seconda  con  tuUi  li 
rapporti  fraacesi  rileriti  in  guito  dal  Sig.  Daru,  opponendo  poi  a 
♦iuesti  quelli  che  eli  agent i  c  comandanti  veneti  facevano  al  governo 
de'  falli  niedesuni,  li  quali  cssendo  delLa^^Uali  coa  tulte  le  minute  cir- 
costauze  eziaudio  e  precisi,  portuao  i  ptù  sicuri  caratteri  di  fedeltà  e 
lealtà ,  e  ne*  quali  ad  egni  passo  veogooo  riehiamate  le  raassinie  del 
governo ,  per  conoscere  scmpre  megUo  e  la  veraeità  délia  confessione 
del  Lallement,  e  la  mala  fede  e  perfidia  de'  Ftaneesi. 

Utj'o.Nsi:.  —  Une  lettre  du  ministre  de  France  à  VcmIm*  est  en  laveur 
des  Vénitiens  ;  mais  ce  n^cst  pas  une  raison  pour  croire  à  leui  ingénuité. 


TOMO  VIU,  l'AG.  271,  213. 

« 

Li  2%  aprile ,  il  ministro  francese  Lallemeûl ,  in  una  nuUi 

prcscntalti  al  l'oUegio  ,  cei  ca  di  allribuirc  a  tutta  colpa  de' 
Vencziani  il  latlo  dd  cursaro  iVaucese  che  voile  enliarc  per 
l'orzanei  pui  lo  del  Lid<»,  e,  dopo  avère  ceicalu  di  cotuljaUero 
il  rapporte  del  coiuandante  del  Lido,  auL^inugc:  Convcnit^a 
che  la  vcrilà  fosse  tonosciula.  Il  minislro  ka  inviaU)  itri 
V  allro  il  console  délia  r^ptMlica  ad  inierrogare  U  frigio- 
«ieri;  guasto  agenU  si  éportato  al  lÀdo  ^  accampagnato  dal 
eancêlliere  e  da  un  offiziale  di  marina  veneta ,  porlalore 
degli  oï'flitti  nei  rssarj per  comunitare  Hberatnentecon  essi. 
Eyli  redtijc  fiUualmcule  il  processo  verbale ,  e  questa  caria 
(  lie  aarà  pubblivn  smenlisce  fonnalmente  tuUi  U  falli 
aliegaii  dal  comandanle  del  Lido, 
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£d  aggiunge  :  //  ministro  prmmê  Vosira  Sereniîà  e 
VV,  ME,  ekê^  nello  âlaio  in  eui  som  h  case  in  ^ptesio  propO' 
$i(o ,  egli  non  si  sottamerà  aile  regole  di  conoenztane  ehe  si  i 
opposta  fino  al  pregmte  aW  ammissiùne  âi  hastimenti  armait 

nel  porlo,  e  qui  minaccia  cheil  cotnandanle  délia  jlvlùglia 
francese  voglia  entrarvù 

OSSfiBTAZIORB  CeXXIV*. 

t'^spndosi  già  parlato  di  questo  fatto  nell'  Osservazione  cxl\  nr' , 
l>er  ribattere  le  accuse  del  ininistro,  basterà  le^gere  la  suddetta  Os- 
servazioiie  e  h  rapporti  auteiitici  tattiueal  governo  veneto,  che  tro- 
vausi  uella  liaccolta  cronologica,  t"  11°,  a  p.  236  e  235  ,  e  poi  il  rac- 
conto  diverso  che  ne  fa  Bonaparte  al  Direttorio  (V.  p.  279  di  questo 
tomo).  Qui  liasterà  osservare  che  il  governo  venet,  sicuro  délia  sua  ra- 
s;îone,  permise  leahnente  al  console  francese  di  andarea  fare  il  pro- 
cesso  verbale;  che  il  ministro  promette  di  pubhlicarlo;  cheiufalti  non 
fu  mai  pubbiicato;  uè  lo  siesi>o  Sig.  Daru  lia  saputo  rinveoirlo  ;  e  che 
finalmente  lo  stesso  ininistro  confessa  die  conoscerà  la  convenzione 
per  cui  le^gni  armati  non  dovevano  entrare  nel  porto,  edindiretta- 
mente  mostra  la  disposizione  di  violarla. 

Hi.f'»!NSE.  —  Ce  même  ministre  est  obligé  de  se  plaindre,  peu  de  Icmps 
après,  des  procédés  des  Vénitiens  contre  le  capitaine  Laugier  et  son  bàti- 
tneut.  Le  critique  veut  ici  les  disculper  ;  mais  cela  est  absolument  im- 
{M>ssible. 


ToMO  vm ,  Pag.  289. 

lÀ  6  maggiOf  Bonaparte  scrive  al  capo  dello  stato  maggtorc  : 
Iktrete  ordine ,  eiuadino  gênerais ,  ehe  (nUti  îi  soldaU  ve- 
neziani  fattiprigionieri  «îmo  tradotti  inFrancia,  e  tuUi  gli 
ulliziali,  cioè...  ne'  castelli  di  Milano  e  Pavia...  essi dcvuiio 
esserc  cuilSiderati  couie  assassim,  non  corne  autorizati  dai 
loro  priaclpe. 

OSbEHVAZlONE  tCJtXV". 

SI  riporta  qui  questo  ordine  per  niostrarne  V  incongrueuza  colle  ac^ 
cuse  date  dn  Bonaparte  stesso  al  governo  veneto,  e  eolli  motivi  per 
U  quali  disse  repUcatamente  di  voler  distruggere  il  governo  veneto. 
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Bkpomsk.  —  IjC  général  de  l'armée  fraru  :ii>t' ,  aprtrî>  Ici»  aiTuireH  de 
V  érone  et  du  capitaine  l^ugier,  duinia  ordre  de  faire  prisouniers  tous 
les  soldais  de  U  république.  M.  Tiqioio  en  condut  cfu^oa  voubtit  détniin 
la  république.  En  effet,  après  ces  événemeDls  on  lai  déclara  la  lierre, 
et  le  général  agissait  en  conséquence. 


ToMO  VÏIl,  Pag.  295. 

Li  1  ^  maggio ,  il  générale  Baraguey  d'HiUiers  sciiYe  a  Bo- 
naparte ch$  U  saccheggj  eomiMui  dalpopolo  armato  e  ^i- 
dato  dagli  SehkuHmi  dmndaH ,  iono  staii  fatti  in  case  ap- 

parlenenli  ad  uomini  iroppodediU  alla  causa  francese,  colle 
(jrida  rîpctnle  viva  San  Marco;  che  la  handlera  francese  è 
slala  pischiala  dal  popolo  sulle  rive  de  Candi  ^per  eut  sono 
passali  U  barcajuoU  délia  legazione  francese  che  mihwmo 
poriato  U  divpaecj  ehe  v'  mvîo....  Rimlta  da  cià  che  te, per 
paura  e  per  poUUcat  U  gotjemo  attuale  solleciUt  U  soccorso 
de*  Franeedj  il  popolo ,  sollevaio  dalpariito  oligarckico  e 
dallimaneyyj  deWinviato  inglese^  sembra  contrario  ad  ogni 
rivoluzione  in  f avare  délia  democrazia. 

0SSSBVA2I01IB  COLXVI*. 

Si  oflserverà  qui  solo  ehe  quesia  è  la  pittura  délie  disposizioni  del 
popolo  in  quel  gioroo  in  eui  fa  liberato  dal  venetogiogo  tlrannloo  ehe 
lo  oppriineva ,  ed  in  oui  comineiava  a  godere  o  eredera  de*  béni  pn>* 
curatigli  dalla  libertà  francese.  Per  maggiormente  ooaoscere  perd  lo 
spirito  del  popolo  venesboo,  si  legga  la  lettera  del  cittadino  Arnault 
allo  stesso  Bonaparte,  in  data  o  giugno,  riportata  dallo  stesso  Dama 
p.  323,  in  cui  àwdche  ha  ooluto  studîare particolarmente  il  j)opoto, 
e  ehe  qtiesto  non  prende  akuna  parte altioa  a  cià  che  succède.  Un  re- 
flnto  cndere  H  feojù  senza  dar  alatn  srgnn  digioja,  ed  in  un  popolo 
t  fist  mobile  cio  equicalea  de  scfjiii  di  iriatezza.  A'  apparrcr/ttn  délia 
/rsla,  la  disfruzione  dcgli  alli  ihuli  dvlt  antico  (jovei  no,  i'  aiibru- 
i  itunvnto  de/  f  ihro  (roto  e  deyli  ornamenti  durali ,  non  hanno  ecci- 
futoin  lui  alcuu  enluniasmo.  Si  fuceva  qmklw  (jrido  di  iempo,  ma 
non  era  pi  onunziato  che  dul  piccioh  numéro  ira  de*  spettaiori  poco 
numeroH  del  resto. 

nÉroKSR.  —  Le  griaéral  fiaraguey  d'Hiilicrh  rend  compte  des  nian> 
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vaises  dis|KMitioDs  da  peuple  de  Venise  contre  les  Français.  Le  critique 
en  cfHidnt  que  ceux-ci  n'étaient  nullement  désiré»  à  Venise. 


Touo  Vni,  Pag.  313  e  314. 

lÂ  26  ma^^o,  Bonaparte  serive  aUamunicipalitàdiVeDezia 
perché  mandi  ad  occupare  le  isole  de!  Levante ,  e  dice  che 

ha  ordlnalo  la  spedizione  di  differenti  trappe  da  Venezia 
e  da  Ancona,  per  secondare  li  comissarj  ch'  essa  vi  aveva  in- 
viati;  che  se  habisogno  di  of/iziali  francesiper  organizare 
le  sue  Iruppe,  haatUorizato  il  générale  Baraguey  d'MilUere 
adargliene  quanti  ne  vuole;  e  lo  stesso  giorno  ordina  al 
dette  générale  che  prenda  due  batte^ioni,  cmq[aaix(a  cano- 
nieri,  quattro  pezzid'  artiglieria,  e  questi  dall*  arsenale  di  Ve- 
nezia, uii  uiiiciale  (iel  gonio,  e  mandi  il  tutto  al  più  presto 
possibilo  a  Corfù  ;  chefaccia  sentiro  alla  niuniclpalità  che  le 
presta  questi  soccoi  si  che  le  sono  necessarj  per  secondare  le 
sue  ricerche;  che  le  faccia  conosœre  ch'  è  indlspensabile  di 
far  partire  subito  tutti  11  bastimenti  armati  disponibili  con  de' 
comissarj  energiei ,  ed  almeno  sette  in  ottocento  uomini  di 
truppa  voneta  italiana  j  che  il  générale  Gentili  comanderà  a 
tutto  ;  che  il  ciltadmo  Bourde,  che  deveessere  a  Venezia  con 
lutta  la  sua  squadra,  comanderà  pure  la  marina  délie  due 
repubbliche  riunite. 

OSSEBVAZIONE  CCXXVII^. 

BiflOgDflrebbe  essere  cieco  pernon  vedere  qui  che,  nientre  niostra  di 
far  un  favore  alla  miinicipalità  ,  egli  infalti  dà  tutta  la  forza  e  l'auto- 
rità  alli  suoi  generali,  e  spoglia  li  Veiiezianidi  quelle  fnrzc  che  potreb- 
bero  avère.  Si  nota  poi  qui  che  queste  isole  furoiio  iutaUi  oceupate 
dalli  FrsDcesi ,  e  non  ebbero  mai  la  miuiuia  dipendenza  da  Venezia. 

Riffojrss.  —  Uoccupation  deCorfou  fin  certainement  une  occupation 
militaire. 
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TOMO  Ylli  ,  PAO.  317. 

Li  â6  maggio  egualmente ,  nel  niaiidare  il  irallalo  Ui  pace 
al  Direttorio,  parlando  di  Yenezia,  gUdice  :  Prmderemo  li 
vamlli ,  tpogUeremo  V  atêenalef  porurmo  via  tuiti  U  car 
tumt,  di$trug(jermo  la  batua,  fiUrrmo  Cùrfu. 

08SBEVAZI0N£  CCXXVIU*. 

Il  oonfronto  di  quœto  irtieoletto  aob  eolla  Utten  precodenti  dit* 
pensa  da  ogni  alleriora  osBcrvaztooe  sulla  buonafede  franecae.  Pure 
chi  ne  voles»  on  altia  prova ,  legga  il  rapporta  del  ministio  Lallement 
à  Bouapprie,  dia  trovasi  a  p.  f  tS  di  qaêtÊo  medeaimo  tomo. 

RÉPONSE.  —  M.  Tit  jMilij  lait  <)l)s<'rvi  r  que  le  résultat  de  la  coïKjuète 
lie  fui  point  celui  (|u'oii  tievait  attendre  de  ramitié  el  de  la  neutralité. 
Cela  c$t  vrai  ;  mais  ausi>i  quelle  ueulralité  ({ue  eelle  de  Venise  !  Observon . 
«jue,  dam  ksdeux  dernières  observatioiu»,  k  critique  ne  fait  plus  la  gueny 
à  ^historien ,  mak  au  gouvernement  français. 


FIN. 
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